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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 
"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  r attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 


des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adresse]  ht  tp  :  //books  .google  .  corn 


NKft 


fi 


uarHoc'urc 


NKft 

RuamTcourc 


NKft 

RuômTcDure 


LA  FEUILLE 

NÉCESSAIRE, 

CONTENANT  WVERS  DÉTAILS 
SUR 

LES   SCIENCES, 

LES   LETTRES 
ET    LES    ARTS. 

^1  ■  I      ■■■  ■    I   I  ■•  I     I  I  ji 

Quîdqmdagunt  komirus. . .  •  nofiri  ejlfarrago  libeUi.  Juven. 


A    P  A  R  I  S, 

Chez  Michel  LAMBERT,  Imprîmeur-Ll^ 

braire  >  rue  &  à  côté  de  la  Comédie  rrançoife> 

au  Parnadè* 


M.    DCC.    LIX.  ^ 

^vu  ApfrQbmon  &  PriviRgc  du  RoL     * 


r  -r 
l 

I    ■ 


V. 


[PUBIIGLIBRAR?' 

'  '12644^ 

TIlDEW'FOUNDATlONa.J    ,." 

""  ^      1900.      L 


P      -        '-        A 


A- 


"*':*■'"• --'1 


l   '* 


LA  FEUILLE 

NÉCESSAIRE, 

Contenant  di;yers.  éÀiails  fur  Us  Sciences  ^  les 
Lettres  &  Us  Arts. 

N  M  peut  difconvenir  qtie  les  Fenilles 
Péciôat()iies  >  aajoftird'hui  fi  accréditées* 
ne  fourniflehc  luie  agréable  reftourceà. 
ceoa:  qui ,  fans  arvoir  le  cems  de  lire 
beaucoup  ,  font  néanmoins  bien  aifes 
d'ètf e  inftmks  de  beaucoup  de  chofes. 

CeA:  donc  arrec  confiance  que  nous  annonçons 
au  Public  cette  Feuille  d*un  genre  nouveau,  &  qui 
n'aura  tien  de  commun  avec  toutes  celles  qui  ont  paru 
jufqu'ici.  L'Ouvrage  que  nous  proposons  n'eft  point 
un  Journal  Littéraire  ;  ces  fortes  d'écrits  font  teK 
lement  multipliés  &c  fi  îarement  d'accord  entr'eux  ^ 

3ii'ils  ne  laiflent  fouvent  au  Lefteur  que  l'embarras 
e  }uger  les  jugeineïis  itièmeSt  Ce  n'êft  pokit  un  Mtr^ 
ci&'e;  nous  n'y  inférerons  aucune  compofition  d'au-*^ 
«ai ,  ni  en  prpfe  ni  en  vers*  Ce  n'eft  point  une  (r/z- 
{tttc  ^  nous  ne  nous  mêlerons  nides  afeû^es  d'Etat  y 
ni  de  ce  qui  fe  paflTe  à  la  Cour  ou  chez  l'Etranger.  Ce 
He  fofiit  point  des  Peàt€S-Affichespxoxi%  n'aisnoncerons 
nimorts^  ni  iS3«fii^Màloiier^  ni  terres  ni  effets  à  vea4 


f     V 

Quâi^d  nous  dîfons  que  cette  FeuiHe  ôft  necef- 
faire ,  nous  ne  prctendoiis  pas  que  ks  autres  foienc 
inucites  5  nous  vouions  feulement  dice  que  lé  Ptt^ 
blic  trouvera  dans  le  Tableau  racoufci  que  hqqs 
lui  préfenterons  chaque  femaine  ,  tout  ce  qui  peut 
piquer  fa  curiofité  dans  chaque  çenre.  Ce  Tabieaa 
comprendra  une  .foite  de  décads^auffi  inffamftifs 
quamufans  dans  leur  nouveauté ,  Se  dont  la  réu-^ 
nion  pourra  fervir  un  jour  à  THiftoire  des  Scienr- 
ces,  des  Lettres  &:  des  Arts.  Voici  notre  plan. 

•  î.  Nous  annoncerons  ce  qui  fe  paflèra  d'intérêt 
fant  dans  les  quatre  Facultés  de  rUniver&é  de  Paris, 

Nous  comprendrons  fous  l'article  Théologie,  les 
Harangues,  Décidons  &  Cenfures  de  Sorbonne,; 
les  Mandemens  des  £vêques,  les  Prédicateurs  cé« 
lebres ,  &c.  * 

Sous  celui  de  D  n  o  t  T  ^  nous  indiquerons 
les  principaux  Réglemens  des  Cours ,  les  jours  où 
fe  plaideront  les  Caufes  incéreflantes ,  ainu  que  les 
noms  des  Avocats. qut^en  feront  clncgés* 

yAmcle  Médicine  préfentera  un  extrait  des 
Thèfes  fingttlietes  &  remarquables  par  l'utilité  ou  ' 
l'agrém^t,  avec  une  note  des  Cures  extraordinai-; 
res  ,  des,  grandes  Opérations  de  Chirurgie  &  des 
découvertes  en  Chymie  &  en  Pharmacie. 
-  L'Article  Faculté  des  Arts  indiquera  les  Exewî- 
ces  publics  des  jeunes  ^ens  de  diftin6tion ,  les  di- 
verles  méthodes  d'enfeigner ,  &  tout  ce  qui  regar-. 
dera  particulièrement  l'éducation  de  kjeuneflc 
dans^  les  Penfîons  &  dans  les  Collèges. 

.  I L  Nous  rendrons  un  compte  fuccinft.  des  clif- 
férens  Mémoires  préfentés  aux  AcADiMiEs>  tant  de 
paris  que  des  Provinces ,  de  leurs  recherches ,. in* 
ventions  j^  découvertes  &  réglemens» 


r5)    

111.  Nous  donnerons  une  îdce  des  différens  ob- 
jets qui  feront  aaités  dans  les  Leçons  fie  Cours 

PJ7B1ICS. 

IV.L' Article  Peinture,  Sculpture  &  Gravure; 
«létaillera  les  morceaux  nouvelleinenc  finis  par  les 

grands  Peintres  s  Sculpteurs  &  Graveurs. 

« 

V.  Enfuite  viendront  les  ehtreprifes  de  nos -Ar- 
chitectes ,  foit  à  Paris^,  foit  à  la  Campagne  j  un 
petit  détail  de  leurs  plan»,  &  leur  nouvelle  ma-, 
niere  d'opérer.     . 

V  L  Les  divers  morceaux  de  Musiqtte  ,  tant 
grands  que  petits ,  donnes  par  les  meilleurs  Aa- 
teurs.  On  indiquera  aufli  les  Motets  y  &  autres 
Pièces  qui  devront  s'exécuter ,  &:  le  lieu  de  leur 
exécution. 

VIL  L'Artkle  CoMMERHinftmîra  des  Régie-* 
mens  que  feront  les  Corps  &  Communautés  pour 
la  fïketé  du  Commerce ,  &  marquera  le  prix  cou- 
rant de  quelques-unes  des  principales  Marcfiancfi- 
fes.  ' 

V 1 1 L  II  V  aura  un  articFe  pour  FIndustrie  ,  oA 
Ton  parlera  œs  nouvelles  Manufadures  qui  s'étra- 
bliflent  dans  le  Royaume, -fie  dé  leurs  progrès. 
.  On  rendra  compte  dans  cet  article  de  toutes  le» 
inventions ,  pour  la  commodité  ,  l'agrément  ou  la 
décoration  de  >  Jardins  ,  Appartemens ,  Habille- 
mens ,  Voitures ,  &c .  Et  pour  exciter  1  émulation  , 
on  nommera  les  Ouvriers  qui  fe  diftinguent  dans, 
tous  ces  genres* 

A  ii> 


IX.  Sur  la  Littérature,  nous  nous  bornerons !• 
pins  fbu^isiit  à  la  Ûmpie  indication  des  L  i  y  R  e  s 
cWotJv^Aux,?c  on  terminera  cet  article,  autant 
qu'il  fe  pourra,  par  quelque  anecdote  littçraire^ 

On  neii^gliger^  «an  pour  rendre  cette  Feuille  dî- 
^ae  de  Tattention.  du  Public  ;  mais ,  cjuoîque  l'oa 
connoKTe  ^Sez  (on  goût ,  on  évitera  fbigneufemenc 
tout  ce  qui  pourroit  avoir  un  air  de  fatyre  ou  de  malî-' 
,gnitc. .  On  aùr^  foin  fur-tqut  de  m  fe  rencontrer 
avec  aucune  des  autres  Feuiilesir 

Peut-être  tronvera^-t-on  dans  celle-ci  quelques  ar- 
ticles un  peu  frivoles ,  mais  on  doit  fe  fouyenir  que 
tout  ce  qui  eft  utile  &  même  agréable ,  entre  dans  le 
Pland'uaeFEUILLE  NÉCESSAIRE: 


La  Feuille  Nécess  aire  fe  diftribuera  chez  Law^ 
'*er/,Imprimeur-Libraire ,  rue  &  à  côté  de  la  Comé- 
die Françoife.   - 

U  fejra-  délivii  >  le^cXuadi  de  cl^^que  femaine  ; 
.une  Feuille  de  i6  pages  //r-8^.  dans  la  forme  Bc 
du  caradere  de  ce  Pr(^e3uSy  qui  fera  remife  à  IV 
drefle  des' Soufcripteurs,  moyennant  douze  livres 
par  an  pour  Paris  ,  &  quinze  livres  pour  la  Pro-- 
yince  ,  y  compris  les  frais  de  la  Pofte. 

La.  Feuille  fera  de  fix  fols  pour  ceux  qui  n  auront 
point  foufcrit. 

La  féconde  Feuille  paroîtra  Lundi  Jp  du  préfe» 
mois  de  Fcvrieri 
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THÉOLOGIE. 

LA  Sott>ônnê  ^11  a£kieîlémenc  occupée  a  Tex^r 
men  de  pluflettrs  Livres  nouveaux  qui  ont  ^c 
du  bruit  dans  le  tems  y  &  doivent  fournir  matière 
à  fes  cenfures. 

Le  Pete  Boule ,  Cordelier  ^  qm  prècka  Panpafliî 
le  panégyrique  de  Saint-Louis  à  rAcadémie  Fran- 
çoife ,  lé  Sermon  dé  la  Scène  devant  le  Roi  &  TA- 
rent  dernier  aux  Quînze-Vingtjprèchera  cette  année 
le  Carême  i  S.  Roch.  M.  FE\flque  deCavaiilon  prê- 
chera le  Carême  à  la  Cour.  M,.  rAbbéiîiV/Vrie^  Cha- 
noine de  NcMTe-Dame,  aux  Quinze*Viagt.  Le  Perd 
NéimUekS.  Gervair^  &  M.lAbbéde  la  Tow^dur^PM 
aux  Av^ftins  de  la  Place  des  Viâoîres* 

^HaHSagBEgliHIIII    lillli    jl'l,  1,1    ■Jlll.gËttBgSgBBEBgBBa» 

DROIT. 
Vendredi  9  Féyrier,îl  fe  plaidera  i  la  grand*Cham** 
bre  une  Queftion  de  révocation  de  teftament  fort  in-- 
téreflâpte.  Les  Avocats  font  M.  Dmtcet^xuys.  part, 
M^M»A*Oiter:emom  Se  Aubry^  de  l'autre* 

gBBBËSËgia'   '■  1'^ ! ' ■      '■■'      M    BSgj 

MÉDECINE,  CHIRURGIE,  &c. 

Une  Dame  de  Nantes  oui  fe  croyoit  groflfê  de  prèi 
de^  neuf  mois ,  efl:  accouchée  il  7  a  peu  de  temsd'un 
Foetus ,  qui  ne  paroît  pas  e»  avoir  plus  de  trois^  on 
Quatre  >  &  tout-a-fait  defl2ché.M.  -^b«mtfr^,  célèbre 
Chirurgien  de  Nantes  y  qui  a  reçu  cet  enfent  y  Ta  en-* 
toyéà  Paris  à  M.  Sut ,  Chirurgien. 

FACULTÉ   DES  ARTS- 

On  a  penfé  que  ce  feroit  faire  une  chofe  agrcatxle 
au  Public  &  utile  i  TémulaticMî ,  que  de  nommer 
exaiîtement  les  Empereurs  de  Rhetotique  despinr 
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tâpatuc  Collège».   Cette  publîtîté  donnée  ilewrf 

Î)etits  trioihphes  ,  pjrefque  toujours  reflferrés  dans 
es  murs  d'une  Clafle,  ne  pourra  qu'exdter  legout 
du  traivail  parmi  cette  Jeunefle ,  dont  les  talens 
naîflans  font  refpérance  de  l'Etat.  Les  Empereurs  de 
Rhétorique  y  au  Collège  de  Louis  le  Girana  »  font  ac- 
tuellement MM.  éTArtlgnos  &  Coppeauville  ^Pen-' 
fionnàires.  MM.  le  Maître  Se  Huieriy  externes.  Nous 
nommerons  itîceflâmment  ceux  de  llJniverfité. 

A  G  A  D  É  M  I  ES.. 

L^Acàdcmie  Royale  d^Architeâoire,  autorifée  par 
Sa  Majefté  ,  a  décidé  dans  fes  dernières  Séances  , 
4e  s'afltocier  des  Architectes  correfpondans  dans  les 
Provinces  du  Royaume  oc  les  Pays  Etrangers.  Oit 
fecaconnoître  au  Public  les  Arciftes  que  cette  Çom^ 
pagnie  fe  fera  aflbciés. 

Cette  même  Acadçmie  a  reçu  ces^  jours  d^iîiers 
â'une  voix  imanime  y  M.  le  Roi ,  ancien  Penfîonnai- 
re  de  Sa  Majefté  à  Rome.Çet  honneur  lui  a  été  accor- 
dé en  faveur  de  l'utile  coUedbion  de&^uines  de  la 
•préce,que  cet  Artifte  vient  depublier.Cechoix  aëté: 
approuvé  par  Sa  Majefté  ,  qui  a  nommé  le  réci- 
piendaire pour  un  de  fes  ArcniteâeSi 
^L    .  ,  ■   I  '  . ,    ,    ,  ^  ' ,    '  ga 

LEÇONS    PUBLIQUES. 

]  L'on  continue  aux  Ecoles  de  Œirurgie ,  rue  des 
Çordeliers  ,  les  Leçons  &  Démonftranons  d'Ana- 
tomie  commencées  la  femaine  dernière.  Elles  fe 
font^  le  matin  à  onze  heures  par  M.  Dupleffis  ,  & 
Taprès-midi  à  trois  heures  par  M.  Sue ,  fiu:  un  ca- 
davre diffequé  &  préparé.  L'objet  de  ces  Démont 
tracions  eft  d  enfeigner  aux  Elevés  &c  aux  curieux 
la  ftrudore  du  corps  humain. 


(9) 
Les  mêmes î^rofeïTeurs  &  Démonftrateurs  ontotè 

yen  TEcole  jpraticme ,  dans  laquelle  font  admis  un 

certain  nombre  d'Elevés  qui  ont  juftifiéde  leur  ap- 

f)lication  pendant  l'Eté  aux  Coui's  de  Théorie  :  on 
eur  fournit  des  corps  qu'ils  diilequent  fous  les  yeux 
dès  Maîtres  prépofés  pour  cette  Ecole.    . 
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PEINTURE,  SCULPTURE 6^ GRAVURE, 

Nous  aurions  été  flattes  de  pouvoir  annoncer 
que  M.  Caries  Fanloo  permettpit  que  Ton  vît  chez 
lui  l'excellent  Tableau  qu'il  vient  d'achever  ,   re- 

{>rcfentant  le  portrait  dé  M^^. Clairon  en  Médée,dans 
e  momentqu  elle  fuit  la  colère  de  Jafony  après  avoir 
poignardé  fes  enfans.  Le  Public  curieux  a  profité  de 
cette  complaifance  dans  le  mois  dernier  ;  nous  nous 
réfervons  d'en  dotmervle  détail  quana  il  en  fera 
rems. 

On  voit  à  Saint-Louis  du  Louvre  depuis  la  fe- 
maine  dernière  lé  modèle  en  grand,  du  Maufolée 
AtM.'k  Cardinal  de  FUiiry  y  par  M.  UMayne,  Au- 
teur dumotceau  de  l'Annonciation ,  exécuté  en  mar- 
bre dans  la  même  Eglife.  Le  Cardinal  paroît  cou-* 
ché  fur  le  monument,  appuyé  fur  le  cpuae  5  la  Reli- 
gion d'un  coté  lùîpréfeiïrèlaCrorx,  &  de  l'autre  la 
France,  défignée  parunécu  flcurdélifé  qui  eftàfes 
pieds ,  témoigne  une  vive  douleur.  On  voit  à  la  hau- 
teur du  monument  defcendre  ime  Mort  dont  PAu- 
teur  a  fàuvé  adroitement*  la  difiFormité  ,  en  la 
couvrant  prefquentierement  du  rideau  d'une  efpé- 
ce  de  Baldaquin  qui  fert  de  fond  &  de  couronne- 
ment à"  tout  Touvrage.  Ce  morceau  eft  de  la  plus^ 
fage  con^pofition  ,  Ôc  dans  la  belle  fimplicité  qui 
faifoit  le  principal  caradère  du  Minière  dont  il 
eft  deftiné  a  perpétuer  la  mémoire^ 


(IQ      ^ 
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ARCHITECTURE. 

On  creufe  toujours  les  fondémetis  de  I'%Ii£e 
cle  Sainte  Geneviève ,  ^  il  $*eft  trouvé  dans  la  fouille 
des  obftacies  xjui  ont  retarde  Touvrage.  Le  terreîn 
deftiné  à  la  jibuvelle  conftru&ion  ctoit  ancienne- 
ment occupé  -par>  des  Potiers  qui  fisibriquoient  dea 
vafes  d'une  terre  afTez  belle  ,  dont  on  trouve  fn-» 
core  Aqs  morceaux.  Ils  avoient  creufé  un  grand 
nombre  de  puits ,  qui  comblés  de  terres  rappor- 
tées &  mobiles  ,  auroîent  occafionnc  des  vez/r- 
mens ,  fi  M.  Soi^ot  n  avoit  remédié  à  cet  incon- 
vénient', en  faifant  tirer  k  terre  rapportée  pour  y 
fubftituer  une  affiette  de  maçonnerie  plus  folide  , 
te  qui  occafionne  un  travail  confidérable ,  mais 
tiécdïàire  pour  procurer  toute  la  foUdité  qu'exige 
fan  pareil  édifice.  '^ 

On  vienf  de  donner  le  dernier  poli  au  beau 
Sallon  de  Stuc  j  commencé  par  M.  h  Maréchal  de 
Saxe  y  dans  la  maifon  de  la  Grange ,  près  Boifly  ^ 
ëc  que  M.  Raymond  ^,  fait  finir  fur  les  defleins  de 
M.  Latouche  par  ChevaUefy  Stucateur  du  Roi.  Ce 
Sallon  eft  décoré  de  pilaftres  cannelés  d'ordre  Co- 
rinthien, &  orné  de  deux  Tableaux  en  Stuc  fort 
remarquables. 

MUSIQUE. 

'  Triomphe  de  l'Hymen ,  Cantatille  à  deux  Voix 

du  Chevalier  SHerhdny  prix  j  liv. 

.    Pétrarque  de  le  Beufy  i\.  i6  fols. 
Le  fiège  de  S*  Malo  >  Cantatille  <&  Barthélémy  ^ 

4  liv. 

*  Sonates  à  Violon  feul  de  Tarade ,  6  liv^ 
'  Sonates  de  Naïamdcc,  7  liv»  4  foU»    . 


$or\zté%  Je  IhmiunUBraJJeur  y  (fltr* 
Pièces  de  Ckvecin  di  B^Uùacrc  >  1 1  Uv. 
lésm  de  JFondraehck  y  ti  liv. 


COMMERCE. 

La  Manufaâurê  des  Glaces  a  publié  un  nouveau 
tarif  qai  porte  une  diminution  du  prix  des  Glaces 
de  cinq  pour  cent,  depuis  3  livres  jufqu  a  i<o  in- 
dufivement,  &  depuis  150  liv.  jufqu  a  ^00  dé  deur 
pour  cent.  Le  prix  des  Glaces  qui  pafTent  la  valeur 
de  fix  cens  francs ,  eft  le  même  qu'auparavant. 

Le  Bureau  de  Corrcfpondance  établi  à  Paris  pour  U 
commodité,  tant  des  habitans  de  cette  Capit^e,  que 
de  ceux  des  Provinces  du  Royaume,  &mcme  pour 
ceux  des  Pays  Etrangers,  ainfi  que  de  ceux  qui  auront 
des  affaires  d'une  Province  a  une  autre ,  eft  préfente- 
ment  rue  Pa^vin.Ctt  établiffèment  autorilé  par  Let- 
tres-Patentes du  mois  de  Juillet  17^6 ,  &c  cautionhc 
de  cinq  cens  mille  livres ,  eft  borné  â  des  objets  pure- 
ment jpaffifs.C'eft-à-dire,  <J^'il  ne  s  y  fait  aucune  forte 
d'affaire  que  celle  éks  Cpmmettans,  qu'on  appelle 
Commijffion^  ni  aucune  affaire  direÂe  ni  inoireâe 
pour  le  propre  compte  du  Bureau,  Il  eft  fous  la  di- 
reftion  du  neur  Tizprè/,Régifreur,  dont  les  Livres  xle 
comptabilité  pour  le  Pubuc  font  cottes  &  paraphés 
de  Mrs.  les  Juges  &  Confuls.  Ceux  q^î  écrivent 
au  Bureau  doivent  adrefler  les  Lettres  a  M.  le  Ré- 
pjfeur  de  la  Correfpondance  Générale ,  rue  Pagevin  p 
pris  la  Place  des  Vîcloires ,  à  Paris. 

Une  Comp^nie  compofée  de  dix  Afibciés  fo- 
lidaires  fait  la  recette  des  Rentes  de,  ceux  qui  l'en 
veulent  charger  ,  à  im  prix  très-modique  ;  elle  ne 
prend  pour  les  fommes  au-delïus  de  1000  livides, 
qu'un  deuxième  ôc  ua  quart  pour  cent.  Le  Bureau 


it  cette  Compagme  eft  rue  Qmnquempoïx  y  entrtS- 
k  rue  de  Venifc  Se  THôtci  de  Beàufort^ 

J  ,        I  .   I  ■    .      .1       l'i     ||  '    'I    ^ 

INDUS  T  R I  L 

Le  fieur  DandriUon  ^  Peintre  &  Doreur  ,  nteL_ 
Baffe  du  Rempart,  près  lesCapucines ,  vient.de  dé^,. 
couvrir  Tutile  moyen  de  dorer  fur  bois^^^  en  pf 
matte  &  bruni  y  fans  aucune  efpéce  de  blanc  d  aprèc. 
Ce  fecretintéreffànt  quiconferve  toute  la  beauté  dé 
la  Sculpture ,  doit  étire  rangé  au  nômbre^desdécour- 
vertes  les  plus  heureufes.  ' 

}A.Mej^er ,  qui  depuis  pluffeurs  années  ,  ne  s'eft 
occupé  que  de  ce  qui  pouvoir  intéreCfer  lutilité  pu— 
blique ,  après  bien  des  travaux  Se  des  dépenfes ,  eft 
parvenu  à  perfedionner  une  nouvelle  machine  pour 
hacher  &  écrafer  la  paille  deftinée  à  la  nourriture 
des  chevaux.  Après  l'avoir  expofée  à  1  examen  de; 
TAcadémie  .Royate  des  Sciences ,  la  Compagnie  a 
jugé  ^e  cette  machine ,  plus  commode  &  pms  ex-  , . 
peditive  que  celles  qui  ont  été  employées  Jufqa*4  ' 
préfent  aumèmeufage,étoitfimple,  ingénieuf^,  fié 
qu^'eïle  pouvoitêtreavantageufe  au  Public,  en  met- 
tant à  bas  prix ,  &  rendant  plus  commun  Tufage  de 
kpaîHe  hachée  ,*que  Ton  Içait  ctre  une  très-bonne 
nouriimre  pour  les  chevaux  >  lorfqu  elle  eft  mêlée 
àvecTavoine ,  dont  elle  diminue  la  coniommation. 

On  trouve  chez  la  veuve  Pertiit ,  rue  Coquîlliere,  . 
les  nouveâùt  lôétiers  tournans  pour  broder  &  faire 
la  tapi(ferie.  Ces  métiers  coniîftent  en  un  cercfe 
mobile  garni  &  couvert  d'étofFe,fur  laquelle  s  attache 
l'ouvrage.  Ce  cercle  fe  haufle  &  fe  baiffe  à  volonté 
au  moyen  d'une  crémaillère  ,  fe  détadie  &  fe  met 
fur  les  genoux.  Il  y  a  dans  les  côtés  du  fupport  deux 
petites  boëtes  pour  mettre  les  Laines;  le  tout  eft  ^ 
en  bois  des  Indes ,  &:  plus  ou  moins  orné  fuîvaac 


Ui) 

feprîi  qu?6n  veut  y  mettre.  Le  prix  orHinaîre  eft  de 

On  trouve  à  l'enfeigne  des  Traits  GalanSy  rue  S. 
Honoré  ,  vis-à-vis  le  Palais  Royal ,  les  nouveaux 
Bonnets  àla  Canadienne  ^  &  chez  DulaCy  même  rue, 
près  rOrasoire,  des  mouches  enpluiedediamans, 
^ai  font  untrèS'betefFet. 

Lefieur  Pm^fAo/nme^Pâtiffier-Traiteur,  rue  8C 
vis-à-vis  de  la  Comédie  Erançoife ,  eft  renommé 
pour  les  bons  Pâtés  de  Perdrix  &  de  Poulardes  farcis 
de  Truffes. 

Le  ûçmGoheau^  Marchand  Confifeur,  demeu- 
rant rue  du  Mardié  Palu  'y  vis-à-vis  la  tue  Neuve 
Notre-Dame ,  au  Bras  d  or  couronné,  a  le  véritable 
iecret  dé  rèxcellent  jus  de  Régliffe  à  la  Reine  , 
fait  fans  Gomme ,  pour  la  guérifon  des  Rhumes  , 
maux  de  poitrine  &:  Pimites. 

Le  fiéur  Porcaiiuf ,  Traiteur ,  rue  des  Grandis 
Auguftiiis ,  à  S..  Maurice  ,,.  vend  de  nouveaux  Din* 
dons  8c  de  nouvelles  Poulardes  à  la  Gatihoiie,  Se 
les  vrais  Dindons  du  Pèrigord,  &  toute  forte  de 
Gibier  aux  Trnffes.  Les  Dindons  à  la  Gacitioife 
fcnt  bons  froids  ôc  chauds  ,  fe  confêrvent  long- 
temps ,  &  peuvent  fe  tranfporter  à  la  campagne; 
Le  prix  eft  de  cinq  livres  pour  les  Dindons,  &  de 
quatre  livres  pour  les  Poulardes. 

lTYvRES    NOUVEAUX; 

CATÉCHISME  &  décidons  de  cas  de  confci^ncc 
à  Vu/age  dts  Cacouacs^  avec  un  difeours  du  Patriar^ 
che  des  dicauacs  ^  pour  la  réception  d^un  nouveau 
Difciple  :  avec  cetu  épigraphe  :  Sapieiuia  prima  fitU-* 
titia  caruijfe.  (  Horat.  epift.  i*  lib.L  )  à  Cacopolis 
1758.  in-7> 

IkJt  but  de  cet  ouvrage  ironioue  eft  de  cet^furec 
pluiieurs  opinions  inférées  dans  l'Encyclopédie  j  U 


04) 
Uvte  dé  TEiprit  >  le  Difcours  fur  Tînégaliti  àei 
conditions  ,  les  Penfées  fur  rinten)rctation  de  la 
Naoa^e»  lès  Lettres  Juives  ,  les  Penfiées  Philofo- 
phiques ,  le  Py cihonifine  du  Sftgè  >  &c. 

Soins  pour  la  propreté  de  la  boucht  &pow  la  tùtu 
jfrvation  des  dents  ,  par  M*  Bourdet  ,  Chiruràcn^ 
JDcntiJle  de  la  Reine*  A  Pans  >  che\^  Jean  Hirwant , 
Libraire ,  nte  S.  Jacques  y  à  S.  PaMd&  à  S.  lulaire  / 
avu  Approbation  &  Privilège  du  Roi^  un  volume 
iiï-24. 

Ce  Livre  peut  être  regardé  comme  l'extrait  d*utt 
autre  ouvrage  plus  coniidérable  que  FAuteur  paUia 
L'îumée  dernière  ibus  le  titre  de  Recherches  fur 
mutes  Us  parties  de  VArt  du  Dentijle^ 

Lettre  de  M.  Gaulardy  Médecin  de  la.  Faculté  de. 
Pans  j  &c^ 

L'Auteur  prérend  par  des  faits  très-réœns,  ôc 
en  particulier  par  l'exemple  du  jeune  M.  de  la  Tour  , 
penfioimaire  chiez  le  iieur  Renouard ,  Fauxbourg  S!t 
Antoine ,  que  la  petite  vérole  inoculée  ne  garantie- 
pas  de  la  petite  vérole  naturelle, 

VObfervateurLiaériâre  ^par  Af.  t  Abbé  de  la  Porte. 

L'objet  jde  cet  écrit  Périodique  ;  eft  de  rendre 
compte  de  tous  les  Ouvrages  nouveaux  au  mon^nc' 
même  quils  paroiflênt  >  pour  épargner  au  Public 
l'ennui  de  lire  ou  le  déiagrément  d'acheter  un  maa^ 
vais  Livre,  pour  l'infkrmre  de  tout  ce  qui  eft  bon 
en  ce  genre  &  digne  de  fa  curiofiré ,  pour  fati^faire 
ion  goût  pour  la  nouveauté  j  &  enfin ,  pour  remplir 
le  premier  devoir  d'un  Joi»:nalifte ,  qui  ne  doit  pa^ 
attendre  qu'un  Ouvrage  fpit  jugé  &  ait  vieilli ,  poœr^ 
l'anncwncer  &  éti  porter  fon  jugement.  VObferyateur^ 
Littéraire  n  ajr^it  commencé  qu'au  mois  de  Juillet 
dernier ,  il  ne  contient  que  trois  Volumes  de  l'année 
S758.  L'^qaée  175^^  ^  it  contmae  chez  Ldm^^ 


ièrty  Ttt  èél  cité  de  la  Coitlédîe  Prahçoîfe ,  Cexà 
compoféc  de  vingt-cinq  Cahiers ,  qui  formerot^ 
cinq  Volumes.  Le  prix  de  la  foufcription  eft  dé 
quinze  francspour  i'année.On  donne  tous  les  quinze 

J*oiïf$  un  Cahier  de  71  pages  ,  qui  fe  porte  à  Parii 
ceux  qui  ont  foufcrit ,  &  s'envoye  par  la  Poftè 
moyennant  quatre  fols  depon  >  putre  te  prix  de  la 
foufcription. 

Hyptrmnefirc ,  Tragédie  de  3f  .  ie  Micrri ,  repris 
finUe  pour  la  première  fois  ,  par  Us  ConUdiem  Fran* 
çiis  ordinaires  du  Roi  ^  le^i  Août  1 7  5  S  ,  &  remije 
k  10  Décembre  de  la  même  année.  Che\^  Duchefne^ 
nû  S.  JaequtSy  au  Temple  du  Goâi.  in-/^. 

A  la  première rcpréfentation  de  cette  Tragédie, 
rAftéûr  qui  jquoit  le  rôle  de  DanauSj  dans  la  vîva* 
cité  del'aéhon  du  dénoument  ,  fut  blefle  au  Ixa^ 
droit*  le'fang  côùla  aux  yeux  des  Spedateurs  ,  & 
Ainna  un  air  de  vérité  à  lafidbion  de  la  cataftrophe. 

Un  homme  d*efprit ,  au  fortir  d'une  àt%  repié-* 
fentacipns  de  cette  Pièce  ,  frappé  du  génie  pitto- 
tefque  qui  y  règne ,  &  àt%  grands  tableaux  qui  s'jr 
frouvent  en  plus  grand  nombre  &  d'une  manière 
jlus  neuve  que  dans  aucune  autre  Tragédie ,  s'^ 
erià  que  M.  te  Mierte'zyoit  fait  faire  un  pas  à  la 
Tragédie.  Cette  même  variété  de  tableaux  a  faic 
dire  à  des  femmes ,  que  la  Tragédie  â^ffypermnejh^ 
étoit  une  Pièce  faite  a  peindre. 

M^^  Camouche ,  élevé  du  fîeur  Armand ,  Co- 
médiejti ,  &  qui  n'avoir  jamais  paru  fur  aucun  Théâ- 
tre^ a  débuté  ces  jours  derniers  dans  le  rôle  àtMi^ 
déei  On  a'  été  étonné  que  le  fîeur  Armani  y  qui  n  a 
Jamais  joué  que  les  rôles  de  Valets ,  genre  de  co  - 
inique  où  il  excelle ,  ait  entrepris  de  former  une 
Adrice  ^dans  un  genre  auflî  oppofé  au  fieri.  Lui- 
i^ème  avoij;  Uw^  cette  fîngularicé,  &  afin  qu'elle 


>ie  portât  aucun  préjudice  à  fon  élevé  5  îl  ppévîné 
^  quelques  jours  auparavant  les  objeâdons  du  Public 
par  un  petit  difcours  adlreflTé  au  Parterre. 

Les  Aveux  indifcrcts ,  Opéra  Comique  nouveau  , 
idonné  pour  la  première  fois  i  la  Foire  de  S,  Çer-. 
main ,  MerCTedi  7  de  ce  mois.  Les  parobs  font  de 
M.  de  la  Ribadlcre ,  &  la  mufique  eft  dans  le  gouc 
des  Troqtuurs.  Cet  Afte ,  qui  originairement  avoir 
été  fait  pour  l'Opéra ,  a  paru  d'un  genre  trop  badin 
pour  ce  Speâuicle ,  pu  tout  ce  qui  eft  comique  pa- 
roît  être  déplacé.  Le  chant  récitatif  ayant  été  changé 
en  profe,  TOpéra  Comique  fe  Tcft  approprié.  Xe 
même  Speâacle  a  donné  le  jour  de  louverture  un. 
Compliment  en  forme  de.  Prologue ,  dont  les  cou- 
plets ont  été  fort  applaudis.  Ce  Compliment  poil£« 
roit  être  intitulé  les  AHeurspris  à  Vimpriyu. 
»■■ Il        '  '       I  ■  ^  ■■■■■■■  I  ,  I.  ,  1 1        ■ 

On  conçoit  aifémentque  tous  les  Articles  énon* 
CCS  dans  le  ProJpe3usne  feront  pas  traités  à  chaque 
ordinaire ,  parce  qu'on  fe  fera  un  devoir  de  ne  rieit 
dire  que  de  certain,  &  qu'on  n'inventera  pas  d^s  faits 
lorsqu'ils  manqueront  ou  qu'ils  fer ont^peu  curieux» 
Dans  ce  cas ,  on  s'étendra  davantage  iur  les  fujets. 
dont  les  avis  feront  abondans.  On  fent  auffi  que 
cette  Feuillene  pourra  que  devenir  plus  intéreflante- 
à  mefure  que  les  correfpondances  fe  multiplieront. 
Tous  ceux  qui  auront  fait  quelques  découvertes  ou 
trouvé  quelques  nouvelles  mventions  propres  à  les 
faire  coanoître,Artiftes,Marchands,habilesOuvriersi 
&  autres ,  font  priés  d'envoyer  une  note  avec  leuri 
noms  &  demeures  au  fîeur  Lambert  y  Imprimeur-Li- 
braire ,  rue  &  à  côté  de  la  Comédie  Françpife,*  & 
d'affranchir  le  port  j  on  en  fera  mention  dans  la  pre- 
mière Feuille.  On  prie  fur-tout  MM.  les  Librai- 
res d'envoyer  une  note  des  Livres  nouveaux  qu  ils 
feront  paroître  chaque  femaine ,  avec  le  prix» 
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LA  FEUILLE 

NÉCESSAIRE, 

Camenani  Jivers  détails  fur  les  Sciences,  les 
Lettres  &  les  Ans. 

i^tàd^mULigunt  homines ...  «  Mftri  eftfarrdgo  ÛbcUL  Juvcn. 

'.    MIL  SEPT  COT  CINQUANTE-NEUF. 

^      ■  '  .  ■  ■> 

THEOLOGIE. 

LASORBONE  s*ocaip€ toujours  férieufe- 
ment  de  Texamen  du  Livre  de  VEfprit.  Ella 
a  tenu  dans  ce  mois  trois  AlTemtlces  générales  i  co 
fujet ,  dans  lefquelles  elle  a  arrêté  ion  projet .  de 
Cenfure ,  &  diftribucen  différentes  claflTes  toutes  les 

{>ropofitîons  répréhenfibles.*  Chaque  clafTe  contient 
es  propofîtions  qui  fe  rapportent  à  un  même  objet, 
&  qui  feront  condamnées  avec  des  qualification* 
refpeâives.NQi^s  rendrons  compte  de  cette  Cenfure 
anflîr-tôt  qu'elle  paroîtra. 

Il  y  aura  tous  lesSamedis  de  Carême  une.  Aflèm-» 
blée  pourle  foulagement  des  nouveaux  Convertis, 
dans  la  Chapelle  des  Mi£iom  Etranglres  ,  rue  du 
Bacq  ,  Fauxbourg  Saint  Germain.,  qui  fera  fui  vie 
d'un.  Sermon.  Le  Père  de  Bulondc  «  Jéfuite  ^ 
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firecliéra  \t  premier  Samedi  7  &  les  aucrea 
rédicateurs  aaris  Tordre  fuivant:  le  ^ereConou^* 
Jéfuite ,  le  Père  5c)«/i5 ,  Gordelier ,  M/  l'Abbé  Clé^ 
ment  y  le  Père  Bollèy  Jéfuite ,  M.  TAbbé  Rivière  ,• 
M.  l'Abbé  Boidlkrot.  Le  Sermon  commencera  à 
quatre  heiires  précifes. 

"  Le  Père  Bemarâ\  Chanoine  Régulier /prêchera 
le  Carême  à  Notre-Dame  5  le  Père  dé  X^r^ton- 
niey  Dpminicâ.in,  à.  S..  Jacques  de  la  Boiichjérie  ,  & 
le  P.  Tome  y  de  la  Doûr.  Chrct.  à  S.  Barthélémy. 

.    D.R-O  I  T.  ^  V  ' 

LaCaufe  de  révocation  de. Teftament,  commen- 
cée d'être  plaidée  à  la  Grand^Chambre  le  /^  de  ce 
irfois,  parMM.  j&ô«ce/,  SOiar4mônt^ Aubry \ie 
t:ontinaerà  Vendredi  JL3  *  8c  tous  lei  Vendredis  jus- 
qu'au jugement  du  procès. 

MÉDECINE,  CHIRURGIE,  &c. 
M.  de  Prejle  a  loutenu  aux  Ecoles  de  Médecin^ 
ttne  Thèfe  lur  la  certitude  i^^s  cohnôiffàiices  en 
Phyfiologie.  Lé  Bachelier  prétend  que  ce  qui  a  fait 
de  .tout  tems  honorer  la  Médecine  au  pbint  que  Iç^ 
Rois  mêmes  n'ont  pas  rougi  de  l'exercet  v  oi  qu'î 
Smyme  le  portrait  des  Médecins  étoit  gravé  fur  là 
fnonnoie  avec  Pimage  des  Dieux ,  eft  non  -  feuf e- 
jnent  Tutilité  de  cet  Art,  mais  la  derrimde  de  fes 
principes;  H  fe  fonde  fur  ce  que  ces  principes  ne 
ibnt  autres  que. ceux  de  la  plus  faine  Phyfîque.  Ce 
h'eft  pas  tant ,  dit-il ,  la  pénétration  de  Tefprit,  que 
l'examen  fuivi  &  réfléchi  de  la  nature  ,  qui  fait  lé 
Médecin.  Sacrifier  à  l'opinion  eft  un  crime  en  Mé- 
decine. Il  n'eft  pas  queftîon  dlmaginer  ce  qu  a  pu 
faire  la  Nature,  mais  de  découvrit  ce  qu'elle  a  fait. 


i^9) 
TôiiW  cette  Ttièfe  tend  à  prafctîre  refprîc  frftir 
matiquis,  &  à  prouver  qa  on  doit  fuivre  le  flamoeaUl 
deVeipétience*  LaMédecine,comme  laPhyiîque,  ne; 
doit  point  s'occuper  i  deviner  des  énigmes.  Bâtir 
des  hypothèfes  y  c  eft  ,  dit  ingénieufement  le 
Soutenant,  imiter  les  enfans,  qui,  trop  foibles^  pout 
ciifpofer  des  matériaux  folides ,  font  des  Châteaux, 
de  cartes  que  le  ^plusj  léger  vent  renverfe. 


f  ACULTÉ    DES   ARTS. 
MM.  BulU  Se  de  la  Pierre  occupent  aâruelle-* 
ment  les  pbces  d'Empereur,  dans  la  ClalTe  deRh^ 
torique  du  Collège  des  Quatn  Naàons. 

A  C  A  DÉ  MI  E  S. 

L'Académie  Royale  des  Sciences  de  Boicïeaux 
diftribue  toutes  les.années  un  Prix  de  Phyfique  ,' 
fondé  par  feu  M.  le  Duc  de  la  Foru.  C'eft  une  M^' 
daille  d'or  de  la  valeur  de  trpis  cens  livres. 


"  Elle  avoir ,  cette  année ,  deux  'Prix  à  donner  j  SC 
les  fujets  qu  elle  avoit  propofés  ,  étoient  pour  l'un  ,' 


Oiulsfont  les  meilleurs  moyens  defai 
Prairie^  dans  Us  lieux  fecs  ,  &  quelles  Plantes  y  font 
ies  plus  propres  à  nourrir  le  gros  &  le  menu  Bétail  f 
Mais  ayant  trouvé  qu'aucune  des  Pièces  qui  lui 
ont  été  envoyées ,  ne  remplillbit  pas  fuffifammenc 
les  vues  d'utilités  qui  avoient  déterminé  fon  çhoix^ 
elle  a  jugé  à  propos  de  réferver  ces  deux  Prix  pour 
l'année  17^1.    . 

Cette  Compagnie  aura  cette  année  deux 
Brix  à  diftribuer  ;  nm  deftiné  à  celui  qui  dié- 
terminera  ks  meilleurs  principes  de  la  taille  de  la 
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feigne  y  par  rapport  à  la  différenu  des  tjpcçei  de  f^^ 
^eSy  &  à  ta  diverjitides  terroirs  ;  l'autre  à  celui  qui 
indiquera  ,  Quelle  efl  la  meilleure  manière  deftmer^ 
planter  ^  provignery  conferver  &  féparer  les  Bois  de 
'  èkênt.  Et  à  1  égard  xle  et  demiet  fiijet ,  elle  adju»- 
géra  vDlontiets  le  Prix  à  l'ouvrage  qui  contiendra 
3es*expè::iences  utiles  ,  cjuand  même  ce  ne  feroit 
que  fur  quelqu'une  dès'paixies  que  ce  Sujet -ren- 
.  fermeT^  ^• 

Elle  deftine  le^Piix^ù'elle^uraadonneàen  ij6o 
àxelui  qui  déterminera  parades  QbJirvàÙQiiS^&  dèjiex^ 
paiences  ^Jila  Lune  a  quelque  infiucnce.  fw  la  yégi^- 
tation  &  furTceconomiAianimale*  ,  », 

dSil^  P'«>pofe  aujourd'hui  pour  Sujets  des  troiç  Prix- 
qu  elle  aura  à  donn^  ea  i  j6a^  :  ,    ,      ,  . 

^1°.  Quelle  efl  ïa  meilleure  manière  de  ^onnoitrela 
Siffirente  qualité  des  Terfes  pùur  C  Agriculture  ?  UA-: 
cadémie  a  juge  utile  de  propofer  de  nouveau  ce  Sujet* 
Êltè'  învîte.  les  Auteurs  des  Di0ènatiQns  qui  ^Qnt 
pour  devifès;,  l'une  ^  Nec  Tclhis  eademfert  omnia  ;  ' 
tt  l'autre,  ....  ^     : 

^.  Nunc...,^...^ 

'  Rarajîtydnfupràmortmjitdenfd^  rcquîras y 
à  retoucher  &  perfeàiôiiiier  leiurs'ouvrages  ,•&  fur- 
tout  à  fe  rapprocher  davantage  du  Sufet  propofé  „- 
&  des  différais  objets  auxquels  H  peut  être  rela-  -' 
tif  : 

\  1^.  Si  Ion  ne  pourrait  point  trouver  dans  lapre-^ 
paration  des  Laints  ,  Un  moyen  qui  pût  îespreferver 
pour  la  fuite  de  ta  piquure  des  Infectes.  • 

Les'Diirertàtiarts  fur  touy  ces  diiFcrens  Sujets  ^ 
ne  feront  reçues  que Jufqu  au  premier  de' Mai  de? 
fanriée  pour  laquelle  le  Sujet  aura  été  propofé»  Elles 
peuvent  être  en  François  ou  en  Latin.  On  demande 
qu  élîes  foient  écrites -en  caraâèrès  Hen-  lifiWes, 


kiJL  bas*  dcs^  Di&rtacions,  i W  aitra  une  Sentencft^ 
&  VAuteiir  mettra,  dans  un  biflet  feparé  ôc  cache- 
té, la  même  Sentence  avec  fon  nom ,  fon  adïeiïe 
&  fcs  qualités.  L'Académie  avertit  qu  elle  n'admet 
pour  le  concours,  aucunes  des-Piécos  qui  fe  trouvent 
ignées  par  ieiïrs  Auteurs. 

Les  paquets  feront  af&anchiswde- pont,  &adrefl& 
à  M.  Ic^P.rjiidénù  BarbQi ^Scctetàiiie  de  l'Académie^ 
iiir  le»  ^ites»  du  Chapeau  rpugf  y  ou  à.  la  veuve  d^ 
P.  Brun  y  Iq^iprimeur  Aggregé  de  ladite  Àqulémie^ 
fue  Saint  James*. 

Le  ij  du  mois  dernier ,  M*  PàjotLy^  Sculpteur  3 
a  été  agrcc-  par  l'Académie  Royale  de  Peinture  & 
de  Sculpture  >,  fur  Le  modèle:  d'une,  figure- de  -P/zz- 
1971' y  quiluLa  mérité  les  éloges  de  toute  la.Com^ 
pagnie.  Il  doit  exécuter  ce  modèle  en  marbre,,pôur 
ton  nvorceaa  de  Réception. 

LEÇONS    PUBEIQFES- 

M,  de  Gwz«wgiea^,  de  r  Académie  Royab  de  Chi- 
rurgie &  de  la  Société  Royale  de  Londres  ,Chirurr 
gien-Majbr  du.  Régiment  du  Rç>i ,  Infaiit^rie.,  Pror 
teffeur  &  Démonftcateur  Royat  e^  Chiriu-gie,  a 
commeftcé  Jeudi  dernier  1.5  de  ce  mois.,  un-  Cours 
d'opérations  aux  Ecoles  de  Cbirumie.  Ses  Leçons 
&  Démonftrations  fe  foût  à  011^  heures  du  ma- 
tin ;-  il  parle  des  maladies  Cbirugicales ,  &  fait 
enfuite  les  opéradonsrrelatives  à  fes  t^çons.  L'après  • 
jttidi-  a.  U'ois  heures  les  menaes.  exercices  fe  fone 
par  iVf ..  -  ^r  Ai^ /^ye,  ^  Adjoinc   de  M.   Garengeou 

,M.  J^àî  PiïCirAe,  Apotiqaaire  ,  demeurant  rue 
de  la  Monnoie  ,  continue  Ion  Cour-s  de  Chîmia 
commencera  la.  fin.  d^  mois  dernier.  II-  y  explicgict 
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.M      .... 

t&utés  les  dîvérfes  opération^  de  cet  Art ,  d*àprès 
"les  principes  de  Sthall  ^  de  Beker  ^  Se  de  Boarhaave^ 


PEINTURE,  SCULPTURE  &  GRAVURE.' 

Dans  l'efcalier  de  l'Hôtel  de  M.  le  Maréchal  de 
*Rickelim ,  rue  Nettve  Saint  Auguftin ,  M.  Brunetti 
â  déployé  tous  ies  talens.  Il  a  peint  un  mor- 
ceau d*Archite(fture  Corinthienne  d'une  richef- 
^e  &  dune  magnificence  finguliere.  Dès  opti- 
<jues  heureufement  ménagées  donnent  carrière  aux 
idées  des  Connoifleurs.  M.  Soldini  a  placé,  dans  les 
niches  &  les  entre-colonemens ,  des  figures  éclairées 
de  reflet,  qui  font  un  grand  effet.  Le  Ciel pa- 
roît  ouvert  5  &  le  jeune  Artifte  y  à  peint  au 
milieu  une  Renommée  ,  qui  tient  d'une  main  la 
Trompette  ,  &c  femble-  partir  du  Palais  pour  aller 
tçpandre  des  lauriers. ' 

Madame  Fien  ,  aujourd'hui  la  feule  Acadé- 
micienne ,  depuis  la  mort'  de  Tilluftre  Rofdtba , 
vient  de  finir  deux  petits  tableaux  de  miniature  , 
ïepréfentant  les  deux  côtés  d'un  papillon.  Ces  deux 
morceaux  font  de  la  plus  grande  délicatefïe  &  d'une 
vérité  fi  exàde  ,  aue  l'œil  y  eft  trom|>é.  Elle  s*eft 
^(Tâyeé  auflî  fur  dts  fleurs^ ,  &ç  a  fait  deux  pe- 
tits Tableaux  d'œillets  &  de  rofes ,  qui  font  d'une 
admirable  légèreté  ,  &  d'une  touche  fupérieure  à 
ce  que  fournit  la  miniature  en  ce  genre. 

M.  Cajp^ri  y  Sculpteur  ,  rue  PrincelTe ,  Faux- 
bourg-  Saint  Germain  ,  vient  d*exéaiter  pour  l'ap- 
partement de  M.  de  Marîffiy  ,  des  bras  a  trois 
branches,  dont  les  Curieux  ont  été  fatisfaks.  Ils 
ont  trouvé  que  cet  Artifte  réuniflbit  la  fagelîè  &:  le 
bon  goût  du  fi  écle  dernier ,  avec  les  grâces  &  l'a- 
grément du  nôtre.  11  a  fini  un  des  huit  bras  qui 


lui  ont  éti  cotnthahdés  pour  te  .Ghâtéaù  de  Sai/ïf- 
Hubert.  L  idée  en  a  été  trouvée  heureufe ,  auffi  bien 
que  celle  de  plufîeurs  autres  ornemens  du  même 
genre ,  qu'on  peut  voir  dans  fa  maifon. 

ARCHITECTURE 

Le  nouveau  Bâtiment  deftiné  pour  le  Tiréfor  & 
la  Sacriftie  de  TEdife  de  Paris,  a  été  fait  par  M. 
SoufflouQo,  grand  Architedte ,  gêné  par  Tirrégula- 
rite  d'un  petit  efpace  ,  par  la  différence"  des  façades 
&  raffujettiflement  des  fouffrances  de  toutes  efpé- 
ces  ,  a:  içu ,  malgré  toutes  ces  difficuïtés  ,  alliei  les 
beautés  de  l'Art  aux  commodités  de  la  diftriburipn. 
On  y  remarque  la  .Sculpture  dés  portes  &  lelégian- 
^çe  des.  voûtes  de  la  Sacriftie  y  le  petit  efcalief  du 
fond,  dont  une  partie  n'eft  appuyée  que  fur  uii  mur 
de  quatre  pouces  d'épaiffeur,  les  voûtes  en  briques 
du  Tréfor ,  la  noble  fimplicité  He  la  façade  in- 
térieure de  rArçhevêché  , la  richelïè  de  celle  de  la 
première  cour  ,  fur  laquelle  il  faut  faire  attention 
.  a  .  ia  beauté  du  '  Médaillon  du  Roi ,  orné  d'une 
guirlande  &  d'une  gueulé  de  lion  d'un  goût  nou- 
veau. La  Sculpmre  eft  de  la  compofition  du 
célèbre  M,  Stodtsr  y  dont  la  malaciie  fufpend 
,  l'exécution  d'une  Statue  repréfentant  la  Piété 
Royale  ,  qui  fera  placée  dans  une  niche  cons- 
truite au-deflbus  de  ce  Médaillon.  La  belle  inf- 
cription  compofée  par  M.,  tt  Beau  de  l'Acadé- 
mie des  Belles-Lettres ,  répond  parfaitement  à  la 
dignité  de  ce  chef-d'œuvre.  On  nefçauroit  parler 
des  beautés  de  ce  monument ,  fans  rendre  hom- 
mage au  bon  goût ,  aij  zélé ,  à  l'adtivité  de  M* 
l'Abbé  Guitlot  âe  Montjou  ,  Chanoine  de  l'Eglife 
de  Paris  ,  chargé  par  fon  Chapitre  de  la  dire&oBi 
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^c  ce  Bâtiment.  Voici  rinfcnptîoh  i  '         ri 

LU  DO  VI  CI    XV 

*    Optiml  &  Religio^jffimi  Régis 
P  I  F.  T  A  s 

.  £rga  capitulum  Parijicnfe  plurimisjam  fpcSata  bcne^ 

ficiis. 

Hoc'facrâ  fupelleciitis  conditonum 

Longi  umporis  labe  caducum^ 

A  fundamznds  refici , 

Et  in  amplianm ,  quàm  anteà ,  fpcciem  rcpitùî 

Rcgiofumptu  curavtt 

ANNO.    M.  DCC.   LVHL 

On  a  cchafFaudé  ilntérieur  du  Pavillon  âe  fa 
grande  cour  du  Louvre ,  qui  fait  face  au  Dôme  àLi^% 
Quatre  Nations, ,  pour  le  reconnoître  &. endetter 
bas  la  calotte  qui  tombe  en]  ruine. 

On  a  fait  TefTai  d'un  Blanc  Eternel ,  dans  Piri- 
térieur  de  ceçte  même  cour  ,  au  pilaftre  du 
fécond  ordre  ,  adoffé  à  la  Salle  de  Marine  j  à 
celui  du  rez-de-cbauflee  à  gauche  de  1  ancien  appar- 
tement de  M.  le  Camus  j  à  une  des  colonnes  au  fé- 
cond ordre  du  Pavillon  des  Pères  dé  ^Oratoire,  & 
à  une  de  celles  du  même  ordre  de  la  principale 
entrée  par  la  grande  colonnade.  "Le  nohibre  des 
couches  ôc  l'expofition  foiit  différentes  ;  on  verra 
après  un  laps  de  tems ,  fi  on  pourroit  s*en  fervir 
pour  remettre  à  neuf  d'anciennes  Architeânres  , 
fans  être  obligé  de  les  regratter  à  vif.  Si  Inexpé- 
rience montre  juiqu  a  préfent  que  la  teinte  n'imite 
p^s  tout-a-fait  la  couleur  de  la  Sculpture  fraîche , 
au  moins  apprend-'elle  que  cet  enduit  d'une  cpaif- 
feur  prefqù'infenfible  ,  contrafte  un  degré  de  du- 


reté  Cl  confidérat)le,  qu'il  raur  chercher  4  introdàt- 
re ,  de  bas  en  haut  »  un  outil  perçant  dans  quel- 
que cavité  ,  pour  en  écailler  de  petites  par- 
ties ;  ce  qui  le  rend  toujours  d'une  grande  utilité 
pour  enduire  les  côtés  des  pierres  tendres  expofées 
aux  injures  de  lair  ,  comme  le  Saint  Leu  ,  &c, 
fans  craindre  même  que  les  vives  arrêtes  des  Scul- 
ptures en  puiflent  foufeir  la  moindre  altération. 

En  attendant  la  conftruâîon  du  grand  Efcalier 
de  la  partie  du  Louvre ,  où  fera  placé  le  Grand- 
Confeil,  on  a  conftruitun  petit  efcalier  tournant , 
qui  conduit  jufques  fur  les  plattes  '  formes.^  Cet 
efcalier  eft  allongé  ou  rentré  en  raifon  des  étages 
ou  des  jours,  fans  produire  la  moindre  difformité. 
Le  noyau  en  eft  filé  avec  beaucoup  de  légèreté.  On 
a  fauve  la  difficulté  par  le  rétrédlfement  ou  l'élar- 
giilèment  des  marches. 

MUSIQUE. 

'     Un  homme  de  Lettres,  paffionné  pour  Horace  ^ 

■  vient  d'eflayer  de  mettre  en  Mufique  cet  excellent 
Lyrique.  Les  différentes  mefures  qu  a  employées  le 
Pocte  Latin,  ontdéterminé  celles  du  Mufici en.  Cet- 
te fcrupuleufe  obfervation  des  mefures  &  de  la 

*  quantité  Ta  conduit  à  des  airs  fort  agréables ,  & 
lui  a  fait  remarquer  que  nous  fcàndions  mal  les 
vers  latins  ,  en  plaçant  le  repos  &  en  arrêtant  la 
mefure  fur  une  fyllabe  brève ,  tandis  que  le  chant 
exige  qu'on  place  le  repos  fur  la  fyllabe  longue. 

-^11  feroit  à  Souhaiter  que  l'Auteur  communiquât  fes 

idées  au  Public. 
.  I'  '       Tsssssssssssa:  ii.ii 

COMMERCE. 

Nous  avons  annoncé  dans  la  Feuille  précédente 


la  Machine  inventée  par  M.  ^effifr  y  &  ajrorouvée 
.par  l'Académie  des  Sciences  ^  pour  hacher  ïa  paille 
5^.  c^ftinée  à  la  nourrimre  des  chevaux.  Voici  qiiet- 
•'.^ue  chofe d'analogue  à  cett;e  découverte-. M. -ffo- 
hadfch ,  Confeiller  du  Commerce  de  l'Impératrice 
Reine  de  Hongrie  ,  Profefleur  de  Médecine  6c 
d'Hiftoire  Naturelle  dans  l'Univerfité  de  Prague  > 
&c.  propofe  un  moyen,  très -fimple  de  multiplier 
xonfidérablement  le  fourage  des  Chevaux  &  dés 
Beftiaux.  C  eft  de  cultiver  {'Acacia  ,  arbre  forr 
connu  &  fort  négligé  en  France.  On  a  éprouve  qup 
ïa  feuille  eft  beaucoup  plus  nourrifTante  &  plus 
agréable  à  ces  animaux,  que  toutes  les  autres  plantas, 
dont. on  a  coutume  de  les  nourrir.  Elle  fe  donnp 
fraîche  ou  féchée  y  feule  ou  mêlée  avec  le  foin  èc 
la  paille  hachée.  U Acacia  vient  également  bien  ,. 
ioit  de  graine,  foit  de  bouture  ;  &  fa  culture  eft 
d'autant  plus  facile  ,  que  cet  arbre  fe  plaît  fur-toUt 
dans  les  terreins  fecs  &  élevés  qu'on  peut  lui  def- 
tiner,  lorfqu'ils  ne  font  dauctm  rapport  pour  autre 
chofe.  Il  eft  important  de  ne  ,  pas  le  planter  trop 
près  des  terres  labourables  ,  parce  qiLie  fes  racines 
s'étendent  prodigieufement.  Les  Amateurs  de  l'Hit 
toire  Naturelle  ne  nous  fçauront  pas  mauvais  gré 
d'obferver  que  le  nom  èi  Acacia  fe  donne  à  une 
multimde  d'arbres ,  quoique  d'une  efpéce  très- dif- 
férente. Celui  dont  il  s'agit  ici  eft  V Acacia  d^A^ 
mériqucy  qui  neft  devenu  commun  en  France. que 
depuis  l'année  1(550.  Onl^  nomme  en  latin, .^c^- 
cia  Amtricana  Robini  ,  parce  que  Vefpajicn  Robirt 
fut  le  premier  qui  en  reçut  la  graine  >  &  qui  eiv 
éleva  quelques  pieds  au  Jardin  du  Roi. 

Une  Sentence  de  Police  a  condamné  ct%  jours 
derniers  trois  Maîtres  Fruitiers-Orangers  chacun  élu 
cent  livres  d'amende ,  pour  avoir  vendu  leurs  beur*^ 
res  à  uiu  plus  haut  prix  que  celui  des  Marchandifi^ 


^es'ftiemeS  quaUtcs',  qui  avôîent  été  amenées  Iç 
même  jour  fur  le  Carreau  de  la  Halle  par  les  Marr 
chancb  Forains. 

INDUSTRIE. 

La  Manufa6ture  des  Miroirs  concaves  ,  établie 
avec  privilège  du  Roi ,  rue  des  Boijlangers  Faux^ 
bourg  Saint  Vidor  ,  fait  courber  des  Glacés  de 
toutes  grandeurs  pour  les  pendules  en  cartels  & 
autres  meubles  qui  ohtbefoiii  de  verres  courbes. 
Ces  glaces  font  beaucoup  plus  belles  que  celles 
qu'on  tire  d'Angleterre.  On  donne  auflî  aux  glaces 
dans  cette  Manufadure ,  tm  teint  particulier  beau- 
coup plus  fin,  qui  neftpas  fujet  à  fe  gâter  ,  &:qui 
«ft  le  leul  dont  foient  fulceptibles  les  Miroirs  Sphe^ 
riques.  C'eft  à  cette  Manufaârure  qu'on  doit  le 
grand  Miroir  du  Cabinet  du  Roi ,  dont  l'effet  eft 
beaucoup  plus  confidérable  que  celui  d'aucune  Len^ 
tille-  •      '    ^ 

,  On  a  établi  dans  les  Galeries  d'en  bas  de  l'Hôtel 
Royal  des  Invalides  ,  à  la  fatisfa6tion  des  Supé* 
rieurs ,  les  Lampes  à  réverbéré  du  Sieur  Rabiqueau , 
approuvées  par  l'Académie  des  Sciences.  Plufîeurs 
Députés  de  cette  Académie  ont  vu  l'effet  de 
CQs  Lampes  dans  un  grand  emplacement.  Celle 
.de  l'Eglife  en  particulier  étonne  par  la  beauté  Se 
rétendue  de  fa  lumière. 

.LIVRES    NOUVEAUX. 

Abrégé  de  l'Art  des  accouchemcns ,  dans  Uqml  on 
donne  Us  préceptes  nécejfaires  pour  le  mettre  heureU" 
fement  en  pratique.  On  y  ajointplujieurs  Obferva-- 
lions  intérejfantes  fur  des  cas  Jîngulitrs  ;  ouvragé 
tris^iuiU  aux  jeunes  S agis^Femmes  ^  &  généralement 


'i  tons  Us  Elèves  qui  défirent  de  s'y  rendre  haiiles  t 
far  Madame  le  BourfierduCoudray  y  ancienne  Maî^ 
trejfe  Sage-Femme  de  Paris.  A  Paris ,  che\  la  vH^ve 
de  la  Gtutte  y  Imprimeur-Libraire  de  F  Académie 
Royale  de  Chirurgie  ,  rue  S^  Jacqius  , ,  à  P Olivier  • 
4tpec  Approbation  &  Privilège  du  Roi  1759.  Prix 
5  ofols  relié ,  in-i  z. 

Le  titre  feul  de  ce  Livre  en  fait  affe^  connoîti^ 
l'objet  &  l'utilité. 

ImroduSion  a ^f étude  delà  langue  Grecque;  ou 
FeuiUes  Elémentaires  y  qui  contiennent  feulement  ks 
J^écli/iaifons  ^  les  Conjugaifons  de  cette  langue  ;  un 
petit  Abrégé  delà  Syntaxe  ,  un  Chapitre  dutexu  de  Si 
Luc  ,  le  Pocabulaire  des  mots  ,&  la  Lifie  des  Ferbes 
rares  à  part.  A  Paris  che[  Hypolite-Louis  Guérin  ô 
Louis  ^François  de  la  Tour  y  rue  S^  Jacques  y  à  S^ 
Thomas  d'Aquin 9  175.9.  jrfvcc  Approbation  &  Pri^ 
inUge  duRol;\nr'i^^ 

Pans  Jes  Grammaires,  ordinaires.  Grecques  Si 
Latines,  on  commence  par  Aos  préceptes  &  des  ré- 
gies qu'il  n*eft  prefque  pas  poflrble  de  faire  com- 
prendre aux  jeunes  gens ,  parce  qu  ib  n'ont  pas  la  ^ 
moindre  idée  des  cnofes  dont  on  leur  parle.  On 
fuit  dans  cette  Méthode  une  route  toute  aifFérente-; 
ils  commencent  par  apprendïépar  cœiu: ,  par  formé 
cf  amufement ,  les  DécHnaifons  &  les  Gonjugài^ 
fons  Grecques ,  &  on  leur  donne  enfuite  des*  re^ 
marques  pour  former  lès  Noms  &  les  Verbes.  En 
un  mot ,  e'eft  une  Méthode  pour  apprendre  le  Grec 
parla  voie  de  la  traduction. 

AUnanach  pour fervir  de  guide  aux  Voyageurs^ 
contenant  un  détail  de  tout  ce  qui  ejl  néceffaire  pour 
V(ryager  commodément  &  agréablement  y  pour  Panniù 
1 7  5  9  j  i  Paris  chei  Duchefne  ,  Libraire  >  rue  S.  Jaç^^ 


X^9f\ 
ifius  9  Ou  Tèmpic  du  Goût  j  avec  Apfrohaàon  &  Ptfi 

m£ion  y  in-24« 

Un  pedt  Livre  qui  a  paru  il  y  a  environ  dou-' 
se  ans  »  fous  le.  titte  de  lùvn  des  Voyapurs  >  a 
donné  ridée  de  cet  Âlmanach  qui  en  contient  tout 
lefonds«  Il  eft  divifé  endçux  parties  j  la  premiers 
préfente  les  moyens  de  ^ôv^er  coinmodément  \  la 
féconde»  de  voyager  agréablement.  Chaque  par- 
tie eft  divifée  en  deux  Chapitres  »  où  l'on  voit  les 
précautions  qui  doivent  précéder  le  voyage ,  &  les 
attentions  néceflaires  durant  la  route. 

Itinéraire  dci'Arabifdiferu^ou  futures  fur  unvcyai 
ge  de  Balfora  à  AUp  par  U  pond  &U petit  difert^  fait 
f/ii7$  oparMtJJîeurs  Plaifted  &  Eliot ,  Capitmncs  oh 
ffrvicede  terre  de  la  Compagnie  des  Indes  de  Londres. 
Traduit  de  F  Anglais.  Dedii  à  M.  le  Marquis  J'Au- 
l^aïs.'  A  Londres;  &fe  vend  à  Paris  ,  che[  Duchefhe  » 
au  Temple  du  Goût  ^  rmS.  Jaques.  17^^*  iu-ii. 

On  trouve  dans  cette  RelatÎQn  la  plus  grande 
exaâitude  à  décrire  le  teirein  du  défert  de  l'Arabie. 
La  guerre  qui  vient  de  s  allumer  entre  le  Grand  Sei-^ 
gneur, &  les  Arabes. du  défett  >  rend  cet  Iiini^ 
raire  utile  &  intéreflant. 

.  Lettere  £una  Pemviana  ^  tràdotu  £alFrancefein 
ItaliattOyidicuififonoaqçemutetutte  le  voci^perfa^ 
çilitar  agU  jirànieri  y  il  modo  d^impafarlaprofodia  di 
^tejlft  lingua.  DelSig^ior  Veodati.  C'eft-à-dire  :  Let^ 
très  d'une  Péruvienne  traduites  du  François  en  Italien^ 
dont  on  a  auentuitous  les  mots^pour faciliterai^  itran* 
gl^rsle  moyen  d'apprendre  la  prof odie  de  attt  langue^ 
par  M.  Deqdati.  1  volumes  in-i  i;â  PafiSyChe[&t\a£* 
fon  &  che[  Duchefne ,  rue  S.  Jaques  ;  chei^twXijàs^ 
Quai  de .  0>nti ,  &  che^  Tillard^^  Quai'des  Auguûins. 
:  Un  des  grands  avantages,  de  cette  tradudipn, 
«ft  la  matstete  dom  ehdqi4«  mot  Italien  eft  accen« 


iùé ,  ce  qui  facîtîte  la  prononciation.  Le  traduéteûf  ■ 
a- fait  ail  texte  des  chansemens  que  Madame  * 
de  Graffîgny  TiAmoït  peùt^trépas  défavoués. 

•  Lés  plaijirs  de  rimaginaeion  y  Poimt  'tn  trois 
Chants  ^^r  M:  Akenjîde.  Traduit  de  r Anglais.  A 
Amjicrdam  ,  che[  ArÙtU  &  Merkm  y  &  fi  trvùve  à- 
Pans  chei  Pijfot  ,  (liud  de  Conti  ;  1 759 ,  peut' 
in-8°- 

■  Ce  Poëme  parut  pour  la  première  fois  en  Angle^ 
terre  en  i744«  ^^  ^^  propofe  d'y  faire  voir  que 
tous  les  fentimens  excités  en  iious  par  les  Pheno-- 
mènes  agréables  de  la  nature  »  que  tous  lesplaifirs 
que  nous  procurent  les  Arts  ,  tels  que  la  Peinture  i. 
là  Poëfie  ,  la  mufique ,  &c  ,  peuvent  être  déduits 
de  principes  i/zÂ«re/r5  à  la  nature  humaine  que  Ion. 
dévelqppe  «ians  cet  Ouvrage. 

V  Levons  de  Chyme  ,  propres  àperfeSionner  ta  Phy-^ 
Jique'y  le  Commerce.  &  les  Arts  y  par  Pierre  Shaw  y 
premier  Médecin  du  Roi  £  Angleterre  ,  traduites  de 
V Anglais.  A  Pans ,  che\^  Jean-Thomas  Heriffam  ^ 
rue  Saint  Jacques  ^  à  Saint  Paul  &  à  Saira  Hi-^ 
taire;  avec  Approbation  &  Privilège  du  lioi  ij^^.. 

Ce  Livre  contient  '  un  Difcours  prélimi- 
naire du-^Tradudteur  fur  la  Chymie  ,  un  Glof- 
faire  ou  explication  d^  termes thechniques dé lou-' 
Vrage  ,  beaucoup  de  notes  ,  vingt  Leçons  .&: 
une  table  des  Matières.  Le  defïein  de  l'Auteur  eft- 
d'étendre  les  bornes  de  la  Chymie  ,  en  la  faifanr 
fervir  à  l'avancement  de  la  Phyfique  ,  de  perfec-" 
tionner  les  Arts  connus,  &  de  donner  les  moyens. 
d'en  découvrit  dé  nouveaux. 

U Elevé  de  Minerve^^u  Telemaque  travefii ,  dédié  ^ 
S:  A.  S.  Monfiigneur  le  Duc  de  Bourbon.  Avec 
c^tré'épigraphe  :  Etfacit  fd  mores  ars  quofue  nojin^ 


hnos.  Trois  volumes  in-i  i-  petit  format  :  6 1.  bro-^ 
cKés.  A  Sentis  ,  cAejf  ^ei  Rocquts  ,  &  à  Paris  ^  che^. 
Lambert ,  Imprimeuf-LibrMre  ^ruc  &  à  côté  de  ta  Co^ 
médie  Françoife, 

L'Auteur  de  cet  ouvrage  facile  &  agréable ,  com-  ' 
poféde  pluis  de  vingt  mille  vers  dehuitfyllabes ,  eft* 
M.  (îe7zl:/ïjwiew,Ecuyer,Lieutenant  de  la  Capitaine-' 
rie  Royale  des  Çhafles  de  Halate ,  demeurant  à  Sen- 
lis.  Le  Public  apprendra  volontiers  qu*il  eft  auflï 
TAuteur  de  V Epure  du  P.  Grifbourdori. 

L^  Tragédie  que  les  Comédiens  François  répètent 
âftaellement  ,  &  qu'ils  donneront  le  18."  de  ce 
mois,  eft  intituléeri/z/iî,&  non  la  Ctémence  de  Titus  , 
ctomme  on  favoit  dit,  L'Auteur  eft  M.  du  Belloy^ 
Comédien  de  Sa  Majefté  llmpératrice  de  Ruiïîe. 
Le  fujet  de  la  Pièce  n'a  rien  de  commun  avec  çe^ 
fui  de  la  Tragédie  de  Bérénice  à^  M.  Racine:  Ceé 
Titus  y  vainqueur  des  Bretons  ,  qui  revient  i 
Romç  fe  rendre  acpc  yœiix  de  fon  Peuple  ,  dont 
il  eft'  reju ,  après  une  longue  maladie  ,  avec  les 
tranfports'  de  la  joie  la  plu$  vive.  Il  paroît  que  le 
Poëtê  a  voulu  peindre  la  bonté  &  la  bien-^ 
faifance,  qui  fîaifoient  le  caradtère  de  cet  Empereur; 
•  La  Tragédie. de /^/zce/7^5  par  Rotrdu  ,  qu'onL 
doit  remettre  fur  le.  même  Théâtre  ,  après  les  re-- 
préfentations  de  celle  de  Tïtus  ,  a  été  retou-». 
chéè  par  M.  Mârmontel.EiiQ  a  été  jouée  eni  75  5  telle, 
que  jRotrou  l'avoir  faite  j  mais  malgré  le  fuccès 

2u  elle  eut  alors  ,  on  a  cru  qu'elle  réufliroit  encore 
avantage ,   lorfqu  on  en  auroit  retranché  tout  ce 
ijuia  vieilli  dans  le  ftyle  de  l'Auteur, 

Les  Comédiens  François  ,  jaloux  de  perpé- 
tuer parmi  eux  'd'une  manière  plusparticûliere ,  I4 
mémoire  des  Pères  de  leur  Tjièâtre  ,  û?r- 
imU€  ,  Racine  Se  Molière  ^^    orneront  leur  npu* 


vçlle  &ill.e.d*Aâêmblée  dès  buftes  de*  ca  troi^ 
ï^octes.  Us  vont  bientôt  la  décorer  du  Portrait  du 
Roi  ,  que  Sa  Majeftë  leur  a  donné  ,  &  ils  ne, 
tarderont  pas  a  y'  placer  le  bufte  de  Corneille  , 
modelé  fur-  celui  qui  avoir  été  fait  par  le  cèle- 
Sre  Coîfcvox.  Ils  y  mettront  auflî  ceux  de  Racine 
&  de  Molière  qui  font  très-rares.  C  eft  aux  Amateurs 
des  Beaux  Arts  &  aux  Curieux  à  leur  apprendre, 
en  quel  endroit  ils  trouveront  les  buftes  originaux 
de  ces  grands  hommes  pour  en  faire  faire  des  modè- 
les. Us  fe  propbfent  d'y  joindre  les  ponraits  des  Au- 
teurs Dramatiques  qui  oAt  occupé  la  Scène,  avec  le 
5 lus  de  célébrité ,  &  ceux  des  principaux  Aéteurs, 
c  AStrices  qui  sj  font  fignalés.  Ceft  MM  Kain  ^ 
dont  on  cohnoît  les  talens  ôc  le  zélé  pour  fon 
Art,  qui  le  premier  a  conçu  ce  projet  univerfet 
lement  approuvé  par  fes  Camarades  ,  &  qui  ne 
peut  manquer  d'ctre  ajpplaudi  du  Public. 

* »  Il  I    I         ■■  m I  ■  ■     ■IN  I  1        I       I  ,,         "  ,'  ,1    ,,,<a' 

Nous  croyons  devoir  ai^ertir  nos  LeSeurs  y,,^ué 
dans  tefquiffc  de  Feuille  qui  était  jotmTâ  nqtrc 
Profpedus ,  o«  a  ijjfiri^par  mépnfij  plujieurs  Jir^* 
ûcUs  qui  v^ étaient  nullement  devinés  à  y  entrer  , 
parce  qu'ils  ne  répondent  point  ayciaux  vues  d^uti^ 
dtéy  ni  même  aux  vues  d'agrément  que  nous  nous 
fommes  propofées.  Notre  d^^ùn  ejl  de  nous  étendre 
Jpéciakment  fur  la  partie  ki/ionque  des  Sciences  ^ 
des  Lettres  &  des  Arts  libéraux  9  ou  même  Mécha^ 
niques ,  en  tant  qtte  les  Articles  ne  dérogeront  point  au 
ton  qui  convient  a  ceue  Feuille  ,  dans  laquelle  on 
ne  veutfe  rencontrer  avec  aucun  des  autres  Ecrifs  Pè^ 
jiodiques.  \   . 

Oa  fixifcdra  à  Paris  chez  M.  Lamhert  y  Impriineiir-Li- 
braire ,  rue  &  à  côté  de  la  Comédie  Francoife ,  au  Pamailè.  Le 

f^rix  de  la  foufcription  eft  de  1 1  liv.  pour  l'année. 

Avec  Approbation  &  PiivUége  du  Roi. 


LA  FEUILLE 

NÉCESSAIRE,    ; 

ContmcuU,  divers  déta^  fur  Us  Sciences,  Us 
lettres  &  ks  Artf. 

'  t^^qmâûptm  hommts  • . . ,  noftri  eftfarrago  UbeUi.  Jayçn.  ' 

; i^^ .   .  u        '    ,  ,.,.,••« 

'  MIL  SEPT  CENT  ONQUANTE^NEUF.    ; 
^T  Ht  O  L  OXrrE- 


^^N  fak  àmn$  la  Saint-Ma):;ît>  jusqu'au  ^5  <Ie 
\^  JaU{at  9  des  Conférences  pi^licmesd^  Ça$  àf 
fo^çiençe  ;  i^^vW  :  Au  Séminaire  oe  S.  Sulpice  >  i 
c^ltti  4e  S.  Nicolas  du  Chardonnec^  U  ^uCoUege  de^ 
Jéfuites.  Le& premières,  qui  fe  &ntcoas  les  Marr 
dis ,  M  4Bi:ôn^  ou'utje  heure  ;  &  c*e(^  M.  So^hetf 
qui  y  préfidé.  On  traite  aduellement  des  Cénfur 
mi.  Les  £eecmdes  fe  (ont  les  Vendredis  par  1S& 
JDtwwHt^  Do^ur  en  ThAolqgie..  On  ycomftien- 
cera  le  troi/çf  (Ll  Mariage  la  première  femainç  ^de 
.Carême.  Ceis  Cohérences  durent  une  h^ure  &  d.e- 
inie»  ainfi  que  celles  des  Jéfuiteç ,  <jui  fe  font  i^ 
le  Petc  Hauucout,  fiitle  même  Traité.  EHeiîxi>m^ 

C 


mencént  toutés,depuîs  k  Saint-Màrtîil  jufqu  au  Ca-^ 
rême,  à  deux  heures  &  demre ,  &  depuis  le  Carême 
jufquau  Z5  JuiHec;,à  trois  heures/Il n'y  ehapoint| 
les  jours  de  Fêtes..  -  '•  '  "•.  .    -i  ^  i 

M.  VABBi^Guyot^  Aumônier  de  Mgr  le  Duc 
i^&rUans  ,  &  Auteur  du  panégy tique  d^  Saihtr 
Louis  y  c|ui  fut  prononcé'  l'année  demier-6  à  ïAci- 
démife  Françoife  ^  prêchera  le  Çarême«^rochain  à 
la  Paroiffe  de  S.  Laurent.  Nous  dirons:  à  cette  occa- 
fion  ,  Vjue  ce  panégyrique  eft  impHmé  ,  8d  fe  vend 
chez  ^  Brumt  ,  au.  Palais.  Les  deuijc  parties  da 
difcours  font:  »La  Religion  Çnàé^Sdint-Louis  urf 
»>  Grand  Roi  ;  contre  le  préjugé  qài  n'attend  rien 
3J>  de^rand  d'unPrince  Religieux.  La^Religipn  en 
»  fit  un  bon  Roi  ;  contre  le  préjugé  )^ui  craint  Tef- 
a.fet  de  la  Religion  dans  le.Princ^...<^^  Ces.déïix 
poinxs  nous  ont.  p wi  Bien  remplis  ,  .,&  traités,  avec 
éloi|iience.    ^-     '  ..   -—    ~       -'   ^'    -^      - 

D  R  Q  LT^  ^P  £)  X  I  jC  :k  ,  &c. 

LE  ROI  ayant  appris^qu'il.  s'étpit.gliflTé  ^lu- 
^duîrê  ibûs  dans  Jd  partie  de  la  Ppliçfe,  qui  r|i 
garde  les  RecëmmandèrèfTes  &4es  Nourrices  j^yiefit 
3e  dominer  une  Déclaration  en:'  quinze  Articles  qûî 
icontienrient  dès  Réglemeris  très  -utiles^  •  Les  ;per^ 
fortnes  întéreffeés  a  les  cdnnpîtré'i  pourront  s-àdre^ 
^^è  à' 'un<îes  ëuàcfè  Bâteaiik]^  établis  'ppiiir  les  Rë^ 
Tkiwmànderèiïes.     ''""'•  ' ^    ■'■^■^   •''      *  '^      •'^ 

'»:  MÉDEGLNE-^CHm^KÇ^ 

.  jAr  <i^  itf(>72^?z^^a^foittena  uîîô^f fç  ;  deMé^^ 
^ipedofitlefujeteft.j^ifa  mort^Jlffw^qc  ncçejfkj^^ 


iVn.jfo  fonde  fur  la  ^grande  compUcatîon  de  la  mai 
ckine ,  proporcionnée  à  la  multiplicité  des  mouveA 
rnens  auxquels  elle  eft  deftinéei.&  lur  la  quantité 
dès  fluides  néceflaires  à  ces  mouvemens.  Les  pàr^ 
t;ies  fluides  ,  dit  le  Bachelier  ,  excédent  en  tout 
tèms,  tians  le  corps  ïiumain,  la  quantité  des  fx>lidesji' 
comme  le  démontrant.  leMarafme  &  la  Phthifie^uî, 
/ans  rien  ôter  des  (olides  ^.  fôduifent  Fanim^r  £ 
un  dèpérifTemerit  total.  L'homme  n'eft  en  cominen-l 
çanc,  qu  un  fluide  faris  confiftencè  j  iiotre  acaoille*- 
ment  diminue  dws  la  proportion  où  nos  parties^ 
s'affermiflent  5  &c  ù'etk  pour  cette  raifon  qu  a  n*elt 
lanuis  (î  grand  que  dans  les  neuf  niois  qui  fui  vent 
lacpnception.Nlaisquandrhommeaacquis  un  pleia 
4égré  de  folidité  j  ijt.  refte  quelque  tiems  dans  cet 
çtât  j  bien-tôt  la  'fluidité  dimiçiuç  .  dé  jour  exi^ 
jour  ,  &  lès  flbres  deviennent  plus  roides,  ôclrè-. 
fuient  paflage  aux  liqueurs  qui  ^lles-mcmes  s'é-* 
ùailliflent  ',  tout,  fe^  durcit  &  inique  de  ce  fuc  ra-^. 
dical  que  les  Charlatans  fe  yfpte^t  inutilement  dô^ 
rétablir  coninie  l'huile  dahs  uhe'  lampe.  On  <:îtç  ,' 
poiir  exemple ,' dans  la  Thèfe.^îè^.vaifleaux  ofïp^ux 
quonà  trouvés  dans  lecœurde  quelques  vieuxtDerfs; 
èc  on  conjecturé  que  la  caufe  de  cette,  fécherefle  .qui^ 
détruit  le  mouvement  animal  ,'vient  de  ce  que  les 
Aimens  ne  réfiarentjanlais  pleinement  les  pertè^^ 
&  que  le  fuc  qu'ils  tournifl!ent  >  ^ft  de  jour  enjpiiEi 
d'une  fubftançe  inférieure  aux  premières  liqueursj' 
ce  qui  atcordè  -parfaitement  l  opinion  du  Soute- 
nant avec  l'Ecriture  Sainte  j  pùifque  dans  l'état  d'in- 
nocence, les  alimens  ayant,  lanscbute,  réparé  plei-*' 
nement  les  pertes  3  l'Homme  alors  anroit  pu  ne  pa*. 
mourir.  Mais' pour  peu  q"f  l'ànïitial.  perde  cha- 
ue  pur ,  *  foit  de  la  fouplcfle ,  fok  dp  la  quantité 
es  fluicfes^  qui  le  confl;itucat ,  fa  deftruâ:ion  ds-* 

'     ■.■■-■■,         -cij  -      -. 
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nttit  înévlcable.  Il  peut  cependant  la  retardler  «if 
prévenant  les  trop  grandes  diffipatlons.  ' 

'La  Pi^iiUairè *^ae  M, DongUt rouloit  fur  ce  fujet  i 
fi  de  la  conftîtutioti  organique  des  femmes ,  il  fuit 
ijti'elles  doivent  irî^illir  plutôt  ôu  plu^  tard  que  le^ 
liommes:!^ 

\  M*  tE  Fupm'y  Maîtte  en  Chirurgie  à  Paris  , 
the  Neuve  Sàmte  Catherine,  colifervë  une  veffie 
tlrinaire  doubte  ,  qui  a  été  trouvée  dans' un  co- 
tfeon.  Ge  vice  dé  conformation  a  été  obfervé  dans 
Pefpéce  tufaiâitie  i  le  célèbre  Cafaubôn  en  a  fourni 
éh  exemple.  L*urine  regorgeoit  de  la  veflîe  iStiiée 
fiiivant  Tordre  orditïaité,  dans  celle  qui  étjoit  de  fuf- 
croît.  La  même  difpoiîtion  fo  remarque  dans  "ta 
veffie  double  dont  nous  parlons.  L'animal  eft  mort 
de  rinflanimatîon  de  la  féconde  velîîej  ce  qiii  eft 
prouvé  par  rehgbrgèment  At%  vaifïèaùx  fahguins  à^i 
arroffent  cette  pirtîe*.  Si  TAriatomie  comparée  a 
fouVent  fervi  i  dévoiler  la  vraie  ftruéture  àt^  ot- 
ganes  du  corps  humain  ,  il  eft  à  préfumet  que  les 
gens  de  TArt  ,  à  finfpeftion  de  la  veflîe  de  co- 
dion.:,  pourront  titeft:  des  conféquences  d  autant 
plus  utiles ,  qu'oïl  éft  çonftant  que  des  hommes  ont;' 
eu  la  même  tônfteadion  vîcieufe. 

*,  On  appdle  ainJS  TA^  pajticùHer  mû  Te  fût  le  jotti:  çTavata  cdutOÛs 
lt>tt  "piââe   U  ptcQliàtë  fbu  i  une  Thefe. 

■»■—■■;      ■      ■*      '         ■  ■  ■  ■  I  ■       ■  II.    >.»■     i--:s^  ■ 

FACULTÉ   DES   ARTS. 
>  Les.Emporeuis.ideB^toriqttefoac ,  auGoli^ 
DupleOis ,  MM.  Lt^oni  &  Pbmkxt. 

ACADÉMIES. 

L'Académie  de»  BéHes -Lettres  de  MarTeilIe  4 
Bomoié  pour  Ton  Secràtaice  perpétuel  en  forvtv^- 


te,  yi^DuUri^  Aoteur  ciçplafieur$^iâ:ôsdôPo&- 
fie,  &  parcicuUerem^t  daPocmç  de  /«  Grandiur 
de  DUu  dans  les  Mirvcillis  de  la  Namre^  U  Xuccéde 
iU.  delà  VifcUde  ,  que  fa  mauv^ife  fantc enipcr- 
die  tle  continuer  les  tondions  de  cette  pl^ce^. 

Le  sujet  du  pirix  de.Pociîe  propofce,  pour  cet- 
te anùce  %  par  cette  même  Académie  »  eit  ta  four 
dation  de  marfchUe.  Ceux  qui  y  prétendront  »  adreir 
feront  leurs  ouvrages  au  nouveau  Secrétaire,  qui  en- 
verra fon  RecepiSèa  ladreffe  quWlui  indiquerai 
ou  bien  il  W  remettra  i  la  perfon^ie  domicflice  a 
Marfeille,, qui  lui  préfentera  touvragg.  Ce  doit  être 
un  Poëme  a  rimes  plates  de  cçat  vers  au  moins  p. 
&de  cent  cinquante  au  plus. 
'  L'Académie  àts  Sciences  &  B  elIes-Lettres  dé 
Lyon-,  reunie  depuis  peu,,  avec  la  Société  Royale 
des  Beaux  Arts  de  (a  même  Ville  ,  par  ,  des 
Lettres-Patentes  du  Roi,  enregiftrées  au  Parlement,, 
fous  le  titre  d^  Académie  des  Sciences ,  BeUes-Leetres^ 
&  Arts  ,  proposera  chaque  année  ^  pourfes  Prix^. 
des  fujets  qui  auront  alternativement  pour  objet  ^ 
les  Mathanatipies  ,  la  Pbyfique  &  les.  Jins^ 
Le  fujet  du  Prix  de  Mathématiques  qui  fera  dif^ 
iribuc  à  là  Ecte  de  Saint  Louis  de  Tannée  17^0  ^ 
eft  de  trouver  ta  j^gure  des  paUs  des,  rameiSy  ta  pài$: 
^vantag^uji ,  &  déterminer^  relativement  à  cette  fi^ 
gure ,  la  longueur  ta  plus  convenable  des  rames  de^ 
Galères^  celle  de  leurs  parties  intérieures'  &  esçtérieu-t 
reSf  &  laff-andeur  de  hurspaks.  Toutes  perfoimei- 
poi^ropt  afpirer  £  ce  Prix.  Il  a'y  aura  d'exception 
que  pour  les  Membres  de  l'Académie  ,  têts  quft 
les  Académiciens  ordinaires ,  &  les  Vétérans.  X-eç 
AlTociés  réfidant  hors  de  Lyon^  „  auront  ta  liberté- 
-d  y  concourir.  Ceux  cpû  enverront  des  Mémoires 
peuvent  les  éctire  en  Fts^i/^ij^  ou  en  Latin ,,  ça  ob^ 
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.  (38)  ... 
Servant  les  ufages  ordinaires.  I-es  Ouvrage^  feront 
adrefles,  francs  de  port ,  à  Lyon ,  chez  M.  BoUioud-- 
Mtrmei  ,  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie,  rue 
de  l'Arcenal ,  ou  chez  M.  le  Préfîdent  de  Fku-- 
ritUy  auflî  Secrétaire  perpétuel  ^  rue  Boiflacj  ou 
"chez  Aimé  Ddaroéhe ,  Imprimeur  de  l'Académie  ^ 
aux  Halles  de  la  Grenette  ,  qui  les  fera  remettre 
(Çncre  ley  mains  de  MM,  les  Secrétaires,  Aucun 
Ouvrage  ne  fera  reçu  après  le  premier  Avril  de 
chaque  année.  Le  Prix  eft  une  MédailU  dWy  de  la 
valeur  de  joo  liv.  Cette  Afà?<î/7/l5  fera  délivrée  4 
l'Auteur  même  qui  fe  fera  connoître  ,  ou  au  por- 
teur d'une  procuration  dç  fa  part,  dreflcQ  en  bonhç 
forme. 


'  -  PEINTURE,  SéULI^TUREôc GRAVURE. 

M.  Ficn  a  encore  dans  fon  Artelier  un  grand 
Tableau  qu'il  a'  fini  pour  Mairfeille  ,  &  dont  le 
fujet  eft  fefus-Chrifi  guériCTant  le  Paralytique  près 
ia  Pifcine  de  Siloé.  On  voit  fur'  le  devant  le  Pa- 
ralytique aux  pieds  du  Sauveur,  derrière  lequel  font 
quelques  Apôtres.  On  remarque  entrautres  5^i/z^ 
Pierre  y  dont  la  tête  eft  très -belle.  Plufieurs  ma-' 
!ades  font  autour  de  la  Pifcine  ,  d^hs  laquelle  un 
d'eux  defcend  porté  par  deux  hornmes  qui  lui  fou-* 
tiennent ,  l'un  le,s  pieds ,  &  l'autre  les  bras  j  une 
|eiuie  fille  d'une  très-belle  forme ,  lui  tend  la  main. 
Toutes  ces  tête$  font  d'un  beau  caraftere ,  &  font 
fentit'  que  l'Auteur  a  étudié  Raphaël'  ;  plus  loin, 
vne  vieille  femme  ,  foutenue  de.  fa  fille  ,  s'avance 
vers  la  Pifcine ,  &  un  jeune  énfànt  la  regarde  af- 
fe^îlueufement.  On  voit  dans  iin  rroifiéme  plan,  que' 
le  Peimrç  ^  ménagé  ^ur  foire  fprtir  les  devants  ^ 


-    .'.  ^  •  (39)  . .    '.       _    . 

'tolufleurs  groupes  de  figures  qui  arrivent.  Dans  le 

Aaut  du  Tableau  &  au  côté  d'un  portique  ancien 

*qui  en  fait  lé-  fond  ,  plaiie  l'Ange  qui  a  troubla 
Teau  de  la  Pifcine.  Il  eft ,  ainfi  que  les  autres  figu- 
res ,  d'un  deflein  correft  :  les  draperies  font  larges 
'&  prononcées^  toute  ceitegrande  Machine  eft  bien 
ordonnée ,  &  le  coloris  en  eft  vrai.  '      ' 

"  }A.I>ESHAYES^  gendre  de  M.  Boucher,  & 
déjà  très-connu  par  fon  beau  morceau  du  Martyre  de 

«Saint- André,  a  fini  un  autre  grand  Tableau  deftiné 
pour  la  Mîinufafture  de  Tapiflfer ie  de  Beauvais- , 
repréfentant  l'enlèvement  dneàné.  Ce  Tableau  a  été 

"yÛ  avec  plaifir  de  tous  les  Connoiffeurs ,  chez  Ml 
Boucher.  M.  IJeshayes  eft  agréé  de  l'Académie  de 
Peinture  ,  ainfi  que  M.  Doyen  ,  qui  adonné,  il  y   . 

:a  quelques  mois  ,  pour  fon  morceau  d'agrément  y 
la  grande  Scène  de  Firginie  ^  dont  le  Pœ^lic  a- ad- 
miré la  belle  ordonnance.. 

ARCHITECTURE, 

M.  Manfand  a  fait  exécuter  dans  k  Maifon  de 
M.  le  Curé  de  Saint-Euftache  ,  piace  de  TEçlife  > 
im  nouveau  genre.de  cheminée^ à  double  Foyerv 
:Ce  double  fioyer  porte  ,  dans  la  partie  fupirieure  y 
fur.  une  vis  fans  hn  ,  jouant  dans  un  chailis  de  fer 
^qui  traverfe  le  conduit  de  lar  cheminée  ^  &  dans 
':îa  panie  inférieure ,  cette  cheminée  mobile  porte 
fur  un  pivot  fcellé  au  plancher.  Toute  la  Max:hinè 
'tourne  fur  ces  deux  points  d'appui,   &  vient'  s'a- 
jufter  cxaûemént  au  parement  *de  la  cheminée. 
Cette  efpéee  de  foyer  eft  d'une  très- grande  com^ 
tmodité.  Placé  entre  un  cabinet  &:une  chambre  à  cou- 
cher ou  une  farlie*  Tâtre  fuit ,   èc  le  feu  fe  trouve 
XQfxt  atctfc.de  telcôxéide  la  cheminée  qu!oQ  le  veauu. 

c  iij  ^ 


^^^     \ 


.  Xa  Maisok  qud  fait  conftruire  M.  De  Beanmor 

noiri  la  Place  du  Pont-Tournant ,  fournit  Texem*- 
|)le  dune  conftruâion  finguliere»  propre  à  dimi- 
nuer les  frais  de  la  charpente,  &  prévenir  le  dangef 
des  incendies»  Les  jplafonds  font  des  voûtes  plates 
en  brique  ,  dont  les  extrémités  portent  fur  une 
feule  poutre.  Mais  les  plus  grands  Architeâes 
n'ont  pas  approuvé  cette  conftr^ion ,  &  l'ont  ju- 
gée fujette  à  bien  des  inconvéniens. 

M.  More  AU  y  nouvellement  revenu  d'Italie^ 
Se  agréé  de  l'Académie  d' Architecture  ^  fait  ac- 
tuellement finir  les  dedans  d'une  belle  maifon 
qu'il  a  fait  conftruire  fur  les  Boulevards  du  TetOr- 
pie ,  pour  M.  dt  Chavanm  ^  Confeiller  au  ParU<^ 
ment.  L'irrégularité  &  l'inégalité  du  terrein  ont 
pppofé  à  rArcMtede  des  obftacles  qu'il  a  fçu  vain^ 
rre.  Comme  le  terrein  de.  l'entrée  eft  beaucoup 
plus  bas  que  celui  du  Pavillon  \  il  a  abaiflc  le  re^ 
ae-chaullèe  fur  le  Boulevard  ,  &  a  formé  une  èf- 
péce  de  ftilobate ,  fur  lequel  s'élèvent  de  grands 
pilaftre^  d'uh  ordre  ionique ,  qui  féparent  la  façade 
«ndeux  avantncorps  ,  &  un  arriete-corps  de  rirois 
croifées.  Cette  Maifon  donne  l'idée  d'une  grande 
exécution  dans  un  petit  terrein. 

On  voit  chez  .m.  Silvy  ,  Archite<£le ,  demeurant 
«  la  Place  de  la  Baftille  ,  un  Manufcrit  curieux  , 
intitulé  Hifioirt  des  Marins  anciens  ;  ouvrage 
dîvifé  en  cinq  parties.  La  première  parle  des  pays 
'&  des  lieux  d'où  Ton  tiroit  anciennement  les  Mar- 
4>res  ),  des  noms  divers  donnés  à  ces  foifîles  »  de 
.leur  figure ,  de  leurs  couleurs. &  de  leurs  nuance^ 
-de  leurs  différentes  qualités ,  de  Tetnploi  qu'on  eh 
•faifoie  dans  les  divers  ouvrases  d'Architeâiure  ou  de 
Sculpture.  Pour  rendre  ces  détails  plus intcreflans  ^^ 
.ML  a  ajouté  au  bas  de  chaque  Actide  des  notes  <^ 


Î4i) 

fncfiquent  lés  Maires  qui  (ont  âms  lé  Càbiilét 
d'Hiftoire  Naturelle  du  Roi  &  dam  d'autres  Cabinet* 
de  Curieux  qui  ont  des  Coileâtions  nombreufes> 
aveclès  numéros  dont  ils  font  étiquetés.  La  Seconde 
partie  contiettt  l'époque  de  la  découverte  de  quel- 
ques carrières,"  les  noms  de  ceux  qui  les  ont  trouvéesî 
les  criminels  cjui- y  étoient  condamnés,  lesOfficieré 
qui  y  commandoient,les  maladies  auxquelles  étoient 
(ujets  ceux  qui  y  tràvailloient ,  les  inftrumens  dont 
on  fe  fervoit  pout  titer  le  Marbre ,  la  manière  d^ 
le  fonder  ,  de  le  teindre ,  d'y  graver  des  infcrip- 
tions.  La  troifiéme  itaite  du  tranfport  des  Maf-*- 
brey  d'un  pays  à  un  autre  ,  &  des  machines  donfc 
on  fe  fervoit  pour  traîner  &  élever  les  obélifqueé 
^  les  colonnes.  La  quatrième  ^  de&  Officiers  prépo-^- 
fés  aux  Marbires  ,  des  droits  que  les  Empereur^ 
fivoient  impofés  deflus  ,  &  des  cas  de  leur  cpn-^ 
fifcation.  La  cinquième  enfin  traite  des  immunités 
Accordées  aux  Ouvriers  en  Marbre ,  de  leurs  Corpi 
€c  Compagnie ,  de  leurs  Proteâ:eurs  Se  Avocats  ; 
tle  leurs  eipéces  d'Acadéniiès  >  &  dé  leurs  Dieux 
Tuteîaires. 

INDUSTRIE. 

Plufieurs  Amatpurs  ont  vu  chez  le  Sieur  Stiaf' 
stny  ,  Ebénifte  Allemand,  établi  depuis  quelques 
-années  à  Paris  ,.rue  du  Fauxbour^  Saint-Antoine  , 
vis-à  vis  du  Grand  Tambour ,  di^érens  tnorceaux 
d'Ebénifterie ,  reptcfencmt  divers  Payfages  d'un  co- 
loris aufS  agréable  que  varié.  IK  exécute  tous  lès 
defleins  qu'on  ji^  à  propos  de  lui  donner.  Cet 
iiabile  Ouvrier  allait  »  ei?Ltr Jiutres  chofes ,  une  Ta^ 
batiere  compofée  de  £x  pièces  que  l'on  regarde 
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<omme  uA  chef-d'œuvre.  Son  ouvi^e  reçoit  le 
poli. du  marbre,  &  uiême  de  l'agathe  ,ians  en  avoir 
la  fragilité.  Ce  ijui  eft  d'autant  plus  intérefïânt  pour 
les  perfonnes  riches  ,  qu'elles  peuvent  donner  à 
.l'Ouvrier  les  vues  &  perfpe£tives  de  leurs  Châ- 
teaux ,  de  leurs  Parcs.  &  Jardins  à  repréfenter ,  & 
rendre  ainiî  portatift.  les  objets  de  leur  goût  pour 
les  Beaux  Ar^cs*. 

La  Nouvelle.  Manufadura  établie  a  Orange 
pour  les  Toiles  peintes ,  a  maintenant  fon  magazia 
tourni  d'une  quantité  fuffifante  de  Pièces,  i  pour 
que  le  Public  puiflfe  choiilr.  Ces  Toiles  fcnt  pein- 
tes d'après  les  meilleurs  defTeins ,  &  de  couleurs 
vives,  qui  réfiftent  à  toutes  les  épreuves.  On  y  trouve 
des  Pièces  de  la  plus  grande  finefTe  »  &  d'autres  de 
difFérens  degrés  de  beauté  j  mais  toutes  font  d'un  ex- 
cellent teint  ,  &ne.  le  cèdent  point  aux  Toiles  des 
Indes  ,  fur  lefquelles  elles  ont  même  l'avantage 
d'être  deflinées  plus,  corredement  &  de  meilleur 
goût.  Il  y  en  a  un  Magazin  à  Paris,  rue  Sainte-Croix 
de  la  Bretçnnerie  ,  au  coin  de  la  rue  de  Mouflyu 

On  a  trouvé  le  lecret  d'imprimer  en  huile  les 
Toiles ,  Satins ,  Gazes ,  &c.  Les  planches  qui  fer- 
vent à  cette  imprefEon  font  des  plus  correâes'y 
Se  rendent  nettement  fur  l'Etoffe ,  en  une  feule  cou- 
leur, les  defleins  qu'on  y  applique.  Là  Manufafture 
éft  dans  la  rue  de  la  Roquette ,  Faùxbôurg  Saint 
Antoine.  On  y  choifit  les  deffeins  qui  font  aflbr- 
tis  pour  les  divers  ufages  ,  comme,  rideaux  ,  ten- 
tures ,  habillemens  ,  &c». 

-    Il  SERorT  à  fouhaitor  que  les'omemens  recher- 
chés en  fonte  ,  puflent  fe  pafler  de  la  dorure  qui 
tft  très-difpendieufe ,  confomme  Tefpéce ,  &  déro^ 
'  bé  toujours  une  partie  de  la  ûneffe  du  travail.  Le  Sf 


'François ,  Foncïeur  à  Strafbourg ,  a  trouvé  une  corn- 
pofition  de  métal  qui  a  cet  avantage.  Ce  métal  eft 
doux  &  fiifceptible  d'un  très-beau  poli.  On  en  fa- 
briqize  àes  bras  de  cheminée ,  des  feux  ,  Sec.  qui 
imitent  parfaitement  Tor  moulu, ,  &  confervent 
plus  long-tems  leur  éclat. 

M.  BoUFFERT^  Profefleur  de  Mathématiques, 
Cour  des  Fontaines,  au' Palais  du  Luxembourg,  a 
imaginé  &  conftruit  un  infiniment  de  Mathémati- 
ques ,  qui  ;  par  la  fimplicîté  &  la  facilité  de  fes 
opérations  i  abrège  confidérablemènt  celle  de  la 
Trigonométrie  ,  &  au  moyen  duquel  on  peut  fe 
parier  de  calcul,  même  des  tables  des  finus,  tan- 
gentes ,  fécantes  &  logarithmes  ,  &c.  Il  fixe  géo- 
métriquement la  pofition  d'un  point  inconnu  dans 
le  même  inftant  qu'on  obferve  fur  le  terrein  dèlix^^. 
angles  déterminés  par  trois  points.  L'Auteur  a  IvL 
à  l'Académie  Royale  des  Sciences  un  Mépibire  qui 
cxpliquoit  l'utilité  de  ce  nouvel  inftrument  j  &  cet- 
te Compagnie  a  donné  un  Certificat  qui  conftate 
l'avantage  de  cette  invention  néceflTaire  aux  progrès 
de  rAftrqnomie  ,  de  la  Géographie ,  de  la  Topo- 
graphie ,  àz^  Fortifications ,  de  la  Navigation  & 
de  l'Arpentage. 

-«■  I      ^      »        I    ■■   p  Ji      M  .11»      I   .      I     ■     ■  i-^— i»i  lin  ■  -r         i  h    II      ■    i   I  I 

L  I  V  RE  S    N  OU  VEAUX. 

ÉTAT  cxacl  des  Baptêmes  ,  des  Mariages  &  des 
Mortuaires  de  la  Ville  &  4^^  p^uxbourgs  de  Paris ^ 
che[  Guerin  y  rue  Sqititjaûq^ues;  i6  paiges  in-Jolio. 

Cet  état  porice ,  qu'il  y  a  §u  jurant  Tannée  1 7.5  *  » 
9^77  garçons  5c  9471  iiUes^de  baptifésj  434^033^ 
tiages;  quil'y  eft  mort  9944  hommes  ,9058  fem-r 


97  Religî«u(bs^  47  Religionn^esv  ào«t  d7!iom^ 
jEQçs  &  zo  femmes.  Total  ,  19 148  Baptêmes  ^ 
4}4Z  Mariages  >  19ZOZ  Morts.  Il  y  a  eu  diirant 
cette  même  aimnce  ,  5o8z  enfans  trouvés.  L^ 
nombre  des  Baptêmes  eft  dioûnué  de  zzt  de  celui 
de  l'année  précédente  j  le  nombre  des  Mariages  eft 
augmenté  de  15  5  ^  celui  des  Morts  eft  diminué  de 
91 8  »  &  celui  des  Enfans  trouvés  eft  augmenté  d^ 

Nous  avons  fous  les  yeux  un  Mémoire  manut» 
ait  de  M*  de  la  Condaminc  »  de  l' Académie  de$ 
Sciences  ,  dont  l'objet  eft  de  perfé(Stionner  &  d^ 
rendre  plus  utiles  les  Liftes  mortuaires  qu'on  pu- 
blie tous  les  ans  à  Paris  ,  comme  dans  la  plupart 
des  grandes  Villes  de  l'Éirope  ,  &  dont  on  tire 
des  conféquences  pour  lacaoïlTement  ou  le  dé-' 
croiflfement  de  la  Population,  y  &d.  »  Il  eft  éton- 
a>  nant  &  fâcheux  >  dit  l'Auteur  du  Mémoire  »  qu  oi 
5>  ait.  jufqu'à  prcfent  négligé  de  marquer  fur  noç 
»>  Regiftres  Mortuaires  (  comme  il  fe  pratique  ail- 
»  leurs  )  la  maladie  des  perfonnes  décédées  ^  ce 
.  33  qui  feroit  d'une  grande  utilité  pour  diverfes  fpé- 
»>  ailations  Phyfiques  ,  Politiques  &  Morales  ^ 
9$  &  fur-tout  pour  Te  progrès  ^de  la  Médecine» 
»  Nous  pouvons ,  ajoùte-t-il ,  rendre  à  nos  neveux 
»  le  fervice  que  nous  étions  en  droit  d'attendre 
9>  de  nos  Ancêtres.  \  nous  pauvons  ii^ên\e  de  nos 
»>  jours  en  recueillir  le  fruit.  La  comparaifon  des 
*>  Liftes  des  différentes  Villes  ,  ferviroit  à  juger 
»)  quelles  maladies  font  les  plus  fréquentes  dans  un 
5>  climat  que  dans  un  autre.  •  •  .  Les  Médecins  en 
»  pourroient  tirer  àts  conféquences  "  fur  l'air  ,  le 
jr  climat  5  les  alimens ,  le  irégime  &  le  traitement 
»>  les  plus  convenables  à  certaines  maladies»  «  M^ 
de  h  Condamne  fait  ici  une  céflexioa  tome  nacar<r 


t    \ 

telle.  »  d*rîvôrôît,fâns  doute ,  dît-î!  ;  mi\>h/(è 
i  ttômperoit  quelquefois  fut  le  genre  de  u  maîa^ 
»>  die  >  ou  que  les  parens.  ne  voudroienc  pas  la  dé-* 
»  ciaret  j.  mais  ces  cas  fërdiént  rares,  &  rie  tir«- 
9>  roienc  pas  à  conféqueoce  pour  les  pbnclufions  go* 
90  hcralês  qu  on  dreroit  dû  plus  grand  nombre  «♦ 
On  ne  i>eùt  qu'applaudii:  *  au  zcle  de  VAutèu^" 
pour  l\ituité^  publique  ,  fuppofé  que  ce  'projet 
puiffe  facilement  s'exécuter.  Son  Mémoire  a  été 
envoyé  de  PArchevêché  >  i  MM.  les  Curés  de  Par 
ris  ,  qui  en  profiteront  ,  slls  le  jugent  4  propos. 

Recueil  de  Pièces  &  Mimoires,tomemam  U  RU 
glen^nt  4  fidre  entre  4e  Jurifdi^an  de  la  Conferva^ 
âon  de  Lyon ,  &  Us  JurifcliSidns  Con/ulaires.  A 
Pans  y  the[  P.  G.  le  Mercier  y  me  Saint  Jacques 
I759 ,  /uh  yôlume  //P-4®.  dont  le  prix  eft.  de  4 

Les  Pièces  contenues  danb  ce  Recueil  ^  font  i 
i^.  Un  Mémoire  fait  en  faveiu:  des  Offiders  de  là 
Confervation  dé  Lyon,  avec  un  avis  des  Députés 
du  Commerce  fur  ce  Mcmpîfei  1^.  Un  projet  de 
Déclaration  propofé'pâr  lès  Déjputés.  5®.  Des  ob- 
fervations  de  NlM.  de  Lyon  fur'ce  projet ,  aveé 
àe%  réporifes  à  ces  obferyàtîoî\s.  4®.  Un  projet  de 
Déclaration  fourni  par  ces  menées  Lyonnois  ,  avec 
la  réfutation  de  ce  projet.  5^.  Une  Çonfultation  d*A^ 
vocats.  6^.  Des  Pièces  juftificatives,  concernant  le^ 
pouvoirs  accordés  à  la  Confervation  de  Lyon  ,|  i^ 
contrainte  par  corps  ,  &  lespouvoirs  des  Juges  8< 
Confuls  du  Royaume. 

Mémoires  Hifiori<pus  y  Mïliuires  &  Polià^uesfm 
iesprincifouxe^inemens  arrivas  dans  rifle&  Rsymi^ 
me  de  Cprfe  ,  depuis  le  c^mmenumetU  de  Çannh 
J/jS  ,  jufqu*à  la  fin  de  Fannie  ijj^i  ,  ayeç  tÈrf-^ 


îu^ieufes' iouchani  torigin^  des  Peuples  qui  l%ahU 
tent  ;  U  tout  cnrichViT'une  Carte  nouvelle  de  VIJU  dé 
Corfe  y  t^  di^è  àyM!  hÇomte  de  MàilleBois';  pat 
MyJàujJp,n  llànçïm  Â^qnçàire  Major  dis ^  Çarripé 
èr  Armées  de  oà  Mdj0e,ifh^Ch^  A  Lau^ 

jarine'y  chei  Marc-Miâ-.  Moûfquet  ;  &  fi  â 

Pàrisycke\  Defaint  &  -^àiîlarit  ^  r^e  Saint  Jean  di 
IBeàUvais;  deux  volumes  ih-/a. 


qii  li  loïc  heceflaire  que 

xi& pluft'détaillée.v,  '•.:.  ..à   '  -  .     1  •" .  .'  ."•  . 

,,'  pia^onnairet^niyjST^el'/de^  Dro^sÈ impies  y 
Contenant  leurs  noms^  .àrl^es  ,  principes].  Vertus  .^ 
etymolbgie  ,.  &  ce^qu^il  y  a  de  particulier  ^dàns  leH 
'ùnimaux  ,*  dans  Us  végétaux  &  dans  tes' midéraux*. 
Par  feu  M.  h^mery  ^  de  FA çadérnie^ ^Royale  des 
'Sciencei  y,  Docteur  en  'Médecine.  Nouvelle  éditiort 
revue  &  corrigée;  volume  in- j^.  ayec  j^giires.  A Pa^^ 
riSf  chèi  d^Houry  y  rue  de  là  Vieille  Bouderie,  Oa 
troûvç^  ichez  le  même  Librake  les  autres"^  Oùvra-^' 

gesJdeTAutèur...;/7//-  .  '  .;  -  !..  .  i 
X-^'^DiUionnaire  des  jDrogues  5i/:^j?/ei-Nmanqupîc 
(âèpuis  long-téms.  Ceft  iin  Livre .IfoFf  eftimé.-  Le^- 
ïitirè  annonce  fuffifamment  le  fujet  qui  j^ft  traité^ 
"Les'  àûtrçs  Ouvrages  ^e  lAl.Lemery^  le  peré,  f*prit  la" 
P,h,armacopée ynive^fclle  l\  ouvragé  z>2-4^.  qui  en- 
feigne  là  manière  d^  préparer  les  rerhédes  par  le - 
ïîrnpk':'i'hêlàhge  ;  ce  qu  oh  appelle  Pharmacie  Ga-v 
lenique  ;  &  un  Traité  de  Cnymie ,  dont  M.  -5^  ' 
tvV,  tô  pune ,  dé  TAcaiicnHè  Royale  dés-Sciences  • 
à  dOîiàic  il  y  aqûéiqùes  années  une  nouvelle  édî-^  ' 
iiôû ,  fenisrkhiedes  remarque  de  Ch j^iifteceé  habile*'- 


*   VoUoqut  Je  Jesus-Christ  wée  une  ameJUÙe.'' 

(  Volume  in-ix  )  />tfr  Af.  D Docleur  de  Sor-* 

Bonne,  Prieur^Curé    de  Meaux.  Che[  Claude  Hi-. 
riffanty  rue  Notre-Dame  ,  a  Paris: 

LeCenfeur  qui'a  examine  cér  Ouvrage  ,  affïire 
ijuon  y  trouve  une.Onftion  capable  de  faire  naî- 
tre dans  le-cœûrdes  Fidèles  une  tendre  dévotion, 
&  un  amour  ardent  pour  Jesus-Christ. 

Atlas  des  Militaires  &  des  Voyageurs ,  in-4°.  tome' 
IL  contenant  le  dltail  des  Théâtres  dt  Guerre  en  Al^ 
letnagne ,  en  cent  Cartes.  Par  le  Sieur  le  Rouge  ,  In- 
génieur-Géograpke  ,  rue  des  Grands^ jiugujlins.  Prix 
1^  liv.  relié  y  &  ïi  liv,  brochée 

Ces  Cartes,  précédées  d'une  Diflertation  d'envi- 
ron trente  pages ,  ont  été  réduites  Se  corrigées  fur 
les  meilleures  qui  ayent  été  faites  dans  le  pays 
ïncme.  On  trouve  chez  ce  nieme  Géographe  le 
Plan  de  toutes  les  Ba-tailles  données  pendant  cette 
guerre.  Le  prix  de  chaque  Feuille  eft  de  15  folç.  ' 

^ _^^ -  > 

:  La  Scène  Dramatique  doit  toiujûur^  être  unTaUeau/ 
animé  ,&  le  modèle  vivancdes Tableaux  artificiels.: 
Sous  ce  point  de  vue  rVabillementdésperfonnagesèn- 
devroit  être  une  partie  imporémte.  Par  un  Coâifmé 
jnoohcevabLe  jdahs  une  Nation  où  fleuriflent- les. 
Arts  ,  la  bizarrerie  de  ncw  Modes  avait,  monté  juf-. 
ques  fur.  les  Théâtres  j  elle  y  ttaveftiflToit  ridicu-; 
Itment  les  Dieux&Jes.  Héros.  He  tous  les  >tetus  &) 
de  tous  les  climats.  Deux  Adrices  du  Théâtre; 
François  ,  M"«  Clairon  Se  M^^  Hus  ,  ont  ofé  les 
premières  \  îl-jraqaelqtretems)  quitter  cette  monf- 
xmeufe  Machine  qu'dn' appelle  Pahkri  .y  pour 
<;hercherà  peindre  aux  yeux;les  caraderes  matio^ 
naux  des  Perfonnages  qu'elles  repréfentoienr.  Lef 
talent  fubiime-d'une  pàrtv^clès  grâces  dé  Jia  figure 


ïeb  Tamte  l  ettcmtjmpûfé  aux  cm  Je  la  prév^- 
ùùn.  Par  ellei  lejgo&t  du  vrai  ^  qriomphc.  lsvk% 
çxemple^  f^ùvi  par  tous  leurs  Camarades  «  a  çv^ 
bientôt  tout 'le  i?iiblk  éclairé  pour  approbateur^ 
Nons  annouiçori;  aujourd'hui ,  que  TOpérà^  mai- 
gre fon  fcrupidcux  ^efpeft  poçir  lè$  ancien^' 
nés  Rjoutims  »  vient  .eimn  de  paro4itre  vouloiif 
s^jettir  fes  Aâieurs ,  ^  même  jfes^jDaafeurs  ,  av| 
ÇoftunH.  pittoreifpe ,  dans  leurs'habHle9ien&  Mais 
ce  Cij/ft/AB^netapt  point  arbitraire  ^  .jgueïques  Con»- 
^oifleurs  délicats  defoeroient  ypir.  |îy:.  ce  Tlica<^ 
tte  ,.  la  vérité^ jdgs.  ufagçs  anticjues,.  a^iptée  ayeiç 
grâce  aux  Wpréfentations  fompti^ep^  de  ce  Spe<> 
C;3BcIe«  ^lU  fe-pUi^ient  de  ne  pas  refroùv^  aujoiir- 
d'hui  Le  mémo  goût  fie  les  meme^  'lumiere&  g^4 
i^mbloienc  avoir  dirigé  Les  preouçrs/^d]^  i^  ^ 
genre  >  dans  quelques  Opérande  f  aa^ep  précçdetvr 
1^»  Nous  obfe^etppjf.  mr  cela  ,^qu^  il  aiiiieu  df 
coriialcer  4es  ÂxtiAss:  r^ayan;  ^\4^  :À^^^^!^^F^ 
^dâirés»  on  abandonne  céh^paak  à  des  Ouvriers^ 
oumâmeà  desAtafans/de  Crajon^^/xrulgairèoieiic 
nommésDeffinateurs^cé  ne  fera  plusle  €cfam$^doits^ 
Tcj^cequfi  lePttUîi:  verta^Depoarracdétflrmifitribâ 
jugement  ;  ce  fera  fubftitiier  des  Maisaradeifingiu 
Mères  au  butieique  mélange  qtû  a  régné  pi^pi'l 
ee  ihomeac.  La  piâtodue  impoflîbiiité  deconnoi* 
tre  pcefque  tois  les  genres  d'faal^Ueniœi  aiicietis> 
eft  un  prétexte  de  la  pasefle  >  psotégé  par  l'ignoi 


JBxnce. 


\  Ofl  foafoit  à  ^ris  ehex  Mkb.  LànAert  ,  Ikk^nStMff^AÀk 
bsaire ,:  nifc  ,&  à  côté  4e  la  Co«i)é4ic  f  rafiçôif^  ^  ^xiVwÙfi^  hf^ 
|n|L  dç;U  fbuTcnptioB  eft  de  X 1  liv.  poux  l'aon^ê. 


LA  FEUILLE 
NÉCESSAIRE, 

Çonunanl  divers  détails  fur  tes  Sciences,  lèi 
Lettres  &  les  Arts% 

i^mi  quidagunt  homines ....  nofiri  eftfarrago  HiellL  Juven» 

MIL  SEPT  Œ^r^  cinqûante-neuf. 

THÉOLOGIiE. 

ON  à  publie  Dimanthic V  4  de  Mata , atix  Prô- 
nes de  ce  Diocèfe ,  une  htfiruSion  Pàfioralè 
de  M.  rJrckcvéque  de  Parii  ,  fut  la  Pénitence  & 
furie  Jeûne  du  Carême,  ji  pages  i/2-4^  Sik  cafac^ 
ûres  dé  la  vraie  Pénitence  *  AppUcdtiofi  de  Ces  foc 
CaraSkreè  à  U  Péfiittnu  du  Catémt  :  Tels  foht  lei 
deux  objets  qui  fixent  Tâttention  du  Prélat ,  & 
forment  la  divifion  naturelle  de  fôh  Inftrudbion  , 
dans  laquelle  oA  remarqué  le  choix  &  la  diftribu-^ 
tioû  des  Matières,  &  utie  heureufe  Applicacibh  ded 
plus  belles  Penfées  des  Pères  de  l'Èglife,  qui  otm 
traité  le  niême  fujet.  Cette  Ittfruâion^  ainfi  que  le 


(50) 
Mandement  de  MM.  les  Vicaires  Généraux,  pmf^ 
permettre  Tufage  des  œufs  pendant  le  Carême  » 
jufau  au  Vendredi  de  la  Semaine  de  la  Paffion  ex- 
clu^vement,  fe  trouve  chez  Simon,  eue  des  Ma^ 
îhurins. 


DROIT. 

M.  ÎEvêque  de  .  .  a  fait  le  6  de  Janvier  175  !• 
un  Teftàment  Olographe,  pour  lexécution  du- 
quel il  a  nommé  le  Supérieur  Général  *du  Sémii 
naire  de  *  • .  >i  fans  que .  celui-ci  foit  tenu  de  ren- 
dre compte  à  perfonne.  Après  plufieurs  legs  parti- 
culiers ,  Je  Teftateur  laifle  aux  enfans  de  fon  ne- 
veu ,  &  à  ceux  de  fa  nièce ,  une  fomme  de  i  (fooo  1. 
à  partager  entre  les  deux  familles  ,  fans  que  les  uns 
ni  les  autres  puiflent  fe  porter  héritiers.  Dans  le 
<as  où  fes  affaires  ne  feroient  pas  en  auffi  bon  état 
eu  il  les  croit,  il  prie  l'Exécuteur  Teftamentaire  dfe 
faire ,  fuivant  fa  faeeffe  &  fa  juftice ,  une  diminu- 
tion fur  chacun  de  les  legs  ,  en  faveur  des  Pauvres 
honteux  j  de  dans  le  cas  contraire,  de  leur  diftri- 
buer  le  furplus  de  fes  biens,  après  tous  les  legs 
remplis.  Il  fe  trouve  aujourd'hui  que  ce  furplus  des 
biens  de  M.  l'Evcque  de .  ^  .  .  toutes  dettes  &  char- 
ges de  là  fucceifipn  acquittées ,  montent  à  une  fom- 
me d'environ  loôooo  liv.  Sur  la  demande  que 
l'Exécuteur  Teftaméntaire  avoir  formée  au  Châte- 
iet  à  fin  d'exécution  du  Teftàment  ,  le  neveu  du 
Teftateur  a  renoncé  à  fon  legs  de  8000  liv.  s'eft 

Sorte  héritier  bénéficiaire  de  fon  oncle ,  &  en  vertii 
e  fon  Droit  de  Càmmitûmus  ,  a  fait  renvoyer  la 
demande  de  l'Exécuteur  Teflamençjire  aux.  Re.-T 
quêtes  du  Palais  >  ou  il  eft  intervenu  Sentence  fur 


te»  Coïiêlufîotis  ^u  Miniftère  Pul>lic  ^  laquelle  èfi« 
voye  le  neveu  en  pôflêilîon  de  cous  les  biens  de  la 
fucceffion  de  fon  oncle  >  en  délivrant  à  l'Exécuteur 
Tefbimemaire  une  fomme  de  i^oe>o  liv*  pour  là 
diflribuer  aux  Pauvres  honteux  ,  fans  en  rendre 
compte  i  à  la  charge  par  ledit  neveu ,  de  faire  fai- 
re Us  réparations  dans  TAbbaye  du  Teftateur  ,  ic 
d  acquicer  tous  les  legs  Se  dettes  de  fa  fucceflîon. 
L^Ëxécuteur  Teftamentaire  eft  Appellant  de  cette 
Sentence  -y  &  la  Caufe  eft  aâruellement  pendante  en 
la  Graiid'Chambre.  La  Queftion  eft  cfe  fçavoir  fi 
par  ce  motdefurplus  ,  l'intention  de  M.  TEvcque 
de  •  V  ••  a  été  de  donner  aux  Pauvres  une  fomme 
^e  looooo  liv.  L'Exécuteur  Teftamentaire  foutient 
l'affirmative»  Le  neveu  du  Teftateur  prétend  aâ 
contraire  ,  que  fi  fon  oncle  avoir  penfé  que  ce 
furplus  montât  à  une  fomme  fi  confidérable  ,  il 
wrQit,fait  d'autres  difpiofitions»  Il  fe  fonde  fur  ce 
que  le  Teftateur  eft  convenu  lui-même  dans  fon 
Teftament ,  qu'il  ignoroit  l'état  de  fa  fortune  , 
puifqu'il  prie  l'Exécuteur  Teftamentaire  de  faire 
luivant  fa  fageffe  &  fa  juftice,  une  diminution  fur. 
chacun  des  legs ,  en  faveur  des  Pauvres  honteux  , 
dans  le  cas  où  fes  affaires  ne  feroient  pas  en  au(ê 
bon  état  qu'il  les  croit.  On  voit  que  le  jugement 
de  cette  Caufe  dépend  moins  des  difpofitions  de  la 
Loi ,  que  de  la  lagefle  des  M^iftfats.  Elle  com- 
mencera d'être  plaidée  Mercredi,  7  Mars,  &  fe  con- 
tinuera les  Mercredis  fuivans.  Les  Ayocats  font  y 
pour  l'Exécuteur  Teftamentaire,,  M.  Briqiut  de 
MtTcy ,  &  pour  le  neveu  duTefeteurM.  Thiyenôt 
iTEffauU.  M.  Joly  de  Fteuryy  Avocat  Général ,  por- 
tera la  parole. 
U  a  para  demiet^ement  dan^  te  Public  un  Ml: 

Dij 


moire' de  M*^  Loifiau,  Avocat;  dans  ufie  caufè  àé 
réparation  fort  finguliere.  Un  mari  fcparé  de  ùt 
femme  pour  caufe  d'impuilTance  ,  devient  épris 
4'ime  fille  de  famille.  Le  charme  celfe  >  il  la 
rend  mère,  &  répoufe.  Après  quelques  années 
de  mariage .,  cette  îeconde  femme  ,  foit  dégoût , 
(bit  caprice ,  l'attaque  en  fépatation  pour  même 
caufe  a  impuiilance ,  &  fait  i  fon  mari  ce  dilem- 
me :  Vous  êtes  impuUïant ,  ou  v<»is  ne  l'êtes  pas  j 
dans  aucun  cas  ,  vous  ne  pouvez  être  mon  mari. 
Si  vous  êtes  impuiflant  >  la  Loi  m  autorife  à  de- 
mahder  ma  féparatioij  ;  fi  au  contraire  vous  ne^ 
l'êtes  pas  ,  je  ne  fçaurois  être  votre  Femme ,  puif- 
4^ue  votre  engagement  doit  fubfifter  avec  votre 
première  Epoufe.  L'Avocat*  a  traité,  cette  Caufe 
ayec  délicateffe ,  Se  l'a  cependant  égayée  de  tous,  les 
traits  dont  elle  «eft  fufceptible. 


MÉDECINE ,  CHIRURGIE,  &c. 

Dans  le  courant  du  mois  de  Janvierdernier ,  eft 
morte  au  Village  de  Saint-Geômes ,  près  de  Lan  7 
^res ,  la  fille  qui,, au  grand- étorinement  des  per- 
. Tonnes  crédules ,  inattentives   &  peu  inftruites  , 
avoit  rendu  très^fpuvçnt ,  pendant  le  cours  de  plu- 
■fieurs  années  5  des  pierres  ,•  tantôt  par  la  bouche  , 
tantôt  par  la  voie  des  urines.  On  avoir  été  obligé 
douze  fois  d*avov  recours  à  des  Chirurgiens  pour 
lui  tirer  les  pierfçs  qu'elle  s'étoit  introduites  dans 
,là  veille.   Lps  gens  de  TArt  qui. les  ont  exami- 
nées ,  ont  jugé  5  a  la  première  infpei^iori  ,- qu'étant 
inanifeftement  mlricrales  ,  elles  n'avôierit  pu  être 
fotmées  dan^  1^  corps  de  cette  611e.   A    Tou- 


....       ., ,  W/     ,..     .   \ 

verture^  qm  en>»  ece  faite  en  preience  des  plus 
hs^iks  Chirurgiens  de  Langres ,  on  a  croave 
toutes  les  parties  intérieures  qui  fervent' au  paflage 
de  l'urine,  fort  faines  j  k  canal  de  L'urètre  étoit 
coafidérablement  dilaté  ,  au  point  qu'on  aurait  pûi 
y  faire  paffer  fans^  peine, ,  une  très-grofle  noix.  Le 
Procès^verbal  de  cette  ouverture  pourra  coiiiplettett 
un  Ecrit  que  M.  Morand  y  fils  du  Chirurgien  de  ce 
nom^  a.  public  à  ce  fujet  en  1^754  fous  ce  titre  t 
RecîuUpourfayir£éclairci£ement  dttailUfùr  la  M  A'^ 
L  ADiE  de  la:filh  du  Village  de  Saint-Gcâmes  9  &c.  Il 
ctoît  déjà  démontre  que  ce  n'étoit  point  une  Ma- 
LA^rE^  éc  que  le  prétendu  phénomène  aétoit  qu'une 
impofture:. 

V imagination  Je  la  Mère  agii-eUefun  k  Fœtus  ^ 
Teleft le  fujet  d'une Thèfe  fouçenue  le  1 5  de  Pé-^ 
vrier  dernier,  par  M.  Cb^^,-Do6teureiv Médecine 
de  la  Faculté  d'Avignon,  ScÔachelier  de  celle  dé 
Paris.  Croire  que  4'imaginatioix  de.'k  Mère- agit 
fuc  le  corps  dé  l'EnÉant  qu!elle  porte:  dans  fon  fein  , 
c  eft,  dit  le  Soutenant^  unevieilie  erreur  adoptée  par 
l'ignorance  ,  &:  protégée  parie  -fçavoir  menoe*  Il 
entreprend  donc  dé  vengea  riniagihation,  du  crime 
qu'on  lui  impute  ,  &  de  rafiiirer  les  femme?  con-^ 
eue  les.  terreurs  qui  les  agitent  dans,  leur  groflefïev. 
Quoi  !   s'étoe^5-ifc,  ce  qui  atfede  agréablement  k 
Mère  ieroit  fiiiiefte  àv  l'Enfant  !  Ce.  qui  n'oceafioii*- 
ne  dans  celle4à  qu'une  impreffioa  momenunacei 
fetoit  pour  cejui-ci  le  principe'  d'une  difformité 
énorme  &  perpétuelle  ,   oa  même  le  principe  de- 
i^jdeftru(3;ion  !  Ppur  combattre  ce.  préjuge  ^  le  Ba^r 
chelier  en  appelle  d'abord  à  Texpéiience.  dont  ik 
trace  les  carà(îlères>  5t  qui,  pour  ctre  certaine, &ir 
être  miiformé.&conftante.jea£wterqu*on  n^  fi^uk- 


roit  donner  lé  nom  de  came ,  i  ce  oui  ne  prodmt 
pas  toujours  le  même  effet.  Que  de  femmes  en-^ 
ceintes  dont  l'imagination  avoit  été  vivement  aC* 
feâée  >  8c  dont  le  fruit  n*en  a  fouffert  aucune  at-« 
teinte  !  Conibien  d'autres  qui  n'avoient  éprouvé 
aucune  de  ces  affeétions  >  &  qui  néanmoms  ont 
enfanté  des  monftres  !  Il  en  appelle  enfuite  à  la 
raifon  qui  dit  que  ces  effets  de  l'imagination  de 
la  Mère  ne  peuvent  s'opérer  fur  le  Fœtus ,  que  par 
la  voie  du  fang  ou  par  celle  des  nerfs.  Ici  le  foute- 
nant  prouve  par  des  defcriptions  &  des  raifonné- 
mens  anatomiques,  que  ni  l'un  ni  l'autre  n'eft  pof- 
£ble.  Il  conclud  eue  ces  divers  accidens  n^e  doivent^ 
être  regardés  que  comme  les  fuites  du  mauvais  tem- 
pérament du  père  ou  de  la  mère  ,  où  des  maladies 
de  l'enfant  même  j  ou  enfin  comme  les  Jeux  de  là 
Nature  qui  paroît  quelquefois  aufli  bizarre  dans 
lefpéce  humaine ,  que  chez  lés  animaux,  &même 
dans  le  règne  des  végétaux  ,  où  il  éft  évident  que 
l'imagination  n'a  pas  lieu.  Cette  Ddâxine  avoit  déjà 
été  expofée  d'une  manière  plus  curieufe,'plus  inftruc- 
tive ,  &  i  la  portée  de  tout  le  monde,  dans  un  ouvra- 
ge qui  a  pour  titre  ....  Lettres  fur  U  pouvoir  de  tlma^^ 
nation  dûS  femmes  enceintes  ,  où  ton  combat  k  pri^ 
jugé  qui  attribue  \a  i^imaginaiion  des  mères  k  potti^ 
voir  d'imprimer  fur  k  corps  des  cnfans  renfermés 
dans  kurfein  ,  la  figure  des  objets  qui  les  ont  frap^ 
pées.  A  Paris ,  chez  les  frères  Giierin  ,  rue  Saint- 
Jacques  ♦  à  Samt  Thomas  d'Aquin  ,  vis4-vis  les 
Mathurins  1 745 .  in^i  u  pages  %xS^ 
\v  ^\  y}„  ,       I  ^'     ^  '     '       ■!   i/i  NBaggg 

académies: 

Il  y  avoit  à  Lyon  deux  Sociétés^  Académiques^ji 
dont  l'one^coit  connue  dàs  |*année  17Q0  »  (bus  1q 


titre  ^^Academu  dis  Sciences  &  BtlUs^Lettrcs  y  Et 
l'autre  fous  celui  de  Social  Royale.  Ces  deux  Corn* 
pagnies  j-  occupées  à  peu  près  des  mêmes,  objets ,  Se 
prefque  compofées  des  mêmes  Membres-,  ont  été 
nouveilenient  réunies  eu  un  feul  &  même  Corps  >. 
en  vertu  de  Lettxcs-Patentçs.  du  Roi  ^  du  mois  de 
Juin  1 7  x*8 „  enregiftrées  avec  fes  Statuts.  &  Régle- 
mens  ,  au  Parlement  de  Paris  le  13  de  la  même  an* 
née.  Cette  réunion  a  été  foUicitée  àloccafîon  des. 
legs  faits  par  feu  M.  Chnjlin\  Secrétaire  perpétuel 
de  la  Société.  Roy  aie  y  dont  il  a  été ,  en  quelque  forte,, 
rinftituteur  ^  &  qu'il  affedtionnoit  fingulierement.. 
Elle  s'éoit  formée  en  1724-  fous  l'autorité  de  Let- 
nés-Patentes.  obtenues  par  plufieurs  Amateurs  de 
la  Mufiqtle  &  des  Beaux  Ans  ,,  à  qui  ces  Lettres? 
permettoient  dé  s'aflembler  ,    pour    faire    dûs 
concerts.  Le  noni  à* Académie   des   Beaux  Ans' y. 
donné  à,  cette  Compagnie  >.  demeura  à  la  Société 
du  Concert  j^  &  les  Particuliers  qui  cukivoieift  lèô 
différentes  parties  des  Mathématiques  &  de  UPhy- 
fiqjae,  feféparerent  avec  le  titre  de  Société  Roy  ah  ^ 
accordé  par  Lettres-Patentes  en  1750.   Les  dons: 
de  M.  Chripn  ,  Fondateur  du  Prix   dont*  noris 
.avons  parlé- d^s  notre  dernière  Feuille ,  n'avbiàat.. 
pour  objet  que  hiSociétéRoyate;  tnzis  pour  le  plus 
grand  progrès  dss  Sciences  ,  qui  a  été  l'a  fin  que 
le  Bienfaiteur  s'eft  propofée  ,   if  a  paru^  îexp^ 
dient  de  réunir  les  deux  Académies  en  tfne  y.  qui> 
d'orénavant  s'appellera,  \  Académie  des  Sciences^  ^, 
'Belles-Lettres  €^  Ans.  On  a  divMe  fes  exercices  en:- 
deux  Clafles  j  les  Mathématiques  ,  là  Phjpfique  fc 
les  Arts  feront  cultivés  par*  vingt  Académiciens  ,. 
les  Belles-Lettres  par  vingt  autres.  Le  nombre  des. 


(î«) 

Aflbciés  éft  illimité.  M.  le  Duc  de  Kilktoy,  Gotti 
verneur  de  la  Province  ,  eft  le  ProCQ^eui:  de  ççue^ 
Académie. 


LEÇONS    PUBLIQUES. 

M,  Cojhier^  Porteur  en  Médecine  de  la  Faculté 
de  Paris,  a  commencç  Jçudi  ,  premier  de  ce  mois *> 
un  Cours  d*Anatomie  dans  l-'Amphithéatfe  des? 
JEcoles  de  cette  Faculté ,  fur  un  çorpi  humain  d<i 
fexe  niafçulin,  Il  continue  fes  Leçons  &  DémonA 
tr^tions  tous  le$  jours  ^  neuf  heures  du  matin, 

PEINTl)îlE,SCyLTTURE;& GRAVURE.  \ 

L'Art  de  peindrç  fur  glace  ,  renouvelle  de  ncMi 

|<Hirs ,  fembloit  d'abord  n'avoir  qiîe  le  foible  mét- 

ripe.  de  donner  pour  fond  à  un  T^iHeau^  le  tqint  du 

HiiçpijTj  dont  rédat  eft  pçu  propre  à  f^ire  valoij: 

^  le  coloris  du  Peintre.  Il  ^ft  cependant  un  cas  ou 

.çQtçe  Peinture  fait  un  effet  très-agréable^  çeftlorfr- 

Su'on  peint    un  rameau  ou  dçs  guirlandes    de 
eurs  fur  le  bord  dç  deux  glaces  deftinées  à  fe  fai:- 
re  face  j  ^lors  la  répétition  qu'elles  font  à  l'infliy 
de  ces  rameaux   ou  guirlandes  ,  forme  l'agréable 
petfpedive  d'un  berceau  ,  dont  l'extrémité  le  perd 
dans  renfoncement  ,  au  Ueu  que  lesj  deux  glacei 
.fan^  peinturq  ne  préfenreroient  que  l'eiinuyeuie  unî- 
^fortnité  d'un  quadre  toujours  amoÎTidri»  Le  Sieqr 
,  J^^ljeviliç  5  Peintre  en  fleurs  ,  réufïît   dans;  ce  gei^- 
re  j,  Ôc  donne  à  ces  bçrdures  toutiç  Ji^  légèreté^ 
coût  l'agrément  qu'elles  exigent. 

M,  tç^R  9  connu  par  quelques  jolis  P^iftels  , 
vient  de  se(SsiyQj:^zns  u^h  genre  plus  élevée  II  fait;  i^i 
grand  Tajplea^u  à  Thuilequi  repréfente  S.  Hypolitô 
ççunmûniant  dans  fa  prifon  ^^  &  qui  Qft.  deftinç  4  dçn 


(57)    , 
Corea  TEglife  de  ce  nom ,  omée  dcja.  de  plufieur* 

morceaux  de  ï'Hiftpire  du  Patron;  Ce  Tableau  eft 
donné  à  cette  Eglifë  ,  ParoilTe  des  Gobeiins  >  par 
Madame  Julienne  <jui  nous  retrace  jufques  dans 
fa.  piété  ,.ce  goût  des  Arts  ,  qui  diftinguç  fi  bien 
M.  Ju/ienrie.  -  *  , 

M.  de  Neuforge  ,  Architeûe  &  Graveur,  rue  S. 
Jacques  ,  au  Chariot  d'or  ,  a  donné  depuis  peu 
douze  nouveaux  Cahiers  de  la  fuite  de  fes  (feu- 
Vres,  qui  eontiemiént  diiFcrehtes'  Eftampes ,  rer 
prcfentant  la  décoration  extérieure  de  divers  Bâ- 
timéns  9  Tombeaux ,  Piramides ,  Belvéders  ,  &c. 
Cet  Artift'e  ,  dont  nous  avons  entendu  faire  les 
plus  grands' éloges  aux  Maîtres  de  l'Art  ,  va  con- 
tinuer cette  belle  Golledidn  qui  fe  monte  déjà  i 
vingt-quatre  Cahiers  ;  chaque  Cahier  ,  çompofé 
dienxFeurllesjfe  vend  vingt  fols.  • 


A  R  C;H  I  T  E  Ç  T  U^R  E. 

Dans  la  Maifon  élevée  fur  le  Boulevard  pour  M. 
de  Chavannt^  ftjr  les  dépeins  de  M*  Moreauy  6c  dont 
nous  avons  rendu  compte  dans  TOrdituire  dernier, 
on  remarque  un  Poêle  a  un  nou^yeau  genre  &  d'une 
rrès-grande  cpncimpdité.  Ce  Ppële.ou  Fourneau,  fp; 
Udement  aflîs -&  maçonné  au 'rezrde-chaufïce  , 
porte  par  une  diftributiQn  de  gros  tujraux^  la  cha- 
leur dans  ipus  les^  étages  ,  &  échauffe  tout  le  Pa- 
villon. Dec  yençoufes  ménagées  de  divers  cotés  / 
pouffent  Tait  de  dehors  par, dç  l*^g^  conduits  de 
îef  blanc,  pour  mettre  le  feu  enadionfiç  garantir  d^ 
la  fumée.  TpU5  ces  diifcr^ns  conduits  cachés  dang 
Ja  majçonnerie  j^.  (c  dérobent  44à, vue  j  en  forte;que 
les  appartemens  ne  feront  em|>araircs  ni  de  poëleç 
ûi  ^Çj'tuj^aux  ,  (S^  qu  oa  y  jouii^  d'u^i  ait  .dqvu^^y 


fans  avoir  le  déplàifam  point  de  vue  d'aucun  fow^ 
heàcL 

^^  MUSIQUE. 

M.  Dtfmaiures  9  célèbre  Ôrganifte  de  TEglife^ 
de  Rouen  ,  a  été  provoqué  la  lemaine  dernière  ^ 
,  fur  fon  talent,  par  un  célèbre  Qrganifte  Allemande 
i^e  défi  donné  »  les  deux  Rivaux  ont  choifi  l'Orgue^ 
de  Saint-Roch  pour  l'exécution.  Ils  oitt  joué  alrer- 
îiativement  divers  morceaux  impromptiu  Les 
Amateurs  oui  s'ctoient  rendus  en  foule  pouc 
les  |uger ,  (e  font  retirés  indécis  ^  &  charmes  du- 
jeu  de  l'un  &  de  l'autre  j  ce  qu'il  y  a  de  plus- 
^tonnant ,  c  eft  que  le  fieur  Dcfma^urcs  a  perdil^ 
crois  dmgts  de  la  ^main  ga.uche  ,  &que  cette  per^ 
te  ne  ie  fait  nullement  fentir  dans  fon  exécu^ 

H*  D  U  S  T  RIE. 

•  It  vient  d'éclorre,  dans  l'Empire  de  la  Mode,. 
xxti  petit  Phénomène  qui  pourrabien  avoirfonfuc- 
ces  comme  tant  d'autres  de  la  même  efpèce.  C'eft 
un  Eventail  fort  riche  ,  &  d'une  forme  différente 
de  tous  les  autres:-  Sa  fculpture  Se  fa  découpure  font 
d'un  goût  tout-à-fait  nouveau.  Ce  que  cet  Eventait 
a  de  plus  ifingulier,  '&  peut-être  de  dius  agréable, 
fc'eft  que  ,  lorfqu'îl  eft  fermé ,  il  a  fet  forme  d'un 
bouquet.  Le  fieur  U  Tuteur  qui  Ta  inventé ,  &  qui 
démeure  à  Paris >  rae  Saint-Martin,  vis-à-vis  le 
Prieuré  ^  paroît  un  homme  capable  d'imaginer  ôç 
d'exécuter  beaucoup  de  chofes  en  ce  genre. 
'  On  a  trouve  depuis  peu  à  Lyon  une  nouvelle 
manière  de  paiTer  les  étoffes  au  rouleau ,  pour  imi^ 
ver  celles  de  Conftantinoj^e.  .Cette-nouvelle  m^ 


('J9> 
iiiere  n'a  pas  rincoflvéhieot  d'écoricher  làâottttei 

elle  ne  fait  que  lui  donner  plu3  de  luftres,  &  VzS^ 
furer  dav^tagô  d^is  U  trame  ^  les  plus  riches  tilTuâ 
y  peuveni;  paner  fans  rien  perdre  de  l^ur  éclat. 

O  N  fait  aâUellement  des  papiers  à  (leurs  de  dra^ 

haché ,  qui  ont  tout  l'éclat  de  ceux  d'Angleterre.  Le 

fonds  en  eft  lifle ,  &  les  .fleurs  correâement  exé^ 

cutées  y  le  tout  en  couleurs  fines«  Ces  papiers,  qui 

font  Teffet  du  velours  d'Utrecht,  font  auonis  ,  & 

les  moules  en  font  faits  fur  des  dedèins  très-agréa- 

blés.  Il  feroit  à  fouhaiter  que  notre  Nation  connût 

mieux  le  mérite  de  fes  Artiftes  ,  &  eût  moins  de 

préventionpour  les  Etrangers  qui  nous  feront  encore 

iongtems  inférieurs  pour  le  goût.  'Ces  papiers  fe 

roij^vent  rue  Saint-Jacques ,  près  THôtel  Saumur. 

^  I  ^.       I        ^1    II  il  I   ■  i      I    I  I     I  iir 

LIVRES     NOUVEAUX 

Pfopojhpdr  Soufcription. 

Recueil  d'Eloquence  Sainte  ,  ou  la  BîilioûUquc 
des  Patriarches  &  Fondateurs  d'Ordres}  Par  le  P. 
Hyacinthe  de  Mqruargon ,  Augufiin  de  îJotre-Damt 
des  ViUoires  ,  Auteur  du  OiSionnaire  Apofiolique. 
Cinq  volumes  m-S®. 

Tous  les  Patriarches  des  différens  Ordres ,  fi  on 
en  excepte  deux  ou  trois  ,  dont  la  vie  ,  quoique 
fainte  ,  ne  fournit  pas  de  grands  événemens  ,  au- 
ront chacun  deux  panégyriques  ,  précédés  de  1- a- 
brégé  de  leur  vie  ,  &  fuivis  d'une  colleâtion  de 
faits  propres  4  entrer  dan$  un  difcours  oratoire  « 
avec  fix  ou  fept  plans  àiïez  étendus  ,.  pour 
que  celui  qui  voudra  le$  méditâ^r  >  i^n  puj^e  bieii 
prendre  relprir.  Le  preiïiijBf  ,\Vplume  fera  terminé 
par  des  Coctférençés  Ecçlilîaftiquts  fur  les  plus  im- 
portant devi^tfj»  du  Minift^jgi';»  .^  par  dc^  4ifç9«i!^ 


.  'd'AfiTéÀiblces  Synovies  ;  le  feeond  i  pSLt  des  re-t 
traites  de  huit  jours ,  également  propres  aux  Ecclé- 
fiaftiqués  &  îau  perfonnes;  du  monde  j  le  troifié- 
me ,  par  des  Conférences  Monaftîques  ,  des  Ex-r 
hortations  pour  les  vifites  ,  &  des  Difcours  fur  le 
Jubilé  ;  le  quatrième  ,  par  des  Difcours  fur  les 
Fiançailles  ,  le  Mariage,  l'Extrême-Onûiôn  &  le 
Saint- Viatique  i  le  cinquième  par  dès  Ekhortations 
pour  totjs  les  Dimanches- de  l'année  en  forme  de 
Méditations  pour  les  iâsumôniers  de  Vaiflèaux  ,  & 
des  Difcours  propres  à  difpofer  les  Cri^ninels  à  la 
mort.  Les  àïnq  vc4iîines  ne  coûteront  aux  Souf- 
cripteurs  oue  13  liv.  10  fols  en  feuilles  ,  &  18  k 
1  o  .fols  reliés ,  dont  on  payera  10  liv.  en  foufcri- 
vant,  4  liv.  10  fols  en  recevant  1q  premier  volu- 
nfte:au  mois  de  Septembre  1759  ,  &  quatre  livres 
au  rciQii;deM&rs.  ly^Gi  erilrecev^nt  le  fecpnjjj  vo- 
lume. Les  trqis  foivans  fe  donneront  fucceflîve- 
ment  dq ,  iîx  rnois  en  fix  mois.  On  fou£crit  chez 
Zo//m 5  nie  Saint- Jacques  5  ait  Coq,  depuis  le  pre- 
mier de  ce  moiç  jufqu*au  dernier  d'Août  de  cette 
année.     \ 

*  •'  DrSionnaîre  Univerfd  ,  Dogmatique  ,  Cahonr" 
auc  ,  Hijioriqut  ,  Géographique  &  Chronologique  ', 
des' Sciences  EccUJîàJtiques  ^  contenant  THifioire  ge- 
ôlier aie  de  la  la^ReRgiôn  ,<  de pm  Etabliffement  &  dt 
fes  Dogmes  ;  de  IdDifcipRnè  de  PEgtifi  ,  de  fis 
ilits  y\defis  Cérémanies  &.desfis  Sacremehs  ;  La 
Théologie  Dogmatique  '&  Morale  ,  Spéculative  & 
Prattque'y  avec  la  déci/ion  des  cas  de  eenfiience:  le 
Droit  Canonique  y  fa  Junjprùdénce  &  fis  Loix  y  ta 
{IhrifdiSion  vilonBairé-'^  Contentiet^e  -^  &  les  Matie^ 
res  Bék^ciales  :  i^ffifiàiri  des  Patriarches^  dès 
Prophètes^  des  Rois  y  des  Saints  y  &  de  tous  les 
fhmmes  JUifi-is  de  J^JlnUen^  Teftàmènù.  i'^dg.Jtfu^ 


VkfîP: ,  défis  Apotfts ,  de  toui  Us  Saîius  £^  S  Mais 

du  Nouveau  Teflamtnt  ;  des  Papes  y  des  Conciles  ^ 

des  Pères  de  VEglife,  ^  des  Ecrivains;  des  Patriat^ 

ches  y  des  Sièges  Métropolitains  ou  Epifcofraux ,  avec 

la  Succeffion  chronologique  de  leurs  Patriarches ,  jir* 

chevéques  ^&  Evêques  ;.  des  Ordres  Militaires  &  Re-^   . 

ligieux  ;  desSclùfmes&  desHeriJks  :  Avec  des  Ser^ 

moHS  abrégés  des  plus  célèbres  Orateurs   Chrétiens  ^ 

tanfjkr  la  Morale  que  fur  Us  Myfieres  &  Us  Pané-- 

gyriques  des  Saints.  Ouvrage  utile ,  non  -^fiulement 

aux  Parleurs  chargés  par  état  desfonSions  du  Minif- 

tere ,  mais  aujjià  tous  les  Préires  Séculiers  ou  Bxgu^ 

liers ,  &  génératement  à  tous  Us  FidéUs  de  toutes  les 

comptions.  Par  des  Religieux  Dominicains  des  Cou* 

vens  du  Fauxbourg  S-aint^Germain  y  &  de  lame  St. 

Honoré.  Cinq  volumes  in-folio.  Che[  Roilin,^  quai  ' 

des  Augujiins  ,  Jombert ,  rue  Dauphine  ,  Bouche  , 

X^uaidesAtcgufiins.  Avec  Approbation  &. Privilège 

du  Roi. 

Le  prix  de  ces  cinq  volumes  en  feuilles  fera  de 
<juatre-vingt-feize  liv..  pour  les  Soufcripteurs>  qui 
payeront  de  la  m^ere  fuivance  :  en  fe  faifanc 
lalcrire  ,  A^  liv.  Le  premier  de  Mars  lyôa  ,.:ea 
recevant  les  deux  premiers  volumes  3  6  liv.  Le  pre- 
mier de  Mai,  en  recevant  les  trois  derniers  volu- 
mes ,  1 8  liv.  On  ne  recevra  des  afliirances  que 
jufquau  premier  Septembre  de  cette  année  1759- 
Ceux  qui  ne  foufcriront  pas ,  payeront  cent  quaran- 
te-quatre liv. 

.    Hifloire  Naturelle  du  Sénégal^  par  M,  Adanfpn  > 
.Correfpondànt  de  l'Académie  Royale  des  ScUnces* 

L'Auteur  divife  cette  Hiftoire  en  quatre  parties 
-qui  compoferont  huit  volumes  in-quarto,  Cçsqwtre 
parties  font  THiftoire  Phyfique ,  THiftoire  des  .Mi- 
^ncraiix ,  FHiftoire  4es /Végétaux,  &  rHiftoireides 


la  Pkyfîque  proprement  dite  ,  &  l'Hiftoire  Civile* 
La  féconde  traite  des  Terres  ,  des  Pierres  &  deê 
Mbnéitaux:,  &  de  la  ma^iier^  dont  fe  forment  ces 
<liff(y:elis  corps.  La  troifiéme  contiendra  deux  Volu-* 
mes  accompagnés  de  plus  de  cinquante  planches  qui 
repréfenteront  les  planta  les  plus  rares  5  avec  des 
explications.  La  4^  f(^a  fous-divifée  en  àh  parties  > 
contenant  diverfes  efpèces  dWmaux.  On  en  délivre 
aéhiellement  un  Volui^e  chez  Bauche  ^  quai  à^s 
Aiiguftins  j  pu  Ion foufcrit.  On  paye  18  liv.  en  le 
recevant  ;  fçavoir  5  it  liv.  pour  ce  Volume ,  &  6 
liv.  à  compte  pour  le  fécond.  En  retirant  chacurt 
des  Volumes ,  à  mefure  qu  ils  paroîtront ,  les  Sou(-- 
cripteurs  payeront  également  6  liv.  à  compte  fur 
le  fuivant.  Le  prixeftde  ï8  liv.  pour  ceux  qui  n'au- 
ront pas  foufcrit. 

VARCHITECTUtLMdes  Anciens ,  développée  dans 
fes  vraies  proportions  ,  ou  découverte  £une  méthode  qui 
en  détermine  aveC  précijion  toutes  les  diverjîtés  poj^ 
fibUs  :  le  tout  acc^ompagné  d'exemples  &  défigures 
aufimpU  trait  ^  appliqués  aux  ouvrages  de  Vitruvç 
&  de  FignjoU;par  M.  Sylvy  ,  ArchiteOe;  in-folio, 

Cï  Livre  fera  divifé  en  quatre  parties.  Dans  là 
première  y  on  approfondit  les  principes  généraux 
des  proportions.   Dans  la  féconde ,  on  détaille  les 

f)roportions  particulières  de  chacune  des  parties  de 
'ordre  Dorique.  Lajcroifîéme  traite  des  clifférentefe 
cfpèces  d  ordonnances  de  cet  ordre.  La  quatrième 
4edSn  produit  les  exemples  d'application.  Le  prix 
de  chaque  Exemplaire  en  feuilles ,  pour  les  Sous- 
cripteurs ,  eft  de  24  liv.  fçavoir ,  i  i  liv.  en  fpuf- 
crivant,  kcii  liv.  en  recevant  l'Exemplaire.  Poifr 
ceux  qui  n'auront  pas  foufcrit ,  le  prix ,  en  feuilles^ 
^era  4e  trente  livres.  Les  prix  de  là  ^uicrtptioa 


fera  r^cbtz  7mtin,  lue  Dauf^Ineî  {afqu\i^ 

Î>reixiier  du  mois  de  Mai  prochain ,  ScVon  délivrer^ 
es  Elxemplaires  dans  le  courant  du  mois  de  Nor- 
vertibre. 

Z^iXonnaîn  raifonni  &  umvtrjcl  des  Animaux  ^ 
ou.  le  Repu  Animaly  confijlant  en  Quadrupèdes,  Céear 
<ces ,  Oijeauxy  Reptiles  5  Poiffons  ^  InfeSes  ,  Vers  ^ 
Zoophytes  y  ou  plantes  animales;  leurs  propriétés  ef^ 
médecine  ;  la  daffe  >  la  famille  ,  ou  tordre ,  le  genre  ^ 
rcjpïce  y  avec  f es  xjariiUs ,  où  chaqtu  animal  efi  rangé^ 
Jidvant  Us  différentes  méthodes  deMeffieurs  ùnnaus^ 
KUinù  BriHon;parM.  D.  L.  CD.  B. 

Ce  grand  Ouvrage  ,  qui  contiendra  la  defcrip* 
xion  de  tous  les  animaux  connus  par  les  Anciens  8c 
par  les  modernes  y  fera  compofé  de  quatre  Volumes 
in-quarto  y  que  lés  Soufcripteurs  payeront  4S  liv, 
en.  feuilles ,  &  ceux  qui  n'auront  pas  foufcrit  y  6<i 
liv.  Les  trois  premiers  Volumes  paroiflent  depuis 

Ï>lus  d'un  mois  j  le  quatrième  va  paroître ,  &  l'on 
bufcrit  chez  B/iuche ,  quai  des  Aueuftins* 

Les  Amours  PafioraUs  de  Daphrùs  &  de  Cloé  ^ 
traduites  de  Longus  par  Amiot  y  avec  une  doubU 
TraduBiony  fuivant  le  nouveau  langage  ;  mi/es  en 
paraUkle  y  &  ornées  des  efiampes  originales  d'Audran, 
gravées  d'après  les  dejfeins  y  &  aux  dépens  de  M.  le 
Duc  d^  Orléans  y  Régent  de  France  y  avec  de  trh-heUeS 
vignettes  &  culs-de-lampes  y  exéctaéesfur  Us  dejjeins 
de  MM.  Cochin  &  Eyfen  y  par  d*hahiUs  Maîtres. 
Un  VolumzvSrâf^  y  imprimé  fur  papier  d^ Hollande^ 

Les  Libraires  Bouche  &  Davidts ,  quai  des  Au- 
guftins ,  offrent  le  petit  nombre  d'Exemplaires  dé 
cette  élégante  Ediuon,  au  prix  de  44  liv-  en  feuil- 
les, jufqù'au  premier  d'Avril  de  cette  année  j  paflc  . 
ce  tems4à,  ils  les  vendront  ^6  liv. 

Journal  d^  Commerce  y  dédié  àfon  AUeffe  Royak 


MoHfiigniib^  lé  Trtncc  CkarUi-'Ahxah'i^  l  Efiid  Je 
Lorraine  &  it  Bar  y    Gouverneur  &  Càpitdirte    Gé* 
niral  des  Pays-Bas  ^  pour  Sa  Majejii  Impériale  ^ 
Royale  &  Apojlolique^  A  Bruxelles  ,  che:^  Vandcn*- 
iérghén  ,  &  à  PttriÈ  ,  che[  DtJpÙly  ^fue  5.  Jacques  y 
^Lambert  ,  rue  de  la  Comédie  Franc.  ;iy^^  in*/:i. 
«    L'objet  de  cet  Ouvrage  Périodiqnè  eft  de  re-* 
cueillir  tout  ee  quiintéreflfe  léGommerce  ,&:  tout 
ce  qui  fe  trouve  fut  ce  fujetdéplus  utile  &  de  p}u$ 
inftrudif  dans  les  Ouvrées  nouveaux  ;  d  y  ajou- 
ter des  Obfetvations  ,  &  de  rappéller  même  celles 
des  Auteurs   qui  auront  déjà  traité  la  même  ma- 
tière. L'Aftronomie  ,  lorfqu'alle  s'occupe  à  perfec- 
tionner   la  Navigation  y  &   enfeigne   aux  Négo-* 
tiàns  à  tranfpotter  leurs  matchandifes  avec  moin^ 
de  rifques  ;  la  Chymie  ,  lotfqu'elle  a  pour  objet 
l'art  de  travailler  les  Métauît  &  les  Mines  j    le^ 
Mécaniques,  lorfqu  elles  éclairent  TlnduRfie  &  les 
Arts  utiles  j    là  Botanique  "afldcice  à  TAgificulturé 
qui  travaille  à  l'amélioration  des  tertres  ,  appar- 
tiennent à  ce  Journal ,  ainfî  que  la  Science  de 
l'Hiftoire  &  du  DroirPublic ,  lôrlqu  elle  donne  deà 
Leçons  de  Commerce.  11  fera  compofé  de- douze 
volumes  par  année  ;  &  il  en  paroîtfa  un  volume, 
chaque  mois.  Le  prix  de  la  foiifctiption  eft  de  1 8 
liv.  Chaque  tome  fe  vendra  féparcment  i  liv.  à 

ceux  qui  n'auront  pas  fôufcrit. 

t  -    ■         •    •-  ...  ...     j 

On  foùfcrit  pour  la  Femlle  Nécejfaire  à  Paris  chez  lAïchs 
^Lambert  y  Imprimeur  -  Libraire ,  rue  &  à  côté  àc  lâ  Comc^die 
Jrançoife ,  au  Paniafle.  Le  prix  de  la  foufcripcion  dbde  i  %  liv* 
pourTamiée. 

Avec  Approbation  ^  Privilège  du  Roh 

Dans  la  Feuille  prétîédcncc ,  page  34 ,  llgnd  8 ,  au  lieu  de  lire  :  à  VAid* 
démU  françoife  »  lifez:  deifam  tAcadmie.dts.hJkriptions  &  BêUcs-^ 
ImrUè  GrtAcad4mUKàyaU  des  Seîcnçfs^ 


LA  FEUILLE 

NÉCESSAIRE. 

Contenant  divers  détails  fur  les  Sciences^  Us 
Lettres  &  les  Arts^ 

ilmd  qiùiapmï  homincs ....  noftri  eflfarrago  TibeîU,  Juveûh 

Du  Lundi  iz  Mars 
MIL  SEPT  CENT  ONQUANTE^NEUF. 

THÉOLOGIE. 

LE  trop  fameux  Livré  de  VEJprit,  réfiitc  pât 
tant  de  Critiques  ,  prêt  dctre  cehfurc  par  la 
Sorbonne  ,  déjà  condamné  par  un  Mandement,  de 
M.  l'Archevêque  de  Parii  ,  &  flétri  par  TArrcC 
du  Parlement  ,  vient  encore  d'être  profaic  à 
Rome  ,  comme  un  Ouvrage  tendant  non-feu- 
lement à  Textinaion  de  toute  Religion  ,  maïs 
tacmè  à  rancantiflfement  de  toutes  les  Loix  &  de 
tous  les  devoirs. 

E 


m)      

D  R  O  1  T. 

Aumoisd^Jtoût  dernier,  îaCuifiniere  dWMai» 
tict^h-'Atts  jettz  quelques  vettes  dUau  Jroidc  fur 
un  ;gros  Chien  de  chafle^  qui  venôit  faire  fçs  ordu«- 
res  a  la  porte  de  fa  cuifîne,  Ge  Chien  ajppartenoît 
à  un  Gendarme  de  la  Garde  i  locataire  de  k  mê- 
me maifoii.  Un  Fruitier,  ferviteur  ambulant  de  ce 
Militaire  ,  &  gouverneur  de  fa  bête  ,  témoin  de 
rinfulte  faite  au  Chien ,  fe  hâte  d'en  avertir  Id 
Maître.  Celui-ci  defcend  en  redingote  fur  fa  che- 
mife ,  fes  fouliers  en  pantoufles  ,  Tépce  nue  à  la 
main,^  &  au  lieu  de  s'en  prendre  à  la  coupable  Cui* 
iîniere  ,  il  entre  furieux  dans  la  cuifine  d'un  Trai- 
teur, auflî  locataire  de  cette  même  maifon^,  quî^ 
mécontent  du  Chien  ,  avoit  donné  congé  depuis 
quelques  jours.  Ce  Traiteur  étoit  alors  feul  avec  fa 
lemïne  &  \jxl  enfant  de  dix  ans.  Le  Gendarme  "«teut 
le  pointer.  L'autre  n'a  que  4e  tems  de  parer  le  coup 
avec  fon  bras  ;  il  pouffe  fon  exmemi  hors  de  lacui^ 
fine,  &  lui  ôte  l'ufage  de  fon  épée.  La  femme  vole 
au  fecours  de  fon  mari.  Le  Gendarme  fe  flattant 
ti'avoir  meilleur  marché  de  celle-ci  ,  lui  doa- 
lie  la  préférence  ,  &  l'accable  tle  coups  de  poing 
iur  les  bras,  &  de  coups  de  pied  dans  le  ventre.^ 
quoiqu'elle  lui  crie  qu'elle  eftgroffe,  comme  elle 
i  étoit  en  effet.  Quelques  voifins  viennent  au  brait 
&  les  féparent^  les  combattans  fe  retirent ,  &  il 
ne  refte  fur  le  champ  de  bataille  ,  qu  une  vieille 

rrtoufle  du  Gendarme.  On  rend  plainte  de  patt 
d'autre»  Les  Témoins  fant  entendus.  Tout  le 
tnonde  fe  plaint  du  Chien ,  contré  lequel  on  avoit 
^ja  prâ'enté  des  Placets  à  la  Police.  Il  ^eft  conftaté  , 


^iï  rËa<|uè(é,  que  pour  venger  iWuke  faite  ii€ê 
Animal  incommode  par  la  Cuiiîniere  du  Maître^ 
ès'Ârts  ,  la  femme  du  Traiteur  a  efTuyé  bien  deê 
çOaps  ^tti  lui  ont  caufé  Une  pette  de  fang  6c  une 
faufle-coache.  Tel  eft  le  précis  d'un  Mémoire  de 
M.  Mannùry  ^  imprimé  depuis  quelques  jours.  UA- 
wocSLt,  â^tès  avoir  déduit  lei  torts  de  fa  Partie  Ad* 
terfe  ,  finit  par  uh  jufte  éloge  du  Corps  dès.Gen-^ 
darmes  ^  &  de  TilluAre  Chef  qui  les  commande* 
(  Cette  Caufe  eft  pendante  au  Châtelet.  ) 
<BgaMBBBgii! ^yi'ij    ,      "•   iiiggaggÉflttaB» 

MÉDECINE,  CHIRURGIE,  &c. 

Nous  ferons  ici  taention  de  deux  faits  fort  fin- 
^liers  i  cités  ccmtre  la  Thèfe  de  Médecine ,  dont 
lioUs  avons  donné  l'extrait  dani  notre  dernière  Feuil- 
le s  les  voici  tels  que  M.  Préyal^  Doâeur  de  la  Fà« 
^ulré  ,  les  a  conftatés. 

M  Une  Demoifelle  i  qui  depuis  long-^tems  s'ap- 
«  pliqUe  aux  travaux  de  la  chimie  ,  a  trouvé  ùno 
*>  Eau  limpide ,  qui  teint  en  noir  Us  poils ,  do 
»  quelque  couleur  qu'ils  foient.  Elle  en  a  fait 
19  i'edài  fur  des  lapins  blancs  ,  fans  autre  dedèiti 
»  que  celui  d'éprouver  fon  Eau,  Mais  elle  s'eft  ap* 
Il  perçue  avec  lurprife  ,  qu'aind  que  Jacot  j^ifoit 
«I  a  fa  volonté  changer  fes  Troupeaux  de  couleur  , 
Il  elle  varioit  auffi  (es  lapins  comme  il  lui  plaifoit» 
il  &  que  les  petits  naidoient  avec  les  mêmes  mar*- 
«  ques  dont  elle  avoir  bigarré  les  mères. 

»  Le  fécond  fait  regarde  une  femme  à  qui  M%  le 
«I  Marquis  du  Ckàtetei ,  Lieutenant  Général  des  Ar^ 
Il  mée$  du  Roi ,  donna  en  garde  en  partant  pour 
Il  TArmée ,  un  petit  cîiien  remarquable  pat  la  di^ 
il  verfité  de  fes  couleurs.  Certe  femme ,  qui  étoit 
i»  grofle^  6c  qui  tint  prefque  toujours  ce  chien  ûà 

Eij 


i»  fes  geiiôûx ,  tnît  âu  monde  une  fîUe  dohttoot  lé 
f>  corps  étoit  précifément  marqué  des  mêmes  cba* 
*>  leurs  iqUe  Tànimal.  Cet  accident  donna  ihême 
S9  occafion  à  M.  le  Marquis  du  Chdeelel  deicèrtér  fa 
»>  générofité  fur  cet  enfant ,  auquel  il  fit  une  penfioii. 
Tous  les  faits  ^u  on  allègue  eh  faveur  du  pou- 
voir de  l'imagination  des  mères,  font  difcutés  dan^ 
le  Livre  que  nous  avons  âuflî  indiqué  dans  la  Feuil- 
le précédente  ;  &  il  éft  évidemment  démontré  que 
cette  Opinion,  très-préjudiciable  au  repos  &'â  la 
fente  des  femmes  enceintes ,  n'eft  qu'un  préjugé  qui 
n'a  aucun  fondement  folide. 

/   EXERCICES    PUBLICS. 

NÈONOSIME  ,  Comédie  Latine  en  un  Ade  , 
&t  repréfenté  Jeudi  5  8®  de  ce  mois  ,  au  Collège 
de  Louis  le  Grande,  par  les  Ecoliers  de  Seconde* 
M.   de  Saint  -  Aignati  annonça  dans  le  Prologue 

2u  il  prononça  avec  beaucoup  de  grâces  ,  le  fujet 
e  la  Pièce.  Le  principal  perfonnage  éft  un  jeune  Mi- 
naudier ,  qtii  fe  plaint  fans  cefle  de  vapeurs,  de  foi- 
blefles,  de  vertiges  j  il  affiche  la  Cacochy miej  il  garde 
un  régime  exad  j  il  fait  le  malade  enfin ,  &  fa  pré- 
tendue maladie  lui  fait  perdre  un  établiflefin'ent 
avantageux.  Voici  l'intrigue  :  Phronime  veut  ma- 
rier Néonojîmc  ,  un  de  fes  fils^  à  la  iW^àt-Cliobule. 
Ce  mariage  convient  aux  deux  pères  :  il  eft  du 
goLit  de  Néonofime  lui -même  :  la  chofe  eft  fur  le 

Îioint  de  fe  conclure  5  <]uand  les  ridicules  fimagreesSc 
es  prétendues  infirmités  du  jeune  valétudinaire  en 
empêchent  la  conclufion  ,  &  font  tout  échouer, 
•Ses  délicateffes  afifeékées,  fes  langueurs  apparen- 
tes le  font  manquer  à  toutes  les  bienfeances» 
U  indifpofe  contre  lui  ^    par  fes  procédés ,    les 
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amis  8r  Içs'parens  de  Cléobulc,  &  CUobuU  Ix^i-mt^ 
me,  qui  retire  enfin  la  parole  qu'il  avoir  donnée. 
PAro«i/32e  eft  forcé  de  convenir  des  torts  defon  filsj. 
mais  il  en  a  un  autre  qui  n'a  point  les  ridicules  & 
les  travers  de  fon  frère.  Il  demande  &  obtient  pouc 
lui  le  parti  confidérable  qiie  Néonofimt,  a  m^uiqué 
par  fa  Èiute.  Ainfi  £e  dénoue  l'intrigue  ^  &  finit  cet-? 
te  Comédie, ,  où  brille  la  plus  élégante  latinité  ,  & 
que  les  [eunes  Aéteurs  repréfenterent  avec  intelli- 
gence. La  diftribution  des  Prix  fuivit  laRepréfenta- 
tion^de  la  Pièce ,  &  ferma  le  Théâtre. 


PEINTUilE,  SCULPTURE^  GRAVURE. 

L'émulation  &  1  adivité  qui  régnent  dans  l'A- 
cadémie.de  Peinture  >  offrent  chaque  femaine  quel- 
ques nouveaux  morceaux  à  la  curiofité  publique. 
Nous  annonçons  avec  plaifir  un  grand  Tableau  de. 
dix  pieds  de  haut  fur  cinq  de  large  ,  repréfen- 
tant  fe  retour  de  la  Pêche ,  où  Tcfus  -  Chrijt  paroîc. 
fur  le  devant,  debout  &  dans  le  caractère  de  gran- 
deur qui  tui  convient  \  Saînt-Pierrc  eft  à  fa  droite  „ 
qui  lui  rend  grâces.  La  barque  dans,  laquelle  eft  un 
Pêcheur  qtii  tient  le  filet ,-  eft  au  fécond' plan  j  aa 
troifiéme  ,  on  voit  S^ainuJtan.  dans  l'admiration , 
&  vers  le  haut  du  Tableau  ,  deux  Anges  qui  fou- 
tiennent  une  infcription  où  font  ces  mots  :  Stï- 
gmur  y  vous  fçavéi  que  Je  vous  aime.  Ces  figUr. 
resfbnt  déflînées  avec  la  correction  qui  diftin- 
gue  fi  bien  M.  Fien,  Tout  le  Tableau  eft  d'une 
lage  &  belle  ordonnance ,  Se  d'un  erand  effet. 

Le  Sieur  François  ^  Graveur  des  Deffeins  du 
Cabinet  du  Roi ,  auquel  le  Public  eft  redevable, 
dfuae  nouvelle  manière  de  graver  dans  le  goût  da 
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erayoô  ifont  (es  Ptanches  rendent  toutes;  Ifes  fmefles'  ^ 
«ntreercnd  un  grand  ouvrage,qoi  intéreffe  également: 
ta  Peinture  &  les  Lettres  y  c  eft  une  fuite  de  iht% 
de  tous  les  Philofpphes  modernes  depuis  k  renaît 
fance  des  Lettres  »  gravées  dans  fà  manière  d'après 
iesi  meilleurs  Maîtres  de  l'Académie.  Cette  pé- 
cieufe  collediojx  >  qui  manque  au  Publie ,  fera  cet-» 
lainement  reçue  avec  tout  t  accueil  qu  elle  mérite  ^ 
/&  on  ne  peut  qu'applaudir  audefféin  que  l'Artifte 
aeonçUjjdetranHnettreàlapoftérité  les  traits  decea 
kommes  qui  ont  inftruit  Se  honoré  Tkumanitéw 

maBgBÊSsssssssLj^   .  , , ,  ,  TBssssssssssssssm-- 


M  U  S  I  Q  U  E. 

La  rçputation  que  s  eft  acquife  M.  Bor^^  y. 
Maître  dé  Mufique  des  SS.  Innpcens  ,  &  qui  de- 
puis plus  de  vingt-ci^q  ans  refeiplit  cette  fonftiori 
avec  éloge  ,  donne  lieu  de  croire  que  le  Public  fer% 
lin  granu  accueil  aux  fruits  db  fon  talent,  qui  vieri-P 
lient  d  ctre  publiés.  Ce  font  douze  Méfies  à  ffand 
Chœur ,  &  inêlces  de  Symphonie  y  dont  le  prix, 
eft  de  cerit  livres*  Tout  le  monde  fait  que  cet 
Auteur  excelle  dans  la  Mufique  Latine*  On  attend 
de  lui  un  Traité  de  compofition  y  que  Ton  affùre- 
itième  être  fous  prefle. 

Voici  les  principaux  morceaux  de  Mufique  qui 
ont  été  publics  depuis  peu  de  tems. 

Lis  Av^ux  indifcre$s ,  nouvellement  gravés  ,  fe 
tÎFouvent  aux  adreffes  ordinaires  y  ainfi  que^  & 
Médecin  de  C  Amour  de  M.  /a  Riutu. 

U  Eloge  de  Marguerite^  Duo  Comique  de  M,  l'Ab- 
bé. 5**  chez  le  S"^  Le  Menu  y  Marchand  de  Mufique. 

Vahfenct  d*EgU  ^CarUiUitie  de  deflus,  par  M.Lc'^ 
Çat  de  Furcy  ,  Auteur  de  Ceix  8c  d'AIçiW-Ç  x  d^ 
iétoge  dQ  la  voix  &c,  prix  jfi  f. 


Le  Sommeil  de:Climlne ,  Cancatille  dedeflus>  par 
m/  Antheaume.y  3  d  f. 

.  Six  Sonates  à  deu^  Baflom  ouViolonceUesy  par  M. 
Ucrauky  âU 
SÛT  Symphonies  de  M.  Goff^c  ^  Œuvre  ^^  9  L 
Nouvelle  CEuvre  de  VArmoty ,  mife  au  jour  par 
yLUuhtny.  On  t;rou^e  d^^ns  cette CEuvre  trois Sym*^ 
phonit^  de  Stamis  ,  qui  ont  été  généralement 
gputeé^.,,  we  de  BeCytmedeWaf^anjml^  &une  de 

Réveil  d'airs  en  Duo  de  Davenms  pour  âûte$^ 
eavic^oûfS^^l. 

Principes  de  Mnfîcjae  courts  &  faciles  du  fieur 
Ia  MimideiS^m'PMU>ert.  L'Auteur  n'a  fait  graver 
ec^prisicipes  q^  pour  accélérer  le  fuccès  de  fes  le* 
çons.  n  a  fait  ajouter  à  cette  quatrième  édition  6q. 
kçcrns  de  Commençais  >  dont  les  premières  ^très-fa-r 
files ,.  n'ont  rien  à  k  clef,  les  autres  n'ont  qu'un  ^ 
deusL  ou  trois  diézesour  bémols  celles  vont  en  aug^ 
mentant  de  difficulté  jufqu'à  4  &  5^  diézes  ou  be-*^ 
moh  fur  les  mefure&les  nk>ins  ordinaires  ^les  deux 
derniores  en  Duo ,  feront  utiles  pouj^  apprendre  i 
chanter  en  partie.  Toutes  ces  leçons  commencent 
par  ua  prélude  qui  fej?t  à  faire  connoître  le  ton 
dans  lequel  on  eft.  Vtx»6  1.  Ces  principes  fe  trou- 
vent chez  l'Auteur  ,  rue  du  Roule  3  à  la  Clef  d'or  ^ 
aûnâ  que  tôutes^  fortes  d'aeâ^im:ens  de  Mufique^. 

I    '    ■■     l'i    !'■■    ,"   '  ■■    '  '  ■'  '"  '    ISSSSSSSSSSS^ 

M  É  C  H  A  N  I  Q  U  E. 

Si  le  caprice  ou  les  circonftances  décident  le  plus 
Ibuvenr  de  la  Profeflion  qu'on  embraiTe  y  il  eft  des 
hommes  à  qui'  ta  nature  paroît  impofer  la  nécel*^ 
6fié  (kf  ûii^re  les  goûts  quelle  Leur  mfpire» 
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Natttram  expellas  furcâ  ^  tamtn  ufquc  neumt^ 

Nous  avons  vu  dans  la  maifon  d'un  Pâtiflier  » 
rue  des  Nonaindieres ,  chez  le  Sieur  PdUticr ,  Ma- 
chinifte  ,  dont  le  premier  état  étoit  aflîirémenc 
bien  éloigné  de  l'Art  des  machines  ,  différentes 
Pièces  de  fon  invention  ,  entre  lefquelles  nous 
avons  remarqué  ,  ,i  ^.  Le  modèle  en  petit  d'un 
Bateau  propre  à  tirer  du  fable  avec  plus  de  faci- 
lité >  &  en  plus  grande  abondance,  qu'on  ira  cou- 
tume de  le  Faire  avec  les  Bateatnc  de  cette  efpéce. 
%^.  Celui  d'un  Chariot  fur  lequel  il  affure  que 
quatre  hommes  pourront  aifément  conduire  une 
Stame  Equeftre  de  quelque  grandeur  quellepuifle 
être.  5^.  Celui  d'une  Grue, au  moyen  de  laquelle 
il  prétend  qu'un  homme  feul  pourra  élever  de  terre 
cette  Statue  &  la  mettre  en  place  dans  l'efpace  de 
cinq  minutes.  Le  Sieur  Pelletier  a  exécuté  en  petit 
la  Machine  de  Marly  ,  dont  il  nous  paroît  avoir 
très-bien  rendu  tous  les  effets.  Il  a  auflî  peint  fur 
quelques  Eftampes  un  verre  caffé  qui  fait  illufion. 
Nous  n'omettrons  j)oint  de  dire  que  la  Salle  où 
font  ces  machines ,  eft  tapiflée  d'une  toile  que  le 
même  Artifte  a  peint  en  couleur  de  marbre ,  mais 
{\  bien  imité ,  qu'on  y  retrouve  les  jeux  de  la  Natu- 
re ,  qui  fe  rencontrent  dans  le  marbre  naturel.  Il  a 
commencé -d'autres  Ouvrages  de  Mécanique,  doiit 
nQUS  rendrons  compte  lorfqu'ils  feront  achevés. 
Cet  Artifte  eft  jeune  encore^  &  il  y  a  lieu  de  croire 
que  fes  talens  de^viendront  utiles,  s'ils  font  encou- 
ragés. Il  nous  a  fait  voir  une  Pièce  qui  n'eft  point 
de  lui ,  mais  qui  mérite  d'être  indiquée  aux  Ama- 
teurs du  Tour  j  c'eft  un  morceau  en  yvoire ,  long 
d'environ  un  pied  ,  dont  la  tige  eft  de  la  fi- 
neflc  d^uu  cheveu  j  &  fc  trouve  terminée  pot 
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tme  petite  figure  humaine,  prife  dans  le  thème  moft. 
ceau.Toute  cette  Pièce  eft  u  artiftement  travaillée, 

uiln  eft  guère  poffible  que  le  Tour  produife  rieit 

.e  plus  délicat. 
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COMMERCE. 

Lorfqufe  noua  avons  anncmcé  dans  notre  premiè- 
re Feuille  ,  la  Compagnie  établie  à  Paris,  rue  Quin- 
quempoixjpour  faire  la  Recette  des  Rentes ,  nous 
n'avons  pu  donner  exadement  fon  tarif  j  le  voici , 
tel  qu'il  a  été  arrêté  Se  annexé  à  fbh  Ade  de  So- 
ciété pafle  devant  M®  de  Foulge ,  Notaire  à  Paris  , 
autonfé  à  en  délivrer  copie  par  extrait  à  quicon- 
que le  réquérera. 

Au  deflbus  de  yo  liv.  6  d.  p.  liv. 

De  50  a  1000  4  d.  p.  liv. 

De  1000  à  200Q  i  pour  cent» 

Au  deffus  de  zooo  liv.  un  demi  pour  cent  &c  mê- 
me meilleure  compofitionfila  partie  eft  très-forte* 
Cette  Compagnie  offre  au  Public  ce  qu'il  ne  peut 
trouver  chez  un  Particulier ,  un  dépôt  fixe  ,  un  tra- 
vail continu  ,  &  une  folidité  d'obligation  entre 
les  Alïbcié».  Comme  elle  renonce  à  tout  profit  à 
faire  fur  l'argent-  ou  fur  Us  Lettres ,  il  eft  aifé  de 
fentir  que  fon  fervice  fera  aulîi  fur  que  prompt. 

1  N  DU  S  T  R  I  E. 

Le  goût  de  la  nouveauté  qui  fait  fi  fouvent  chan- 
ger de  forme  à  nos  Tabatières  ,  vient  de  donner 
a  récaille  un  nouveau  luftre  en  Tincruftant  d'une 
poudre  d'or ,  qui  fait  l'eïfet  de  l'avanturine ,  faiis  lui 
èter  ni  fon  poli  ni  fa.  tranfparençe.  On  trouve  de 
ces  Bôetes  garnies  en  georgettes  d'or  de  diverfes 
couleurs,  doublées ,  à  gorge  &de  toutesformes ,  rue. 
des  Arcis,  au  Singe  vert,  ^ 
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LirSietK  Macnt  ^  Maîcre  Ebéniffe  , J^k  diss 
Tailettes  en  Secrétaires ,  &  des  Secrétaires  en  Ar^ 
«noires,. fermés  d'une efpécedecoulifle  brifce,  d!aQe 
nouvelle  invention,  plus  commode  Quelespa];ieatu& 
ordinaires.  Ces  coulifles  font  des  réglectes-  montées 
fur  toile,  qui  fe  perdent  âc  rentrent  en  tournant  dans 
les  côtés  dn  Secrétaire  dont  ils  laiffent  l'ouverture 
dégagée  de  venteaux.  On  trouve  auflî  chez  lui  deç 
Boctes  de  cedfe  pour  la  parfilure ,  faites  dans  la  plus 
grande  propreté,  de  fermées  par  ces  nouvelles  cou- 
lifïès  hrifées ,  &  tout  ce  que  l'Ebénifterie  peut  four- 
nir dè'plus  fini.  Le  Sieur  Narrez  demeure  rue  Saint— 
Honoré ,  vis-à-vis  &.  Roch ,  au  Cabinet  Royal. 
'  Ilnous  èftimpoflîblederièn  donner  de  nouve^ufur 
rajuftement  des  femmes.Quelque  rech^xÀe  qiienous. 
ayons  fait  faire  fur  cet  intéreflant  c^jet,  nous  n'a- 
vons pu  trouver  de  nouveauté  dans^  les  Modes»  qtii 
mérite  de  tenir  place  ici  ;  les  Marchandes  les.pW- 
accréditées ,  difent  triftement,  que  nos  Dames  font 
encore  coëffées  &  habillées  comme  elles  l'étoient  il. 
y  a  un  mois. 

LIVRES     NOUVEAUX 

Uîncrédulité  convaincue.  ^  Us  Prophitics.  ^ 
Paris  y  che[  Chaubcrt ,  Quaiaes  Âuguâins^  &  chez 
Héfiffant ,  rue  Notre  Dame.  Avec  Approbation  ^ 
Privilège  du  Roi  ;  17  5  9  ;  trois  volumes  in- 1 2.  petit 
format,  8c  un  volumç  in-^^.  Le  prix  de  la  petite 
édition  reliée  eft  de  7  liv.  10  fbk,  &  delà  grande^ 
5  liv. 

Cet  Ouvrage  eft  de  M.  &  Franc  i$  Pwnpignion^  % 
Evèque  du  Puy ,  Auteur  des  QtuJHans  Jiverfksfiut 
iincreduliti  y  de  ta  Dévotion  réconcuiée  av$c  tc^rh  « 
^ç.  Les  Prophéties  qui  font  le  fiijet  de  ce  Livift:^ 
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<ant  Jiffiribuées  en  deiuç  claflês.  La  pxemiere  reiv 
ferme  les  prédidicxns  des  évçnemens  temporeU. 
La  féconde  conûent  tes  Oracles  vérifiés  aans  U 
perfonne  dç  Jefus^Chrift  &  de  fon  Eglife. 

jiaatyfc  dt  r  Ouvrage  du  Pape  Benoît  XIV^ 
Jur  les  Réatîficativus  &  Cananifations  ,  appwuvU 
par  im-mtmt ,  &  dédiée  au  RoL  A  Paris  ,  ch^i^ 
Jtardy  ,  Libraire ,  ru^  Saint- Jacques  ,  au^e£us  de 
cjtlU  detaParchemineriey  à  la  Colomnc  d^or  ;  1759; 
avec  Approbation  &  Priyîli^e  du  Roi.  Un  volume 
in^i  1, 

Le  grand  Ouvragé  de  la  Canonifation  àes  Saints 
par  Benoît  XIV.  étant  moins fufceptible dune  pra- 
duâioh  (|ue  d^un  extrait,  M.  Baudeau  y  Chanoi-* 
fte  Régulier  de  l'Abbaye  de  Chancellade  ,  &  de 
i* Académie  de  Bordeaux  ^  z  pris  ce  dernier  parti  ^ 
Sç  a  réduit  dans  un  afïe?  petit  volume  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  important  dans  les  Ouvrages  du  fèu  Pape  ^ 
fur  cette  matière  curiçufè. 

Traités  des  Prêts  de  commerce ,  ou  de  finUrêt  U* 
^time  &  illégitime  de  P argent  j  par  M ..  .*  DoBeuP 
ic  ta  Faculti  d»  Thttologie  de  Paris.  Nouvelle  édi^ 
tion  augnientée.  A  Amfierdam^  &fe  vend  à  PariSy 
cAei  Vincent ,  Jmprimeur- Libraire ,  rut  Saint  Sevêr' 
rin,  a  F  Ange  ,  i/S^  i  quatre  volumes  i/?-/2. 

yAuteur  examine  ce  que  îa  Loi  Naturelle ,  8c 
ta  Loi  de  Dieu^^  contenue  dans  l'Ecriture  &  laTra* 
dition  de  tous  le«  fiççles  ,  permettent  ou  défendent 
fur  la  matière  de  l'ufure  ,  &  diffipe  les  nuages 
répandus,  fur  cette  Queftion.  Son  Ouvrage  eft 
diyiXé  en  CBois.  parties  :  la  première  j,  traite  du 
Prêt  par  report  aux  Pauvres  ^  &ci  ceux  que  W 
nuuvaî^  état  deleuraaffaire^i  obligent  d'emprunter  -^ 
la.  féconde  ,  du  Prêt  par  r^poït  aux  riches-. 
On  exahiine  dans  fetrbîliéme  1  origine  du  Syftc- 
me  des  Scholaftiques  ^  &  l'on  prouve  fa  nouveauté^^ 


Troué  fur  ta  nature  &  Jurla  culture  de' la  Vigne  ^^ 
Jïir  le  Vin  ,  la  façon  de  le  faire  y  &  la  manière  de  le 
bien  gouverner  ,  à  Vufage  des  différens  Vignobles  du 
Royaume  de  France.  Seconde  édition  ,  augmentée 
&  corrigée  par  M.  Bidet  de  P Académie  d^A^icidture 
de  Florence  en  Tcfcane ,  &  Officier  de  la  Maifon  du 
Roi  ,  &  revu^t  par  M.  Duhamel  du  Monceau  ,  de^ 
r Académie  Royale  des  Sciences ,  de  la  Société  Royale 
de  Londres ,  des  Académies  de  Palerme  &  de  Bejan" 
fon  ,  Honoraire  de  la  Société  d Edimbourg  ^  &  de 
r  Académie  de  Marine ,  InJpeSeur  Général  de  la  Ma- 
rine. Avec  figures.  A  Paris  j  che^Savoiey  Libraire^ 
rue ^S MM- Jacques  j  àlEfpérance  ,  lyS^.  Avec  A£^ 
probation  &  PHvilége  du  Roi  y  z  vol.  in-tz. 

En  17  j  2  parut  la  première  édition  de  ce  Livre  j 
on  ne  faifoit  alors  qu'y  développer  Tufage  obfervé 
dans  les  Vignobles  de  Champagne.  On  trouve  dans 
celle-ci  des  Remarques  utiles  lur  les  Vignobles  de 
Bourgogne  ;  du  Dauphiné  j  du  Languedoc  ,  de  la 
Provence,  deTAuxerrois  ,  deFAuvergne^derAn- 
|ou  5  du  Berry ,  de  TOrléanois ,  de  llue  de  France,^ 
de  la  Frahche-<^omté ,  de  la  Lorraine ,  du  pays  du 
Rhin,  &c. 

Recueil  important  fur  la  Que^ion  âe  fçavoîrfîiut 
Juif  marié  dans  fa  Reli^on  y  peut  fe  marier  aprïsfon 
baptême  ,  lorfque  fa  femme  Juive  refufe  de  le  fuivre , 
&  d'habiter  avec  lui  ;  avec  cette  épigraphe  :  Que 
l'homme  ne  fépare  pas  ce  que  Dieu  a  uni.  A  Amf- 
terdam ,  6  à  Paris ,  che:^  Cellot ,  Libraire ,  Grande 
Salle  du  Palais ,  à  VEcu  de  France  &  à  ta  Palme  ^ 
1759.  1  volumes  ïn-iz. 

Ce  Recueil  eft  compofé  de  deux  Plaidoyers  » 
d*une  Réplique ,  de  deux  Mémoires  ,  &  de  quel- 
ques Confultations.  Le  premier  Plaidoyer  eft  de 
M.  Loifeau  de  Mauleon ,  pour  Jofeph-Jeari'Fran^ois^ 


£Ûe  Levl  ,   JuiF  converti  ,  appellaïlt  comme  d'a- 
bus, contre  M.  l'Evcque  de  Soiflbns.  Le  fécond 
é&.de  M.  Moreau  ,  pour  M.  l'Evcque  de  Soilïons  , 
contre  EUe  LevL  La  Réplique  eft  du  même  M. 
Loifeau  de  Matdeon,  Ces  trois  Pièces  forment  le 
premier  volume.  Le  fécond  comprend  d'abord  les 
Mémoires  de  M.  Legras^  pour  le  même  Juif  con- 
verti, contre  M.  de  Soiflbns  &  le  Sieur  Daagt  , 
Guré  de  la  Ville  Neuve-fur-Bellot  j  enfuite  lé 
Mémoire  de  M.  Sérieux ,  rontre  Levi ,  Appéllant» 
En  troifiéme  lieu ,  un  Mémoire  à  confulter ,  &  la 
Confultation  de  MM.  Pothouin  &  Travers  ,  fur 
Fappel  comme  d'abus  interjette  par  Levi ,  de  deux 
Sentences  de  TOfficialité  de  Soiflbns  ;  une  autre 
Confultation  de  Mi  le  Ridan  fur  le  Mariage  de 
ce  Juif  ;  &  enfin  une  Diflertation  tendante  à  prou- 
ver que  Saint  -  Paul  n'enfeig^ie  pas  que  le  Mariage 
puifle  être  rompu ,  lorfqu  une  des  parties  embrafle 
la  Religion  Chrétienne. 

Difcours/ur  une  nouvelle  manière  d'enfeîgner  & 
éCappttndrt  la  Géographie  ,  £aprh  une  fuite  d^o^ 
pirations  Typographiques.  A  Paris ,  che\^  Duditfne  , 
nu  Saint- Jacques  ,  &  che[  Lambert  ^  nu  de  laCo^ 
inédie  Françoife  ,   1759  j  un  volume  in-11. 

Cette  nouvelle  manière  confifte  à  repréfentet 
en  relief  des  Cartes  de  Géographie  ,  dont  toutes 
les  parties  foient  mobiles  ,  &  tranfportables  d'im 
lieu  à  un  autre  ,  de  manière  qu'on  puifle  les  fé- 
parer  pour  en  connoître  les  diverfes  formes  &  les 
imprimer  plus  parfaitement  dans  fon  efprit.  Ce  vo- 
lume bienécrit ,  contient  une  Préface  ,  le  difcours 
&  des  notes  renvoyées  à  la  fin  de  l'Ouvrage. 

Le  Livre  à  la  mode ,  à  vene  feuille  ,  de  VImprU 
merie  du  Printems  ,  aU  Perroquet;  r Année  nouvelle.' 
fmt'vci'iiz.  ^7J?« 


<7«) 
>  Au  lieu  â'encre ,  on  a  employé  de  la  cô^«l» 
verçe  pour  imprimer  ce  Livret  ,  qui  fatigue  les 
yeux  de  manière  qu  il  n'eft  pas  pôilîWe  d'y  lire 
un  quait-d'heurô  de  fuite.  Le  fonds  de  l'Ouvrage 
«ft  une  efpéce  de  Critique  de  nos  Mœurs,  de  hos 
Ufages  &  de  nos  Modes. 

XeUre  du  Duc  de  Nqyà  Carafa ,  fur  la  Tourmà^^ 
iirUj  à  M.  dcBuffon.  in-4°.  A  Paris  1759.  Sans 
•nom  de  Libraire^  55  pages,  avec  une  Planche  gra^ 
vce,  qui  tepréfente  différentes  pierres. 

On  apprend  dans  cette  Lettre  que  parmi  le  nom- 
bre  affez  confidcrable  de  pierres  gravées ,  qui  font 
jpanie  du  Cabinet  de  M«  le  Duc  de  Noya ,  au  Royaut-^ 
)ne  de  Naples  ,  TÂuteur  a  entrepris  de  donner  àa 
Public  la  connoiifance  de  toutes  celles  qui  reprc-^ 
fentent  à<d%  fujets  intéreflans  j»  &  pourront  édaitcit 
l'Hiftoire  de  fa  Nation  :  qu'il  eft  a6):uellement  oc« 
cupé  à  lever  le  plan  Geométrar&  Topograpkique  • 
de  la  Ville'de  Naples  &:  de  fes  environs  en  tren^ 
te-cinq  Planches ,  fuivi  d*une  defcription  qui  for- 
mera un  Ouvrage  féparé  ^  qu'il  travaille  à  publiet 
une  fuite  de  plufîeurs  milliers  de  Médailles  Ëtruif-T 
ques  ,  Grecques  &  Latines  >  dont  un  grand  noi»-/ 
bre  a  été  nouvellement  déco^vert.  Mais  l'objet  prin^ 
cipal  de  cet  Ecrie  ,  eft  une  pierre  qui  a  la  proprié^ 
te  d'attirer  &  de  tejettet  les  corps  voifîns.  L'Hif^ 
toire  de  la  découverte  de  cette  pierre  finguliere  ^ 
fes  propriétés ,  fa  defcription  font  autant  a  articl^d 
curieux  qui  font  fuivis  d'un  grand  nombre  d'expé» 
riences. 

La  NdhUffe  ramenk  à  fis  vrais  principes  ^  ott 
Examen  du  développement  de  la  Nobtejfi  commer^ 
^anti;  chei  Dèfiùru  &  Saillant  j  me  Sai/u^JeHn  de 
fiiouvais^  1759;  un  volume  in-iz. 

C  eft  la  treizième  de  dernière  brochure,  qui  4  f^t 


(79) 
tu  à  Toccafion  àvL  Livre  de  M.  l'Abbé  Coyer.  Cèl 
Auteur ,  perfuadé  qu'on  n'avoit  jpas  adez  bien  failS 
foti  Syfteme^  crut  devoir  Téclaircir  davantage  pat 
un  autre  Ecrit  iqui  n  étoit  proprement  qu'une  Ré* 
plique  â  M.  le  Chevaliet  d*j9rcq  y  Auteur  de  là 
NaBIdfiMiliudpc.  C'eft  cette  Réplique  qu'on  enone*- 
prendde  réfuter  dans  l'Ouvrage  que  nous  ânnon^ 
^^ons. 

MUanges  dt  LUtéramn  jéngloife  ,  traduits  p^ 
Madame  j^.....  A  la  Hayt  »  &ft  trouvt  à  Pans^  chei 
Prautt  9  ^  ^  Librain  y  Quai  de  Conti  y  laftcondt 
houiifue après  ia  rue  deNcvirSy  À  la  Charité^  ^759% 
Deux  parties  bi^iu  dont  le  prix  eft  de  j  liv.  zx 
fols. 

Madame  Btlot ,  dé}a  côiinàe  par  des  R^xîons 
d^unc  Provinciale  ,  fur  le  Livre  de  Vlnégalité  des 
tandidons ,  £c  par  des  ObfervMonsfurUNMtffe  & 
4c  Tiers-Etat ,  a  tiré  de  quelques  Ouvrages  Pério-^ 
diques  qui  (e  font  en  Angleterre  ,  6^^  Contes ,  des 
Hiftoires  Orientales ,  à^s  Obfervations  fur  les  Arts  » 
des  Réflexions  fur  quelques  points  de  Morale ,  les 
a  traduits  dans  notre  langue ,  y  a  joint  des  maxi-- 
mes  &  taraScrcs  par  un  Seigneur  Anglois  ,  divers 
Eflais  de  M^  Hume ,  un  Pocme  dç  Prior ,  &  d'autres 
Pocfies  dû  même  Auteur  ;  &  ces  différentes  Pièces 
forment  les  deux  parties  de  ce  Recueil ,  où  il  y  a  une 
longue  Préface ,  &  un  Pocme  en  fix  Chants  fur  la 
Pharmacie.  La  traduction  de  cePocmè  a  été  faite  paf 
Un  homme  de  Lettre  qui  ne  fe  nomme  point. 

Les  Aveux  indifcrcts  ,  Opéra-Comique ,  mêlé  d^ A* 
rictes  ;  pttir  M.  di  la  Xibadiere  ;  reprifenti  pour  la 
première  fois  a  la  Foire  Saint-Germain  ,  le  Mercredi 
7  Février  lyS^.  Le  prix  eft  de  x^fols.  A  Paris  , 
thti  i^^^^rt ,  Imprimeur-tibraire  ^  rueù  à  côté  dt 
la  Comédie  Françoiji  ,  au  Pamaffe  jf/^^.  Avec  Ap^ 
probation&  Privilège  du  Roi.  La  Mufique  des  Arie^ 


a 


tes  eft  de  là  cdmpafition  de  Môhfieuf  MoncgfUi 
Cette  petite  Pièce  eft  une  Imitation  du  Conte 
de  U  Fontaine.  Colin  qui  vient .  d  cpoufer  Toi 
nuu  ,  lui  fait  l'aveu  d'une  ;  inclination  qu'il  î 
eue  avaiit  leur  mariage,  &  Toimtui^xi  à  Colin  la 
jnême  confidence.  Le.  mari  fe  fâché  de  ne  pas 
jrouv^  un  cœur  aufli  neuf  qu'il  l'avoit  efpérc  j  la 
femme  le  j^rend  fur  le  même  ton ,  &  voilà  le  trou- 
ble  dans  1«  ménage.  Le  père  &  la  mère  de  Toinettc 
accoumrent  au  bruit.  Lucas  appaife  Colin  ;  Claudia 
ne  gronde  fa  fille ,  non  pas  d'avoir  aimé  ,  cair  elle 
convient  qu  elle  ctoit  dans  le  mcme^  cas  j  mais  de 
l'avoir  déclaré  à  fon  mari.  Lucas  qui  l'écoute  ,  ap- 

Î>rend  en  frémiflant  qu'il  a  eu  le  même  fort  que 
on  gendre.  Il  veut  faire  du  carillon  j  mais  le  Bail- 
li rétablit  la  paix.  Les  détails  de  cette  Pièce  font 
agréables ,  &  fauvent  l'indécence  du  fonds  du  fa-* 
jet. 

LatredeM.S.F**.àM.UChevaUtr(rA.  ... 
en  garni/on  â  ,  .  ,  Feuille  i/ï-iz  de  huit  pages,  fans 
nom  deiiibrairç. 

Prouver  que  la  Feuille  Nicejjairt  eft  minutieufe 
plate  &  inutile,  eft  le  but  inn,ocent  de  ce  petit  pa- 

f>ier ,  qui  eft  peu  connu  ,  malgré  fa  fineflTe ,  fon  uti- 
ité  &  fon  extrême  importance. 

On  foufcrit  pout  la  Feuille  Nécejfaire  à  Paris  chez  Mich. 
Lambert  ,  Imprimeur  7  Libraire ,  rue  &  à  côté  de  la  Comédie 
Françoifè ,  au  Parnafïe.  Le  pri^  de  la  foufcriptibn  pour  l'armée 
eft  de  IX  liv.  pour  Paris  ,  &  15  liv.  pour  la  Province',  port 
£ranc. 

Il  en  parolt  une  Pcuille  le  Lipdi  de  chaque  Semaine. 

j4vec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 

-'  '  *  ■■■,■■  !• 

Page  s  8.  de  l'Ordinaire  précédent,  au  lieu  de  lire  le  Sieur /^  Tuteur  t 
lifa  :  ie  Sieur  U  Tutur^ 


tA  BBUILLE 

NÊCESSAÏRE, 

Cûtitenant  diveti  ^détails  fur  tes  Sciences ,  les 
Lettres  &  les  Ans^  : 


■  "  ■;■    «1      ^> 


Q^  iuid^nS^  komlnes .  ^  •  •  na/Zri  eJlfarragalibeUL  Jwtfkm 


DuLtmdii^Mars:  \ 


MÉDECINE,  CHIRURGIE,  &c. 

LE  premier  ^q  eemois,  M.  Mabmîn^  IHfdecm: 
Ocdinak^tifi  laReôie,  de  TÂcadémie  Royale  de$  • 
Sciences ,  de  la  Société  Royale  .de  Londres ,  ficCen^ . 
£^ur  Royal ,  ^  fait  Soutenir  aux  Ecoles  de  Méde^ 
cine de  Paris p^r  'hJL.Çoflc^  Bachelier,  une  Thèle* 
qui  a  pour  titre  :  An  m  SanUatem  MÙificc  ?  Si  la^ 
Muiique  comribcie  à  la  fanté.  ^ 

CecteTKè£e  débuçQ  par  un  grand  ^loge  de  laMufi^ 

3ue ,  qui  orne  &  embellit  refprit ,  fait  l'agrémetit 
es  Société^  ,  &  en  rend  le  cbmmeitce  plus  dôat*l 
\  Chez  les  Grecs  elle  faifoit  pattietde  la  belle  édvuf; 


pûotu  Them^hcù  zjznt  avoue  qull  n^&È,  âvoît  |^|ft 
ik  moindre  teincure^  pÀdicde  fa  omiîdétâtioas  <C 
5à^tf^#  quoique  fort  ^é»  ne  féfitpbincune  honie 
^'ea  â^f^endre  les  ââiiem.  P^fyb&  iH>enuui^qiié^ 
oprme  di^éreocede  deux  P^î^vôiiins  de  TÂç-» 
cadie  9  dont  Tun  étaiic  plein'  d'kitmanui  «^  parœ 
qu'il  étoit  fort  adoûnc  i  la'Mûfiqœ  :  StUtuth  ;; 
parce  quil.  neJa.  cukivoic  pas,  école  barbare^  fé^ 
roçe*  Pfaton^  dans  le ^troifieme. Livre Jdt  h  Répa« 
blique  »  exige  du  Coînmendant  di'une"  Ville ,  qu  ii 
ij^he  quels  tons  relouent  dIus  aUemenc  cerçune^ 
«afEons.  £n  effet ,  rien  n'eft  plus  propre  i  excitée 
les  mouvemensdn  oorps&  les  pflffiDils  de  Tame»  que 
la  différente fa^n, dont  lorgane de  louie  eft  affec- 
té; Il  eft  nararet'de  je  livrer  au  fommeil  fûr^e 
bord  d'un  ndileaa  àonx  les  ofttdôs  fugitives  fonr  « 
^  fe^brifant»  le  inùrmùrelê  jplus  Hoùx  &  le  plus 
liarmonieux.  Ler  Noumces  içàvent  endormir  les 
enfaas  avec  de9  fiuxîibnsé,  Au.bw 
difcordant  d*ûnè  Urne  ou  d'une  fdè  »  on  éprôu*- 
ye  malgré  (Ih  ^m  girtncemenc  de  deots  &  lap 
friâbnnement  univerfel.  L'Auteur  explique  eniuit^ 
^eqqelle  m^ft^Xt  fon  affecte  1  prgàni^ deîouie» 
quu  compara  à  l'inftrument  le  plus  parfait.  Il  re^ 
gacdë  comme  céaJ^t  que  le  pdint  te  ùtus  etten-^ 
tiel  pour  coaierverUiantéf  eflden^  les^dP- 
fions  >  4  caule  dà  l'empire  nntmet  que  lé  corps  Se 
l'ame  ont  l'un  fut  l'autte.  Or  riôn  né  reniptic  plus 
exaâânKHt  cette  vlQ^e  quela  Mitâqïtt^  pourvu  que 
la  compacùfoti  des  tous  rie  foit  pas  trop  difficile  â 
faifir  >  &  que  cette  difficulté ,  doiit  à  préfent  on  f6 
fait  un  mérite ,  n'occafîonne  pîitî  de  cohfofion  dan^ 
l'fifpâc»  On  i^iàviientaliffi  que  k  jèi^eftnéceflàire 
âiaiânté^  &kMtt(ique  pix>duit  la  joie.  Les  Ou- 
.Vtîeà  «m  chanoinipAifif  ortent  avec  gayeté  les  tt^t^ 


Ms  plâiâ  ttCiure^aa^^n.  des  orôltiperces  &  des  tatei 
bôufSé  L'èxp^ndnc&motitre  plufieu»  guérifohs opé» 
séespar  le  fe^ùrs4^  kMufiqii».  Q\A  jpar  ce  xiioyen 
qiiVm^^iiéfit  1&  môtfttte  dâ»  k  IWetfmlei  i>iii^ 
jouani  de  h  Hztfe^  5  fidibit  revenir  Saiil  de  tl^ 
Mââaacotii.  Dti  trotfye  datiK  lès  Mémoires  de  l'A^ 
cadétnie  de^  Sciçiicès  de  1701  3c '^i  708  plufienii 
exemple»  de  nuiladies  con^lfives  ^  fériés  par  le  £Kqi 
è»s  ififttutneii&./  il  i&ut  nùaiteh  choifir  T^fpéce 
de  Miifi<|ae  qui  c&nvieht  le  plus  aa  ^emp^rattienr  [ 
à  r^e  &  att  diinat«  Les  Grecs  :employoiem  il 
Mode  PmquefdoX:  inf{)irer  des  fendmens  de  gtaxi^ 
deur  dafiis  tes  Céf>émotiies  graves  &r  religieuses^  )e 
ikbii  Phrygien  étoit  deftine  pour  leflr  choies  aifbes| 
tiifin  le  Mbd^  S&Jim^  comme  te  plus  douit^  ^x-- 
primoit  les  fentimeiui  d'amour  »  de  tendrefie  &  ^ 
foie.  Nôtre  M^â^ue  encore  pltos  variée- que«cil^ 
^e$  Grecs  ;  Qmhtmi  fx^ù&c^^  genres.  Ceft  à  noue 
dempbyei:  <çetle;<|ui  pâToîtrr  le  dus  nous  coiti^ 
vâiir^  a  lioâs  voulons  que  la  Mi^uè  Cùnmlmê 
ànotnfânii.y  ;  T. 

-  Nous  rapporterons  à  ce  fujet  une  àneedare  rrèsL 
Certaine  »  quôîqtte  ttès^nguhert^  &r  qui  de^séc 
VraifemblâDlep&xfies  principes  conienus  danscetse 
Thèfe.  Une  Dàrne  d'im  haut  ffng^  tourmentée  de 
va{^urs  »  ne  rendoitautun  des  Idf^mens  qu'elle 
i&toit  oblièéè  4e  ptèndre.Ôrîlui  cônfeilla,  poijr 
temédier  rçétittcOhvéliiènr>  di^^^^ré  jouer  qiK^ 
ques  airs  de  violon.  %a  ï)ame-  ril  beaucoup  de  retci» 
pédient}^  0llê  s'en  femt  n<knf»(4ins  ^k  roc^ 
niàfice fit'de^fMrédkesi      -  ->    -»  v    /^^ 

M.  Sardit ,  Chiruigien  en  Chef  de  YHi^ 
DieadeChartres,afait;ttpi»mierdecemois,  dans 
cet  Hôpital  ^   l'extir^atioo  du  pouce  du  pied  à 


iné  paftrre  femme.  Ce  pouce  7  qtf  il  a  «nVoyê-i 
l^Académie  de. Chirurgie  ,  eft  tu^reux  »«gro< 
coiDiBie  la  CCC&  «d'un  enfant  ,.  Se  du  poids  d« 
croîsrUyres  ddmc^  onces  »  quôt^'il  y  eut.  dans^c^ 
centre  de  cette  tumeur  ».  une  excavation  ad»  am--. 
|de  par  la  fome  (]pi'<en  si  [>roduite  une  fu^ura- 
don  putride  »à  kc^uàleun  petit  ulcère  adoi^^  iflue,: 
la ,  mffeAion  .a^t  voir  qu'il  n'y  a  aucun  vefti-i 
ge:  d'os  ;  les  deuxj^anges  fqht  abColumént  dé-« 
cruites,  &  la  malsM^ie  conhÛMten  une  congeâion 
4ymphatigue^  feœhlablepar  fa^oonfiftençe  &  (a  cou* 
leur  »  i  un  lard  qui  aucoit  acfms  un  peu  plus  de 
doreté  qu  il  n'en  a  naturellement.  Qnnous  apprend 
i^ue  laiemme  quia  fouffert  cette  opémtion  »  fy 
forte  paif&kement  bien. 

•  M.  l'Abbé  S^llc^  de  S«ra|hom:g ,  a  trouvé  une 
Cornie.de  baQ<kge,pks  iîmidLe.  ^  plus  commode 
que  la  plupart  de  cew^u  on  employé  iUHrnniwc-i 
ment/dans  les  Herpiès.  Attaqué  lui-mcnje  de  cem 
maladie  »  &  gêné  par  ^  bandages:  >ardiiiaif^  ,  il 
en  A  inventa  un  «dc^^t  41,  s'eft  JJerYâ  ^png-jer^^  , 
&  qui  a  fâtisfait  ceux*  qui  l'ont  employé.  C6 
^âadi^&e'  confiée  en  une  |>Uque  mpbÛe,  qui.Va-- 
idapiDe  i  .a  ceâmjre^  &  qui  fe  f^ece  ^  <ous  Je$  mour 
vemens  du  corps  $  fans  en  gèn^r  la  iibené.  U  eft 
4'ailleurs  d'un,  ttès-petit  prix  ^  il  ferafourpi  moy  $PV 
ciant  i  liv.  fous,  h  Condition  çjxajçk^htU  qu  impofe 
l'Inventeur,  aux  ge6S:aifçs^  d'en^payer  deux  »  dont 
mi  &ra  fourni  grâtUit^nientà  unp^uvfe»  affligé  de 
la.  même  maliâie^  M.  l'Abbé  .|fa2&  demeure  rue 
4es.  Grands^Auguftins  »  à  l'Hôtel  Maçon  ,;&  indir 
ciuera  l'Axtifte  chargé  de  i'exécution  de  ce  b%n^ 

-4Pgei.       .    .     .  •:■?/    ''0    1.        ^  >    e  V  ;^'^'-  ..    .      - 
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FAGUaTÉ   DES  ARTS. 

Sducatîon.  des  £n/ans^ 

Nous  fommes.  invités  iTahnonçer  le  Colfégef 
ctatbli  à' GHbrk' V  Ville  de  U  Haute  Normandie  >J 

3uatorze  lieues.de  Paris  >  douze  de'  Rouen  ^.  &  fijt 
e  Beauvai^.  La  pofîtion.deicetteL Ville  ,  fitucc  fur 
la  rivière  d'Epte. ,  efltrès-riant!e.j  l^if  y.  eft  fi^m,; 
icous  fes  dehor&font  des promènadès^fprc agréables^ 
Le  Collée,  efl:  bien  bâti.  La  Coîzr  en  éft  belle  y^St 
commode  ooùr  la  récréa^iôa  deS'  jKcoliers.  ^i\\,  a. 
dans  ce  Côucgé  un  Prihcipat  quTtrérit  ^pënîîbn  j 
trois  R^^s.(  ilyeif  aura  incefiàmment  €faase.}mk 
Préfet  des  Etudes  .&,  Récréations.  Oçi  y  enfeigne^ 
les  Humanités  ,  dfepuis  fc  Huitième  |iilques  &  y 
tompris^  la  Rliétoriq^ue/  On  y' donne,  lorfqùe^es- 
parens  le^Hgenc  à  ^bpos ,  des  leçons  d'Ecriture  ;  d*Âr 
rithmcriqu«i^  de  Danfe  &:  dî$  Géographie.  Les^Ecor 
liersxle  la  Villè.y  fuivôn&,,à>p^u^presi  les  mêmes 
Exercice»^  ^e  les  Péniîonnaires  :.  <ie  qui  fait  ^9^ 
les  Bctetnes  ne  cbmmuniqtieiit  ^inç  r  comme  il 
n'arrive  que  trop  ,  unefprit  deLxkffipation  ajuid^enr 
ficmnaires  ^  Se  qj^e  ceux-ci  voyant  les  Ext^nes^ 
aofli-rerenu^qu'ils  le^fùHt  eu^c-iaièt^e^  »  ne.iûiUfpQÛiiflÇ: 
^^ana  le  cas^de  apporter  avëc^déig^r  .iHie  Reg£^  ^W 
JLeur  feroi^  ffanicmiere^  Onaôma'coinmudiguiéijai 
pkn  d^Educ^tion  Chrcti^nhe  3f  Littéraire  d^ric^ 
i^llége^\giH 'nous  a-pàru  trh-ù^g§p,Sc  auifi  pcepr^ 
à- former;  ^*€feur  q[Ue4'efprû:  des  jei^ies  geçi^.le^ 
penfipnnait^.  iv^t^geat  L  tai^  i^^nde  avec  leuisiP 
Maîtres  ,1  ^  ont  1^  même  «lo^rfiçi^e».  Uidsé.wff^ 
JL'9l|  4^mt^^^à^^^W^^^-9^if9Sic^^  cetti/!&d^ 


fott  pour  la  propreté  des  Enfans  ,  eft  trâl-* 
facisfaifante.  La  penfîon  n'eft  que  de  deuï  cefft" 
livres  par  an  ^our  Us  £coUtri^  ^.ypnt  ea 
vacances,  &  de  deux  cçns  vinçtTcinq  livres  pour 
ceux  qui  n'y  vont  ppînt  il  y  a  encote  d'autres  de- 
pe{i£es,ilonf  le  Principal  fe  charge ,  moyennant  i:in« 
qùante  livres  par  année  ;  lorfque  lés  patefts  de  ju- 
genc  pas  à  propos  de  s'èmbairauér  des  déraib^Ceûi 
qui  iouhaiteront  de  pha  wauds  éclairciffèitieits  i 
peuvent  s'adrefler  à  Af;  &  Soi,  Pritrc  &  Principal 
du  CoUéee  de  Gijbrs  y  i  Gifan.  Des^perfonnes  dî« 
gnes  de  foi,  nous  atteftent  que  îe$  Elevés  fonis  dé 
cette  Penfion ,  ont  eu  les  premières  places  dans 
leàCfatfès  des  Collèges  de  Rouéh  fc  de  Paris.     ' 


I 


»     -  -  ,    ^  .   «      »  .  ■    f  •     '  -   »     . 

•  Un  Ànuteur  de*  rWiftôire  Naturelle  a  'remarqué 
tj^é  les  Cabinets  des  Ckirietûc  font  ieliiplis  de  ra-^ 
listes  tirées  k  grands*  ^ais  àet  ^ayf  lôs  plus  éléi« 
1^  5  tandiis  que  les  merveilles  dé  nôtre  propre 
>ays  font  i  pèihé  connues*  Il  infi^  av^c  failoir  {\À 
liirfipdftance  %'t**til«é  d'une  colleiaiôn  des  ditfél 
rënttes  Serrés  j  ïmnes-i  'foffiles ,  &e*  qui  fe  trouvent 
dàhi  tes  Provinces^  de^  france.  Lfe  wust  léger  fdirt 
dé  \à  pàtt  dé  MM.  )te^  Intendans,fiîmrôiYpouït^ 
&Ç  cothpletté  <^e  ^èllédion  ^  qûi^ècMtiâerôk  éé 
hôiiv0lte$  vues  fiti:  l'Agriculture  &Àr  Idscefloiasceii 
Êm*ko*nbrè  ^ut  <e  Royaume  péùè  iidùs  iotitnir; 
On  ne  fçauHoic  qu^'applàudir  à  bh  pàtéll  pt^'cft  \  maii 
ifl  li'apj^ient  qu^â  ceux  qui  pêuvtfiié  W  pfeé«égér4 
âfe  juger  dé  fon  importance  ;  JVxccatîèfti  en  fera 
hcAi  \  il  faffirèit  drordbnner  ^ûé  d^  totite^  kt 
famàes^  cçqm'paro^itmécitérijnei^il'àft 


(tf) 

laxéoroyé  i  MM.  ^e  TAoïdcmie  Rojrale  derSdeb^ 
ces^qul  jiigei^icoi  ddVag^  qu'on  eapousrcHt^ô». 

>i       ri  '  ■  r  ' 

.  ^*        ""  '    ■     ■  ■  .      ..  I     ,.        .1  ,  „^ 

^  ^ous^  z^r&nfâ^fs^lc  d'une  tpwierede  peindre 
fur gUce , q^doaue  pour  fond» aa tableaale  t^n^ 
4x1  Miroir.  Celle  que  fuit  W  Sieu^Jos^roy^  eft  4' iM^ 
geore  taon  difEerenc,  Elle  dpone  w  ;^and  éclat  au 
tableau,  dont  la.  g^e.  fait  le  v^nk  5:  ôc.  prête»  a\i 
coloris  une  dQU<{eur*<^  Qsmei^  On  jfoii  çnez  lui  ^ 
rue  &  Honotjéi)  yi$-invi&  la  ÇpticefP0n  y  pltiiieui^ 
Pbfp:aits  bieçi  ^ist»  &  des  T^hlt^ux  d-Hiftoir^^ 
^céqucçs  daas<et(e  ipaniere».  N)3tt$,i>$^,ta£deroi3S{^ 
i.  dpiuier  le  détail  deuqopkliies-u^is.  ,  .  . ,  _; 
.■  Ijede(IHn&i£lqygjiujouj:d*hiâ  p^M^tU^  féHuCî^ 
tickQ.  des  jeunes;.Deriiôilelle^  »  ii^ihi^^c^(^k^ 
ladg^r  qpe  iW  nW  confie  lerCpifi^^if^  des  fep^ 
|ike^,  Ceft'dans  c^^e  vue,  qiiç:i9i^([^>i|]^(^K>ns  i«^ 
|;t  Oemoifdl^  i2<i^d  qm,pefel*Qi:Piaftel  ôcmpti^ 
fte  à  deffîner  :  ^ell^^  cpm(K^;aui(ÏV*l^^^ 
Paftel ,  &:  en  ûk  dçst  a^ortii^piells  dr'i^ittant  pkisjcoas^ 
ôlecs,  que  les  Peintres  {^uls  fucçnd^naii  à  çotjÊp^^ 
les  ^nte$  pour  l^sQkQiittian$^  La  D^p^pifelle  R^ 
J^em  y  q>oufe  du  ^e^,  Ca^.  »  .^Nneùfie  im^i^l'i'^ 


-      A Jt £  ftl  T  E e  ï  U K  E. 

On  vient  d'acïiëvet  le  Pbht  tâ^Ôrléans.  fur  fess 
dç(&îns  de.  M^^fi&^pifuaK.  ^  ptetnier .  JxKgénîeur.  ^ie&^ 
Pofxc^  8c  ChjoiileGi^i^  maitcefibArclie  de  ce^oo^ 
a^£œt  <^uactèf  ieds4eiargt^&;  UvCoupe  eneficl^ 
"  '"       '         ïiy 


'W  . 

^lus  liar<]ies  ;  les  aubes  Ârchè$  <}immàétit  de  dsât 
piéAsen  propc«iôn.  Ce  grand  Ouvrage  a  un  peu 
îbuffert  d'un  tafftmmt  confidérable ,  occafionné  par 
la  mobilité  du  fonds  ,  accident  que  Thabile  Ingé-» 
nieur ,  qui  a  condoic  l'Ouvrage^  eft  aâuelkménc 
occupé  à  réparer. 

•  La  fumée  dans  un  apparteftnôB*  i  êft  quel<pie 
chofe  de  fi  infa{)p6rtable ,  qu'où  ni  celTé  de  chèt- 
cher  des  cxpédiéns  pour  clétourtier  ce  fléau  des  , 
■meubles  ,  des  yeux  &  de  la  i^ittms.'Lis  Ckemi-^. 
nées  Je  Nancy  le  font  accrédi'«éé&  ,  parce  quelles 
ont  réuflr  en  bifen  des  endroits.  ElWs  ent  1* avan- 
tage d  augmenter  la'  chaleur  en  latéfychifïantàvèc 
plus  de  force ',  6i  ^onféquemment  d'épargner  ta 
^confommattoh  du  bois.  Mais  leur  <:oup  étafïl  eft 
trifte ,  &  la  yapeut  de  la  toile  incommode  fouv€M 
-fes  perfonnes  délicités.  Pour  obvier  à  ces  inconvé- 
■niens,  le  Siéxa  Chsirles  y  Sculptear,<niê  du  Fatix-^ 
jbpurg  S.  Martin  )  ^pr^s^la  Tète  ^foire  ,  a  imaginé 
^e  fifîre  ces  mcmfesj -Cheminées  avec-  ime  t^rer'de 
ik  é6rt>pofitioh'^y>tfè&^urê  quand  èllfe  eft  cûité  j  &{ 
ffttf<>éptible  >  in"  lain^niànt ,  de^  t^uj  les  ornement 
Tie'fe  ScuiptureV  EU^  pourront  ètr^  peintes  eri 
èod^iir'  de  marbre  ou  de  l^ronze.  Cet  Airtifte  en  a 
ifxécUté  une  que  neos  avons  v^  eh*  placé ,  &  <kmt 
i'aipeâ:  eft  àgtéëbld.  L^xpérieni^e  éprouve  déjae  ^e 
{es  Cheminées  deP  terc^feromb^udoup.plus.dbM^ 
^a  çjpjè  celk&de<cgle^    -  ...... 

„i.  I, ,  ,:[  /'  Tr  •  n  '    '  i  f  -m  wv 

'  -  M;  le  Ghijvalîér  ê^Herhaîn ,  cpnnu  par  TAiSb} 
'de  Cêlime ,  vient  de  donnerai  PubKt  AngiHijtic  ^ 
t>u  ks  Bcrgems'(k  JSkmlà^  Caintàtillè  jK)ur  JDe«ît55 


èâ  Hatttf»J(>dntf è  9  prix  j  1^  avec  les  pajtlé^^épas» 
■tées-.    .•<^^"".    V-  ■•■•  '  ^^"  ■     '      '^  '   -    ^  • 

U Amour  de  VUlage  ^  Gancatille,  à  4ièUX  'toix 
pour  Deflas  &  Baffe-Taille.ayec  accompagnement  ^ 
f^  M:  Légat  de  Furcy\  prix  j  L  •*  "^ 

Z7/2^e/»c ,  œt^e  Ci^nfei^iiotée  )  fe  trouve  chez 
le  Sieur  Ire  iMe/M/ ^  irue  du  Rouler 


-  ^rr:'.r;:^''    '    '  ' 


'm  É  C  H  À-NÎ  OU  E.       ^ 

Là  .Cavàierie'Françoife;  pla$  incommodée  dii 
poids  de  la  cuiraDte  ,  qu'efftayée  du  danger  "de  la 
mort,  s'expofê  Touvent  au  combat,  contre  Tordre 
même  de  rOfficîer,fans  armes  défenfives.Onprôpofe 
He  laioïdager  de  ce  poids  incommode ,  en  plaçant 
for  Tarçotidé  la  felle,  deux  anneaux;! travers leC 
quels  osufaif  pailèr  un  fil  d'açifir^  qui  fait  reCQi;t. 
Ce  fil  doit  être  vice  en  fpirale  très-reflèrrée  ,  & 
en  fôtme'déJtifèbQurrè ,  ji'îQrançquejlalirgpuïné- 
ceflaire  pour  fupporter  le  bas  de  la  cùirafie.  Le  Ca- 
valier le)>tacéKa  luivant  fa.t^iU^  &  fa,  CQ^^odité, 
à  telle  hromir  <jull  convieAdrA'.Ge  rç.flfort  étanç 
garni  d'étoffe  ôç  mobile  dans,  cous  lesfbns',  il\eli 
aifé  de  ooiApréndre  qu'il  portei^f .CQiit  b  f^îd^rd^.  ]^ 
cuiraflè.    .      -  ;..    -..  ^;.:,i  ^vj^::^  ;/.,\:.-  \.  tiO.  /' 

On  indique  une  nouS^ellë'Mimiefie-dé^bti^ 

tàer» 

:\*^ 

^^ ., __  , I  mi^'j^èwSr^l 

la  HoUàndpife  *;  qui  ferVênt^]ll{ytiièkr^}ès  ikuvr^c^ail 
lieu  à*^ftté  pesées  beipendîàilkkbniéms^  ^K^4^ 


aa^^^  y  ^imé^jkt  ^  elles  rece\9pnt  mS^^^i^ 
deTeau^  que  lesautres  ne  reçoivent  qu'après  qu'eues 
f&^nc;paSs  i0s  {«epieçsf^         ■\.  •    ;^ 


ÎNDUSTRÎ1?.: 


.La  curîofîtç  étant  i  peu-près  égale  dans  les  dteux 
taxes  ^  8rtes  femmes  aimant ,  prefque  autant  que 
nous,  à  rappQocber  ^'eUes  les  e^j^s^opi  Icorpa^ 
roiiïent  intcrellaiô  ,  '^on  a  Imaginé  lé  moyen  de  fa- 
pfifaire  ,Cfi.defîr..i  fao;^  blefler  la  mq^àe&x^^^  tn- 

Î'ihaflfe  d^ns  les  maîtres  bxins  d'un- Eventatjl»  une 
brgnecte  dont  nos JD^njosoeiivenr  faire  iJ%é  fans 
fe  connipromettre^  .&^ui.  forme  un^efo^  40con- 
rre-tatterie  qu'elles  .peuvent  oppoîer  'iiw  lor-» 
jettes  indifcrettes  4e  nos  petits  ^i^àjçi*!     . 

L 1  y  R  ÇS     KO«  V  E  A  U  X. 

t^^^^abU^nUnt  dès^Btm^^LtiMs  ,  dis  Sciences  &; 
i^*  Des  Auteurs  Eccléjiafiiqucs  qui  ont  écrite  fur  ia 

ii^^filê^'^^^^^rit^^  jPfis  Edimns  les 
laeitki^^  ksf^.^rieBesj  dts.imgr^îif.ji€S^lu^ 
Ml^é^  ^M^eâ  fes:fhis  rares  &  icsplusrecher^ 
$b!h^^fi(^yf9nsr&.de$  Curimx*  P^  AnsoifuMar-- 
WfUi  JUvré:  t  Prem  ^Pads ,  S^ek^lkr  ^j^Tkéolo^ 


^wryUNàeteJ>MU,àuhUràiulj  PiWr.Gv^ 
fitr^  fih^  likrak€  j  Qiud  des  A^tgt^ins  ,  à  la  JU* 
berU;  ifS^*Av€c  Approbaàm^^  Pnnligc.duAffi. 
Un  volaoïc  in^i  i.  ^ 

Le  mémo  M.  U.FivH  ^yoçt  donné  en  1750  ^  Aur 
j^fés  en  JFwKt  ,   P^e^  bcdôl^e  t/^i  i.  &  en 

ris  ,  in^i^irZ^  nouvelle  ^MtMS  a'^  ,  {Xïur  ainâ 
dire*  ^oeiMcéuiiioo  de  ç69d$iut  Ouvrages  en  un 

icid.. .  .       ;  ' 

des  envhom  ^  çwHcnM^  »  i^.  VumUê  de  Uurjbni^ 
dation^  .Uun  JtrçMuBuwi  ^  S^t^pires  Peintures  9 
&c.  zo,  ILeûrs  Tr^ars  ,  C%<;^  ^  fU^i^uaires  ^  ^ij. 
$^.  LtsrS^^uUures^  TomheaUTc  ^  JEfiiaphes  rem^f 
fttables^  4^.  /^,  Terfànries  Ulufire^^  om  honùfi  c<f 
£gUfis  f^ankhrpèéié  ^  leur  drndkion  9  ou  qui  Us  oru 
Tnrichies.de  Uurs.tier^its.  JLe  tout  for  ordre  Jdp^ 
bidque  pimruj^flus  grande  ei^mmo^ité j  I7$:9l»  Un 
volume  M-i'ft.  pat  le  même  Anceui:  »  8c  jupprùné 
diez  les  mîmes  LU>raiite9  .^«  J,Qu?ragp . précè- 
dent, r  .  .  I*, 
^  M.  ëFéyft  ecfoit  eiicore  piAfic  ^n  t  ^47  im  vo- 
lnffle.ixiti:z>inrmslé  Calendrier  Hifiçri^  de4^,Egl^ 
de  Paris ,  qui  njécoit  prefqoe  jftiitte<:|i0ieouelpar 
vta^4miefio«is:fl]mQnfon8préfen^  TAbbé 
^J^a  douce  THiftoke  de  l'£glife  &  du  Dke 
•cHede  Bocts 5  donc  le  Livi»  dl^  M%^  i^  A)ftp«r 
ioîoolt  rout  ffli  piusque  ftjbfec^. .  .  \  \  *  ;  * 
'  AbréglMCH^eEccl^^i^^H^^ 
•ùque  de  la  FiUeJde  Hàue^j^  «àfio^T^  <)^iir/^  jl^ 
^croiffemim/u/^À  nas/ûàgs^  ^mnleMni  um,d)fr 
cripûon  -  êJca3e  dtsrfJiis  '^kn&e^^JldimSnins,  ^fiAt 
Ment  meùn^diài^^cm^^k^.lk:U.£n^^ 


^traire  &  hnpnmeut  de  Sun  Emîntnce  Monfeigm^ 
it  Cardinal  de  S  aulx  de  Tavanrus  ,  Arch^êqiu  dt, 
)Rduen  ;  &  à  Paris- ^  ckei  Valkyre  ^  ptrc ,  rue  Saint* 
Severin.  Un  volume  m-;  iz.  Avec  Apfrùbation  &  Prif^ 
''rilige[du  Rpk  Le priarejl  de  z  L  ^of.  relié» 
J  Le  titre  de  c^  Livre ,:  qui  eat^jpliqde  le  fu|et  V 
fàk  cornioîtrcen  même  tems  jusqu'à  quel  poînr  i 
&  à  quelle  forte  de  geti«^41  peur  être  utiie-^^ 
^  Jkârijprudênc&  du  Conjiil ,  oneiéHnc  5  modtme  & 
aSuelU  3  fur  la  madère  des  Amorùjfemens  y  France 
^Fhfs  j  Nouvci^Atcqiùfi  &^IndemmÈ&\  idémmirà  par 
yHncipes  ,  ^  cônfrôntU  avec  les  maximes^  de  la  Ju^ 
rijprudence  des  Cours  6  autres  Trihuusux  ,  &  avec 
'ks  fêrteimens  des  meilleurs  Auteurs  Jitt  les  QueAians 
'les- plus  importantes  du  Jeu  de  fitf^  de  la  rmnion 
"des  Fiefs  ^  Rotures  ,  de  la  NoiUffe  ,  du  Diguer^ 
piffemeru  ,  des^Dixmes ^  du  Franc- Aku,  dtbtJik. 
'Citation  des  Rentes  do  4oàte  nature  j  &c.*A^ec  des 
'Obferv/UioTisfur  les  droits  d'Ecàângty  trois  volumes 
in-4^;  A  Paris ^  çhe[  G.  Lamejle  , .  Imprimeur  des 
^Fermpsiu  Roï\^  Vi^ôttl  de  BretonviUxarSs^  Ifle  St^ 
Louis  •1759.  .        . 

-'  Liés  tliftéréiîs  '  Àrtidleà  qui  cbmpofefitlcè  ^and 
Ouvrage,  fbntcoofacés dans^ le titt^ ^  fie nedemanr 
nd^t-pâs une  explication  plus  ctenduev-fj  ^ 
^'  Moyens  de  c^nfm^r  la  fanté  anx^^équipages  des 
'Vaiffe\mx  ^  a¥eèta  manière  de  purifier -Pair,  des  S  air 
-tesldès  Hopitmot  ^  &  une  courte,  defcr^mortid^^  VHor 
pital  Saint-Louis  à  PJuis  y  aveiRfimxsj'^  par  JML 
^iMymiit  dUtMonceasf[y  de  €AcadeMiè.jRçiyale.des^ 
}$K.imus\  de  laSpdisi  U/oy^  deLàhdfesty  des  Act^ 
'demies  de  Palermc  €^^:dif^efznçon\,  Éfon/omirè  de  la 
^SécJLitld^Edimboitrgy  à-de  P Académie  Jjk  Marine  ^ 
tnfpiSeur  GùUrUde  là^ifLua».  A  Earis^-okciM  jÇ. 
'  i^rin  j^&-L.  J^4Â^litp^9Uii^^niiJS;JafiipMUy  à.  <JC 


M.  cle  Moroffus  avoic  compofé  un  Mémoure* 
fur  la  même  matière^  Sc^.jDMamcl  convient. 
c|uil  en  a  fait  ufage  pçur  cpmpleoçer  ItOavrs^^ 
^u'il  domie  au.  Public.  Il  fait  ^nfuitela  defaip-, 
non  des  lieux  qui  font  naturellement  fains ,  &  de 
ceux  où  Ton  eft  fujet  à  dss^oialadies  épidémiques. 
De-li  il  pafTe  aux  maladies  des  Vaifteaux ,  auxpré-*, 
cautions  quon  doit  prendre  pour  les  prévenir ,»  aux 
remèdes  qu'il  faut  employer  pour  leur  guérifon. 
tes  vues  de  T Auteur  ne  fe  bornant  pas  à  confer- 
ver  la  fantc  aux  gens  de  Mer  j  il  entre  à  peu-près 
dans  les  mçoijcs  détails  »  par  rappprt  aux  malades, 

2ui  font  daçi^s  nps  Hôpitaux  j'  ce  qui  p;:ocure..i  fox\ 
^  ivre  une  doublenrilité.  ^  .       > 

Moyen  dépopulation  pour  l^fupprejffion  des .  Mjm^ 
Uces  ,  a:HUîCa  remjpUUemem  àvant^eux  à  nçs,f/^r- 
mecs.  A  Avignon;  1759. Feuille/*;>^;  1.  de  Mrfi^gesj^ 
fans  nom  à'Âuteur ,  ni  de  Libraire*  y    ■} .  \ 

.   Pour  repeupler  &  faire  refleurirnps  Campagnesi", 
l'Auteur  voomroit  qu'on  fupprimât  ïes  Milices ,  flc 

3a  on  IcurJfubftituat  un  Corps,  de  Troupes  cievées/ 
^  es lenfance  à  Tufage  &  à  U  difcipline  militaire  ^ 
&  qui  feroit  précilément  dansinçs  Armées, 'ï^çe' 
que  les  JanifTaires  font  dons  celles  du  Grand  Sei- 
gneur. Cenquv^au  Corps  Milifaare  doit  çtre  for-^; 
me  des  Enfans  trouvés , .  &  des  fils,d'lnvalides ,  de 
Soldats  mariés:  y  &  d'une  infinité  de  pauvres  I{a« 
bitaxis  répandus  dans  le  Royaume^  '     >  r      .  i 

Journal  des  operaÛQns  de  fjtrmie  de  Soubife  i^ 
pendant  la  campagne  de  175 1  ^  par  un  Offiçhr  \ii^ 
r Armée.  A  Amfifrdam  i^,fe  vend  à  Paris  ,  ^h^\  ^^» 
Am.  Jombèrt ,  •  împjimcur^îfi^ràire  du  Roi  pour  fÂr^^  ■ 
aliène  ù  U  'Génie  ,  rue  Daupfdn\ ,"  à  f  Image  Notre^    ' 
Dame^  &  jph^auche ,  Quai  ^^^«^J^w  ^aj^  ?^ 


feît  «mnoître  jdtir  p^  jour ,  tout  ce  qtri  Vfeft  paflS 
ibtï^  celte  Armée*  On  tmuYeâ  Pâri$  .^  théiîM/le 
<aéyd;«t  de^  9^wrdà^^  tea  com  de  k  nie  Pjtvjfe  s^ 
en  entrant  par  le  Quai  des  Ai^l^Mlins  5  we  Çxtâ 
dreffte  pour  riatêlligence  de  cette  CaiÂpaghe* 

•  IXficmn  pTQnçncii^  i^ts^  r Académie  ats  ScUnctt 
&  Bdks-Ltttres  de  iJimcy  \  en  ta  prince  de  Sa  Ma* 
jtfi  U  Roi  defologne\  Dite  de  Lorraine^  de  ^ar^ 
k  f^endredi  ao  09(>ire  t^^9  ,  à  la  réception  de  Af*; 
tAbbé  de  Bouffltrs' ^  AbUé  Commendataire  de  Lâh-* 
givilU  ^  €r  de  M.  -F AMS  Parquet ,  DoSeur  d^  Sor^ 
ponm ,  6t  Aum4ruir  de  'Sa  Majefié.  A  Ifamy ,  che^ 

.  Jffarnr  ,  Imprimeur  Ordinaire  du  Kèi^^  di  la  So^ 
<iété  Rqyale  yjur  la^  Place  ^  au  nom  de  Jefiis  ;  fjS^^ 
Rçcaièil  i^4<^.  de  47  pages. 

*  Outre  le$  deux  diff^ùrs  dont  iî  eft*^t  mentipA 
&X3S  lé  titré  »'  bn/trouye  encore  celui  de  M«  7%i« 

'^  bauU^  Dirçâeur,  qui  répondît  au»  deu?t  Récipient 
dâîres  >  6c  des  Rcftexions  de  M.  V Abbé  i&  BouJ^, 
fiers  y  fur  la  Sagejfe.  Ce  jeune  Académicien ,  âgé  dé 
dnc-fèpt  ans  ,  6(  déjà  cpnnu  pî^r  TArtick  Genérofi 
jÊf/,  inféré  dans  le  Di^onnaîre  dé  l'Encyclopédie,' 
commence  fon  difcoùrs  dç  réception  par  un  tableait 
général  de  tous  les  çtablifTemens  utiles  &glonëujC 
dont  la  Lorraine  Tçft  redevable  au  Moninj^e  bien^' 
faifant  qui  la  gouyeme.  Il  propofe  enfuitè  i   atf 

{"ugenient  de  ies  Confrerps  ,  dçs  Réflexions  for 
'âoquehce»  qui  préfentent  i  la  fois  ^  les  prccep-^ 
tes  ôç  Tèxemple.  M.  l'Abbé  -Por^^a^/ J)arla  de  la 
bienfaifance  6c  de  la  grandeur  àk$  Roi$  ^  dont  il 
avoir  fous  les  yeyx  le  mpdéle.  Les  deux  parties  de  ^ 
fon  difcoùrs  étoient  >  .qU"//  efi  difficile  que  les  Rùis 
Jhient  viritablemeni .  bienfaifartsfaris  la  bQnté  &  tçs 
hmieres  rùmies;  qt^  epimpoffâk  fi^iisjbient  vé^ 


HtMimenig^Mds  yjans  ta  huhfdfénct.  M;  TtëbmSL 
dôWia  àfesnbitv^aipcCoflfr  èbgesfcjm  font 

•d'uûige  dans  ces  fortes  d  occafions  ; .  &  après  qu'il 
èat  ceâe.&  oarl^  ,  M^  rAbbé  iti  ÉoujPfrsîut  les 
Réfieuon»  nir  la  Sagtffè  ,  dont  oh  Fayoit  ^liuS  dé 
fairepartàrAflemblçe.  -* 

Nourtl  Effidjur  tes  grands  êvinemms  par  tcspii 
dus  caufcs.  A  Amfitrdam  >  &  fi  trauvi  à  Paris  ^ 
tôe{^  Gueffier^fis  yLiiraire,^  à  Ftntrie  du  Quai  des 
AwffiJUns\  daçâté  du  Pont  S'.  Michel^  à  la  liberté  i 

U  avoir  déjà  para  Tannée  dernière  une  prericoeré 
partie  dé  çet^Ouvrage  qui  n*e(t  <ju'un  Recueil  d^é-^ 
'vcnemens  tirés  ^t  diSïrens  Hîftoriens ,'  ic  auxquels 
on  af£^e  les  caufes  »  qui  font  ordioaffemeiïr  rtès^ 
légère?,  ou  qu'o^fuppofe  tdles.  ...    .    . 

'  Iléttre  de  m-k  CkevMer  dt  ***'  i  MJ-^'^e'^  ♦ 
^arde  du  Corps  du  Roi  ^'dtîAcadiràie  Rcçfddedâ 
Sciences  &  des  BelUs-Lettres  de  f^Ue-Francne  ^&  df 
ta  Sàcîéie  Royale  MiUtaîre  dç  Sèfitnçôn  y  aujkfd 
de  la  lettre  de  M.  Defp.  de  JB*f*^,  Avocat  en  jfarX 
hrrterUy  fur  les  SpeUacles  i  mec  cette  Epi^aphe  i 
Jn  virium  crediul^^.  turba  Tuimus.  oyî4.  A  B^Un  1 
&fi  vend  kPam^  ske^  la  veitye  Lottin  &  Butdrd^ 
ImprimcMS-Libraires  ^  rue  S ai^t^  Jacques  y  à  la  f^érité} 
1759^  Brochur»  if^V^^  périt  iogmat* 

M.  peJpréisdi^Boin^^mitpiï^^tè  une  Le  ttx;e  ajn- 
treles  lSpQ(3tacI^.^  a  laquéUe.iliuç  i^;une  R^wft 
4ans  le  tc;ip«  ^   J^Olwi^^  afuiooçttia 

cft  u|ie  Replie^  qii2/^Qarxoit'bidn  èfre^arAti^ 
•teur  de.laLettre^Ce  font  les  mêmes  princig^pltré 
développés  j  ou  fi  Ion  aimé  mieux,  c^eft  une  eC- 
péce  de  féconde  partie  do  TOuvrage  d»M,  Dejpids 
deBoiÛy,  ^      ^  ,^.     ..  .  ,;     , 

Le  IdViPê  d^Àlrairt  ^  Jfftjhîre  ImSènhe/  1759  y 


to  yofefï^  Jiï^liVpetit  format  ^qul  feçrotf^e  ï 
Paris >cKcz  Lt  Prieur  ^m^  Saint-Jacques  ,  à  l'O- 
UvJier..'  ...  ^. .:.  >.j    ,     •       -    > 

I  TamrZy  >  jouxte  Iq<liei^  ^  après  avoir  .paifè  par 
plufieùrs  Etats ,  iè  ^tire  dans  un  bqis  pour  y  viyiç; 
en  PKâofopKe.  ir  encre  èaixïs  une  grpcrç  j  ilj^xrou^ 
y.e  un  Awel  de  fer  furmoncé  d'une  Scaip^  de  brqn^ 
ze ,  qui  avoir  à  fcs  pieds  un  Livré  d'Ainiin.,Un& 

iouvru:,, 
con- 
croit 

jtvoiLbefoin  de  pnfoii,  Les  Réponfes  qu'ily  troù- 
Yp  l'engageât  jprefque  toujours  dans^ùne  npuveile^ 
aventure,  jufquà  çequ'ilibit  monté  fur  Je  Tronc, 
çii  il  ne  fonge  qu'a  rendre  fes  Peuples,  heureux.     ^ 

^  Fl^  de  la  ViUe^epprdeaujt  ^  jçUns  lequel  o^  a 
obfervc  ïes  cUfTérensaccroiffemensque  cette, Ville  a 
reçus  jiif^u'à  préfeiityavec  un  Précis  géographique 
^  hiftorique ,  fut  cous  ces  objets  interefians  :  dé«- 
dié  &prélentévàM.  deToumy^  ConfeiÙer  d  Etat  : 
/  Feuille  de  Grand- Aigle,  dont  le. prix.eft  de  5  1. 
pair  /.  Lauré  y  Graveur ,  rue  S.  Jacques  ,  au  coîn^ 
de  celle  de  la  Parcheminerie  ,  à  1^  Ville  de  Bor- 
deaux, •         ■.  .    . 


On  {boTcrît  pour  la  FeuSU  NiceJJain  à  IRarîs  chez  Micli*. 
%amben  ,  Inaprimeot  -  Libfaite  ;  rue  &'à  côté  de  la  Comédie 
Françoife ,  au  Pamaflè.  L^xk  delà  foa&ripidoii^our  ranrnée 
cftde  ;i  Uv.  pour  Pâds^  de-  ij  liv.  pour  £»  ]?xovince  ,  poir 
fianc.  •  , 

"  U  en  paroit  uae  Feuille  IcLundi  de  cl^a^ue.  Semaine. 


ymmmÊÊmmr^ 


^ec  Afprobaàon  &^  Priyilége^^  4»  R^. 


LA  ÉEUILLE 
NÉCESSAIRE, 

Contenam  divers  détails  fur  Us  ScienceJ^^  hs, 
i      lettres  &  les  Aris^  \ 

^Imi^uidagunt komincs .  •. ...  fioftri  eftfafràg(ySi^nLJnYén^  ' 

MIL  ^T  CENT  CINQUANTE^ÙF. 

CggBgÉBÎgB"'..,  l^nilllJ  I  ggg 

JT  HÈ  Ô t O  G  I  £    / 

L.Ê  DIMANCHE,  î S  4^  ce  mois ,  ôh  à 
f  publié  danslesParoiflès  du  Diotèfe  ideRoùenj» 
un  Manâemcrà  dùyenirabU  ChapUrède  VEglife  Mé^ 
trofoUtainc  de  Aomny  Primatialt  de  I^Jorfnandie  ^  U 
S  lige  vacant  ->•  four  br donner  dis  Prières  dans  tout 
U  I)iocèfi^^  pçurletepos  de  Camé  defiuMonfeigheuf 
U  Cardirial  é^'Sx  ulxTavÀnes,  Archevêque 
de  Rouèité  Ce  MaincUment  qui  contient  lirt  éloge 
hîftoriaue  du  féu  Cardinal^  firefencô  dé  beauk 
traits  de.  dcfîntéreflemènt  &c  dé  charité  ,  Se  donné 
une  gtand^  idéç  de  U  prudence  de  ce  ÏPrçlac; 


i,  Rdfcmta  tlm'antvt^  di^t-Ô  àueï^oif ,  ^ 

to  l-4feé,  qu'îJvàntgtié de  ^^BhtreI*«i^érfe ,* ""l^* 
ilmkvoit  dqafait  trouver  <ïes  moyens  infaillibles 
é  four  Ml  affaîer  fcê  ficiiès.  '   ;' 

Ef  KOIT.' 

laxupiditjé  eft  fi  grarvle  ,  &  les  homttes  font 
«ÉClerftèiihjûftès.^te  «  Ifrfegëffé  às1Wàgîfl*ât< 
ne  réprimoit  ce  -défendre  ,  on  wrroit  tous  les 
iours  ,  les  Cifbyehs  a*ïmé  même  Ville  s  arracher 
mutuellemefti  leur,  fubûftance ,  .&  s'.çm^èchst.tes. 
UPS  J«s  autres  df  iQWt  4u,  fruit  de  .leut  %y^W 
©u  «ié  ieut.  ttavaîl.  Lé  Sieur  Gv^at^  Marchand 
Mercier  à  Paris  ^  %  iJdfant  commerce  de  Papier  , 
&  feul  pofTeffeut  du  ifecret  àè  fËiicte  <fe  /«  ?uiu 
Ferhly  <font  IklMinaFaibif*  ^  ttiéi  âes^Afcû,  a 
obtenu  depuis  peu  un  Arrêt  de  la  Toumelle  Cri- 
fciflôile,  confinnati£  d'iinèJÈmencéJréndnè  en  la 
Chambre  Criminelle  du  Châte;let  de  Pans,  le  z? 
Décembre  if5«,'<^uOfaft  m^ikû  tiuatre  autres 
Marchands  de  s'annopçer  «Jansle^bliCj.  comme 

fcLndté  le  hoÂ  dd  Sieùt  Cuo^otiA^^  fignet,  m 
Faire  figner  au  bas  de  leurs  réçUs  où  JàSturës  *  dé 
te  'dirèlivpir  p<?ur  Éftfeigne7&  .^^^«..f*^  >  .«^  «tté 
lucceféurs  Jù  SîeÛr  ^i^^O  dé  ^diiclré^ter.àins 
ie  Public  l-Êhère  du  Sfeiir  Gàj^i ,.  n»  le;  ttôubleï 
àans  fon  cbihmercè  ;  èhfoint;  â  f^h  .4f  ]i:^|X**5f 
éter  ÏIÈriféighe  de  IzPîtite  l^;lm  fait,  dcfenfe 
3è  la  prendte ,  ni  toute  autre  oui  pMffe  etfé  telaïivè 
à  ladttè  Enfëighe  i  lés  condamne  tous  quatre  en 
dommages -&  intérêts  7tç^vMé&\  'da' ïoirfente- 


MéàlxityôU:.  Le  Mémoice^ur  le  Siear  (r/^o^e(l> 
tk  M«  Pmchid»  VîcitUcMft  y  Avocat.  Il  y  a  cent 
din^qiiftilte  Aito  que  l'Encte  ^la  Pttiu  Vtitu  eft  con^ 
liœ^^DUif  ^e  la^  feulô  piopre  aux  A<Aes  publies  , 
li'ayflnt  ibofS^t  auêunè  altérai:ion  depuis  lepi^emier 
ii&gè  <]€i'oli  en  a  faî€  ^  ce  <|ai  lui  à  mérite  k  pré^ 
férenee  At  k  part  dei^  Catsrg,  Souvefaiûes  >  &  dôS( 
priheipttux  Bureaux.  Outre  rfincre  ordinaire  >  on* 
f'^2it<|Eie  tè Sieur <?iifo/,  vend  aaffi<ier£ncre  gtife  y 
v^^^  rbtige ,  oubleue  »  &  d^  i'£ncre  âfeciisetdotiD 
les  prd3t;  font  différensr  \k  a  dam  les^  principalej» 
Vittes  dit  Royaume  dô$  Correfpondans  qui  la  de*' 
Wteïit  eîtt  bouteilles  de  piïite  ,  diopine ,  &  demi» 
&ptiet ,  lÀefilf e  dei  P^is^^  étiquetées  &  icellée^  def^ 
fen  cacher; 

-    MÊDECIÎfE>  CHIRURGIE,  &c 

SaurkiPréfidéncede  Ml.  J^^  »  DoyeÀ  db  I* 
^^uôitcà  de  Médecine  de  Pétris^  i^  Chevalier  d[e  TOr^i 
dre  dé  S;  Michel  >  &c.  M.  Mauduiyt  <k  ta  Votent 
7u\  ftacheliat  de  la  même  Faculté  »  a  fôutenu  lô 
15  de  ce  mpisone  Thèiedéfacompofition  ituicet-^ 
ttOueftionii.  fçavoit,  jf  r£xcrcict  dt  VÊfprit  $Jt 
^àx^uàh  à' la  famé  qm^  cdm  du  Corps  ^  &  a  con-^ 
>citt  pour  L'affitmarive.  L'homme,  fupérieut  au  refte 
€hss  ammaui^y  non*fôuiement  pat  la  raifon ,  mais 
veltàst  par  la  i^rce  dû  corps  »  dit  M.  Mauduyt^ 
Murrok  èbrerattiian  de  fa  fëlicité  »  comme  il  lefb 
de  iefCL  maihear;  ilufeauâî  mal  de  fes  propres  fa-« 
suites  que  de  ce  qui  renvitonne>  &  n*a  d'aucro 
xs^equeTon  intempérance  ;  il  fait  du  jour  la  nuit^ 
«Sc^ la  nuit  le  joUr^  il  pervertit  Tordre  de  la  Na^^ 

Gi| 


(poo)  ' 

tflte,]ufqu'à  rechercher  auffi  ayidenfên|:Ja:da(;e  êiztki 
tEté,  qùïl  évite  foigneufemént  le  froid  oansl'Hy- 
veroMais  la  principale  caufede  fes.  infîrii:jit4s.^ftl'i- 
nadioa  dePeforit  &  du  corps.  Rome  , .  livrée  a 
l'oifiyèté  ,  cefla  dçtre  la  maitrefle  du  Monde,  & 
devint  la  proie  d^s  Germains  ,  Peuple  endurci  au 
travail ,  &  qui  par-là  mèine ,  avoir  acquis  un  cott- 
i:age  invincible  ,  c^uand  l'amour  de  la  liberté  l'arma 
cohtJ:e  Jes  Romains,   Si^  TAfi^çique'  eft  énervé  , 
ç  eft  moins  par  la  chaleur  que  parrexçccnie  fertilité 
du  climat  qu'il  habite  ;  la  Nature  lui  offre  d'elle- 
j^êmç  toutes  les  chofe.s  nécefïaires  à  la  yie  ,  tan- 
dis que  l'Habitant  du  Nord  çie  fubfifte  qu'en  fil- 
lônnant  une  terre  endurcie  par  la  ge^éç ,  en  gravif- 
fant  :d&s  Montagnes .,    ou  ^n  perçant  l'épaiffeur 
des  Forêts.  Comparons  le  tempérament  rpbufte  de 
nos  Laboureurs  ,  avec  la  conftitution  délicate  des 
Grands  dans  le  repos ,  &c  en  proie  à  mille  iiifir- 
iïutés^5  nous  reconnoîqrons  bien-^tôt  que  ïce  ne  fut 
pas  itans  fondement,  queles'lLégiflateîirs  d'Athè- 
nes À  de  Lacedemc>nèrèGbmmanaëréiir  fit^xpreffë- 
ment  la'GpTinaftique,&' qu'ils  en  firent. im  poixit 
d©s  Religion.  Conlultonsdu  moins  la  Natiire  ,  & 
confultons-la  dans  les  enfans  avant  qu'ils  ayentpris 
des  hommes  la  coimigion  des  habitÂules  ivkieiiles» 
Sans  ceflTe  elle  les  invite  auxfaurs,  àla  danfe,  à 
la  courfe  ,  &  à  toutes  fortes  de  mo^vènnehs.  L'ef- 
prit  de  fon  côté  n'acquiert  pas  moins  de  vigueur 
par  l'exercice ,  que  le  corps  lui-même  .,   avec  un 
avantage  égal  pour  la  fanté.  Les  thagriiis  qui  abat- 
tent fi. facilement  les  hommes  légers  &  la  plupart 
^  des  femmes  ,  effleurent  à  peiiie   Famé  du  Sage. 
Ici  le  Bachelier  décrit  les  tirneftes.  effets  des  in- 
'  quiémdes  ,   &  de  Toutes  les  pàffions  de*:!  ame  fur 
Ae  corps.  Il  rapporte  iexemple  d'une  ixlle.de  Mar-^ 


îeille  5  attaquée  de  la  pefte  â  un  poîftt  ècCéCçité  i 

2\x\  fut  néanmoins  redevable,  de  la  vie  à  la.  con* 
anceque  lui infpirerent  îes; Médecins  en lafRirant 
qu'elle  n  avoit  point  cette  maladie.  Les  mélancoli- 
ques, çohtinue-t-il  5  que  nous  avons  fpécialementeii 
vue  en  traitant  cette  Queftion ,  font  dans  un  tour- 
inent  perpétuel  j  &  ce  n'eft  pas  dans  le  vice  dô 
reftomacn  ^  dans  une  obftrudhon  des  vifcèreis ,  ou 
dans  mie  circulation  rallentie  qu'il  faut  chercher  1$ 
caufe  de  leur  langueur.  Tout  le  mal  vient  de  Kinacr 
tion.  C'eft  par  elle  que  le  plus  léger  méconten- 
tement devient  un  lupplice.  Le  ^  corps  paricagc 
tous  les  maux  de  lefprit.  Voulez -vous  les^ué- 
rir?  SufcitezJeur  des  affaires  qui  les  tirent  de  leur 
engourdiflement.  Dans  l'exercice  de  l'efprit  com- 
me dans  celui  du  corps  ,  c'eft  le  penchant  qui  doit 
fervir  de  guide.  Mais  heureux  fur-tout  ceux ,  qui 
pour  exercer  lun  &  l'autre ,  fe  livrent  à  l'étude  de 
l'Hiftoire  Naturelle  !  C'eft  le  goût  décidé  de  l'Au- 
teur de  la  Thèfe.  Nous  devons  ,  d*après  fes  prin- 
cipes ,.nous  féliciter  d'avoir  penfé  à  la  Feuille  Né-  , 
ujfaire  ,  dont  l'exécution  eft  pour  le  moins  auflî 
propre  à  exercer  le  corps  que  Tefprit. 


-.    ACADÉMIES. 

L'Académie  Royale  des  Sciences  ,  Infcriptions 
&  Belles-Lettres  de  Touloufe ,  avoit  propofe  pour 
fu^'et'du  Prix  qu'elle  devoir  donner  en  1 75  8 ,  Quel 
ttoit  Vctat  des  Sciences  &  dès  Arts  dans  le  Royaume 
de  Touloufe  fous  les  Rois  Vifigo^s  ,  &  quelles  y  fu- 
rent Us  Loix  &  les  Maùrsfous  le  Gouvernement  dû 

.       Giij 


€^  Princes.  Cette  Cbmp^^nie  n^iyatît  poîtit  été  j& 
tisfaite  des  ditferens  Ecrits  qui  iiu  furent  envoyés; 
fur  cette  matière ,  a  rcferve  ce  même  Prix  pcmr 
1  année  17^1  ,  &  propofe  toujours  le  menue  Sujet; 
Le  Prix  de  cette  année  1759  fera  donné  i,  celui 
qui  déurminera  la  direSion  &  ia  forme  ldplusav4fi>^ 
tagèufi  Sum  DigiU  ,  pour  qticU^  ^^fi^  ^^^^  ^^^'^ 
tavaMa^^p&jj[Udt  à  V effort  des  Eaux  ^  en  ayante 
-égard  aux  diverfes  manières  dont  elles  ttndtnt  a  dl* 
tmire.  Le  Sujet  du  Prix  de  Tannée  17^0  eft  coh^^ 
çu  en  ces  termes  r  Moyens  de  recommtre  Us  con^ 
tre-coups  dans  le  corps  humain ,  &  £en  prévenir  Usi 
fuites.  Les  Auteurs  enverront  leurs  Ouvrages  à  M.. 
l'Abbé  5<ip/«^  Secrétaire  perpétuel  de  TAcadéaiie  j^ 
en  obfervant  les ufages ét^is. dans. toutes, lesSocié^ 
tés  Littéraires* 
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LEÇONSPUBLIQUgS-    ; 

.On  doitcommenéerMardî ,  ijdecemoîs^  à  dîir 
lieutlss  du  matin ,  aux  Ecoles  de  Médecine ,  rue  dé 
la  Bucherie,  im  Cours  d'opérations  de  Chirurgie,  fit 
^ra  fait  par  M.  VoMdmmmie  y  Doâeur  de  la  Fa^- 
culte ,  ScCenfeur  Royal ,  &  par  M.  Louis  ,  Cen* 
feur  Royal,  ChiruKgîenMajor-Àd|oitt  de  l'Hôpital 
de  la  Charité* 
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PEINTURE,  SCULPTURE& GRAVURE. 

Le  Sieur /{7tt^<7y ,  qui  a  perfeûionné  lam^iere 
^de  peindre  fur  glace  ,  a  fini  un  nouveau  Tableaa 
de  ce  geiye  dont  l'exécution  eft  auflî  brillante  que 


Keine  9  qA  Tpa  rçttouyecç  car^âérç  de  douceur  i^ 
de  bonté  g^pî  fè  fkir  featir  dans  lê^  traits  de  cettqj 
aqgufte  PrUiçelfe, 

Les  Sieurs  GmHlérScd^  Letqty  célèbres  Déco-^^ 
rateurs  ,  viennent  de  faire  graver  en  deux  Plan- 
ches U  vue  itumuéfê  JCi^m  mwr  dtprifon  ,  &  bg 
vue  de  la  même  prifon  dctnùu  par  'enckantement.  Ces 
deux  Décoiàcidns.  projétcaés  &  ordonnas  pour 
rOpéra  de  Piramc  &  Thisbc  ,  offrent  aux  yeux  des 
Connoifleurs  le»  beautés  les  plus  exaâes  de-  rÀrc 
jointes  au  mérite  piquasit  de  cenains  points  de  perf-^ 
peâîve»  nouveaux  fur  notre  Scène^  il  monotone  dan^~ 
k%  fliiïs.  Un  a^re  que  ces  Décoraûons  d'un  fî 
grand  effet  »  n'auroient  pas  été  jplus  difpendieufes» 
que  celle  <^  leur  a  été  préférée.  Pourquoi  le  Pu'-' 
Uic  ne  jouit*ii  prei^^ue  jamais  des  plus  oelles  pro-^ 
duétiofis  des  Arts  dans  les  occafions  particulière-^ 
ment  propres  à  mettre  au  jour  Iqs  chefs-d'œuvre 
ib  la  Nation>  ?  U^e  réflexion  bien  fiiiiple  doit  ré- 
pondre â  f injuftice  éé  ce  reproche.  £ft-il  pAflîblçr 
que  f  Adminiftratem:  d'ane  ëntreprife  très-compli* 
quée ,  poflëde  autant  de  connoiuànces ,  qu'il  y  a 
d'arts  ou  de  talens  employés  à  fbn  foccès  ?  Ces  dtuxf 
Ejtampesfe  tromfem  à  Paris  ^  Ac^  te  Sieur  Buldé^ 
Marehofù  4"  Estampes  ^  rue  de  G^re^ 

Après  avoir  rendu  jaftiçe  aux  ralens  du  Sieur 
français  »  ôc  l(^  l'emploi  unl^  qu'il  en  fait  ^  nou^ 
ne  devons^  po^nt  pà(Ièr  fûK$  filenca  les  fuccès  d^ 
$iQixt  pejmamaufs  dans  la  manière  nouvelle  de 
graver,  <j^  imite  fi  bien  le  defï^içu  II  partage  %VQQ 
le  Sieur  François  l'honneur  d'avoir  découvert  Sc^ 
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perfedlîonné  cet  Art ,  qui*  maltîplie  tes  cfefleîn&  cîes: 
«arids  Maîtres,  &  met  les  Elevés-  en  état  de  fè 
former  fans  dépenfe  ,  fur  d'excellens  modèles.  Le 
Sieur  De/marteaux  a  gravé  plufîeùïs  Tctes'  Se  DeC- 
feins ,  dont  tousi  les  Artiftes  ont  été  très-fatif- 
&its. 


ARC  H  I  T  ECT  U  R  E.      , 

M.  le  Carpenthiety  Architefte  du  Roi  ,  chargé 
des  defleins  &  de  l'exécution  de  l'Hôtel-de- Ville 
de  Rouen ,  dont  on  pofa  Tan  pafle  la  première  pier- 
re, voulanjtporter  cette,  entreprife  au  plus  haut  dé- 
fré  de  perfeftion  ,  en  a  fait  faire  un  modèle  en 
ois  ,  que  les  Connoifleurs  &  les  Maîtres  deTArt 
nous  aflurent  être  de  la  plus  b§lle  exécution*  Cet 
Artifte  célèbre»  dont  les.  talens  font  connus  par  di- 
vers Bâtimens  qui!  a  fait  élever  i  la  Vilfe  &  i 
la  Campagne ,  a  donné  tous  fes  foins  depuis  un 
an  i  la  conftruftion  de  ce  nK>déle.  Une  beUe  or- 
donnance dans  les  façades,  une  diftribution  ingé- 
nieufe ,  beaucoup  d'art  &  d'intelligence  d^ns  la 
çonftruftion,  en  forment  le  principal  caraâère.  L'at- 
tention de  M.  U  Carpenthiet  dans  le  choisi  qu!il  a 
fait  de  Thabilçi  Menuifier  dont  il  s^^eft  fervi  pour 
l'exécuter  ,  prouve  que  cet  Açtifte  fçaitjréqnir  les 
talens  de  la  compofftion  à  la  féyérité  de  la  main- 
d'œuvïe.  Comme  plulîeurs  Amateurs  nous  ont  paru 
defirer  de  voir  cette  belle  produôion  ,  nous  ne 
manquerons  pas  ^QVk  donner  ayis  lorfque  l'Auteur 
fe  fera  déterminé  à  1  expofer  au  grand  jour*       ^ 

te.  -        -   • 
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M  É  C  H  A  N  I  Q  U  E. 

Ceft  un  principe ,  en  Méchanique  ,  qu'il  eft 
inijpoffible  de  réunir  ces  trois  qualités  :  Force  ,  vt- 
U^e& durée,  l^  Sieur  Songy.,  Maître  Coutelier,  4 
Paris  ,  rue  Croix  des  Petits-Champs  ,  au  coin  de 
celle  du  Pélican  ,  fe  flatte  néanmoins  d  y  avoir 
réuffi.  Depuis  près  de  huit  ans  >  il  fe  fert  d'une 
Machine  de  fon  invention,  pour  faire  tourner  fes 
meules  &  fespoliffbirs  dansteHeforce  qu'il  défîre, 
&  fans  avoir  befoin  de  perfonne.  U  travaille  toutô 
une  îaurnée  fans  être  trop  fatigué ,  &  prétend  faire 
autant  d'ouvrage  que  trois  hommes  qui  fuivent  la 

S)ratique  ordinaire.  Il  offre  de  donner  la  connoif- 
ançe  exacte  de  cette  Machine  à  tous  ceux  qîii  croi- 
ront qù'eUé  pourroit  leur  être  utile.  Ce  qu'elle  a 
de  très-avantageux ,  c'eft  la  commodité  qu'elle  pro-^ 
cure  de  pouvoir  travailler  à  toute  heure  du  jour  , 
fans  être  obligé  d*attendte  ,  ni  de  payer  le  fecours 
d'un  bras  étrangei^.  On»  pourroit  adapter  a  cette 
Machine  une  Refcndcriè  qui  £cietoit  fept  planches 
à  la  fois  ,  &  très-promptement^  L'Auteur  prétend 
encore  y  trouver  une  pompe,  qui  ,.en  trois  ou 
quatre  heures ,  defléchera  un  Navire  re^mpli  d'eau 
aux  croîs  quarts  ;  il  ne  faudra  même  que  deux  hom- 
mes pour  cette  opération.  Le  Sieur  Sfongy  a  ima- 
giné d'autres  Macnines  dont  nous  parlerons  dans 
la  fuite  ;  nous  eftimons  que  c'eft  un  homme  bon  à 
voir ,  &  que  quand  il  n' e^^cuteroit  pas  tout  ce  qu'il 
promet/  on  pourroit»  très^bien  tirer  parti  de  fes 
idées.-  *  . 
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COMMJERÇE. 

On  a  dû  commencée  Jeudi  dernier  la  Pçchç  de 
TEtang  dje  Montmorency,  le  plu^  çonûdërable  qui 
ibit  aux  environs  de  Paris.  ^  il  eft  auflî  le  plus  abon-» 
dant  en  poillbns  de  toutes  efpéces  Se  de  bonne 
qualité ,.  a  caufe  des  f  ources  &  eaux  courantes  qui 
le  traverfenit.  On  en  fait  la  Pèche  tous  [et  troii 
ans.  Cet  Etang  eft  bordé  d'une  belle  chaulïce  >où  fç 
promènent  le&Compa^ies  de  Paris  iquela  curioiitè 
y  attire^ 


X  N  D  U  ST  RIE. 

Nos  Ancêtres,  habitués  à  la  fatigue,  cc^nbat^ 
toienr  avec  des  armes  fort  pefaùtes.  Ou  voit  eim 
çore  i  Chantilly  &  d^n»  differens  Magafin^ 
d  armes,  des  épées  de  pos  anciens  Héro$:  <me  leurf 
defcendans  auroient  beaucoup  de  peine  à  ioutenir^ 
Quçlc^  légères  que  foient  aujourd'hui  ^nôtres  j^ 
les  homnoes  délicats  les  trouvent  «corç  trop  pe- 
lantes ,  &  regardent  une  épée  ordinaire  av^  ion 
ceinturon  comme  une  furchatge  qui  les  gètie^ 
Pour  les  foulager  de  ce  poids  incommode  y  Se  Ui 
prêter  au  goût  dominant,  les  Fourbiilêunomcher-' 
ché  le  moyen  de  monter  fui:  une  lame  très-l^ere» 
une  garde  d'acier  filigrane  i  jour,  où  il  rt^nxte  qu9 
très-peu  de  matière.  On  trouve  de  ces  Epios  c^ 
mafquinées  Se  incroftées  en.or  de  di veries  couleurs^ 
rue  S.  Honoré  ^  à  la  Grande  Garde  >  &  fur  lePaQ&* 


ao-Change,  aux  quatre  Fils  Aimon;  elles  rCoàt 
ibefoin  »  pour  être  £[H]tenues  aii  c&eé,  que  dedeac 
petites  bondes  de  foie  attachées  au  fourreau  par 
deux  atHieaux  ,  Ik  pendues  à  k  eeincuie  par<leux 
petits  crochets.  Le  tout  enfemWe  nel  emporte  guè- 
•1^  ^  ^Ci^ ,  fpr  lie  poi^  d'iit^v«jiiç41« 

Lsi  Manufaâute  du  fer  de  cuifiue  étamé  à  (a 
maiûeriB  du  Levant  ,  fournit  chaque  jour  divers 


de  jfeu  faire  un.jjotage  &  iine  entrée.  Toutes  iqj 
pièces  fabriquéçs  dan$  cette  Manufedkut^  s  étai^t 
oattues  a  frbxd»  &  blanchies  en-dçdans  &  en-de- 
hors ,  il  n'y  a  aucun  tartre  à  craindre.  On  y  fait 
aufE-^ui^es  ^n^&  de  v^esti  pour  la  Chimie. &  la 
Pharinaàe^  &c  Ton  y  blat\Gh|t  toutes  /brtes  de  pté^ 
ces  dç  fer»  Cette  Maruifaâure  établie  à  Montmac-^ 
.tre  ^  a  £qji  'Siui^w  4^  di^ihjtiçipsi  ri^  de  l'^rbi^ 
Sec ,  pr^  i^  ti^  fiaUIeuli^ 

Le  Mercredi  >  i^io  ce  mois  >  le  Sieur  Texiét 
de  h  BoiJ^rc^  a  été  reçu  Maître  en-fait-d' Armes. 
X  exercice  qui  devoir  décider  fa  réception  s'eft  fait 
aa  Jeu  de  Pauqae  de  la  Petle ,  rue  de  la  Vieille  Eif- 
trapade  >  en  préfençe  de  M.  le  Procureur  du  Roâ 
&  d'une  nombreufe  Afl&mblée.  Les  Sieurs  Doti- 
nadieu  ^  de  Vautourt  ^ic  delà  SatU  ,  ont  difp^itc 
conffe  le  Récipiendaire  les  deux  pri}t ,  dont  Iç  pre- 
Diier  a  été  gagné  au  fleuret  par  le  Sieur  Dotmd-^ 
dieu ,  &  lé  lecond  a  été  gagné  au  poignard  pr  ]h 
Sieur  de  ïd  Salle;  les  Combattans  ont  déployé  touffe 
i;adrefl[e.&  tQui:«Ji.^fQ»pkife  dwt  refcrime   cft 
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LIVRES     NOUVEAUX. 

OraifoTh  funèbre  du  Prince  Eughie  de-  Savoy t ,  par 
'Monfeigneur  le  Cardinal  P affiohii  ^  alors  Nonu  à 
Vienne  y  traduite  de,  V Italien  par  Madame  du  5ac- 
cage;  lyS^.  Brochure  i/z-i  i.  fans  nom  de  Ville  ni 
de  Libraire. 

On  eft  redevable  de  cette  traduélion  au  voyage 
A  que  Madame  du  Boccage  a  fait  en  Italie.  M.  le 
Cardinal  Pajffionéi  lui  aura  feit  préfent  de  ùs  Ou- 
vrages ,  &  par  reconnoifïànce ,  cette  Dame  aura  en- 
trepris de  les  traduire.        '^ 

Plan  Topographique  6t  raîfonnide  Paris  ^  Ouvra^ 
ge  utile  aux  Citoyens  &  âCEtranf^r  ;  dédié  &  pri- 
'fente  à  Monfeigneur  le  Duc  de  Chevreufe ,  Gouverneur 
'de  Paris  ;  par  tes  Sieurs  Pafquier  &  Denis  ,  Gra" 
veurs.  A  Paris  ,  che^^  Pafquier  ,  nte  S.  Jacques  , 
vis-à-vis  Us  Jéfuitps ,.  au  Nom  de  Marie  j;  lyà^-  U» 
volume  in-i  u  qiii  fe  vend  4  1.  broché. 

Outre  les  cent  trente-fix  planches  qui  reprcfen- 
tent  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  à!  voir  dans  laCa^ 
pitale ,  on  trouve  encore  dans  ce  Recueil  une  dèf- 
cription  abrégée  des  Edifices  facrés ,  publics  &  par- 
ticuliers, des  Collèges ,  des  Communautés  d'Hom- 
mes 8c  de  Filles ,  des  Séminaires ,  des  Fontaines , 
&c.  &c.  avec  une  courte  notice  de  ce  que  ces  différens 
objets  offrent  de  plus  intéreflànt  à  la  curiofîté  du 
Public ,  &  principalement  des  Etrangers. 

*  Idée  générale  des  Finanees  ^  confidérées  relativement 
à  toutes  les  matières  qui  appartiennent  a  cette  portiQA 


J 
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âs  riiimiÂiJirmèk.PnmUre  parut  ;  dànsUujudU  ei> 
tfaiu  de  la  Formule  y  diLÇontréle  des  ASes  y  dtrin*^. 
Jirmation  y  du  centième  Denier  ,  &  du  petit  Scel  ex-^ 
trajudidaifi;  ^759.  txês^ff^à  in-folio  ^  fur  de  txès- 
béau  papier,  fans  nom  d'Auteur ,  ni  de  Libraire  j-^ 
tnsLis  dont  ndus  fçavbns  quQÎA.  PeffeUer  t&VAvt^j; 
teur, 

-  Ge  n'eft  encore  qu'une  efpéce  deProJpeSus  d'en* 
yiron  xi  pages  d'un  Ouvrage  confidérable^  qui  au-^ 
ra  le  même  fômïat ,  &  fera  divifé  en  quatre  par-^ 
ûesi  fçavoir  les  FîNAKcis  envifagces  dans  le  prin- 
cipe qui  les  produit, 4ans  les  richelTes quelles ten* 
ferment  5  dans  les  refTources  qu'elles  procurent ,  & 
^lans  Tadminiftcation  qu'elles  exigent.  Leur  prin- 
cipe eft  dans  les  Hommes ,  dans  l'Agriculture ,  âans 
Tbiduftrie  ,  dans  le  Commerce ,  &c.  Les  irichefles 
peuvent  être  naturelles  ou  acquifes  y  réelles  ou  d'o- 
pinion ,  écc.  Les  refTources  confiftetit  dans  les  Alié- 
nations ,>dans.les  Emprunts ,  dans  les  Impofitions  , 
&c.  L'Adminiftration  enfin  eft  publique  ou  géné- 
rale, perfonnelle  où  particulière,  &c.  Ce  grand 
Ouvrage,  fruit  d'un  travail  de  plufieurs  années'  , 
deinande  des  foins  &  des  cdnnoiffances  peu  com- 
munes ,  &  n'eft  pas  iî-tôt  prêt  à  pardître, 

InfiralHons  des  Nigocians  ,  par  P.  /.  Maffon  i- 
hnprimeur^Librairc  ,  nouyelle  édition  augmentée.  A 
BloiSy  che[  r Auteur ,  &  à  Paris  ,  chc[  CaiUcau ,  Li» 
brain^  Quai  des  Augufiins  ;  tyS^  •  Un  volume  «Vm  x* 
dont  le  prix  eft  de  1 L  relié. 
•  Ce  Livre  préfente  tous  les  détails  qui  peuvent 
&mier  un  bon  Négociant. 

Pièces  Philofophiqius  &  tittîérdres  ^par  M.  B*^*. 


Kft  IKoJitaAo  khii.  imprimé  éh  iMtftliâ  /  fe.1^ 

i4&  ce  Riedaeil  >'•  qui  concienr  we  Lôttr&  âir  VÈS*. 
^if  Shifa>fc^bhjtie  de  notre  fiéck  ^.  im  Méciioîcr 
fur  les  Monades  de  LeiSmt^  y  une  Apologie  de  las 
Mkiphf&eitiQ  y  ttàe:  aiaâe  Lettre  i&»r  le  ^iSi3^i|ié  du 
iHQfavem^c'  dâm  W  eofps*  ^  dâs  Réâextoaar.  ctkîp'' 

Ses  Étjtr  t^v&tMsOntii^^esi.d^  Plnl6fopllto>  mr 
ieousJs  .£bi  les  Miracles  »  des  Obfèrvi^QiÉs  •  fer 
les  SgH^s  y  dks  Kenaairqiiek  fiir  dtâëwà»  Eorici^ 
&kn9aisâcl«raBge^Syâ£c.         ^ 

,  'Ze  Giddê  du  CompojUtùr  y^  pu  tUgjùt^iftt  peut 

irauvcr  la  Ba^cfimdamentalc  d^  tous  les  ÙixiTits  poj^ 

Jibles  &  en  êaut  geritc  de  Mujtque,  Par  M.  CianoÙL 

in-*!  1.  fyS^.  Che^  thirandy  fnu  dit  foin  ,  ou  awt, 

jidreffes  dt  Mujïquç. 

[  Le  but  de  TAuteur  ëftde  réduire  Ik&iiîïïqiie  i 
des  principes  clairs  &  furs  »  en  fuivant  les  nbuvel- 
fes .  découyertes ,  &  conformément  au  Syftémè  de! 
Kl.  Kamcau.  M.  Gîanouiy  déclare  daiî$  fa  Pré- 
face i  qu'il  a  travaillé  fous  les  yeux  de  ce  grand' 
Maître  ^  &  qui!  a  profité  de  fes  lumières.  Le  mê- 
me A^teut  cdmpole  aâûellement'un  &c<Mid  Ou- 
'\baœy  où  ii  traite  à  fond  ce  qui  coikeme  k 
BMe-^Cotitirïue.  Il  proittee  de  dxmnet  enfuite  deî 
Rigles  paorticulkres  pour  1er  T/zo-  &  les^  Quatucr  s 
de  forte  que  fes  Ouvrages  rétaii ,  formerorir  mi 
Tsâké  Complet  dé  compofidon.  Œi' a  de  lui  dix-* 
fept  Œuvres  de  Mufîque.  >  contenant  dbs  «Smone^ 
en  !>»(?•  8c. en  Trio >  des  CantatUks  &  autres  Kc- 
ces  qui  fe  vendait  aux  AdreiTes  oïdilmres. 


.    .    {t\t)   ... 

'  "ËifS  nfkma  2e  mhitt.  Sifioîn  France^;  1 7^  ^ 
Sans  ndtn  d'Auteur ,.  ni  de  Ville,  ni  de  Libraire, 
fitochure  in^i^^  petit  format,  dont  on  trouve  quel- 
xî[a!es  Ëreuipiaires  àitt  Hinffam  ,  rué  NotrenDa^ 
Aré.KiiriL  broché. 

•  £e5^  crois  ïliftoires  qui  tompofent  ce  Recueil  Ai 
M.  ïm^  font  intitulées  R^faUc  >  Us  Surprifes.^  & 
itadkd:  Dans  la  première  ^  on  voit  une  fille  ga-^ 
Éinte ,  ttiais  d*dlleurs,  bonne  >  fîncère,  généteuie , 
icompatîfl&nte  &:  fpirituelle ,  qui  employé  fori 
bien  à  tiïeï  un  pauvre  <îentilhomme  de  la  mi- 
ftrt  y  &  Pépoufe  après  avoir  réparé  par  fes  verrai 
lesrégatemens  dé  ik  vie.  La  féconde  préfente  mi 
exemple  parfait  Junion  conjugale  dans  M.  St 
Aiacmme  de  Éonvat,  qui  >  quoiqu*époux ,  s'aiment 
jufqu'àu  dernier  foupir.  Dans  la  troitîéme ,  tm  Gen-=» 
tilhomme  enlève  une  Jeune  Juive  >  belle  ôc  riche, 
la  fait  baptifety  T^ouJ^,  &  Tabandonne.  Une  fem- 
me de  condition  enrr^rend  de  les  réunir  ;  mats 
le  Gentilhomme ,  livre  a  la  débauche ,  ne  reprend 
fz  femme  que  pour  la  rendre  malheureufe.  Cec 
honmie  enmi  perd  la  vie  dans  un  duel,  &  lailTei 
Auàelh,  liberté  de  contrader  un  autre  mariage 
plus  heureux  <jue  le  précédent. 

'Ttt/Sdclujlerde  Salàmanque,  ouMimolresIS^'Avûi-^ 
titres  ^  i^on  Chhubin  de  la  Rondà  ;  par  M.  h  Siu- 
{T.  ïfouvtlh  édition.  A  Paris  y  ckt[  CaiUeaUy  li- 
hmx  y  i^mu  désAt^fiins  ,  4  Saint^Andri  ;  1759^ 
Avtc  Privilège  du  Roi.  Six  petites  parties  in-i  %  > 
petitÉc^mat.    .       -  ..;    ,  . 

Cet  Ouvrage  eft  connu ,  &  il  fuffit'de  dire  qu'il 
cftlrès-t)ieh  exécute  quaritâ  la  partie  Typographr- 
quie.  Il  eft<flim3i:iâ  d^grayucd»^  £epi:é£&mçnt  I^ 


aventures  principales ,  âpppnéesd^ 
M.  Manchet  >  qui  en  i  etc.  le  Cenfeur  j  a  dît  à^x^ 
ion  Approbation  ,  que  »  le  Public,  y  â:ouve;cà  le 
33  génie  &.lje,ftYle  aun-j^LUteiM:  qui  a  donne  dé 
w  très-bons  Ouvragés  dans  le  incmç  gçnre.  »'Ce$ 
Ouvxagés'font.(?i/Ato.^  it^piaSU  poiûiix[l  *écc.' 
Dans  &ilhlas.  le  Do3eur  ^an^arao  répréfeiitoit  Mé- 
Jïec^ï^/,, célèbre  îyi^^ecinde Paris. XeJtJi^iii^  Boi* 
tcttx  a  eu  beaucoup  d  ennemis  ,*  nulgré  le  bruit 
quil  fit. dans  fa  nouveauté.  ïl  eft  ditoaitis  le'C%^ 
aœùv,re'd*un  inconnu  \  jju^e.cé  jRpmati  eft  i:eaapli 
d'extravagances  ,  &c  qù^il  eft  hontçux  aii  Put?Uc 
d'avoir  couru  après  i  cppime  11  c  etoit  un  borî  li^ 
vre.  BoiUoH^h  trouvant  jun.  jour  entre  les  ihainà 
Se  i!on  Valet ,  rnenaça  ce  Dîotneftique  de  le  chàf- 
îer ,  fi  ce  Livre  pafToit  la  nuit  dans  la  maifon. 

'  Lettres  de  Milady-Julîette  Catesby  à  fqn  amït.  A 
^jtmjlerdam  j  1759.  Un  ^volume  i/^^i  2.  fans  Aom 
d'Auteur  ,  ni  de  Libraire.  On  en  trouve  quelques 
Exemplaires  chez  Latnhtrty  Iitipcîmeur-Libraire , 
rue  d^  1^  Comédide  Françcfife\,  au  ParnâfTè. 
-  -  Ce  Livre  eft  dé  TAuteur  à,ti  Lettrés  de  MifFanni 
,  îto/er,  auquel  ùîi  attribue  âuifî  YHifioire  dùMar^ 
quis  de  Crejfy. 

;;-■..'       ■;.'■■,.'  ...  .  '      '      '    .     '       '        '     ,   '    ' 

On  fbiifcîit  pour- la  PeuilU  Nécejfàire  àvParis  chez  Mich* 
Lambert  ,  ImpriùicUr  -  Libraire  ^  rue  &.  à. côté  de  la  Coçiédié 
Trânçoifc ,  au  Piarnaflè.  te  prix  de  la  fbufcription  pour  Taiméâ 
-cftdeiii  liv.  pout  Paris  ,  &  15  liy.  pour  là  ProviiiCe  ,v'por€ 

.  .      Ilenpaioitun&Feaille  le  Lundi  4e  chaqud  Semaine;    ^  : 
- f4ii^tc_Jpp0fb4iiQttr  &  EriviUge  du  Tîpj*    "  -    '    : 


xf!^v»/:^*i'^#iïfyT*^»^pr*^4el 


LA  FEUILLE 

NÉCESSAIRE, 

Contenant  Avers  détails  fut  les  Sciences,  les 
Lettres  &  les  Arts^ 


Qmdfddagunt  hommes ....  rtoftri  eftfafra^  lihélti,  juvcn» 


.1     r     ■ 


ï)u  Lundi  X  Avril 
MIL  SEÏ^T  CENT  CINQUANTE-NEUF. 

DROIT. 

AU  MOIS  d'Avril  i74t  ,  là  Ûemmfellô 
1?€ .  .  .  »  a  été  mariée  au  Comte  De  .... 
Une  Demoifelle  fon  amie  à  paru  dans  lé  Contrat 
deMàriage  pour  y  faire  une  donation  conçue  en  ces 
termes  :  >>  En  faveut  dudit  Matiàge ,  Demoiselle  U 
«  - .  • .  voulant  donnei;  à  la  Demoifelle  future 
»  Epoufe  une  marque  de  l'amitié  finguliere  qu'elle 
w  a  pour  elle  >  2.  volontairemeftt  fait  donation  en* 
3>  tre-vifs  à  la  Demoifelle  future  Epoufe  ....  de 
))  quarante  mille  livres  i  prendre  aujji'tât  U  décès 


<"4) 
p  dcja  ïhmoîfdlt  le  •  •  . .  Jhk  m  (OpfUi^fak  tû 

^i  fonds  ;  dçfqueUes  40000  llv,  ladite  Demotfelle 
ts  &  .  .  .  s'efl:  rcferyé  l'afufrutt  de  jouiflànce  pen- 
î>  dant  fa  vie  ,  voulant  que  lefdites  40©ôo  liv.  de- 
^  meurent  propres  à  la  Deraoifelle  future  Epoufe , 
)>  aux  fiéns  de  fon  coté  ,  &  ligne  ^  mais  que  Ç\  la 
9>  Demoifelie  future  Epoufe  decédoit  fans  enfans , 
s>  m'poffejum  defdices  40000  liv.  le  fieur  fcm  père 
s>  la  fiarvivant^  fuccéde  auxdices  40000  liv.  iPex- 
»  clufion  de  tous  autres.  «  La  Dame  De  , . .  . 
Dot^ataire ,  eft  décédée  fans  enfans  au  ixiûis  de  Mai 
1 749  5  avant  la  Donatrice.  Le  père  de  la  Donataire 
&  fon  Héritier  mobilier  demandoit  le  payement 
des  40000  liv.  Les  Légataires  univerfels  de  la  Do- 
natrice avoient  obtenu  »  aux  Requêtes  du  Palais , 
une  Sentence  contràdiâoire  qui  prononçoit  ouela 
donation  étoit  devenue  caduque  par  le  prédécès. 
Appel  de  la  part  du^pere  de  la  Donataire ,  lequel  1 
foutenoit  que  U  donation  étoit  une  donation  en-  I 
tre-vifs;  qu'on  ne  pouvoit  attaquer  fous  le  prétex- 
te de  défaut  de  tradition ,  parce  que  >  daiw  les  Con^  j 
trâts  de  Mariage  ,  il  eft  permis  de  donner  &  re- 
tenir. Les  Intimés  ctablitent.au  contraire,  i^.  Que 
la  donation  étoit  ime  véritable  donation  à  caufe  de  | 
mprt.  1^.  Que  la  faveur  du  Contrat  de  Maïiage , 
en  la  rendait  valable^  n'en  empèchpitpas  la  cadu- 
cité par  le  prédécès  de  la  Donataire  fans  enfans. 
M.  l'Avocat  Général,  Joly  dt  Flmryy  qui  portoit  la 
parole,  confîdéra  cette  donation  coihme  une.  eipé- 
çe  d'Inftitution  contraâruelle ,  &  àk  qu'elle  teaoic 
de  la  donation  entre-vif$  »  £c  de  la  donadon  i  ca»fe 
de  mort^de  la  donation  entre-vifs  par  les  terme»  dans 
lefquels  elle  étoit  conçue,  &  en  ce  qu  elle  èmx  ixxi" 
vocable  ;  de  la  donation  à  çaufe  de  mort ,  vcn  ce 
l^u'elle  ne  pouvoit  fe xéalifer  que  fur. les  effets  de 


U-fu^^o^^  6c  ^ue  laDonattke  àUirôît  f  a  la  r  j* 
duire  à  un  vain  titre.  Il  conclût ,  que  pour  profitef 
d'une  pareille  difpofîtion  ^  il  falloit  furvivre  le 
Don^^teor.  Sur  Tes  ConcluÎQoiis,la  Senten<:e  a  été  con^ 
firmée  par  Arrêt  du  Lundis  1 2  du  mois  dernier. 

— — ■        Il  f  I  É 


SI 


MÉDECINE,  CHIRURGI£,&o 


M.  l'Âbbé  Cafian  ,  Chanoine  de  Linas ,  aoutf 
jhande  que  le  14  Janvier  dernier  ,  un  homme  de 
fa  connoiiTance  ,  frappé  par  la  vapeur  du  charbon 
allumé  dans  un  lieu  étroit ,  tomba  fubitement  fand 
connoiflance*  On  le  crut  mort ,  &  on  l'enterra  fans 
}ai  donner  aucun  des  fecours  qu'on  fçait  avoir  été 
n  fouvent  efficaces  dans  ces  fortes  de  cas»  Â  Tocca- 
fion  de  cet  événement  *  M,  Capiôn  fe  féerie  avçc 
taifon  fur  l'abus  des  enterremens  précipités.  FeU 
M.  Bruhicr^  Commentateur  de  la  Thèfe  de  M* 


églement  général  pour  ( 
ner  la  lepultare  à  des  vivans.  ^f{•  Louis  >  de  Vkca^ 
demie  Royale  de  Chirurgie ,  dans  un  Ouvrage  * 
où  il  étaMif  ctinêradiftôkemént  la  certitude  des  fî^ 

f;nes  de  la  mort ,  convient  que  la  précipitation  àt 
e  peu  de  lumières  dès  "^'ens  chargés  du  foin  de  ren- 
dre aux  morts  les  derniers  devoirs  ,  peuvent  avoit 
«c  bnt  eu  eSFeftivement  des  fuites  àftreufes  qui  le 
font  conclure  âfe  même  fur  k  néceflîté  d*un  régle- 
mem»  Cet  objet  eft  des  nlus  important  ,  Ôc  ihté- 
teffe  généralement  tous  les  hommes.  C'eft  ce  qm 
nom  engage  1  faire  part  au  Public  d*un  règlement 

"^  Il  fe  trouve  cî&ï  Michç}  Lûiibcn ,  rue  &  à  cpté  de  U 
Conédis  Ftijicotfç,  * 


fait  à  ce  firjét  par  le  Parlement  de  Metz ,  à  loccâ- 
^on  d'un  enterrement  précipité,  qui  avoir  excité  la 
rumeur  publique,  au  point  que  le  Magiftrat  de  Po- 
lice fut  obligé  d  ordonner  l'exhumation  du  corps. 
D'après  les  Procès- Verbaux  des  gens  de  l'Art  qui 
l'ont  examiné  ,  jj  la  Cour  faifant  droit  fur  la  Re- 
«  quête  duProcureur  Général  du  Roi ,  fait  défenfes 
d>  à  «toutes  perfonnes  de  boucher  les  narines  &  la 
>>  bouche  avec  chanvre ,  coton  ou  autres  matières  ; 
-33  d'enfevelir  Se  mettre  dans  le  cercueil  aucuns  ca- 
^>  davres  que  fîx  heures  après  leur  mort  apparente  ; 
3>  fait  défenfes  pareillement  de  fermer  a  doux  le 
^>  deffus  dçs  cercueils  avant  vingt-quatte  heures  > 
3)  &  aux  Curés  de  les  inhumer  avant  ledit  tems  ^ 
»  excepté  dans  le  cas  des  maladies  contagieufes  , 
«  lorfque  les^  cadavres  tombent  en  corruption ,  ou 
•^3  lorfqu'à  la  réquifition  des  familles  les  corps  au- 
•33  rorit  été  ouverts  par  les  Chirurgiens.  33  Cet  Arrêt 
eft  un  monument  de  la  fagefTe  des  Magiftrats  qui 
rpnt  prononcé  j  &  c*eft  dans  la  Province  des  trois 
Evcchés,  un  pas  défait  vers  le  bien  général. 


FACULTÉ   D  E  S  A  R  T  S. 

JEducanon  des  Enfans: 

LerSieur  Sartiau ,  Maître-ès-Arts ,  &  Maître  de 
Peniion  de  l'Univerfité ,  à  Paris ,  rue  de  Popincourt, 
entre  le Pontraux-Choux  &  laPone  S.Antoine,  fe 
propofe  fur-tout  de  rendre  l'étude  ^réable  aux  En- 
Fans.  Sans  exiger  :  d'eux  une  application  continuelle 
&  uniforme  lor  le  même  objet ,  il  s'accommode 
\  la  mobilité  de  leur  cerveau ,  2f  cire  parti  de  la 


légèreté  naturelle  a  cet  âge,  en  diverfifiant  I  étude; 
Sar  l'expérience  qu'il  a  de  là  portée  des  enfans  ,  iî 
fixe  la  mefure  de  lapplication  qu'ils  doivent  don- 
ner scieurs  exercices.  Il  fait  enloneque  laGra^rh- 
maire  ,  l'Hiftoire  Sacrée  &  Prpfane  ,  la  Géogra- 
phie ,  le  Blazon  fervent  de  délaflemfent  àfës  Elèves,, 
Î[ui  fe  trouvent  inftruits ,  en necroyant que  s'amu- 
cr.  Laconfervation  delà  fanté-des  Enfans,  &4çs. 
foins  qu-exige  un  tempérament  qui  n'eft  point  for- 
mé ,  étant  une  partie  eflê|itielle  de  leur  éducation^ 
il  a  choifi  un  Médecin'  de  la  Faculté*  de  Paris  (  M. 
Jfefô')  autant  pour  prévenir  fesmauxjcpie  la  négli- 
gence ou  l'ignorance  font  fouvent  naître ,  que  pour- 
traiter  les  maladies  inévitables.  Le  prix  de  la  Pen- 
fion  eft  de  quatre  cent  vingt  livres ,  ôc  celui  de  la- 
demi -Penhon,  de  cent  quatre-vingt-quinze.  Lsr 
Maifoh  eft  en  bon  air  ,  &cà  ponéè  de  la  campa-r 
gne.  Ceux  qui  fouhaiteront  dès  détails  plus  cîr— 
conftancîés',  les  trouveront  dans  un  Mémoire  im-- 
primé  que  leur  enverra  le  Sieur  Sàrtiau^ 


L  E  Ç  O  K  S    PU  B  L  I  Q  U.  ES. 

M.  Ferr&in  y>Doûeut  de  la  Faculté  de  Médecîner. 
^e  Paris ,  &  ProfefFeur  d'Anatomie  &  de  Chirur- 
gie au  Jardin  Royal ,  &:M.  Mcrtrud\  Démonftra- 
teur  d'Anatonrie  &  de  Chirurgie  dans  la  mcme 
Ecole  y  y  ont  commencé  Mardi  dernier  un  Cours» 
d  opérations  Chirurgicales  fur  un  corps  humain- 


Kii| 


(ll»)l 


PEINTURE,  SCULPTURE ac GRAVURE 

M.  BmUhr  2L  fiai  depuis  peu  un  gcand  Tableau  de 
fèpt  pieds  de  haut  fur  huit  de  large^  repxëfentant 
un  repas  de  Voyagçursr  dbns  une  campagne.  I^pay- 
fage  eft  agréablement  vajcic  de  rochers,  de  cWites 
d  eau  8c  a  arbres  bien  feuilles-  Les.  %ures ,  un  peu 
moindres  que  nature,  font  touchées  avec  ceçte  déli-^ 
cfitçATe  qui  cara£kérife  l'Auteur.  Ce  Tableau  qA  daM 
U  Cabinet  de  M.  Bergères,  rue  duTemplç, 

Les  femmes  partagent  aujourdliui  avec  les  hom* 
mes  tous  les  genres  de  talens;  à  Fçgard  de  la  Pein^ 
turé  j  fi  leur  compofîtion  n'eft  pas  top|ours  aufiii 
hardie ,  la  beauté  au  coloris  fe  trouve  plus  fouvenc 
(kns  leurs  Ouvrages^  Madame  Rc^ilia^  Elève  à\i 
célèbre  M.  de  la  tour  y  a  fini  depuis  peu  diverse 
inorceaux  en  Paftel  ,  dans  lefquels  on  remarque 
la  ftaîçhear  6c  la  vérité  du  cok>ris  de  cet  excellent 
maître.  Elle  réuffît  particulièrement  da.ns  le  por* 
trait,  elle  faifît  tr^rbien  la  TefïèmblancQ  &  le  ton 
de  la  ç^tmatipo. .  Nous  donnerons  le  détail  de  quel* 
dues-uns  de  fes  Tableaux,  dès  qu^elle  y  wra  mis  U 
dernière  main. 

Le  goût  fage  du  fiécle  pa(fë  femble  renaître  pour* 
k  décoration  des  Appartemens  :  on  en  eft  redevable 
au  zélé  de  quelques  Amateurs  éclairés  qui  veulent^ 
bien  laitier  à  un  habile  Artifte  la  liberté  de  fuivre 
fes  idées.  Des  études  fuivies  rendent  TArtifte  plus 
capable  de  ji^er  des  convenances  que  quelques  pré- 
tendiw  ConnoifleiSts  qu'un  faux  gQÛt  portç  ^nçor^ 


rtn  h  coGfîcber  ;  M.  Aran  dAPrcJtc  a  fait  i&ir# 
dans  fa^  nîaifoh ,.  rué  du  Sentier ,  des  morceaux^ 
de  dccoradon  bien  ébignés:  de  ce  faux  brillant.  On 
j  voit  entc'autreschofes  9  placeurs  confoles^du  Sieiir 
Pin0t  y  apx  font  d'un  d^in  mMe ,  une  tica-belle 
table  de  M.  Gmberty  Sculpteur,  <fiftinguét)ar  la  far- 
geffé  de  fes  former.  Ces  prodtt£Ëions  fembieht  nous, 
^uinoncer  le  retour  du  goût  cnû  caraderife  les  Ou- 
wiagea  da  célcbre  Boulk  >.  oc  de  fes;  contempo^ 
lains» 

I   "■        '    ,     .      .         '■  ^sssssssssssÊSssssssssssa» 

ARCRÏTECTURE. 

Trèfbr  de  Rxims^ 

lî^  yiHe  dé  Reims  faieconAlraireanePlac^  fat 
les  defleins  &  fous  la  direéfcioa  de  M.  le  Gendre  l 
fegénienr  de  la  Province,  pour  xirigtt:  uneStatue 
Fcdeftce  de  L  •  v  i  s  XV'.  Parmi'  piuSeur^niaifôns: 
<^ue  l'on  a  démolies  dans  cet  Emplacemem: >  il  y 
en  avùit  une  qui  appartenoit  att  Chapitre  dfe  là  Ca-^ 
diiédrale.  Uinteâcioi»  dcs^^  Chanoines  eft  d'y  feire 
conftrmreun  Hôtel  des  Fermes^qoi  fbrmeia  une  desc 
&çades  de  cette  Place ,  conformément  au  planwo-» 
poféi  Nous  dirons.,  à  ce  fujèt ,  qu'en  démolinant 
cette  maifon,  on  a  trouvé  un  tcéfor,  dont  la  vateui^^ 
eft  d*envircm  vingt  &  une  mille  livres-llconfiftè  etfc 
vingt-deux  mille  quarante-fept  pièces  d'or-du^tem^ 
de  Charte  VL  Chark^Va.  Rots  de  France,  Sltcmi 
VI,  Roi  d'Angleterre  ,  qiil  a  été  couronna-  à  Pa*-» 
ris ,  &:  de  Louh  XL  Tcnaes  ces  pièces  font  fort 
minces^  &  m^i-ftappé^S,  mais  d^ùn'  or ^  ttès^ptir^ 
Elles,  étoienc  enfeJmeesL  dans,  l'intérieur  d'ga  mur.  ^ 


.  -      ,(l")       - ..  . 

Ik  dépofées  dans  une  pierre  creufe ,  qui  reflem&Iè 
à  un  auge.  Une  partie  de  cet  or  étoit  dans  un  petit 
vâfe  de  terre ,  haut  dé  fept  à  huit  pôuœs;  une  au- 
tre partie  dans  un  fac  de  cuir ,  Se  le  refte  ctcnt  ré- 
pandu dans  la  pierre ,  xnçU  avec  beaucoup  de  ter- 
re. Il  Y  avoit  aufË  fept  ou  huit  gobelets  fort  ma! 
contournés ,  &r  une  taffè  fans  anfes  avec  un  petit 
couvercle  de  vermeil ,  qui  réflTeAibleàun  bonnet  de 
Chinois.  Aiitôur  de  quelques-uns  des  gobelets  i  on 
avoir  gravé  ces  mots  :  Cefipour  bien  boire.  On  li- 
foit  fur  quelques  autres  :  Dieufoit  loué.^  Les  uns 
^k  les  autres  etoient  de  même  métal  que  la  taffe  & 
le  couve^lei  Le  tçut:  ^  ét^Qrté  àPa^sji  t^Hôcel 
de  laMonnoièi 

Quelqu  agréable  que  foît  en  Archîteéture  Teffet 
d^s  çrotféQ$içintrées\  il  nVpa*toiîJQiirs!étçpoffi- 
ble  d'en  faire  ufage,  à  çaufe  de  la  diflSculté  dç  pla- 
cer dans  la  partie  quji  forme  lare  >  de!^ valets abfo- 
lument  néceCTaires  dan$  un  rez-d^ch$uflee ,  &  dont 
le  retour  qjii  exige  un  ibammer^  dsm  l'einbJ^dfure, 
eft  fouvent  incompatible  avee^la  déçcHatipa  iiité-. 
rieure.  M.  Moreau  a  trouvé  uiie  manière,  qui  lui 
laiflè  la  liberté  de  çeincrer  fes  croifées  en-dedan& 
tomme  en- dehors  ,  fans  gêç,er  les  fermetures.  Les 
guichets  5  dans  la  partie  an^deffousde  l'imp^fte,  * 
s'ouvrent  à  lordiiiaire  j  à  Tégard  de  la  partie  cein- 
çvée  ,  il  a  fait  pratiquer  entre  les  croifées  du  rez- 
de7çhauirée  &  du  premier  étage ,  une  couliffe  dan^ 
laquelle  eft  fufpendu ,  par  d^s  reflorts ,  un  paneaa 
d'unei  feule  pièce, qui,  par  un  mouvement  fimple 
&  facile,  defcend  occuper  le  ceintre  &  eft  arçêtér 
iw  la  même^fpagnolçg:^  cjui  t^tm!^  lest  d^m  gui* 

*  *Nwflàncc.4cfArc*, 


(tu) 

chets  de  la  partie  inférieure  j  iorfqu  on  les  ouvre,x0 
n^me  paneau  cft  enlevé  par  le  reffbrt ,  &  ne  laifle 
aucun  objet  qui  pui|re  dérobée  la  régularité  de  k 
vouffure. 

On  vient  de  nous  communiquer  une  .manière 
nouvelle  de  conftruire  des  fiacardeaux  qui  peuvent 
îèrvir  pendant  plufieurs  années ,  8c  être  tranfpor- 
rés  où  Ton'  voudra.  Ils  confîftent  en  des  Madriers 
dont  la  hauteur  doit  être  proportionnée  à  la  pro- 
fondeur de  l'eau  ,  &  à  la  longueur  de  la  fiche ,  lef^ 
quels  font  joints  l'un  à  l'autre  par  une  coulifTe  .ou 
r^inur^  i^n.peu,  élargie  par  en  bas  pour  recevpij; 
Temboiture  du  tenon  à  queue  d'ayronde.  11  faut 
que  ces  Madriers  foient  pointés  de  droite  à  gau- 
cne ,  &  ferrés  dansk  bout ,  afin  qu'en  jies  chalunr^ 
ils  s'approchent  de  plus  en  plus  Tun  de  l'autre,  eâ 
prenant  les  précautions  néceflàires  pour  les  renie 
en  refpeâ:.par  le  haut ,  de  crainte  qu'ils  ne  forcent 
le  tenon.  Pour  les  diriger  ,  on  polera  au  fond  de 
Te^u  deux  foies  jumelles,  avec  de  bpnnes  traveE- 
fes'en  haut  ,  pour  en  foiitenir  l'effort.  Au  moyen 
d'un  Madrier  à  .double  rainure  ,  ces  Batardeaux 
peuvent  être  difpofés  en  to^s  fens  ,  &  fuivant  la 
|brmcTqu  pn  veut  leur  doiper.  On  afl[ure  que  l'eau 
ne  fçaaroit  les  prendre  par  deflb^s,  &  que  lo;:f- 
qu'ils  font  cçnllxuits  l  les  jointures  fe  feraient  ea 
peu  de  tems,    de  rn^niere  qu'il  n'y  paffe  pas  une 

f;outte  d'eau.  M.  le  Marquis  du  -P.. . .  qui  en  eft 
'inventeur,  attefte  quH  en  fait  l'épreuve  depuis 
plus  de  £oi  ans^  .&;  qu'ils  lui  ont  épargné  beaucoup 
âe  dépenfeç»       .  ^ 


Nous,  avions  fak  mention  dans  notre  FeuiUç  dir 
1 1  de  ce  mois ,  p.  7 1  .«des.  talens  méchaniques  duL 
Sieur  PelUùer  y  demeurant  à  Paris  ,  me  des  No- 
naindieres.  Sur  cette  indication,  plufîeursperfonne^, . 
iui^nt  fait  demander  ce  quii  prenoit  pour  mon- 
tra: fa  Salle  de  Mackines,  Comme  fon  intention  eft 
imi<|fctômenr  de  fe  faire,  connoître  ,  &  de  fe  |iroeu- 
rejE  des  occafions  d'être  employé  utilement >  itnous: 
prie  d^infoormer  le  Public  <pe  Ùl  Salle  fent  ouverte 
gratuitement  à  tous  ceux  qui  voudront  lui  faire 
rkonneur  de  la  voit.  U  fuppliefes  perfonnes  dèdif^ 
tinâion  de  le  feire  avertir  de  TheiMre  de  leur  com^ 
modité^  Le  SSeur  P^&ii^r  travaille  aâaiellen^m  i 
une  pièce  auffi  agréable  que  fînguliete  >  &  dont  nou|i 
donnerons  k  defcription  &s  qu'elle  fesi  finie; 


MUSIQIÎE. 

tes:  Aé&urs  de .  P Académie  Royale  dé  Mufîque 
font  détendues  à  fuhftituer  y  pour  leiu:  bén^e  de 
capltation  y  aux/  inûpideV  reprcfenjations;de  cpiet 
que  Opéra  ufé  >,  deux  ou  trois  Bals  y  dans  lefqiaels. 
Içs  Danfeurs  &  les  Danfeufes  de  eê  Spe^îkade  ^ 
difiribués,  par  Quadrilles  fous  les  d^uifemens  les. 
plus  galans  »- exécuteront  ptufîeurs  Èitrées nielées. 
de  Contredanfes  nouvelles.  Ces  Bals  feront  précé^ 
dés  d'un  grand  Conc^rr  qui commeiicera  à  minuit;. 
Dans  la  première  partie  de  ce  Concert  >  on  exécuç 


tera  les  pim  bèftux  cl^oix  de  Mufïque  Françoifè  » 
tmf^eùr  vck:alè  qu  en  fymphônie*^  dans  la  féconde  « 
les  mprceaux  les  plus  faillans  de  Mafîaae  Italien* 
Ae.  Oa  ne  douce  pas  que  le  Public  ne  tavorife  wx 
projet  auin  ingénieufemenf  conçu  potir  ion  arnu* 
iemenc;     . 

Mademqifelle  /e/j  une  des  plus  ^éables  Coa-* 
(amas  de  France ,  placée  dans  les  premiers  rôles  du 
TAcatr^  Lyrique  3^  vient  d'être  mite  au  nombre  des 
Penfîonnaires  vétérans  de  ce  Speftacle,  Le  loifir  que 
va  lui  procurer  cette  retraite^^  contribuera  à  nous  con- 
fçrver  plus  Ipng-tems  fes  talens  également  précieux 
pout  Iç  Concert  i  &  en  même  tems  laifTera  jouir  le 
Public  de  celui  que  Mademoifelle  Arnaud  pofléde 
déjà  fi  fupérieurement  pour  l'aftion  théâtrale^  Dou- 
ble avantage;  pour  Içs  Amateurs  du  Speâ;acle  &  df 
laMuuque,  ^ 


I  N  DUS  T  RIE 

Depuis  que  té  Roi  a  permis  par  un  Arrêt  du 
Conièil  5  de  peindre  lesSoyeries  &  Etoffes  de  coton 
i&briquéôs  dans  ce  Royaume ,  plufieurs  Manufaâu^ 
res  de  ce  genre  fè  font -élevées  avec  fuccès.  Celle 
dont  nous  avons  parlé  dans  notre  troifiétne  Feuille, 
page  42 ,  a  un  nouveau  Magafîn  rue  S.  Denis ,  vis- 
Wis  S.  Sauveur.  Il  yiônt  encore  de  s'en  former 
mt  dans  FËnclos  du  Temple.  Le  Sieur  RoIUnt ,  quii 
eftàla  tète ,  a  trouvé  le  fecret  dé  fixer  les  codeurs  fitf 
la  foie  )  de  manière  à  imiter  les  plus  beaux  Pekins. 
Cette  Peimute  ne  s'altère ,  ni  par  lefavon,  ni  par 
le  repafl&ge  5  on  fait  a£kUellement  ckns  cette  Ma-» 
Mifaâofe  quelques  Ouvragés  de  commande  j  &  on 
«fpere  dans  peu  fQtttuir  le  Magafiu  d'une  quMtiil 


de  Pièces  fiiffifantes  alToxties  ]^m  le  choix.'  '  . 
M.  Mijffier  ^  à  qui  le  Public  eft  redevable  de  pTu-^ 
fieurs  inventions  utiles  ,  telles  que  les  Cierges  à: 
reflbrt  qui  font  en  ufage  dans  plufieurs  Paroiues  de% 
Paris.,  la  Machine-pour  .hacher  &  écraferla  paille „ 
que  nous  avons  annoncée  dans  une  de  nos  Filles,» 
&c,  a  encore  imaginé  une  façon  de  rendre  les  voi- 
tures plus  douces ,  &  de  ifoulager  les.  fupentes^ 
Tout  le  monde  fçait  que  lorfquW  veut  faire  un- 
voyage  ,  on  a  foin  de  mettre  des»  cordés  fous  les» 
fupentes  des^Caroflfes ,  non-feulement  pour  les  fou- 
lager,  mais^  encore  pour  empêcher  Iquelacaiflena 
tombé  ,  ff  ces  fupetites  venoient  à-  fe  caffér.  M. 
Mtffhr  ayant  remarqué  que  tes  cordes  ne  font  pas. 
plutôt 'attachées  à  la  voiture ,  qu  elles  deviennent 
lâches  iv  &  ne  font  plus  d^aucune  utilité,  a  oBvié  a 
cet  inëtmvéhient  ;  en  attachant  le  bout  de  k-cofdft 
qu'il  fait  couvrir  de  cuir ,  à  la  travarfe  qui  tient  les 
^ipentes  \  ôc  ^u  lieu .  de  les.  mettre  autour  ,da  tir- 
ioir  5  comme  cela  fe  pratique  ordinairement  ,  ce 
qui  défigure  vine.vôitiire ,.  ilfait.  oércer  un  trou  fous 
les  cris ,  avec  un  écrou  quarré  ae  fer  ,  &  une  vis 
d*envi£orn  quinze  ou  feiee^  pouces  ,-ait  bout  de  la- 

auelle  il  y  a  un  crochet  qut  tourne  dans,  un  œil  / 
e  forte  qu'avec  un  petit  morceau  de  ierquW 
met  dans  P  œil  du  crochet ,.  on  peut:  bander  la  cor- 
de autant  qu  on  le  juge^  à  propos.  Les  Fiacres ,  à  qui- 
il  arrive  fouvent  d'avoir  des  fupentes  caffées  ,  de- 
vroientne  pas. négliger  cet  avis.  .Pour  une. fomme 
très-modique  ,  npô-feulement  ils.  ménageroienir 
leurs  fupemçs ,  mais  ils  rendroient  encore- leurs  voi- 
tures plus  douces  &  pliis.  foiides.  Ceux  qui.  défire- 
ront  d'avoir  là-deffus  des  inftruftions  plus  claif  es  & 
plus  étendues  ,  pourront  voir  la  Voiture  deM^ 
MeJ^r  >  rue  Charonne  ,  Fauxbourg.  Saint  -.An^ 
toine»     - 


r.  Caferoit  une  découverte  importante  qu'un  it^ 
méde  fouverain  contre  les  hémorrhoïdes ,  mal  (i  ai- 
gu qui  attaque  part?irulierement  les  perfonnes  fé- 
dentaires ,  &:  dégénère  fouvent  en  fiftule.  La  De- 
moifelle  Cokt  y  cpoufe  du  Sieur  Martin ,  rue  Sain- 
te Marguerite  ,-  Fauxbourg  S/  Germain  ,  compofe 
une  Pommade  qu*elle  allure*  guérir  radicalement 
cette  maladie,  foit  que  les  hémorrhoïdes  foient  in- 
ternes ou  externes  j'elle  eftmimie  de  Certificats 
qui  atteftent  l'efficacité  de  ce  topique.  Ceft  à  la 
prudence  des  Malades  à  confulter  celle  des  Médecins. 

Le  Sieur  Rabron  ,  Marchand  Chandelier  ,  rue 
Poifibnniere  ,  débite  une  cire  liquide  &  luifante  , 
qui  rend  les  fouliers  noits  &  fecs  comme  le  maro- 
quin ,  &  ne  gâte  ni  ne  graWe  les  bas  blancs.  On  la 
touche  &  on  l'employé  fans  fe  falir  les  mains. 

Ce  n'eft  que  d'après  le  témoignage  de  pkifieur» 
perfonnes  qui  ont  fait  l'expérience  de  la  Pâte  di» 
Sieur  Fagonde  ,  rue  S.  Denis ,  près  de  celle  àe^ 
Lombards ,  à  la  Toilette ,  que  nous  en  annonçons 
les  effets.  La  propriété  de  ■  cette  Pâte  ,  en  petits 
pains ,  eft  de  nétoyer ,  de  blanchir,  d'adoucir,  de 
rafermir  &  de  parfumer  la  peau.  La  façon  de  s'en 
fervir  eft  de  la  tremper  un  inftant  dans  de  l'eau  ;  de 
s'en  frotter  enfuite  ,  &  de  fe  laver  avec  la^même 
eau.  Si  elle  eft  tiède ,  l'effet  en  fera  plus  pronipt. 
Xe  prix  de  chaque  pain  eft  de  24  fols.  Un  pain 
dure  au  moins  trois  mois  quand  on  ne  s'en  fert 
que  pour  les -mains.  Cette  Pâte  fe  tranfporte  par- 
tout ,  &■  ne  fe  corrompt  jamais.  Le  parfum  en  eft 
nés- agréable ,  &c  refte  long-tems  fur  les  mains  après 
que  Ion  s'en  eft  i^su 


LIVRES     N  O  Û  V  E  A  Ù  X- 

Origenis  opéra  omrda  i  c'eft-à-dire  ^Touies  Uâ 
(Suvns  d'Origine  ;  che[  de  Bure ,  QiuU  des  Au^ 
gufiins  y  i  r Image  5>  Paul.  Quatre  volumes  //x« 

Cette  édition  cotnmeneée  par  Dom  Charles  de  la 
RiUy  Bénédiâin ,  &  continuée  par  Dom  Charles-Fin* 
cent  de  la  Rue  ^  fou  n#veu ,  vient  enfin  d'être  ache vée* 
11  y  a  plufieurs  années  que  les  trois  premiers  volu^ 
snes  ont  païu*  Le  4^  fe  difttibuera  au  mois  de  Juin 

Î prochain.  Il  contiendra  les  Commentaires  d'Origine 
iir  TEpître  aux  Romains;  fes  fragmens  fur  les  Epî^ 
très  aux  Galates  ^  aux  Spheiiens  3  aux  Coiofliens.5 
aux  Théfïàlonicîens  j  à  Philemon ,  &  aux  Hébrçux  j 
lès  Ouvrages  faits  pouf  la  défenfe  £  Origine  ;  &  les 
Origeniana  de  M.  Ituee.  Le'  pri^  de  ce  qUatriétne 
volume  en  papier  commun  eft  de  50  1.  &  en  grand 
|>apier  dç  G^L 

V  Oracle  des  nouvedut  Philofdphes  ;  pouffih^^rde 
fuite  &  £idairciffemens  aux  iEuvres  de  M^  de  Fol- 
taire;  lyâ^.  Un  volume  in-i  2*  dont  on  trouve  des 
Exemplaires  chez  Hérijfant  j  rue  S.  Jacdues* 

On  A  donné  à  cet  Ouvrage  la  forme  d  entretien  j 
&  on  Ta  partagé  en  neuf  converfations  ,  dans  lef-*- 
quelles  on  fe  propofe  de  faire  voir  tout  ce  que  les 
Écrits  de  M.  ae  Foliaire  renferment  de  contraire  à 
la  Religion  &  à  TEtat. 

Lettres  fur  le  Déifme  ,  par  M.  SalchU  ,  fils  5  Prô» 
feffeur  à  Laufannc.  A  Paris ,  che^^  Guillyn  ^  Quai  des 
Augujlins  ;  1759.  Un  volume  i/î-8^. 

L'objet  aue  fe  propofe  rAutèur  de  ces  Létfreïs; 
eft  de  cgxnoattre  tous  ceux  qui  attaquent  dire<^e^ 


ment  oultidtreâement  la  céyëiatîon.  Les  cînqpreS 
mieces  préfexïtent  l'Hiftoire  abrégée  dès  plus  fa« 
metut  Ifictédules  qui  ont  paru  en  Angleterre.  Dani 
les  fuitantes,  M.  Sakbt  parle  de  quelques  Inaé- 
dules  François  dont  il  réfute  les  opiniom* 

Lcuns  critiqius  de  Firg^k  aux  jircades  dt  Rome  ^ 
datées  des  Champs  ElifUs  ;  traduites  de  V Italien.  A 
Paris  y  chei  Pijot ,  Quai  de  Comi  ,  &  ch€[  Lambert^ 
me  &  à  côté  de  la  Coniedie  Françoife  ;  lyS^.  BrcH-. 
chure  i/z-ir.  petit  format. 

On  fuppofé  dans  ces  Lettres ,  qui  font  au  nom^* 
bre  de  dix ,  que  Vîr^U  s'étant  fait  lire  tous  les  Ou^ 
vraîges  des  Poètes  Italiens ,  porte  fon  jugement  fut 
chacun  d'eux  j»  &  apprécie  leur  mérite  &  leurs  ta* 
lens.  Le  but  de  l'Auteur  eft  de  détmire  le  préjugi 
de  fes  compatriotes  qui  mettent  les  Poètes  de  leur 
Nation  au-delTus  de  ceux  de  l'Antiquité.  Le  Tra^ 
dûâeur  de  ces  Lettres  eft  M.  Langùrd.  L'Auteur 
Italien  ne  s^eft  point  fait  connoître. 

Jumonville  ,  Poème  ;  par  M^  Thomas  ^  Profiteur 
tn  tUmyerjul  de  Paris  ;  lySg*  in-t^.  fans  nom  d^ 
Ville  ni  de  Libraire*  Avec  cette  épigraphe  : 

Quod  gtnus  hoc  hominum  ?  Qweve  hune  tam  har^ 
bara  inorem , 

Permittit  Patna  ?  Virg.  Eneid. 

Ce  Poc'me ,  diyifé  en  quatre  Chants^  ^ft  l'Hiftoire 
de  l'aiTaflînat  de  M.  de  Jumonville ,  Officier  Fran- 
çois  s  envoyé  par  M.  de  Contre-Cœur ,  fon  Commaa^ 
dant  au  Canada  »  pour  fommer  les  Angloid  de  fe 
retirer  d'un  pays  appanenànt  à  la  France.  Jumoimtk 
ii(ant  la  Sommation  dont  il  étoit  porteur  y  n'étolt 
encore  qu'i  la'moitié  de  faleAure,  que  les  Anglois 
l'aflaffinerent. 

Anacrion  »  Sapho ,  Mofckus ,  Bion ,  Tyrthle ,  ôc. 
traduits  en  Vers  François  y  par  M.  Poïr^tt  de  Sivryy 
de  la  Sçciià  Royale  des  Seiençis  &  BeUes^Ltttres  de 


Jiorrami.  /4  Nancy ,  ckei  Pierre  Antoine 'l^  tmptU 
meur-Libraire  ;  1759.  Brochure  in- 1 2.  qui  fe  trou- 
ve à  Paris  ,  chez  Bouche ,  Quai  des  Auguftins.  •  • 
..ia  Loi  que  nous. nous  fommes  faiçe  de.ne  por^ 
ter  aucun  jugement  fur  les  nouveautés  que  nous 
annonçons  \  &  de  nous  en.  tenir  à  une  fimpie  no- 
tice  de  l'Ouvrage ,  nous  empêche  de  prononcer  fut 
le  mérite'  de  cette  tradûftion.  Mais  nous  ne  nous 
fommes  point  interdit  la  liberté  de  faire  ^remar- 
quer les  fautes  typographiques  j  &  nous  ofons  dire, 
quant  à  cette  partie  leulement ,  que  la  nouvelle 
_  traduAion  de  ces  Poètes  Grecs  eft,  on  ne  peut  pas 
plus  mal  j^cxécutée*  ; 

VAmi  des  Mufes.  A  Avignon ,  cAe^  Louis  Cham^ 
htau  ;   1759.  Un  volume  in-%^. 

Plufieurs  Pièces  de  îvf .  de  Voltaire ,  qui  ne  fe 
trouvent  point  dans  les  différentes  éditions  de  fes 
CEuvres  j  quelques  Pôclîes  de  MM.  Piron ,  Roi , 
Grejfet  ,  de  MofUcrify  Sedaine ,  Bonnéval ,  de  SCé 
Lambert  y  Defmahis ,  &c.  &c.  rempliflent  les  352» 
pages  de  ce  Recueil, 

Le  Télefchpe ,  petit  Conte  moral.  Lé  fujet  de  c6 
Conte  envers^efttiré'du  Livre  </e  VEfprit,  Ceft  ce 
Curé  &  cette  Dame  qui,  le  Télefcope  en  main  , 
tachent  de  recoiinoître  les  Habitans  de^  la  Lune.  La 
Dame  croit  y  voir  deux  Amans ,  &  le  Curé  deux 
Clochers  d  une  Cathédrale. 

On  foufcrit  pour  la  FtuïlU  Nécejfaire  à  Paris  chez  Mich. 
'JLambert  ,  Imprimeur  -  Libraire ,  rue  &  à  côtié  de  la  Comédie 
Françoife  y  au  Pamaflè.  Le  prix  de  la  foufcription  pour  Tannée 
cft  dc'^ix  iiv.  pour  Paris  ,  &  15  liv.  pour  la  Province  ,  port 
franc. 

Il  en  paroît  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 

«  ^eç  Approbation  &  Privilège  du  Roil 


LA--F-.Ç!.Ûii.LE- 

NÉGESSAIRE. 

Contenant  diyçrs  dim-ls  Jur^ks  Sciences.^  les 
Lettres  ,&  les  Arts^^ 
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JÛu  Lundi  cf  Avril 
MIL  SERT  CENT  CINQ¥ANTE-NEUF. 

UN  F I L S  q:o\z aljiîent jje  k maifbh paternelle 
^puis  plu^ears .années.,  a  caujfe  de$  mauvais 
ttaitcmens  gu'il.  avoit  reçus  de  ^a  mère  j.  cellè-ci 
tombe  ra^lade  ^^  le  ppre  le  rappelle  a  Paris  ;  il  eft 
prcfentè  à  fa.  m^re  oui  Ifii  diç  :  Je  vous  alr^iç  trop, 
tard.  Pour  marqjie  de  rçcx>t;i€iliation^  elle  jui  don-* 
se  fa  montre  ;  crois  heures  après  elli^  meurt.  Alors 
parut  un 'fefftaRçnt ,  dont  voici  la  claufe  attaquée 
par  le  fils  :  «  Je  jfttbftitue  tous  les  biens  que  je  laif-*^ 
M  ferai  après  mon  décès  >  aux  enfans  à  naître  de  ixxorx 
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«  &h  çn  îcgitime  tXi2ii^Q*y,Sf  fi  tnoû'£Wvîft»t  * 
M  aei^fideir  fa  legitimè^ou  àilttg^  céfeRvost  caatù- 
'  n  mièreç  >  )e  Vy  i:4<fcis  i  ^  d^nne  &r  l^e  le  fur- 
3>  plus  de  mes  biens  à  ceuVcîe  mon  côïcSi:  ligne, 
>y ^i  aapienqÉté  mes  hé^tiéf* ,  fr|B  n  avojl  pas  ea 
^  Jenfalig.  >i_î»  (^eftÎQJ»  «(Lie  fçfvoir ,  Â^lè  as, 
)en  dema^ant  fa  légitime  ,  peut  Jouir  en  ufufruic 
du  furpliSf/d^Tbièn*  Ce^e,  Çgçite  fer^  inc§^m- 
ment  ^laidce  au  Parc-Œ9iiiltt.€hâtelet^de  Baris, 
parM. -^ci^.  Avocat  du  fils,  &  M.  Hu^dé  ^ 
AVoeaft-dii  Tueeur  à  ia^f^bftittttioô.         . 

11  paroît  depuis  quelques  Jours ,  u^  Mémoire 
.dÊ.U.CQmp3.g»ie.  deilndÊiL^^pour  fçrxir.de.Ré- 

Î)oiafe,ft  celui  de  M.ÇMfrel^  ^Ç^p^paipe  dos  Yait 
eaux  de.cerre  Compagnie ,  navigeanrs  xillode  ea 
Inde.  Cet  Officier  forme,  des~demandes>  dont  les 
premières  font  à  titre  à^iiidemnîté,  les  fécondes  à 
titre'Heiécompenr^^  ks  obiCêtnèi  altitirê  dejxlir- 
tage  de  droit.  Son  Mémoire  curieux ,  intéreflant , 
iiien  écrit  y  &c  ïbutenu  de  Ëicoà.julHficatives ,.  pré'- 
fente  des  fervices  importans  ,  des  traits  de  zélé  , 
d'aftivité  ,  de  courage  ^ôsd'kfoltune  qui  ont  peu 
d'exemples.  l^^Comp^ie.,  dai>s  (a  Reponfe^,,,pi0. 
ïesfeîts  âllégufe  j)àr  lif.  i^/èi^,^& 
prétenttons.-C'eftmainrenarit'à  M.  Cotterd  de  jbrpu- 
ver  que  le  Mqmoire  dé  la  Compagnie  .lie  œtniit 

Kint,  les  faits  for.léfquels  il  çtàblit  fon  drpît.  Ce 
oqèîj  e(ft  ^u  rapport  de  M;  Dt^our  deVUltntuvt , 
Maîqre  désRetçiete$,  &  fera  jugéjïâr  le  Bureau  de 
Commiffion  qiu  connaît  decps  fortes  de  Cjaufès.  Le 
Mémoire  de  M.  X!otmtî  eft  de.  M.  Manncry^^  Celui 
,4e  k  Goinjpagnie  des  Indes  eft  deM.<S^^^« 


Ff '":: ■      '      .;  ^  ^  •  rr  II/: 

.     kÉDECINE,  CHIRURGIE, &€• 

.    Lettre  de  M.  Uati  >  Médecin  de/ia  Faciijité  dd 
Isatis ,  i  l'an  des  Auteurs  de  cette  Feuille^ 

5î»  Tout  èe  que  je  puis  me  rappeller  à  ce  moment  > 
'«»  Monfieur  ,  fur  la  tumeur  nngulière  du  nommé 
*  Blot ,  demeurant  Fauxbourg- S.  Denis,  dont  j'ai 
*»  fuivi  te  sraitement  avec  mon  Confrère  *M.  Ma^ 
«  kHt  y  fétâ  fort  fuccintîtv  II  me  fouvient  ^é  lé 
i>  malade  avoit  (f  5  ans ,  qu'il  s'apperçut  un  matin  ^ 
M  après  (Quelques  douleurs  de  colique ,  que  fon  ven* 
»  tre  étoit    confîdéràblement  gros.  La  tumeur  > 
9»  <|uand  nou*  le  vîtnes,  avoir  la  forme  d\in  balon 
^  de  dix  à  doute  pouces  de  diamètre  ";  elle  étoit 
»  élaftique,  faits  ètte  fonote  ,  &  fans  être  tranfpa- 
^  rente  à  tontfe-jout  ;  on  n  y  ôbfervoit  point  de 
»  fluduation  j  fon  centre  étoit  le  nombnl  j   elle 
«  rfétdit  jpoint  Toulante  dans  les  changerheils  de, 
fi  pofture  j  die  rie  parbîflpit  point  adhêente  danV- 
5»  la  partie  poftériettre  :   la  teiïfibn  des  tégttmens' 
:b  du  bas-ventre  emp&noit  de  reconnoître  fon  af- 
»  taché  i  on  y  remarquoit  peu  de  fentiment  j  Ôc 
i>  elle  devint  indolente  de  plus  eri  plus.  Nous  fi-* 
»  mes  part  de   cette  fingularitè  à  M.  Wir^ow  > 
»  que  f accompagnai  chet  le  malade.  Ce  re^eda- 
i>  de  Neftot  dé  la  Mcdiecine  >  dont  là  main  eft  la 
>*  plus  exercée  à  recoftnoîtte  le  (îége  des  maladies , 
»>  me  dit ,  après  un  mur  examen ,  que  ce^te  m^ 
»i  mewr  pïoit  la.  tfoiôéfl*  de  -iîctte  éfpcce  qti'il  ob- 
n  fervoit  depuis  foixante  ans.  U  décida  que  foff 
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*»  lîcge  étoit  dans  rEpiploon.  Il  approuva  Puïa^ 
ndes  embmcàtiôns 8c des fondins qu'on empteyôft 
M  avec  des  évacuahs  par  intervalles.  La  conftance 
5>  daftsrufage  des£eracdes^futeoll^onnéeparlaguc- 
.»  rifon.  Après fix  mois,  la  tumeur  fut  entièrement 
3»  effacée  ,  &  leWalade  jouit  à  ptéfent  àunefantç 
3>  qu'il  n'érpéroit-plus  ,  &  dont  peu  de  Mcdecii\5, 
a^J'av oient  flatté ,  quoique  la -fîngularité  de  la  ma- 
99  ladie  lui  en  eût  amené  un  grand  nombre.  M.  J(f^ 
3>  loët  peut  juieux  que  perfonne  donner  un  détail 
a>  bienj:irœnftaneie  de  cette  maladie^  La  guérifon 
3>  eftïpn  ouvrage^  &  ce feroitroccafîon  d'un  grand 
4>>  éloge.,  iî  fa  modeftie  nous  le  permettoir  «. 

Si  ceux  qui  contribuent  aux  progrès  des  Arts 
purement  agréables  >  ont  droit  à  la  reconnoiffance 
publique  ,  que  iera-ce  4e  ceux  -qui  perf  edidnaent 
de  jbur  en  jour  ces  Arts  d  utiles,  dont  l'objet efl: 
de  foulagdr  les  maux  inféparables  de  l'humanité  ? 
M.  Bo/fkomme  ^  Chirurgien -Herniaire -Expert  » 
reçu  à  S;  Corne  ,  demeurant  rue  ^âcon  ,  près  le 
Pont  S.,  Michel ,  continue  à  débiter  les  bandage» 
4'i voire  (*)  pour  les.  defcentes  ,  inventes  par  M^ 
Fauy.eïl  auquel  il  a  fuccédë  j  les  Peffaires  de  mê- 
me matière,  pour  les  chutes  4e  l'utérus  j.  &  des 
urinoirs  de  plufieurs  efpéces.  Mais  il  annonce  de 
plus  un  nouveau  bandage  d'ivQire  à  TèiGTort  pour 
les  hernies  du  nombril  ^  auxquelles  les  peffonnes 
graff^s  de  l'un  6c  4^  lautre  lexe,  &  jfur-tout  les 
femmes  enceintes,  font  Fon  fujettes.  L'éculTon 

; .  (*)  Voyez  la  Théfc  de  M.  Miffa  ,  foutcnuc  attx  Icolcs 
^çMédccine  de  Paris. 


ie  ce  bandage  de  figure  triangulaire  &  obtufe  ; 
cft  compoiîi  de;  deuxpiéces^  d'ivoire  ,,  dont  Tune 
renferme  une  fpiralexylindrique  de  plufîèurs  con- 
tours d'acier  fin  &  très^iaftique.  La  ceinture  efr 
d'un  cuir  doux  &  mollet.  Un  Médecin  de  la  Fa- 
culté de  Paris  &  des  Armées  du  Roi ,  nous  atteflre 
yiQ  ce  bandage  l'emporte  fur  tous  ceux  qu'on  a' 
utiagincs  jiifqu  à  préfent ,  à  raifon  de  fa  fouplefle- 
Se  de  la,  flexibilité  de  fon  relïbrcqui  s'accommode^ 
aux  divers  mouvemens-  du  corps ,  fans  le  blefler  , 
ni  le  gêner  ;  ce  qui  eft  d'un  avantage  infini  pour 
lœconomie  animale,  dont  il  nei  dérange  aucune- 
ment le^ibnâions... 


HISTOIRE    NATURELLE. 

La  façon  de  faire  éclote  des  poulets^ ,  imaginée 
par  feu  M.  de  Riaumur  ,  étoit  fujetre  à  tant  d'in^ 
conycniensi>.qîie  le  Public  n'en  a  pas. tiré  tout  Ta- 
vant^e  que  l'Auteur  ssn  étoit  prpinis..M.  Mcjj^r^ 
déjacité  plus  d^une  fois  dans-  nos  Feuilles-  pour  àes^ 
inventions  utiles»  propofe  une  manière  plus  facile  > 
plus  fure  &::moins  difpendieufe  que  celle  de  M.  de 
Réaumury  pour  arriver  au  nicme  but.  II  faitpaflcr 
le  myaû  d'un  poêle  dans  un  grenier  y,  ou  dans  tout 
autre  endroits  élevé  de  fà  maiiom,  11  y  fait  enfïiiter 
conftruire  une  lanterne  de  fix  pieds  de  diamètre  , 
entourée  de  chaflîs  vitrés,  &  terminée  en  dôme 
par  Iq  haut.  Il  y  met  des  tablettes  do(îer  d'un  pied 
de  large  tout  au  tour,  &  les  éloigne  plus  ou  moinst 
les  unes,  des  autresr ,  Cdoii  la  quaiuité  d'œufs  qu'il 

lii] 


vettt  faire  cclore.  Les  chaflls  doivent  sbicvrîr  dit 
l^ut  en  bas  ;  ^  même  il  faut  que  Quelques  car-- 
reaux  puiffent  s'ouvrir  féparément,  ann^e  donner 
de  l'air ,  s'il  fe  trouvoit  trop  dex:hàleur  j  il  eft  mc^ 
ine  r^offàire  qu'il  y  ait  toujouts  dans  la  lanteme 
lyci  Thermomètre  pour  en  marcyier  le  dégrc.  Le 
tuyau  du  pbcle  doit  paflfer  au  milieu  de  la  cage  ,, 
$c  être  fait  en  fourche  ,  parce  qu'auffi-tôt  qu'on  a 
atteint  le  degré  de  chaleur  néceflaire  >  on  femie 
^ne  foupape^  L'autre  tuyau  feiBC  à  faire  paffèr  la 
fottiée  du  pocle,  &  échauffe  un  autre  endroit  où  l'oa 
veuit  élever  les  poulets,  Lor£que  ta  cage  eft  une  fois; 
échauffée,  faclialeur  peut  durer  au  moins trente-fix 
heures,  dans  le  même  degré,  parce  qu'oa  n'eftpas 
oSlîgé  d'ouvrir  le  couvoir  ,  comme  dans  ta  ma- 
nière de  M.  de  RédumvTy  pour  obfexver  le  Ther^ 
mométre  5,  on  peut  le  voir  au  travers  du  verre^ 
Lprfque  les  petits  font  prêts  à  éclore,  on  di^in;ae 
la  chaleur  de  deux  ou  trois  dégrés.  Pour  trouver 
Ire  degré  convenable  >  on  prend  un  petit  tube  de 
Thermomètre,  an  le  met  fous  l'eflàite  pendant  une 
demi-heure,  &  en  le  retirant,  on  a  un  fil  tout  prêt 
que  rpn  noue  à  l'endroit  où  fe  trouve  la  liqueur  j» 
^  ce  fera  furemènt  le  dégrc  le  plus  juftev 


PEINTURE,  SCULPTURE  &  GRAVURE. 

On  a  mis  la  dernière  main  aux  embeîliflèmens 
intérieurs  de  la  belle  Maifbn  appartenante  a  M^ 
Taurotle^^  rue  d'Orléans ,  au  Marais  j  M*  BouUée  ^ 
^UQô  Archite<ae>  a  dirigé  les  ouvrages.  Le  SaHoa 


(M5) 
^ft  décoré  par  une  ordotmance  de  pikftres  ,  enti^ 

chie  d  objets  agréables  &  propres  à  dédommager 
de  la  perte  du  plafond ,  peint  par  la  Fojfc.  Ce  Sal- 
lon  eft  orné  de  quatre  Tableaux,  dans  ièfàuelsM. 
Dcshaycs  de  l'Académie  Royale  ,  a  repréienté  les 
quatre  Saifons  d'une  manière  ingénieufe  &  fjavanc^» 
Le  fond  du  jardin  offrira  une  magnifique  décora 
tion  d'Architeârure  ,  partie  en  relief,  &  le  refte 
peÎQt  par  M.  Machy.  Cçtce  décoration  doit  man- 
quer un  petit  appartement  commode ,  ménagé  au 
bout  du  jardin  y  Se  formjer.  m^  point  de  vue  plus 
étendu  poïlt  lés  âppàrtemens;  '-' 

LesOmnoiflèurs  peuvent  voir  chez  M.  &2>oMr, 
me  Saint -Martin  ,  vis-à-vis  Saint- Julien  ,  deux 
beaux  Tableaux  récemment  arrivés  ;  l'undu  Gi//4!fe, 
reprcfente  Cléopatre  piquée  par  un  Afpic  j  l'autre 
eft  une  Vierge  de  Morios  ;  ce  font  des  Tableaux 
caputasx  ^  Ôc  d'un  très-grand  prix.  , 


A  R  C  H  I  T  E  C  r  U  K  Ev 

t*mtérèt  que  tout  Paris  prend  au  Louvre  ,  ce 
thef-d'œuvre  d'Afchitedture  fî^long-tems  caché  deN 
rière  des.ifiazures  ,  fait  défirer  de  connoître  les 
auteurs  des  différens  delïeîns  fur  lefquels  ce  Mo- 
nument a  été  confirme.  Un  homme  de  Lettres  > 
après  différentes  recherches,  fe  propofe  de  donner 
au  Public  d^$  Mémoires  fur  PUrrc  Lefcat,  ,  Sei- 
gneur àt  Clagny  ^  Abbé  de.  Clermont ,    Auteur 
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des  premiers  Defleins  de  la  Cour  <îu  Louvre.  If 
d<)nnera  fucceffivementrHiftoire  des  autres  Arcbi* 
tedtes  qui  ont  ajouté  à  ces  Deffeins  ,  Sc  ont  con- 
duit rouVragè  a  foii  état  prcfent.  On.  invite  ceux 
qui  peuvent  avoir  dans  leur  Cabinet  quelques; 
Pièces  relatives  à  cet  objet ,  d'en  inflxuire  rAuteur 
par  la  voie  du  libraire  qui  imprime  cette  Feuille*. 


M  É  C  H  A  N  I  Q  U  E 

Le  Speftacle  en  Décoration,,  donné  par  M. 

'  Senvandoni  y  dans  la  grande  Salle  des  Tmlleries  > 
a  remplacé  plufieurs  années  de  fuite  ,  les  autres 
Spe6tacles  de  Paris  pendant  la  clôture  des  Théâ- 
tres. Aujourd'hui  que  ee  Spedfcacle  n'a  plus  lieu , 
M.  Rabi^ueau  ,  célèbre  par  fes  nouvelles  Lampes 
êi  Optique  &  plufieurs  Machines  fingulieres ,  fepro- 

^  pofe  d'y  fuppléer  par  des  Pièces  de  Méchanique  , 
qu'il  offrira  à  la  curiofîté  publique  pendant  tout 
le  tems;:de  cette  clômre.  On  verra  roussies  jours 
chez  lui  la  Voiture  Encyclopédique  ,  le  Cabriolet  » 
les  Fanfares  dit  la  Renommée  imaginée  pouf  la 
Place  de  Louis  XV.  &c  h  Perdrix  Rougt  Ingénieufi^ 
avec  plufieurs  parties  d'Optique.  Ce  Spedacle  dur 
rera  depuis  trois  heures  après-midi ,  jufqu'à.  fept  j 
&  les  jours  folemnels  il  commencera  à  cinq  heures , 
dans  fa  maifon ,  rue  S.  Jacques*  vis-à-vis  les  Filles  de 
Sainte -Marie  ,  au. Cabiipiet  privilégié  du  Roi^  Ses 

.  Cours  du  SpeSacte  du  Feu  feront  interrompus  pen- 
dant le  refte  de  ce  mois  ,  pour  faire  place  à  celui 


que  nous  annonçons  j  &  ils  ne  feront  repris  qu'au 
mois  de  Mai.  • 


COMMERCE 

Rien  ne  peut  être  plus  avantageux  au  Public 

3[oe  1  offre  que  fait  le  Sieur  Dufourny  ,  Marchand 
e  Toile  ,  rue  des  Boûrdohnois  ,  à  l'Annoncia- 
tion. Les  différentes  entreprifes  dont  ce  Négo- 
ciant efl  chargé ,  le  mettent  à  portée  de  fe  aé- 
faire  avantageufemént  du  vieux  linge.  Il  pré- 
fère même  le  plus  ufé,  &  dohne  en  trôc  la  même 
quantité  d'aunes  de  toile  neuve  ,  moyennant  un 
très-petit  prix  de  retour* 


INDUSTRIE 

Les  Vis  ordinaires  des  forces  Preflès  étant  faî- 
tes à  la  main ,  c'eft-à-dire  ,  avec  un  trait  de  fcie  ; 
&  des  coups  de  cifeau  de  chaque  côté  du  filet  pour 
le  former  ,  il  eft  impoffîhle  que  l'Ouvrier  le  plus 
adroit  n'y  faflTe  quelque  faute  ,  en  laifïànc  des  en- 
droits plats ,  &  d'autres  plus  bombés  ;  cToù  il  ré- 
fuite  que  les  pas  de  la  Vis  ne  pofent  pas  tous  en- 
femble  dans  les  filets  de  l'écroue.  On  a  été  obligé  , 

f)our  cette  ràifon ,  d'écarter  ces  filets ,  at;tendu  que , 
otfqu'ils  font  plus  ferrés  ,  leur  inégalité  les  fait 
fouvent  éclater  \  d'ailleurs ,  quand  il  eft  néçeflfaire 
que  la  preifion  foit  confidérable  >  ces  filets  allongés 


font  fuje^s  i  fe  deflèrrer  ^  ce  qui  exige  beaucoup 
plus  de  force  pour  tourner  le  levier.  Le  Sieur  Sul-^ 
pice ,  Taîné ,  Tourneur  en  Métaux  5  &  Machinifte, 
me  Jean*Robert,  au  Paraflbl  Royal  »  a  inventé  un 
Outil  qui  remédie  à  tous  ces  inconvéniens  ,  &  au 
moyen  duquel  il  donne  i  ces  groilès  Vis  de  bois  > 
le  même  d^é  de  petfedion  qui  fe  trouve  dans 
les  petites  Vis  Eûtes  a  la  Filière. 

Il  eft  d'ufage  dans  les  Troupes  de  blanchir  » 
pour  l'agrément ,  la  Giberne  &  toute  la  BufietU 
ou  Soldat ,  avec  de  la  craie  ou  du  blanc  d^Efpagne 
collé  de  Gomme  Arabique  y  mais  cette  temture 
ne  dure  pas  long-tems  »  &  fe  répand  fur  Thabit 
<]u'elle  tache.  On  en  a  imaginé  une  plus  (impie  » 
moins  coûteufe  »  &  quin'eft  pasfujette  aux  incon- 
véniens de  la  première  ;  on  fait  bouillir  la  craie 
dans  du  lait  joiqu  à  la  coniiftence  convenable  pour 
teindre  le  Buffle.  Cette  façon  a  déjà  été  adoptée 
par  quelques  Régimens<^ 

L'ufage  des  corps  ,  peu  nécefOdre  aux  enfânl  de 
la  campa^e  ,  eft  prefqu  indifpenfable  dans  les 
grandes  Villes ,  où  les  enfans  reipirent  un  air  épais» 
&  vivent  trop  refferrés  j  auflî  n'y  voit-on  que  trop- 
fonvent  la  Nature  déférer  &  fujette  à  qes  acci- 
dens  qu'il  faut  prévenir  ou  réparer.  Lé  Sièur  Dof- 
ftmont  y  demeurant  rœ  de  la  Verrerie ,  déjà  très- 
connu  par  fa  dextérité  pour  la  fabrication  des 
corps  ,  a  perièâionné  un  geiure  de  bottines  pour 
dretïèr  le^  jambes  des  enfans  y  ces  bottines  font  très- 
légères  y  6c  laiflènt  la  liberté  du  mouvement  ao: 
moyen  d^  charaiètas  pratiquées  dans  les  balexoe&. 


L*AcâcÎ€mîe  Royale  de  Chirurgie  a  ionaS  au  Sieitt 
DoffcmonL  des  Certificats  (joi  attefient  leur  uri-^ 
lire. 


LIVRES    N  O^  VEAUX. 

LETTRES  de  S.  François  de  Spolies ,  Fvéque  & 
f  rince  dé  Genève  >  Inpitiutur  de  VOrdn  de  la  Vifi- 
tadon  y  MAnbîUes  en  trois  fuhdivijîons.  i**.  Leurex 
eux  gens  du  Monde,  i®.  Lettres  de  Confolation.  j^. 
Leuresjùr  les  Fêtes  de:  C Annie,  tfouvelle  édition  ^ 
dans  laquelit  on  a  reciuilU  un  très-grand  nombre  de 
fis  Lt^res  qm  m  fe  trouvent  pas  dans  les  ^éditions: 
précédentes  i  revues  furies  orignaux ,  &  enrichies  de 
Jbmmaîrts  ,  de  citations  &  de  remarques.  A  Paris  ^ 
clui^Wriffànt  y  rue  Notre-Dame  y  à  la  Croix  (Tor.  Six 
volumies  irk-i  i.cpx  fe  vendent  15!^  reliés. 

l,e  titre  annonce  aflez^  en  quoi  lanouvelte  édî- 
ùon  de  cet  Ouvrages  çonrui ,  diftère  des  éditions  pré« 
ccdeutes.. 

CaMet  préftntt  a  Meffieurs  de  t Académie  Royale 
dis  Sciences  de  Paris ,  fur  la  conjlruSion  &  les  tffets. 
dune  nouvelle  Cheminée  qui  garamit  de  lajkmeey  à 
F  épreuve  de  tous  les  vents  y  tant  direSs  quer^Uclus  y 
de  r ardeur  du  Soleil  &  de  la  Pluie  y  inventée  &  pro^ 
fo fie  par  M.  Genneté  y  premier  Phyjicien&  MéchamJ^ 
te  de  ^  Maje^é  Impériate  y  avec  k  jugement  de, 
t  Académie  Royale  des  Sciences  fur, eeuenouveUeChe^ 
mink  ;  &  U  plan  de  foiifcriptionpour  la  difirïbutioit 
ieSoQ  Exemplaires  de  la  dtfcription  de  cetu  même 
Qktttdnée  ^  de  ta  manière  ds  Ia  confiture^  &i;.  APû^ 


lis  y  che[  Lamhtrt ,  Impnmcur-Libraire  y  rue  &  à  c6ti 
de  la  Comice  Françoifi  ;  ryS^.  Avec  Approhuùon  ^ 
Pcrmiffion  &  Privilège. 

Nous  ne  donnons  aucune  notice  de  cette  Feuille 
i/r^^.  Elle  fe  diftribue  gratis  cl^ez  le  même  Li- 
braire, .     ,*"        ;  .    '   t 

Diffe(ianon  Pfdlojbphique  fur  une  diffUvlU  de  la 
^hangue  Françoife.  V Auteur  prouve  que  le  participa 
ijuîfuit  le,  verbe  auxiliaire  avoir ,  &  qui  ejl  précède 
d^un pronom ,  doit  toujours  être  indicUnaJbU,  A  Pa- 
ris ,  chei  BrocaSy  &  la  veuve  Bordelety  rue  S.  Jacr 
^ueSy  &  Barrois  ,  Quai  des  Auguftins  ;  lySg.  Avec 
Approbation  &  Privilège  du,  RoiAjxx^  feiulle  in*i  i* 
fans  nom  çT Auteur. 

Cette  difficulté  y,  fî  c*en  eft  une  >  avoît  été  fut- 
fifammenc  éclaircie  parla  plupart  des  Grammai- 
riens. Cependant  cette  Feuille  n'eft  pas  abfolumenc 
inutile* 

Nouvelle  Méthode  pour  apprendre  là  Langue  La^ 
tirupar  un  Syjléme  fi  facile ,  qu^il  efl  à  la  portée  d'uri 
enfant  de  cinq  àfi^  ans ,  quifçait  lire  y&  fi  prompt  > 
qu^onyfait  plus  de  progris  en  deux  ou  trois  années  y 
qu^en  huit  ou  dix ,  enfuivant  la  route:  ordinaire  ,  &c. 
par  M.  deLaunay;  che[  Girard  y  au  Palais  y  vis-à-^ 
vis  la  GrandChambre  ,  &  che[  Robufiel ,  Quai  desr 
At^fiins  y  pris  lit  rue  Pavée  ;  1 7  jgr.  Trois  volumes^ 
ih-80. 

Ces  promeffès  font  appuyées  par  des  exemples^ 
<^ui  confirment  l'utilité  de  cette  méthode. 

ABC  Royal  y  ou  FArt  d^ apprendre  à  lire  farts 
épeller  Us  voyelles.,  ni  Us  confonnes  du  nom  que  U^ 


Qumefes  ont  dans  C Alphabet.  Didlc  aux  Enfans'Sè 
France^  Monfdgmur  U  Duc  de Bcrry ,  Monjiigneur^ 
U  Cornu  de  Provence ,  &  Monfeigneur  le  Comte  d^Ar* 
tois  ;  chc[  Mérigot ,  père ,  Quai  des  AuguJHns ,  &^ 
<he[  Lambert,  rue  &  a  côté  delà  Comédie  Françoife  ^ 
1735^.  Brochure  i/ï-i  z. 

On  prétend  que  cette  nouvelle  manière  de  nom<S 
mer  les  Confonnes ,  eft  préférable  aux  précédentes  »v 
Se  qu'elle  abrégera  les  difficultés.    . 

Diâionnaîie  de  k  Langue  Françoife,  ancienne  & 
moderne ,  de  Pierre  RicSelû  ,  nouvelle  Edition  , 
^ittgmencee  d'un  très-gralid  nombre  d'Articles  j  i/x- 
jolio^  }  vol.  Ï75J.  A Lyoa ,  chez -fl/xçx/^/ ,  &à 
Paris,  rhez  Lambert^  Imprimeur-Libraire,rue  &: 
à  côté  de  la  Comédie  Françoife ,  ^o  1. 

On  ajuivi  dans  cette  Edition  tortographe  du  Diez 
nonnairede  C  Académie  Françoife. 

La  Science  des  Poftes  Militaires  ,  ou  Traité  des 
Fortifications  de  Campagne  à  Tufage  des  Officiers 
particuliers  d'Infanterie,  qui  font  détachés  à  la  guer- 
re, dans  lequel  on  a  compris  la  manière  de  les 
défendre  &  de  les  attaquer^  pzcM.leCoinu  ,  ci-- 
devant  Lieutenant  d'Infanterie  ,  depuis  Capitaine 
de  Cavalerie.  A  Paris  ,  chez  Defaint  &  Saillant  y 
Libraires ,  rue  S.  Jean  de  Beauvais  j  un  vol.  in-iz, 
1759.  3  I.  broché. 

(^  '  •  ■■  •  ' 

Introduaion  à  THiftoire  moderne ,  générale  & 
politique  de  lUnivers  ,  ou  Ton  voit  l'origine ,  les 
révolutions  &t  la  fituation  préfente  des  diffiérens 
Euts  de  l'Europe  ,  de  l'Afie,  de  l'Afrique  &  d« 


fâim^^aé.  Commencée  pat  h  Baron  ie  P^â^ 
idorff^  Se  aogmentée  par  M.  Sru^n  de  laMamnitre^ 
Nouvelle  EcMtion,  revue,  connderablement atig- 
tneatée  y  corrigée  Ihi  les  meilleurs  Aaceors  ^  ^ 
des  Mémxjires  particoUers  de  plufieurs  Sçayans  y  8c 
continuée  jt^qu'en  1750  jpar  M.  Degrace.  A  Paris , 
chez  Méng9t ,  père,  Quar  dei  Augiâtos  j  Gnuggé^ 
€raiid'SaHe  dis  Palais  >  &  rue  de  la  Parcheminerie  ; 
Jlochereauy  l'aîné ,  QuatdeCoim ,  airPhenix'}  Mo^ 
iu/iely  Quai  des  Auguftins  j  Mérigpt ,  fils ,  Quai  de 
CÎoftti ,  ail  coin  de  la  rue  Gaénégaud  ;  8  vol.i/ï-4®* 
*75  9  >  ci-devant  propofës  par  Soufcriptioii» 

Abrégé  Chronologique  des  grands  Fiefs  de  la 
Couronne  de  France  ,  avec  la  Chronologie  des 
Princes  &  Seigneurs  qui  les  ont  pc^édés  jufquU 
leurs  réunions  a  la  Couronne.  Ouvrage  (jui  peut 
fervir  de  Suppléménr  à  PAbrégé  Chronologique  de 
1,'Hiftoire  de  France  ,  par  M.  le  Préiîdent  ffénaiiù. 
A  Paris  y  chez  Dtfaint  &  Saillant ,  rue  S.  Jean  de 
Bauvais,  &  /.  P.  Hetiffant  ,  rue  S,  Jacques^  uu 
vol.  8<*.  1 75 9  >  4  l.  4  £  brochée 

Iles  déliceà  de  la  Grande  -  firets^e  &  de  Flr- 
lande  ,  où  font  exaâement  décrits  les  Antiquités, 
les  Provinces  ,  les  Villes ,  les  Bourgs ,  les  Mon- 
tagnes, les  Rivières  >  les  Pons  de  Mer,  lesBainSr 
les  FonereiTes  ,  Abbayes  ,  Egliles  ,  Académies  ,  . 
Collèges  i  Bibliothèques  -,  Palais '(  les'principales 
Maifons  de  Campagne  Se  autres  beaux  Edifices  des* 
Familles  illuftres ,  avec  leurs  Armoiries  ,  &c.  La 
Heligion  ,  les  Mœi^rs  des  Habitans  ,  leurs  Jeux  , 
ièurs  Divenifîemens '^   &  généralement  tout  ce 


(^a^îï  y  a  4e  plus  confidérable  1'  remarqtîér.  îi? 
t0ur  enrichi  de  très-belles  Figures  &  de  Cartes 
Géographiques  ,  deflînées  fur  les  Originaux.  A 
Leiik ,  chez  FUrr^  Vand^u  A  a.  S  voL  iis-8^.  pp» 
24 1.  ' 

Ctt  Owrage  &  Us  trois  fmvansft  trouvent  à  Paris  : 
c&£^  Lambert ,  Imprimcur^libr^rt  ^  rw&  à  côte 
dt  la  Comidit  Françoift. 

La  vie  d'Elizabeth  ,  Reine  d'Angleteae.  Nou- 
velle édition  ,  augmentée  du  véritable  caraûère 
d'ElizaJ^eth  ,  &  de  fes  Favoris.  A  la  Haye  ,  chçz« 
Gcrard Bhk.  x  vol.  in-ii.  6  L 

.Lettres  »  Mémoires  8c  Négociations  de  M.  le 
Comte  àlÉffradcs  ,  cant  en  qualité  d'Ambaflâdeur 
de  S.  M.  X.  C.  en  Italie ,  en  Angleterre  S^en  Hol- 
lande »  que  comme  Ambafladeur  Plénipotentiaire 
a  la  Paix  de  Nimérue ,  conjointement  avec  MM. 
i^ditrt  &  Comité  aAvaux  ;  avec  les  Répon£es  du 
Roi  &  du  Secretaired'Etat  :  Ouvrage  où  (ont  com- 
pris TAchat  de  Dunketque  ,  ic  plufieucs  autres 
chofea  ttès-intérelTances.  Nouvelle  Edition  dans 
laquelle  on  a  rétabli  tout  ce  qui  avoit  été  fupprimé 
i]aBs  lei^  précédentes.  A  Londres  >  chez  J^an  rfour^, 
fi  ;  9  vol.  inr-  ix.iyl. 

Hiftoite  générale  &  partîcullare  du  Vi  s  a  fait 
«n  France  pour  la  féduaion  &  i'extinûion  de  tous- 
lès  Papiers  Royaux  ,  icà^s  avions  de  la  Compa- 
gnie des  Indes  ,  que  le  Syftème  à'ès  Finances  àvoit 
enfantés.  On  y  a  joint  un  état  des  Actionnaires 
&  des  Mi0ifSpien$  ^  ço^nptù  aa  Rôle  (iesTaKe$4ir 


^44  .    . 

•^5  ^Sepîtembre  17129  avec  des  remarques  fur  lotus 
fprtvuiQs  prcfentes.  A  la  Haye,  chez  S^hcurUcY  ;  4 
vol.  i/m.  it)  !• 

.  Les  Libraires  âdociés.  à  la  nouvelle  Edition  du 
jDiÊUonnain  dcMorcri^  propofée  par  Soufaipcion, 
ont  commiencc  d  aujourahui  à  diftribuer  auxSouf- 
cfipteurslès  fijc- premiers  Tomes  de  cet  Ouvrage  > 
fuivânt  TA  via  qui  en  a  été  public.  Les  perfonnes 
qui  voudront  retirer  les  Volumes  ,  font  priées  de 
s'adrefler  à  celui  des  Libraires  chez  lequel  elles  ont 
levé  leurs  Soufcriptions. 


i  ri   •  1 1 1    r 


*  On  cherche  à  introduire  de  plus  en  plus  la  dé- 
eence  &  Tordre  fur  la  Scène  f  rançoife.  Cô  n'étoit 

I)as  affez  d'avoir  profcrit  le  tumulte  du  Parterre  eu 
6i  en  impofant  par  une  Garde  Militaire.  On  a 
fènti  que  la  Scène  feroit  toujours  mal  ordonnée  , 
tant  que  le  Théâtre  ,  où  fe  padTe  l'aAion  ,  feroic 
couvert  de  Spedateurs  debout  &  hors  de  leur  placde  ; 
on  a  donc  refolu  de  rendre  libre  toute  l'avarit-Scè- 
ne  ,  en  ne  laiflànt  fubfifter  que  deux  balcons  ,  &  en 
renvoyant  à  TOrcheftre  qu'on  doit  agrandir  la  fou- 
le brillante  qui  embarraffe  journellemeiït  le  Théâ-^ 
tre.  Tous  ceux  qui  font  plus  curieux  de  fe  mbn^ 
trer  que  de  voir  la  Pièce ,  murmureront  fans  dou-» 
te  de  cette  réforme  ^  à  laquelle  appbudira  la  plu& 
faine  partie  des  Spectateurs. 

•  On  fbafcrit  pour  Iz  Feuille  Nécejfaire  à  Paris  çhezMkh* 
'Lambert ,  Imprimeur  ^  Libraifc ,  rue  &  à  côté  de  la  Comédie , 
Trançoifc ,  au  Parnaffc.  Le  prix  de  la  foufcription  pour  Tannée  * 
efldc  II  liv.  pour  Paris  ,  &  15  liv.  four  la  ProViMcc  ^  pott 
franc.     ^  -  /'"''' 

Il  en  pkroît  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 

Avec  Approbation  &  Privilège  dû  Rou 


LA  FEUILLE 

Nécessaire; 

Conunam  divers  détails  fur  Us  ScUnces^Ut 
Lettres  &  Us  ArtSé 

Qiiidfuidaguntkomifus ....  fwpi  efifarrago  Ubtttu  JuVen» 

■       ■     ■    ■  ■,'  un       !■      irii  mf- 

Du  Lundi  I  s  Avril 
MIL  SEPT  CENT  CINQUANTE-NEUF. 

POLICE. 

SUR  d^  plaintes  réitérées  du  mauvais  eut  oà 
fe  trouvoietit  pludeurs  Carofles  de  place  ^  la 
Police  a  tendu  le  6  de  ce  mois^  une  Sentence  qtti 
(K>ndan)ne  douze  Loueurs  de  Carofles  ,  chacun  à 
vittgt  livres  d'amende ,  pour  avoir  expofé  des  Voi*» 
tures  mal  conditionnées ,  &  dépourvues  dé  pluiîéutd. 
parues  néceflaires  à  l'utilité  ^  la  Commodité  &  la 
lureté  de  ceui  oui  s'en  (ervenr.  La  même  Sentence 
ordonne  que  déformais  ie9Caro({è$  de  place  foient 
garnis  de  tout  ce  qui  peut  les  tendre  furs  £c.com« 

K 


modes,  félon  les  Ordonnances  &  R^Iemens  ae 
Police  j  &  elle  annonce  des  peines  plus  griéves  en- 
vers ceux  qui  dans  la  fuite  oferont  y  contrevenir. 


/     MÉDECINE,  CHIRURGIE- 

Le  Jeudi ,  19  du  mois  dernier ,  fous  la  Prcfi- 
dence .  de  M.  de  Jujj^u ,  M.  U  Bigufi  de.  PrtJU , 
Dodkeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Rheims ,  &c 
Bathelier  de  celle  de  Paris ,  a  foutenu.une  Thèife  , 
dqnt  le  fujet  eft  :  Si  Vatuntion  des  Maffjlrats^  con^ 
courant  avec  celle  des  Médecins  ,  peut  prévenir  Us 
maladies  y  &  conferyer  la  famé  publique.  Toute  cette 
Thèïe,  qui  eft  fort  longue,  eft  à  lire  éc  à. retenir. 
Il  noiis  paroît  que  ce  feroit  faire  un  vrai  préfent 
au  Public  ,  que  de  lui  donner  ,  de  fuite  ,  la  tra- 
duûion  de  ces  Thèfes  ,  qui  contiennent  prefqùe 
toujours  des  détails  aufli  utiles  qu'agréables ,  &  où 
l'on  trouve  des  préceptes  de  conduite  &  de  régi- 
jfne  beaucoup  plus  aifés  à  fuivre  que  les  Ordon- 
nances ,  auxquelles  il  faut  fe  foumettre  dans  1  ctac 
de  maladie. 

M,  BuchoT  a compofé  &  fouteriunouvellemènc 
dans  les  Ecoles  de  Médecine  de  TUniverfitc  de 
Pont'à-Mouflbn ,  une  Thèfe  fur  cette  Queftion  CU' 
rieufe  :  Ait  à  Mujicapulfimm  Diagnojis  ?  Peut-on 
connoître  le  pouls  par  la  Mufique  ;  &  il  a  con- 
clu pour  raflSrmative.  L'Auteur ,  après  avoir  parlé 
du  plàiiir  que  procure  là  Mufique  à  ceux  qui  fe 
portent  bien ,  fait  Voir  qu  elle  eft  auflî  d'une  grande 
reffource  dans  plufieurs  ihaladies.  Elle  guérit  les. 
Dames  d'Italie  des  pâles  couleurs  >  &  Ton  fçait  fes 


feffets  contre  k  pîquare  de  la  Tarentule,  on  fcrdtl'* 
ve  dans  THiftoire  dé  l'Acîadémie  de^  Sciehcôi 
qu  elle  a  guéri  un  Muficien  de  la  fièvre  maligne  i 
&c  rEcritore  nous  apprend  que  le  fdii  de  la  Harpel 
de  David  appaifoit  les  fureurs  de  Saul.  Mais  la 
principale  bropriété  de  laMuiïque  a  étc  longteifad 
Ignorée,  dit  M.  Bucho[  ;  &  elle  le  feroit  encore  ^ 
(t  M,  Marquée ,  Médecin  de  Nancy  ^  n  avdit  décdu* 
vert  y  plr  des  bbfervations  téirérées  ,  là  confortni* 
té  qa'u  y  a  èntrô  la  Mufique  &  la  pulfatioU  des 
artères  8t  du  cœur.  C'eft  de  là  Théorie  irtgériiétife 
dui  établit  te  parallèle  ,  que  TAuteur  â  fait  Vbhjài, 
de  fa  ThèCé.  Après  quelques  Articles  prélirtinait'é* 
fût  Faftion  dii  tœui?  ôc  dès  artères,. fur  la  fiâtùfé 
&  là  différence  du  pduls ,  &tc.  M.  Èuchdi  p^'^fcrif 
ios  régies  générales  pour  1  obferver ,  &  la  manière 
de  ûdttt  fes  mbuvemens.  Lés  notes  fe  nlât<JUefitt 
entre  deiii  lignes  parallèles  ^  à  peu-près  cohtme  léi 
Ilotes  de  Muuque.  La  noté  blanche  eft  lé  iigtiédâ , 
la  forte  pulfation  j  la  croche  défîgne  la  petite  pulfa-* 
tion  i  &  le  pouls  yermiculaire  eft  marqué  pat  Uhd 
double  croche.  La  note  qui  fera  au-dellbus  de  U 
première  ligiie ,  indiquera  le  pouls  central  j  fi  eUd 
eft  la  féconde ,  le  pouls  fera  profond  ^  entrd  led 
cleuxlboes ,  il  fera  naturel ,  Sec.  &c.  Il  feroit  di£» 
ficiie  <le  donner  à  nos  Le&eurs  uhe  idée  plus  ét^n-s 
&e  de  cette  méthode  »  fans  leur  préfenter  J«i 
planches  que  TAùteur  a  donnée^  pour  modèle,^ & 
qui!  met  en  parallèle!  avec  un  menuet  noté^  Il 
prétend  qu'il  n  eft  pas  plus  ridicule  de  liotes  U 
pouls  y  que  les  fons  par  laMuiiqùe  ^  8c  les  pafcrlèi 
par  leiK^ettres.  Plufieurs  Médêcms ,  comme  jéri-^ 
annc  ^  Fcrrut ,  &cc.  avoiént  fenti  la  poflibilité  de 
€«cte  méthode  »  de  le  Médecin  HcrmopJdU  ttou^ 

Kij 


voir  5e  Tharmome  dans  les  mouvemens  au  ceci* 
&  des  artères. 


PEINTURE,  SCULPTURE  &  GRAVURE. 

Le  Sieur  Jouffrpy  ,  dont  nous  avons  dcja  parie , 
a  fini  depuis  peu  divers  Tableaux  peints  fur  glace 
cju'il  nous  a  fait  voir.  Sa  manière  eft  heureufe ,  en 
cp  qu  elle  joint  le  ton  mâle  de  la  peinture  à  l'huile, 
avec  la  dclicatefTe  &  le  fini  de  la  miniature  ;  fes 
couleurs  font  fondues  de  façon  à  fouffrir  de  près 
le  plus  grand  examen  j  les  Curieux  peuvent  vou 
chez  cet  Artifte  un  Tableau  repréfentant  Angcli^ 
que  Se  Medory  deux  autres  fiijets ,  dont  l'un  eÛLune 
LeJa  j  l'autre  une  lo.  Ces  morceaux  font  bien  tra^ 
vailles  y  &  d'un  coloris  flatteur. 

IIJ.    I  '  ■     * 

A  R  C  H  I  TE  C  T  UR  E.     . 

On  nous  affûre  que  les  travaux  du  Louvre  vont 
•recommencer  après  les  Fctes^  cette  nouvelle  nous 
paroîttrop  intérefTante,  pour  ne  pas  nous  empref- 
îer  à  la  rendre  publique.  On  va  continuer  auffi  U 
démolition  du  Garde-Meubles  ,  &  entamer  celle 
des  Ecuries  de  la  Reine.  Au  mois  d'Août  prochain 
la  Pofte  doit  être  tranfportceà  l'ancien  Hôtel  d'jér-* 
mcnorivilU  ;  ainfi  l'on  jouira  incefïamment  dufpec-^ 
racle  de  la  belle  façade  extérieure  du  Louvre  .du 
côté  de  S.  Germain  l'Auxcrrois;  ouvrage  qui  fe- 
roit  féiri  capable  de  faire  honneur  à  rArçhitefture 
Françoife,  lî  tous  les  travaux  de  ce  genre,  exécutes 


fous  le  règne  de  Loui?  le  Grand  ,  ne  lui  avoîeiic 
dc|a.  .donné  la  prccmii^ence  fur  celle  de  toutes 
les  autres  Nations  depuis  les  Grecs  &c  les  Ro- 


mains. 


Les  poutres  qui  traverfent  les  plafonds  ont  le 
défaut  de  les  furbaiffer  ,  &  même  de  les  rompre 
lorfqu  elles  ont  une  grandç  portée  ôc  qu'elles  vien- 
nent à  fléchir.  On  a  trouve  le  moyen  de  les  fup- 
primer.  Il  ne  s'agit  que  de  mettre  des  coins  ,  en 
Forme  de  clef,  entre  les  folives  que  Ton  entaille 
en  angle  ,  pour  recevoir  la  queue  d'hirohde  que 
forme  le  com  j  chaque  coin  porte  deux  extrémi- 
tés de  folive ,  &  en  ferrant  fortement  ces  coins  , 
le  plancher  remonte  plutôt  quedebaifler;  lorfque 
la  pièce  l'exige ,  on  double  ces  coins  à  diftance  rai- 
fonnable.  Pour  éviter  la  pouffée  que  cette  efpéce 
de  voûté  pourroit  faire  contre  les  murs ,  foit  de 
refend  ,  foit  de  face ,  on  met  des  étriers  ou  équier- 
res  de  fer ,  &  à  chaque  bout  des  rangées  de  coins  , 
un  petit  corbeau  qui  fert  d'appui  à  la  voûte  qu'ils 
forment.  Cette  conftrudtion  a  été  éprouvée  ,  &  a 
xéuffL  G'eft  aux  Maîtres  de  l'Art  à  juger  fi  elle  n'eft 
fujette  à  aucun  inconvénient. 

M.  Troard  ,  jeune  Architedle ,  nouvellement  re*. 
venu  dltalie,  vient  de  faire  conftruire,  rue  PoiC- 
fonnière  ,  au-deflus  du  Boulevard ,  une  belle  mai- 
fon  à  deux  ordres  de  croifées  furmontcs  d'une 
corniche  dans  le  mode  ionique.  Il  a  fçu  joindre 
dans  cette  façade  l'élégance  Françoife  à  k  fîmpli* 
cité  du  goût  Romain. 

La  maifon  de  M.  Soties ,  rue  Bergère ,  bâtie  fur 
Vs  DeiTeiHia  de  M..  Damuns ,  offre  l'exemple  d'une 
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fonitrudion  folide  Se  hardie.  Oh  s'eft  propofé  iù 
p  y  employer  aucun  bois ,  pas  même  pour  ioucenir 
}Ç8  combles  auxquels  on  a  fçu  donner  une  forme 
irès-agréable.  Les  murs  font  en  grande  partie  de 
merrç ,  $c  les  plancher^  font  formés  par  des  voûtes 
îputenues  d'armatures  de  fer ,  teliement  diipofée^ 
qu  on  n*â  pii  donner  à  ces  voûtes  que  très  -  peju 
0  eybaulfernent ,  en  évitant  cependant  la  poufTée 
çj^pable  de  fatiguer  les  n^urs.  Nous  rendrons  comp- 
te de  quelques  autres  particularités  qui  méritent 
4'^tre  remarquées  dans  cçtte  maifon. 


Ç  O  M  M  ER  C  ]Ç. 

A  Toççafion  de  la  Machine  inventée  par  M* 
M^J^^r  )  pour  hacher  la  paille  ,  nous  avons  dit 
d^ns  nqtrç  fécond  Ordinaire ,  pag.  i6.  que  la  feuille 
î^ Acacia  mêlée  avec  la  paille  hachée  étoit  une 
frèsrbqiîne  noi^rriture  pour  les  chevaux.  On  nous.a 
îpyité  j,  par  une  Lettre  anonyme  ,  d'entrer  dans 

-fluelqiies  détails  ,  foit  pour  la  connoiffance'de  cet 
^rt^jre  qui  peut ,  dit-on  ,  être  confondu  ,  par  ceux 

.quj  ne  le  çQnnqiflTeiit  point,  avçç  les  aiitres  arbres 
0^i  pprtent  le  non^  à'jiçaqia  ;  foit  ep  indiquant» 
^  '\\  qft  pofîîble  ,  le§  n^pyens  d'en  avoir  de  la  grai- 
ne >  nqus  répondons  ,  ;^.  Qu'il  n'eft  pas  poffible 
fj^  on  le  Gonronde  avec  d'autres  ^  parce  que  cet  ar- 
|M"e  eft  le  fçul  qui  fo^t  çpnnu  en  France  fpus  le  nom 
^'jécacit^ ,  i®.  Qu'il  donne  trçs-pevi  de  graine  en  çç 
pays-ci  j  mais  comme  il  vient  de  bouture  ,  &  qu'i^ 

:  j^bonde  en  flirgeons  ,  il  eft  fort  aifé  d'en  miàti- 
j^iç?  l¥f  écç,  A  l'^gvd  4?  k  demeure  de.  M.  itf^ 
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figr^  donron  nôa$  demande  aaflî  Tlndicatlon,  elle  eft; 
comme  nous  lavons  die  dans  la  Feuille  précédente, 
pag.  124.  rue  de  Gharonne  »  Fauxbourg  5.  Antoine. 
Nous  ajouterons (^ue,  nous  avons  vu,  dans  la  ruô 
Mêlée  y  près  la  Porte  S.  Martin,  utie  autre  Machi<« 
ne  que  la  fienne  deftinée  au  même  ufage.  Cette 
Machine  dont  nous  avons  examiné  tout  le  mécha-» 
nifme ,  eft  feite  avec  beaucoup  de  foin  &  d'in- 
telligence. Elle  eft  fi  aifée  dans  fes  mouvemens  , 
que  le  bras  d'un  feul  homme  fuffit,  pour  expédier 
dans  un  jour  ,  une  très-grande  quantité  de  paille 
qu'on  rend  aufli  fine  qu'on  le  juge  à  propos.  L'é- 
preuve en  a  été  faite  fous  nos  yeux*  Le  Proprié- 
taire de  cette  Machine  la  doit  aux  voyages  qu'il  a 
(ait  chez  l'Etranger  ,  où  elle  eft  fort  en  ufage.  Il 
a  ,  de  plus ,  le  moyen.  infailliWe  de  conferver  la 
paille.  Nous  avons  vu ,  avec  plaifir  ,  la  différence 
qui  fe  trouve ,  pour  la  couleur  &  l'odeur  ^  entre  la 
paille  confervée  &  celle  qui  ne  l'eft  pas.. Il  feroic 
bien  à  fouhaiter  que  cet  importanc  fecret  put  s'é- 
tendre à  la  confervation  des  grains  :  le  Poneffeur 
ne  doute  niillement  qu'on  ne  puilfe  y  parvenir.  Il 
compte  au  refte,  fous  peu  de  tems,  faire  jouir  le 
Public  de  tout  l'avantage  qui  peut  réfulter  de  ces 
découvertes ,  pour  la  nourriture  des  chevaux  &  des 
beftiaux. 


M  É  C  H  A  N  I  Q  U.  E, 

Uamour  des  François  pour  leur  Roi ,  eft  tel  qu'il 
infpire  tous  les  goûts  >  &  femble  donner  tous  les 
caiem^  quand  il  $'a|^ic  4e.  contribuer  en  quelque. 

KxY  ^ 


eftôfe  à  k  gloire  du  Prîncç.  M-  TAbbé  iifo^g^p;»/. 
Doyen  Qnçr^re  de  TEglife  Collégiale  de  Sainte 
Marie  du  Temple ,  à  Paris ,  connu  par  les  fuccès  de 
ïa  Mufe  ,  &  entr'autres ,  par  la  plus  jolie  cglogue 
qui  aie  peut-être  jamais  été  faite  en  notre  langue  , 
^  imaginé  une  Machine  très-  fimple  pour  tranlpor* 
rer  une  Statue  Equeftre  aux  moindres  frais,  ôc  aufli 
(urement  qu'il  foit  poffible  delefiire.  Onfentai- 
fément  qu'il  a  eu  principalement  en  vue  le  tranf- 
port  de  la  Statue  du  Roi,  Il  préfère ,  dit-il ,  Thon-r 
neur  d'être  critiqué,  au  malin  plaiflr  de  fe  moquet 
de$  moyens  qu'on  prendra  pour  cette  opération. 
Cette  Machine  pourra  aum  fervir  à  tranfporter , 
plus  prq^ptement  qu'on  ne  la  encore  fait ,  un 
çrain  d'Artillerie  fur  le  terrein  le  plus  meubU  Se  le 
plus  bourbeux.  Comme  M.  l'Abbé  Mangenos  n'^i 
aucune  vue  d'intérêt  perfonnel  ,  il  eft  difpofé  i 
faire  part  de  fa  découverte  à  ceux  à  qui  elle  pour-^ 
roit  èçre  utile  piour  ces  objets. 


INDUSTRIE 

iré  Sieur  Gadifir  ,  Peintre  &  Doreur  ,  Vieille 
tue  du  Temple  ,  a  trouvé  le  fecret  de  brunir  lori 
l'huile ,  fur  le  bois ,  le  fer  &  le  plomb  \  moyen 
efficace  pour  conferver  à  la  Sculpture  tout  Tefprie 

?ue  l'Artifte  a  fçu  lui  donner.  Nous  avons  vu  un* 
chantillon  de  cette  nouvelle  découverte  chez  un 
Architede  du  Roi ,  fort  connu  ;  &  il  nous  a  paru 
promettre  les  plus  grands  fuccès.  D'après  TélogQ 
eue  nous  en  avons  entendu  faire  à  ce  grand  Ar-. 
nfto  I  noua  annon^obs  ^  ^vec  plaifir  ^  cette  uQuveUa 


tmnière  d'employer  ior  aa  profit,  je  h  Scul^ 

lettre..  ....../' 

L'afage  des  Tabatières  de  fer  blanc  oatoîc  rede- 
venir à  la  mode ,  depuis  que  le  Sieur  riirard ,  dit 
Liégeois^  demeurant  a  TAbbaye ,  ctez  M.  la  Strrt  i 
Diftillateur ,  en  a  invente  d'une  nouvj&Ue  efpécel 
Ces  nouvelles  Boëtes  ont  là  forme  de^  Tabatièrèi 
appellées  Boitts  de  Chaffi.  Elles  font  d'un  fer*blanc 
cf'Hongriè  bien  poli  ,  doublées  en^dedans  d'uft 
piomb  laminé ,  fort  mince ,  qui  conferve  toute  U 
fraîcheur  du  tabac ,  fans  lui  donher  aucune  mau- 
vaife  odeur.  Elles  font  aùffi  propres  que  les  Boë- 
tes d'argent ,  foit  dans  la  monture  ,  Ibit  dans  le 
poli  ;  il  y  eh  a  de  guiîlochées  ,  &  orriées'de  jolies 
gravures.  Le  prix  en  eft  fort  modique. 

Le  Sieur  Çarmilîotlt  y  Ferblantier,  rue  Sainte-» 
Marguerite ,  Fauxbourg  S/  Germain ,  vis-i-vis  la 
Prifon  ,  fait  une  efpcce  de  Bobèche  en  fer-blanc  » 
au  travers  de  laquelle  paflTent  les  flam!béa(&  de 
poing  ,  8c  que  l'on  baifle  a  mefurè  qu'ils  fe  con- 
fument.  Elle  empêche  que  le  vent  ne  fafle  écarter 
les  mèches ,  ic  que  le  feu  ne  gliffe  le  long  du  flam- 
beau ,  &  ne  l'ufe  trop  vite.  L'expérience  eft  faite , 
2c  Ton  en  a  déjà  débité  un  erana  nombre.  Le  prix; 
n'eft  que  de  14  foU ,  Se  elle  épargne  plus  ami 
tiers  du  flambeau. ,  •     .       » 


Le  Sieur  ^Laveaux^ ,  Elève  du  célèbre  Mercier  9 

Iui ,  dans  fdn  tèms  à  été  îe  premier  pour  la  coupe 
es  cheveux  ,  &  très-connu  lui-même  par'  fa  ca- 
pacité dans  cette  même  Profeffip»  ;>  a  im^iné  une 
Pommade  npuveUe  &  une  Poudre  .particulière  j^ 
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(M4) 
Sont  Teffet  çft  de  conferver  pat&icement  tes  che^ 
veux.  Plufîeurs  femmes  de  condition  qui  en  ont 
fait  ufage ,  nous  ont  zSuié  qvie  la  propriété  de  cette 
poudre  &  de  cette  Pommade  confille  pûncipale-r 
ment  4  empêcher  que  les  cheveux  ne  tombent, 
comme  il  arrive  ordinairement  après  quelque  for* 
te  maladie  ^  ou  après  de  fâchemes  couches.  On 
n  eft  donc  point  obligé  de  fe  faire  rafer  la  tête  j  Se 
il  les  cheveux  étoient  tombés  faute  d'avoir  em- 
ployé de  cette  Pommade ,  elle  les  fait  revenir  plus 
Beaux ,  plus  forts  ,  &  en  plus  grande  quantité.  Le 
pot  de  quatre  onces  fe  vend  iix  francs ,  &  un  écu 
la  livre  de  Poudre.  Le  Sieur  Laveaux  demeure 
dans  la  rue  des  Cordeliers ,  vis-i-vis  l'Hôtel  4e 
Médoc« 

Llnduftrie ,  qui  s'exerce  tous  les  jours  fur  les 
bijoux,' a  donné  depuis  peu  aux  Tabatières  un 
nouvel  agrément,  en  fatinant  la  fuperficie  de  l'é-^ 
caille  d'une  efpéce  de  rayure  *de  filets  d'or  de  dif- 
férentes couleurs ,  fur  lefquels  s'inaufte  un  bou- 
quet. On  enrichit  les  boëtes  d'une  garnimre  d'oc 
&  d'argent ,  mélangés  avec  goût ,  8c  travaillés  à  jfouf  • 
On  en  trouve  de  moulées ,  fur  diffcrens  modèles 
çn  ovale,  en  navette  ,  &c.  chez  M.  ià  Frenayc^ 
au  Palais,  &  Mackardy  rue  S.  Honoré.  On  y  trou- 
ve aufli  des  boëtes  de  chaffe  en  peau  de  chien  de 
mer ,  transparente  &  très-mince  ;  fous  laquelle  on 
pçint  des  fleurs  d'une  couleur  très-vive ,  qui  fçnt 
plus  d'effet  que  toutes  cellés>^  qu'on  a  yûjufqu'i 
préfenr. 

Les  femmes  du  grand  monde  ont  toujours  cher-» 
tbé  à  cpncilier  leur  goik  poiy:  le  travaU  ^  avec  cq 


qif  eiige  d'elles  le  commerce  de  la  fociété»  OhlH^ 
gées  (te  choiiir  un  genre  d'occupation  qui  ne  le$ 
enlevé  point  i  h  compagnie ,  elles  ont  pr'is  le 
parti  dQ  faire  des  nœuds  ^  mais  il  en  eft  pliuieurs» 
qui ,  dans  leurs  maifons ,  préfèrent  de  fiiar  du  lin 
çu  de  la  foie  ^  travail  plu$  utile ,  &  qui  a  toujours 
été  le  partage  du  feye,  ÏPour  ne  les  point  trpp  ap* 
pliquer ,  on  fabrique  de  jolis  Rouets  à  timoré  » 
qiii  ,  au  moyen  d'une  çoue  6c  d'un  pignon  , 
adaptés  au  Rouet  y  ayertiflent ,  par  une  tonnerie  , 
^rès  un  certain  nombre  de  tours»  4a  moment 
ou  il  faut  changer  le  fil  de  cran.  On  trouve  de 
ces  Rouets ,  dores  d  or  moulu ,  &  enrichis  de  di-- 
verfes  manières ,  rue  S/Honoré,  près  TOratoire  , 
&  chez  le  (ieur^^/r^»  jT^t^çar,  rue  du  Daur 
phin.  .  #    ". 

Un  yîeillard  qui  gagne  fa  vie  à  faire  Aqs  Em^ 
^QuckoirSy  pour  maintenir .  les  bottes  moles  dans 
leur  forme ,  5ç  pour  les  .nettoyer,  des  Tire-bot-r 
tes  pour  les  ôter  avec  une  très  -r  grande  facilité  , 
&  aesf  Formes  pour  les  pieds  des  bottes  fortes  » 
fe  dit  le.feul  dans  Paris  ,  qui  travaille  à  ces  for- 
tes d'ouvrages ,  &  fe  plaint  amèrement  que  les 
Bottiers,  fes  voifins ,  ne  veulent  indiquer ,  ni  fon 
nom ,  ni  fa  demeure  à  ceux  qui  le  demandent 
îommellemenç,  Comme  il  n'a  encore  pu  parveniç 
a  fe  faire  annoncer  dahs  aucun  papier  périodi- 
que ,  quelques  inftances  qu'il  ait  faites  à  cet  égard , 
lieus  n'avons  pu  lui  refuier  la  confolation  de  dise 
qu'il,  fe.  po^nine  Olivier^  &  qu'il  demeure  à  Pa- 
ns ,Tue  Quinquempoix ,  à  la  Renommée,  prefque 
vis-à-vis  le  Bureau  noi|vçUemQnt  écabli  poui;  la 
«f  çttç  dç$  Rentest  j 


"  Comme  tout  ce  qui  peut  être  utile  entre  dansPcib^ 
Jet  de  notre  Feuille ,  nous  croyons  pouvoir  indiquer 
dans  celle-ci  une  forte  deVerrouxquipeutprocurer 
plu3  de  fureté  que  ceux  qui  font  en  ufage.  Ces  Ver- 
roux  ont  jpar-deflbus  des  dents  qui  s'engrènent 
dans  un  pignon.  On  fait  tourner  ce  pignc»i  au 
moyen  d'un  quarré  ,  auquel  s'adapte  une  clef  pa- 
reille à  celle  d'une  pendule.  On  ne  foupçonne 
point  qu'il  y  ait  d'entrée ,  parce  (ju'elle  eft  recou- 
verte aune  plaque  à  fecret,  qui  refïèmble  à  la 
tcte  quarréé  d'une  vis.  Il  n'y  a  point  de  Serriirier 
intelligent  qui  ne  puifle  l'exécuter. 

PENSIONS. 

A  quatre  lieues  de  la  \^lle  de.  Troye  >  eft  un 
Monaftère  de  Religieux  Hermites  de  S.  Auguftin,, 
âippellé  U  Haytr  y  dans  lequel  on  prend  des  Pen- 
fionnaires.  L'air  v  eft  fain.  Les  bâtimens  font  beaux,* 
&  environnés  de.  promenades  fort  agréables.  Il  y 
a  des  chambres  deftinées  pour  des  gens  qui  auroient 
l'efprit  &  les  mœurs  dérangés.  Le  prix  de  la  Pen- 
fion  eft  depuis  deux  cent  livres  jufqu'à  trois  cent* 
On  aflure  que  la  nourriture  y  eft  bonne.  Rien  fi'y 
manque  pour  lefpirituel.  On  va  dans  cette  maifon 
par  le  Caroffè  de  Troye  ,  ou  par  le  Codie  d'eaa 
de  Nogent-fur-Seine. 
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LIVRES     NOUVEAUX. 

La  Divo!(lonè  nconciâaia  coUoJpintOyTr^dnâlon 
Italienne  de  la  Dévotion  réconciliée  avec  rêfprit|^ 


pat  M.  U  Ffatie  itPompignan^  Evcqm  4a  Puy< 
A  Turin  ,  1758  ,  i/r-iz. 

Storia  Univtrfalt  Jacta  e  profandy  &g.  Tnulac«' 
tîon  Italienne  del*Hiftoire  univerfelle  de  M.  Har^^ 
iion.  Tom.  I.  A  Turin >  1759 ,  in-ii.  &  fe  troiv 
ve  à  Pari^)  chex  Dtjprt^  ,  Imprimeur  du  Roi  >  ruer 
S*  Jacques. 

Les  Fureurs  de  Saiil  ,  Poëme  facré  ,  pour  lè 
Concen  Spirituel  ;  mis  en  Mufique  par  M.  Mon^^ 
donvilU  ,  in-Af^.  A  Paris,  chez  la  veuve  dt  Lormd 
Se  âis  5  rue  du  Foin ,  à  limage  de  Sainte-Geneviè- 
ve ;  1759.  Avec  Approbation  &  Permiilîon.  Le 
prix  eft  de  8  fols. 

Elémens  de  Philofophie  morale ,  traduits  dci 
TAnglois ,  du  ProfeiTeur  Fordice  ,  &  augmentés 
d une  diflërtation  fur  les  fondemens  de  lauto**. 
rite  dé  Dieu ,  &  fur  la  nature  de  lobligation; 
morale  ,  par  M.  dé  Joncouri  ,  Doâeur  &  Profef--^ 
feur  en  Philofophie.  A  la  Haye  ,  chez  Schturlur  J. 
un  vol.  i/î-î2.  3  liv.  : 

-Eflki  fur  miftoire  Naturelle  de  la  Mfer  Adria- 
tique; par  le  Doâeur  Fïâaliano  Donati  ,  avec 
une  Lettre  du  Do&eur  Léonard  Stjler  ^  fur  une 
nouvelle  efpéce  de  Plante  terreflxe ,  traduit  de  l'I- 
talien y  ôc  orné  de  fîruresi  en  taille  -  douce.  A  U 
Haye  ,  chez  P.  de  nondt ,  1758 ,  in-^.  6  liv. 

EiTai  fur  THiftôire  Naturelle  des  Coralines ,  & 
d  auùres  productions  marines  du  même  genre  > 
qu'on  trouve  communément  fur  les  côtes  de  la 
Grande-Bretagne  &  dlrlande  ;  auquel  on  à  joint 
irne^  defcripcion  d*un  grand  Polype  de  mec ,  prit^ 


àtt^rè^  au  Pôle  Aréique,  par  dès  Pècfôufs  ée'Èi^ 
lemes,  pendant  rétc  de  17Ç5  >  P^  Jean  Ellisi- 
Memln:«  de  la  Société  Royale,  Traduit  de  l'An- 
glois,  &  enrichi  dune  grande  quantité  de  plan- 
ches éri  tàille-douce.  A  la  Haye ,  chez  P.  di 
JÊtondt^  iy^6  y  in-A^.  9  liv. 

"Ce  livre  y  &  les  deux  precidètts  y  fi  trouvent  à  Pa^ 
fis  y  che[  Lambiert ,  ;  Imprimcur-Librairï  y  rut  (f  à 
€Ôté  dtia  Comédie  Frdnçéifii 

'  Eflais  Philofophique^  ,  conf ehànt ,  i  ^.  Des  re-* 
cherches  fût  les  cauies  du  mouvement  des  fluide^ 
dans  les  très-petits  vaiiTeaulc  dei  animaux.  1^.  Des 
dbférvations  (Ur' la  fenfîblité  &  fùf  Pirritabilité 
des  parties  du  corps  animal  ^  a  roccaiîoh  du  Mé-^ 
itaoite  de  M%  JffdtUr  fiSt  ce  fujet.  Par  M.  Âol^ert 
WhîUy  Dôdeur  eh  Médecine  y  de  la  Société  Roya- 
le de  Londres  ^  Membre  du  Collège  Royal  des 
Médecins  y  &  Profeflfeur  en  Médecine  dans  TUni- 
yerfité  d'Edin^ourg.  Tradtûts de  TAngloispar  M. 
ThebauU.  A  Pari« ,  :ches&  le&  Frères  Etienne  >  s  7  5^  j 
i/2-i2.  zl.  broché. 

■  ÈiTâis  de  la  Société  de  Dubliii.  Traduits  de  l'An- 
glois  j  par  M,  Thebdulty  Dodeur  en  Médecine  ^ 
ic  Proteflèur  deï'Ecble  de  Mathématiques,  éta-: 
blie  à  Rennes  par  les  Etats  de  Bretagne.»  A  Pa* 
lis  ,  chez  les  Frères  Etienne ,  rue  S.  Jacques^  17^9  , 
in-ii.  z  liv.  broché. 

L'Art  d'eflfayer  les  itiihes  &  les  métaife  ^  pu- 
blié en  Allemand  i^  par  SchindUrs  y  &  traduit  en^ 
François  ,  par  feu  M.  Geoffroy ,  le  fils  ,  de  TA- 
cîadémie  des  Sciences.  A  Paris  ,  chez  /.  T.  He-^ 
njfi^^  w^  S;  Jacques  y  in^ix.  1  Uy«  brocbév. 


n: 


U$9) 

La  Neutralité  de  l'Efpasne  «  6a  Inftniâfon  fa^ 
tnîliere,  à  lufage  de  la  Natiou  firitatiniqixe  ^  fut 
le  génie  ,  la  politique  »  &  les  forces  des  Éfpa« 
Çnols.  Traduit  de  TAnglois.Â  Amfterdam,  1759^ 
i/m.  il.  fols  broche. 

Chronique  des  Rois  d* Angleterre  ,  écrite  ea 
Anglois  ,  félon  le  ftyle  des  anciens  Hiftoriens 
Juirs  ;  par  Nathan  Ben-Saddi ,  .Prêtre  de  la  mc-i 
^e  Nation,  &  traduite  en  I;rançois  dans  le  mê- 
me ftyle.  A  Londres ,  chez  Th.  Coopcr  ,  in-8*** 
1  liv.  10  fols  brochél 

Lettres  HoUandoifes ,  ou  les  Mœurs  ,  les  ufa- 
ges ,  &  les  coutumes  des  HoUandois  ,  compacés 
avec  ceux  de  leuis  voifîns.         . 

Qtdd  Jiudiofa  cohors  operum  firuit  >  Jffûtc  (puhi 
que  cura.  Hor,  Ep.  IL  ver.  54.  A  Amfterdam  , 
chez /tan-François  Jàlly.  1  vol.  w-8**.  pp.  4  liv» 

Lettres.  Philofophiqups  &  critiques  j  par  Ma- 
demoifelle  Cochois  y  avec  les  Répoofes  de  M.  le 
Marquis  A*Argens.  A  la  Haye,  chez  P.  de  Hondi^ 
ia- 11.  pp.  I  liv.  10  fols. 

Cet  Ouvrage  &  les  deux  précidensfe  trouvent  à 
Paris  ,  che^  Lambert  ^  rue&  à  câtc  de  la  Comidiê^ 
françoifc. 

Mes  Principes  ,  ou  la  Vertu  raifonnée  j.'pat 
Madame  B  ***.  A  Amfterdam ,  &  fe  trouve  i 
Paris,  chez  Çmffart  y  Quai  de  Gefvres ,  à  TAn- 
ge-Gardien,  in-ii.  i  liv.  4  fols. 

€ette  brochure  efi  de  VAuuur  du  Journal^  en 
forme  de  Uttres  yimpriTBifi  l'yon.    '     .  „ 


{l66) 

l>efprês(^  j  Imprimeur-Lihraîre  ,  1  Paris  ,  met^ 
tra  en  v«nte le  premier  Mai  1759  ,  le  Tome  ^ua- 
tdém^de  \%  Diplomatique  j  parlés'^R,  PP.  Bé- 
fiédi^âiiiSy  i»--4^Parle  projet  de  foufcripcion  don- 
né en  1 748 ,  on  ne  s  ecoic  engagé  à  livrer  aux  Souf^ 
cripceurs.que  cinq  Volumes  ;  maiscomtne  le  plan 
de  rOuvrage  en  exige  nécefïairement  un  fixiéme  1 
ils  pourront  fe  le  procurer  au  prix  modique  de  la 
foufcription ,  en  fouTcf ivant  à  la  fois  pour  les  deux 
derniers  Volumes ,  lorfqu'ils  retireront  le  quatrié-» 
me.  il  paroît  d'autant  plus  jufte  de  laiflet  jouir  les 
Soufcripreurs  du  bénéfice  avantageux  de  la  fouf^ 
cription  pour  le  fixiénxe  Tome  .qu'ils  aiu:oni)t  con- 
txîbué  aux  frais  con&lérables  des  cinq  {Mcécédens* 
Âinii  pour  entier  &  dernier  payement  du  cinquième 
ÇdIxiemeVolumes  tesSoùfcripteurs  donneront  vinp 
livras  pour  b  petit  papier ,  &  trcmc^dtux  livra 
pour  le  grand.  Le  prix  de  chaaue  Volume  pour 
ceux  qui  n'ont  pas  loufcrit  eft  oe  vingi^uattc  li^ 
yr€S  relié  pour  le  petit  papier  »  &  tnnu  iiyres 
pour  le  grand.  ' 


On  Coûtent  pour  la  Feuille  Niceffaife  à  Paris^chez  Mich« 
LamheH  ,  Imptimear- Libraire /rue  &  à  côté  de  la  Comédie 
Françoife ,  au  Pamafle.  Le  prix  delà  foufcripcion  pour  Tannée 
eft  dç  1 1  .liv.  pour  Paris  ^  8c  z  5  liv.  pour  la  Provîjice  ,  «pûrc 
fiaiic**  ' 

II  CD  patott  une  feuflle  le  Lundi  de  chaque  SeiQrâe. 


'^V€Ç  Jpprûkaùon  £p  PnviU^e  d»  R^k 


LA  FEUILLE 

NÉCESSAIRE, 

Comenani  divers  détails  fur  Us  Sciences,  les 


Lettrées  &  Us  Arts% 


Hmdfiâdagkiuiomàis ....  nojhi  efifarrago  BMli^Jùrak. 


2>u  Lundi  nj  Avril 
MIL  SEPT  CENT  CINQUANTÊ-NÊUP. 

«SBBSBBaSBSSSaSËB^ 

DROIT. 

XjT.  * .  • .  Çonfeiller  au  Parlement  <îe  Patîs, eft 
IVXdéccdé  le  z  de  Mai  1758.  a^rès  avoir  fait  un 
Teftament ,  par  lequel  il  léguoit  à  M. . .  .  Confeil* 
1er  en  la  Coût  dçS  Ajrdes  ,  fa  Bibliothèque  qui  eft 
un  obîôt  d'environ  vingt  mille  livre$.Celui-ci  décède 
cleux  )oufs  après,  fans  avoir  formé  la  demande  en: 
délivrance  dii  legs  de  cette  Bibliothèque:  il  eft  mê- 
me incertain  /s il  eh  avoit  eu  cônnoiflance.  A  fa 
ïnort  on  trouve  unTeftament ,  ds^is  lequel  il  nom- 
^^  M^ .  •  •  Avocat  9  fon  Exécuteur  Temirtientair^ 


U6i) 
8c  lui  lègue  fa  Bibliothèque  eftimée  trois  tftîll^  li- 
vres. Ce  dernier  deihànde  à  THérixier  tîu  fécond 
Teftâteuf  ' ,  les  deux  ffiblîothcques  ,  ptétettàmz 
quelles  n'en  forment  qu'une  j  que  celle  du  pre- 
n\ier  Teftateur  à  accru  celle  du  fécond ,  Sc^Viue  cè- 
ImJci  \e9[.  more  également  pr0priéi:aire.d.e$.deux 
Bibliothèques,  La  Caufe  portée  a  la  Gtand'Cham- 
bre ,  a  été  plaidée  ,  ^our  T Avocat  Légatàif  e  •  par 
M.  Gsrhitr;  &c  pottr  4^  tlifférens  HéririeFS  du  fe- 
coi^d  Teftateur  ,  par  MM.  àlOuinmont  Se  Elle  de 
Êeâismom:  M*  ^Sèguiét ,  Avocat  Géhêràl  >  â  dit 
qu'un  Légataire  n'écoit  point  propriétaire  de  la 
chofe  à  lui  léguée ,  qu'il  n'en  eût  formé  la  demande 
eA  4élivirance^  que  jufques^là,  la  propciétéilecet'. 
te  irhofe  irepofoit  dlEtnjs  i-laérédité  ,  d'où  il^a  ci^ii^du 
4|ue  le  fécond  Teftateur  n'^toit  point  laort  plri^adé^ 
taire  de  la  Bibliothèque  du  premier  ,  mais  feule- 
mei\t  d'une  aîlion  jpour  fe  la  faire  déliyrer  par 
l'Héritier.-  il  a  étaWt  énfecénd  lieu  ^  i^elqûlnd 
b^en  même  un  Légataire  feroit  propriétaire  de  fon 
fegs-,  «vant  que  d  en  «avoir  demandé  la  délivraace# 
celui  dont  il  s'agit  n'aurpit  pas  encore  été  en  droit 
de  réclamer  la  Bibtiôtlîécjlie  du  premier  Teftateur , 
qoïnme  ctn  accroiifement  de  celle  du  fécond  «%  at« 
t^ndrU  que  pour  produire  un  accroifleÉnènt  dé  Cette 
nature,  ilauroit  fallu  un  fait  de  la  part  du  fécond 
Teftateur.  Sur  fes  Gonclufions  a  été  rendu  lé  neuf 
d'Avril  préfent  moisj  un  Arrêt  qui  déboute  TAvo- 
çat  Légataire  de  fa  demande  de  la  Bibliothèque  du 
pfemier  .Teftateur.  La  Caufe  avoit  été  appointée 
|ur. partage,  aux  Requêtes  du  Palais. 

^   Une  donation  faîte  clans  la  partie  diî  Barroîs  ^ 
^ui  eft  eit?leça  de  là  Meiife ,  à  iait  élever  îàtjuef- 


^tfk  dé  tçsitoit  y  fi  les  Loix  des  t^fucs  àè  Lotràînè  SC 
île  Bar ,  pouvoient  être  exécutées ,  fans  avoir  été  en^ 
ï^iflxées  au  Parlement  de  Paris.  L'Avocat  qui  fou-*  • 
tenoit  l'affirmative ,  s'appuyôit  fur  diffétens  Con- 
icordats  pdTés  etitre  nos  Rais  Se  les  Ducs  de  Bar» 
M.  l'Avocat  Général  de  Saint-Fargcau ,  a  conclu 
en  faveur  de  rAvocat  Adverfe  (  M.  Tronciet  )  qui 
prétendpit  que  les  Ordonnances  des  Ducs  de  J3a£ 
ne  pouvoient  âvoir  force  de  Loix ,  fi  elles  n'étoienp 

Sraentéesau  Parlement  ;  j5c  fes  Conclufions'ont  été 
iiivies  paè  im  Arrêt  du  Jeudi  cinq  de  Mars  der«, 
«lien 

M.Dt^..*.  Ecù]^et  >  âgé  de  quarante  -  troij 
ans,  veuf  dWe  première  ifemme,  dont  lia  deuji: 
tnfiins  ,  l'un  defquels  eft  vivant ,  a  époufé ,  en  fe* 
tondes  noces ,  facoufine  germaine  paternelle.  Cetr 
te  féconde  femme  ,  après  avoir  habité  avec  lui 
fept  mois  dans  Tefpace  de  trois  années  >  le  prétend 
impuiffant.  Il  y  a  deux  ans  qu  elle  eft  fortie  de  chex 
Ton  mari  parle  cohfeilde  la  Dame  fa  mère  j  &  aprèç 
avoir  voltigé ,  toutes  deux  enfemble ,  de  chambre^ 
garnies  en  chambres  garnies  ,  la  fille  s'eft  retirée 
en  lieu  fectet.  La  mete ,  par  une  Sommation  qu  elle 
4  fait  afficher  à  la  porte  du  mari ,  a  autorifé  la  fiUç 
&  déclaré  qu'elle  refteroit  en  fa  garde  &  poffef- 
fion.  Le  mari  redemande  fa  femme.  La  mère  pré- 
tend que  fa  fille  s'eft  évadée  à  fon  infçu.  En  eft- 
elle  refponfable  ou  non  ?  Peut-elle  être  contrain- 
te, foit  pat  corps  ,  foit  par  de  gros  dommages  ôc 
intérêts,  à  la  repréfenter  ?  Cette  Caufe  doit  être 
plaidée  au  Parc  Civil  du  Châtelet  de  Paris  ,  le 
deux  de  Mai  prochain  ,  par  M.  Fauché  de  Fieillcr 
^ourt.  Avocat  pour  le  mari.  Il  y  a  un  Mémoire 


imprimé  que  Ton  *^dit  être  intéredant  5  maïs  quoi 
M.  touché  âc  FieilUcoure  ne  veut  diâxibuei:  qu'a- 
près, fa  Piaidoyerie* 


MÉDECINE,  CHIRURGIE. 

Queftion  propofce  dans  les  Ecoles  dieMédecinc, 
le  10  d'Avril  clernier.5  fous  la  Préfidence  de  M. 
Afiruc  ^  .ProfeîTeur  Royat ,  &c,  par  M*  d*Huaumc^ 
Dofteur  de  laFacuIté  de  Montpellier,  &  Bachelier 
de  celle  de  Paris  :  Le  Sucre  cJiM  un  aliment  ?  Hy- 
pocrate  avoir  dit  que  tout  ce  qui  eft  douxeft  nour- 
ridant,  &  toute  l'Antiquité  avoit  bbfervéque  le 
îiiiel  étoit  une  eîccéllente  nourriture.  Nous  avons 
remplacé  le  Miel  par  le  Sucre ,  &  nous  :n  avons  pas 
lieu  de  regretter  l'ancien  ufage.  Une  bonne  partie 
de  nos  àlimens  &  de  nos  liqueurs  eft  préparée  avec 
le  Sucre.  Ceux  qui  en  mangeilt  le  plus  ,  forit-pour 
l*ordinàite  pleins  d'embonpoint,  &  vivent long- 
tems.  l-'illuftre  Duc  de  Beaufort ,  en  Angleterre  , 
imourut  à  l'âge  de  foijcante  &  dix  ans.,  après  avoir 
confommé ,  pendant  quarante  ans ,  plus  d'une  li* 
vre  de  Sucre  par  jour,  un  autre  Anglois  jouît  de  la 
meilleure  fanté  durant  refpace  de  cent  années  ^  ne 
mangeant  rien  qui  ne  fût  préparé  au  Sucre  ou  au 
Miel.  Les  firailliens  ,  aujourd'hui  les  plus  robuftes 
des  hommes  ,  &  qui  font  au(ii  peu  décrépits  â  cent 
ans ,  que  les  européens  le  font  à  foixante ,  ne  vivent 
que  de  Sucre  ,  3e  Alaïs  &  d'Or^ânges.  A  cette  expé- 
.  rieûceïe  joignent  les  lumièresde  la  Chimie  &  de  la 
Botanique.  Celle-ci  nous  apprend  que  la  plante  qui 
porté  le  Sucre,  eft  de  laclaiTedesFrumentacées, 


tVft-1  dire ,  de  cefles  qui  font  deftinées  à  la  nour- 
ticore  derhônurte.  Par  i'Analyfe  enfin  la  Chimie 
découvre  dans  le  Sucre  ce  principe  mucilagineux  , 
dont  fe  forme  la  lymphe  noorncière.  Dooc  le  Su- 
cre eft  un  aliment*. 


ACADÉMIES. 

UAcadi^mie  Royale  des.  Infcriptions  &  Belles* 
Lettres  >  tiendra  demain  Mardi  14  Avril  »  fa  Séance 
publique,  au  Vieux  Louvre.  Le  Mercredi  15  > 
iÂcadémie  Rçyale  des  Sciences  aura  pareillement 
fon  Aflemblée  publique  au  Vieux  Louvre  j  &: 
IÂcadémie  Royale  de  Chirurgie,  le  Jeudi  x6y  rue 
des  Cordeliers.  La  Séance  de  ces  trois  Compagnies 
commencera  à  trois  heures  &  demie  :  elb  durera 
deux  heures ,  lefquelles  feront  employées  à  la  dif- 
tcibution  des  Prix ,  àlaledure  des  Eloges  des  Aca- 
démiciens morts  depuis  un.  an  ,  8c  à.  celle  de  di- 
vers Mémoires  întérefTans  fut  les  objets  dont  s  W 
ci^nt  ces  Sociétés  fçavames^ 

Les  Académies  étrangères  entrent  dans  le  plan 
ie  notre  Feuille*  Les  Sujets  des  Prix  qu  elles  pro  < 
{K)fent  y  regardent  les  Scavans  de  toutes  les  Na-^ 
tiens.  L'Académie  Royale  des  Sciences  &  Belles- 
Lettres  de  Pmfle  avoit  jpropofé  pour  le  Prix  de  l'anv 
née  175^8  cette  Queftion  :  La  vérité  des  pnncipcs 
de,  la  Statique  tfi-elk  niceffidrt  ou  contingente  ?  Ce 
Sujet  a  été  traité  par  pluueurs  Sçavans  qui  ont  en- 
voyé leurs  Mémoires  au  concours  j  mais  aucune  de 
^es  différentes  Pièces  n'a  été  jugée  digne  d  être 

Liij 


couronnée  ;  &  l'Académie ,  dotit  on'n^a  p^  tetn^. 
pli  les  intentions  ^    a  renvoyé  le  Prix  a  L'année 
17^0  y  en  propofant  toujours  le  même  Sujet.  Elle 
avertit  quelle  recevra»  jufqu'au  pcQmiw  Ja,itvier 
de  la  même  année  ,   les  Mémoires  qu'on  lui  en- 
verra fur  dette  matière  j  foit  que  ces  Mémoires 
foient  nouveaux ,  foit  qu'on  n  ait  fait  que  travail- 
ler les  anciens  avec  plus  de /foin  >  paur  leur  don* 
ner  une  plus  grande  perfedion.  La  même  Acadé- 
mie propofe  aufli  pour  Sujet  de  Prix  de. ladite;  an- 
née 1 7(>o  les  Articles  fui  vans  :   i  ^.  Meure  dam  un 
plus  grand  jour  que  ptrfonne  ne  Fa  encmt  fcât  juf- 
qiCici  y  rHijtcHre  Géographique  des  anciens  cantons 
de  Brandebourg ,   quon  appelle  dans  la  lanpu;  dut 
moyen  dgCy  Pagi,  &  en  Allemand  y  Gauen.  i\De^ 
terminer  quelle  a  été  la  véritable  étendue  de  lït  Mar^ 
èhe  de  Brandebourg  ^  Jous  Us  Margraves  des  Md^- 
fons  d'Anhalt  ,  de  Bavière  &  de  Luxiemboùrg  ?• 
Quelles  Provinces  ont  été  comprifes  fous  ce^  nom  ? 
Queh  autres  pays  les  Margraves  ontpoffèdés  ,  fr 
quels  Etats  y,  ont  appartenus  à  titre  de  Fiefs  ?  Il 
faudra  éclairçir  les  noms .  que  les  différentes  Provin- 
ces  du  Brandebourg  ont  porté  pendant  cH  e/pace 
de  tems  ,  &  les  variations  qui  fora  arrivées  a  cet 
égard.  Enfin  ,  on  déterminera  torigine  ,   Sépo^  & 
Voccafion  de  la  domination  préfente  de  totttes  les 
Provinces  qui  compofent  TEleSorat  de  Brandebourg. 
^°.   On  fera  voir  ,  tant  par  V ancienne  grandeur  de 
ia  Marche  de  Brandebourg  ,  que  par  (Poutres  traits 
remarquables  ,  tirés  de  VIRftoire  de  ce  pnysi ,  que 
les  aneiens  Margraves  om  de  tous  tems  joué  un  rôle 
des  plus  dif ingués  parmi  les  Puiffancesde  t Europe , 
fur-tout  parmi  celles  du  Nord,  iffaut  que:  toutes.ces 
Queftions  foient  traitées  de  manièxe  que  k  M6- 


moire  qu?6n  env€irra  à  M,  Form^y ,  Sçcretairç  à^ 
l'Académie,  ne.  paffe  pas  les  bornes  ordinaires 
d'une  Diflerçation  Académique.  Après  le  premier 
de^anvier  ij6o  ,  on  ne  recevra  plus  rien  furçev- 
ce  matière. 

•      ^  •  "'  '  7 

PEINTURE,  SCULPTURE ôcGRAVUtUS- 

Lès  Chinois ,  qui  font  depuis  long-tems  en  pof- 
feffion  àt  tous  nos  Arts,  ont  auiîi  le  fecyet  de  lé 
Peinture  fur  glace,  qu'ils  traitent  dune  manière 
plus  agréable  que  correde.  On  nous  a  montré-  des 
grotefques  &  bizarreries  Chinoifcs  peintes  fur  des 
pièces  de  glace  deftinéés  ^  formée  Us  panneaux 
d'une  voîmre.  On  lie^doutp  point  que  cette  nou- 
yewé  aait  fpq  cours  copme  Içs  autres ,  &  qu'icUe 
n'ait  le /mérite  de  nous  plairie  pendant  quèlqyie 
tems.  \\\, 

L'adtivité  de  notre  Nation  fera  toujours  éclorrç 
quelque  nouvelle  produdion  dans  les  Arts,  pouf 
l'agrément  &  la  décoratidn.  On  nous  a  fait  voir^Cour 
du  Palais  ^^  chez  M,  Bafileriy  une  Table  ,digne  dç 
l'attention  des  Curieux.  Cette  Table  eft  d'une  çomr 
pofition  fufceptiblei  d'un  auflî  beau  poli  que  Iç 
marbre  y  elle  offre  les  deux  Hémifphères  Cfélefte^ 
exécutés  avec  une  précifîon  qui  peut  la  faire  entrer 
en  parallèle  avec  les  Ouvrages  de  nos  meilleur^ 
Aniftes;  tous  les  fignesy  font  tracés  très-correde- 
ment ,  les  Etoiles  des  différentes  grandeurs  y  font 
marquées ,  &  leurs  nom^, écrits  avec  une  délicatefÏQ 
quipaife  celle  du  Burin  ;  les  diyiiions  des  cerden' 

Liv 


JpM  et  la  plus  grande  jufteffeXe  roirt  cft  hotééd^àtt 
cartouche  que  relèvent  plufieurs  guirlandes  de  fleurs 
nuées  &  colorées  très-vivement ,  &  deflinées  avec 
élégance.  Le  fond  noir  de  cette  Table  &it  fortîr 
toutes  ces  couleurs  j^  &  préfente  un  tout  agréable  , 
où  l'on  n  amerçoit  ni  dcÊiut  ni  jointures.  Cette 
Table  efl:  deftinee  à  faire  face  à  une  autre  travaillée 
avec  je.  m^m^foin»  qui  offre  les  deuxHéniifph^res 
Terreftres,  Ces  deux  meubles  très-précieux  annon- 
cent du  goût  &  de  rinvention  dans  l'Auteur  ijui 
projette  quelque^  autres  morceaux  de  décoration 
dans  ce  genre» 


A  R  C  HiV  E  C  T  U  RE. 

M.  SouMoty  toujours  occupé  de  ce  qui  peut  qott> 
tribuer  à  Ta-  confetvation  &  àîa  durée  des  bati- 
Inens  publics  >  a  £iit  faire  des  recherches  fur  les 
différentes  manières  de  couvrir  les  combles.  II  a 
en  coiiféquence  fait  venir  des  modèles  de  trois  ef- 
péces  de  couvertures  employées  à  Saint  Péterf^ 
Dourg  'y  celle  qui  femble  préférable  eft  une  tuile  de 
fer  fondu  de  quatorze  pouces  &  demi  de  long  fur 
neuf  de  large  ^  elle  a  en-de(Tbus  deux  cramjponsqui 
s'accrochent  aux  lattes  y  elle  a  d'un  côté  un  bord.  Se 
de  l'autre  un  rebord  en  recouvrement  qui  vient  em- 
braflèr  le  bord  de  la  mite  voiHne  r  chaque  lang  de 
ces  tuiles  n'^eft  recouiren^que  de  trois  pouces  par  le 
rang  fupérieur  ;  en  forte  qu'il  n'en  raut  par  toife 
qu'environ  cinquante  de  fept  à  huit  livres  pefànt 
ciiacune ,  ce  qm  fait  un  poids  moindre  d'environ 
tent  livres  par  toife  que  tes  couvextures  ordjbnaireii 


Jie  tuiles  idgtwà  nLqiûe  ;  pac  le  calcml  fait  le  poii]| 
de  cette  nouvelle  couyertu];e  fe  trpuve  être  en  pro^ 
portion  moyenne  entre  la  tuile  &  lardoife*  On 
voit  qûoutteia  Solidité  >>  iette  -  )çfpéce  àei  cou-- 
verture  a  encore  T^vanra^e  de  charger  beaucoup 
moins  la  charpente  ;  il  fuit  même  oe  fa  légereti 
quMQii  peut  âbaifler  dayanfîiee  l^s  comibles ,  '&  cron^ 
ver  une  diminution  cç^iîd^ble  fur  ie  toifé  de  tooç 
rOuyrage  ^  (i  cette  eîpéce  de  c0uve|ture  étoit  in-» 
troduite  dans  le  Royaume  ^ aliène  ferqit  pas  diA 
pendieuii ,  rien  n'étant  plus  aifé  que  de  fabriquer 
ces  moules  da^snps  forges..  '      , 


M  É  C  HA  N  I  Q  U  E.    :         ! 

Nous  avons  fait  mention  dans  notre  feptiémé 
Fétfille,  pag.  105.  du  Sieur  Songy^  Maître  Cou- 
telier à  Paris  5  &  de  fon  jgout  pour  ^a 'Mcchani- 
quej  ûousdifons  aujourd'hui' qu'il  fe  flatte  de  pou- 
voir faire  aller  un  Vaifleau  fans  voiles  >  fans  mats 
&  faris  cordages.  Il  n'employé^  pour  cela  que  lé 
fecouts  de  quatre  fatnes  tournantes ,  &  d*un  hom- 
me à  thaque  rame,  il  îafïure ,  qu'au  moyen^dëfoii 
expédient^  on  pourra  naviguer  dans  telle  force  qu'on, 
voudra,  &  que  Ion  ira  mfee  beaucoup  plus  vîtà 
en  tems  calme,  qu'on  n*a  coumme  de  faire  avec 
des  voiles  &  un  bon  vent^  U  eft  aûuellement  oc- 
cupé à  perfedlfonner'  le  mbdéle  en  petit  d'tmè  ef^ 
péce  de  chariqt  Méchajiique  ,  où  tiendront  ^huic 
|>erfonnes ,  &  qu'un  j^uî  hôniiiie  pouiira  faire  mar- 
cher de  dedans^  la  vbirare;, .  fiins  fe  fatiguer-  Nous 
ne  riôus  ponons  point  cautions  des  fucqès  du  Sieur 
Sii^gy  i  mai$;  comme  nous  l'avons  die  ^  oh  trguf^ 


^ra  chez  lui  le  germe  de  qaetque^  lâétB  qui  freé» 
vent  devenir  très-ùtiïes. 

-  Machine]  éprouva  p&t£r   les   Puits  i 

\'  '      ,    .  Manîvdk, 

^IIÊiudra^roivant  lâpto^hdeurdtt  Puics^  f%)^r  t^ 
âiamctre  de  l'ambre  tourriâîk^^,  en  forte  qa  oh  né 
fpit  jpoint  obligé  ck'  téd'otlbler  la  ton4«-  OÂ 
fera  faire  une  vis  en  fer ,  affeî  forte  pour  fuppor-^ 
ter  la  charge  ,S<  dan»  laquelle -paflèrauhe  pédliejdu 
double  du  diamètre  de-  l'arbre  ;  Foeiî  4>4  Técrou 
feça  dg  cuivre  ençhafTé  dedans.  Cette  vis.fe  place 
à"  telle  hauteur  que  Ion  veut  ,  au-deflïis  cfe 
Tarbre  j  ce  i^uij>eut  çtr^  luilqfjpour  des  Réfervoirs. 
Il  faut  avoir  attention  dé  régler  le  pas.de  la  vii5 
fuivant  -^k  gro^eutrdQ  k  cprde.  ♦,  -fie  que.  U  poi^e 
qui  a  le  double  de  dkmétre,  falTe  le  niçme  çheôiia 
cpie  l'arbre  qui  fait  deuxtputs  pendant  que  la  pou- 
lie nen  fait  qu'un.  Cela  ejtt  a,4e  à  exécuter ,  en 
mefurant  combien  la.cocde  4wsi  les  deux  t0ar$ 
contient  d'çfpace  ^  fie  cet  efpace  régie  le  pas  à^  la 
vis.  Si  votre  Puîc^n'a  point  trop  de  profon&ur,  ^ou$ 
pouvez  avoir  double  po^ie  cf  deux  fceaux,  met- 
tant une  des  poulies  dans  le  milieu  ,  fie  le  fc^au 
9u  fond  du  Puits,  qui  remontera lorfqu'on  defcen- 
dra  l'autre.  Cette  iavenûoÂ.fip;iple  ,  eft  remarqua- 
\At  en  ce  que  vous.game;^  au  moins  un  tiers  de 
force ,  faps  rien  per4)te  de  la  vjiteile. 

^  M.  GmmU ,  ayant  fait  chez  lui ,  )ufqu  a  préi^np» 
les  Expéruntcs  Fhyfiques.à^  Ijx^^QUveiU  Chemkiee^ 
qu'il  à  annoncée  au  PiibUc  par  fon  Programmé  à\x 
^%  Mai^  deroie)?  ;  fif  yp^^quela  C^mb:e..9à 


il:&ifoic.ces  Expéiiences ,  ne  fuffifbît  pas  pcmr  Ut 
nombre  de  perfomiçs  qui  fe  prçfeïitpiçnc  ,  il  seO; 
procuré  une  SaUe  où  il  fera  diojfénavant  ces  piçmes 
Expériences  les  Mercredi  &  Sqimedî  de  chaque  Se- 
maine ,  à  commencer  le  ^5  de  ce  mois  ^  &  i,  con-r 
cinuer  ju%i'a  la  fia  du  mois  de  Msi.  h&s  PeiiToni^ 
fies  intelligentes  c]pû  .voi;idi;onr  lu^  foire  l'honneqt 
4  être  prélentes  aux  Diq;^ginA;rations  qii.'il  ùi%  pjfr( 
furplûifir  &  gratis  ^  I9  trouveront  dans  la  S^le  o^ 
feront  les  Cheminées,lefditsjoursde Mercredi  & 
de.Ssmerit ,  Aepots'  trois  hemeg  après-midi  pifcpâ 
cinq  ,  chei(^  Madame  de  la  Cour  ^  en  defcendant  du 
font  Saint'Mickel ,  aucom  dit  Marchi-Neuf^  &  à 
côté  de  ÇEnJeignc  du  Papillon.^ 

Nous  ne  pouvons  refiiferà  M.  l'Abbé  Afewgif»^  / 
Sont  nous,  eftimonslemérite  poëtique-,  d*infércrici 
une  note  qu'il  nous  a  erjvxiyéo  touchant  la  Machûiè 
qu'il  dit  avoir  inventée  ,  &  dont  nous,  avons  fait 
mentipn  dans  la  Feùitl©  précédente  ,  page  xjz* 
Sicertenoten^^ft  pas  infiniqient  utile  ,elie  eft  4»^ 
moins  aflez  fingunère  pour  récréer  pos  Leôeurs  j 
ia  voici  mot  pour  mot  ;  »'  St  M-  l'Abbé  Mariner 
»  notzypîz  trouvé  U  çifefltiqn  de  l'angle ,  laq^ua^ 
«>*drature  du  cercle ,  la  duplicité  d^  cube  ^  &  le$ 
»  longitudes  >  il  aurait* la  générofité  de  commu- 
*»  niquer  ce$  jurandes  découvertes  à  l'Univers.,  Il 
»  n'a  trouvé  qu'une  Machine  capable  de  fiippor- 
»  ter  &  de  rràiniâ:  lis  hàêl^ia,  les  plus  énormes  y 
»  &  fans  le  nioindre  frottement ,  parce  qu'aucunes 
iï  de  fes. pièces  no  ftiîduAwit.  H  a  U  pe&tç'Va- 
9>  nité  d'en  avertir  k  PubUc  \  &  s'oâre  ae  la  &irer 
«j  vok  a  c|uicbnqiie.  l'en  priera  ,  comme  ehyoyiÉi 
^^xlœs'iQÎdâ  kfmdft.rAcadenû^de&i&ûfiô^es^ 


^  ott  comme  Membre  de  cet  illuftre  Corps.  S'il 
sr  avoit  befoin  de  profiter  du  ftapide  écoanement 
ji  des  Badauts  ,  il  la  feroic  voir  a  la  Foire  \  mais 
>'  grâces  au  Ciet ,.  il  eft  au-de(Kis  de  ce  batelage , 
9>  &  ne  veut  oue  des  Speâaceurs  intelligens  & 
M  éclairés,  <<  ]t^ous  obferverons  que  M.  rAbbé" 
Alangenoteft  fort  agc ,  &  paralytique  de  la  moitié^ 
du  corps  ;  ce  qui  feroit  un  beau  fujet  d^élégiepour 
un  Amateur  de  la  Poëfîe  Paftorale; 


MUSIQUE 

Sonates  pour  le  Clavecin  de  M,  TABbé  Gravier^ 
Organifte  ae  la  Cathédrale  de  Bordeaux  ,  C 1. 

Pièces  de  Qavecin  de  M.  Lajbnd^  Organise  de 
S.  Germain-^n-Laye ,  9  L 

Trio  del  SignorLauremdni,  &L      , 

Trio  del  Signor  Galea ,  9^  1. 
.    L'Amour  Gousooné  ,  Cantatille  à  une  voix  y  ie 
TSL  Deshauà.  Prix  i  1.  idf. 

L'Amour  dévoilé  del  Signor  Giardino ,  Canta** 
tille.  Prix  1 1.  8  f. 

Les  Ifraëlites  au  pied  de  la  Montagne  d'Hoceb^ 
Oratorio  de  M.  Mondomlà^ 


COMMERCE. 

-  On  Veft  mal  ex^qué  dans  la  Feuille  ckt  Lun<fi 
neuf  de  ce  mois ,  ps^e  i  ^7.  au  fujet  de  rechange 
des  vieux  linges.  Le  Marchand  ^  chargé  de  l'ap* 
ptovifioûnemenc  des  draps  à  prâfemeQS^KNiriea 


Années  ^  ntfUs  a  fait  fçavoîr  que  cet  article  de^ 
voit  (împlament  être  conçu  en  ces  termes  ^  Les 
ptrfonnes  qui  voudront  ilchangtr  Je  vieux  draps  , 
torun  de  la  ioile  neure  >  s^adrejferont  à  Paris ,  rut 
des  Bourdonnois  ,  a  f  Annonciation.  Ce  Marchand 
fans  doute  fait  des  conditions  différentes  »  félon 
la  qualité  des  vieux  draps  de  lit  quon  lui  apporte^  de 
celle  du  linge  qu'on  veut  prendre  en  retour. 


LIVRES     NOUVEAUX. 

Plaidoyer  &  Mémoires  contenant  des  Queftiona 
intéreflantes  y  tafit  en  Matières  Civiles. ,  Canoni- 
ques ,  que  de  Police  &  de  Commerce ,  avec  les  ju- 
gemeHs  8c  lents  motifs  fommaires  ,  &  plufieurs 
Difcours^ut  différentes  matières,  foit  détroit  pu- 
blic, foit  d'Hiftoire.  Par  M.  Mannory  ,  ancien 
Avocat  au  Parlement.  Tome  premier.  A  Paris  , 
thez  Claude  SérîJJant ,  rue  Notre-JDame  j  17$  j. 
Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi.  Prix  2  K 
10  fois  Droché.  Il  en  j}araùra  fpiatre  volumes  par, 
an. 

Les  a^us  de  la  Saignée ,  démontrés  par  dies  raî'- 
fons  prifes  de  la  Nature  Se  de  la  pratique  des  plus 
célèbres  Médecins  de  tous  les  tems ,  avec  un  j4p^ 
pendix  fur  les  moyens  de  perfeâionner  la  Méde^ 
cine.  AParis ,  chez  Vincent  ^  Imprimeur-Libraire 
de  Monfeigneut  le  Duc  de  Bourgogne  \  ij^^.in^ 
u. il.  lof. 

Régies  &  Obfervatîpns  très-importantes  pour 
ies  Perionnes  atuquées  de  llexwcs  ^  auxquelles 


.  •  im)  .,         ...    ^ 

tsi  à  Joint  VÉtïé  |>eûte  Diflertânén  ïïir  ru£^4é!r 
Bottmés  ^our  te  Eûfànsj'pât  M.  Dtjan^  ïeçà  i 
S^Cottie  pè^iir  les  Hetfties*oft  Defcéntes*  A  Paris, 
thfez  Lairmn ,  Inlprithcur-Lîbtaîre  ,  tue  ôt  a  côté 
•dé  k  Oôxtiédie  Fraïiçiyi&.  '  Avec  Approbanoh  6i 
4^iviI€ge  lia  Roi» 

Traités  ^cît'Phyrtquei  'd'Hiftôitc  Natutetté  \  Ai 
Minéralogie  &  de  Métallurgie  :  trois  volumes  in/^ 
't  2.  avec  figurés  ,  tiraduits^iâfe  {  AWettiznà  de  Jcarr- 
Gotlob  LêkmaHn-iDoâ&i^r:  çn  Médecine^  Çonfeil- 
lerdêS  Mines  de  S.  M.  "Pruffienne*,  de  rAc^adèmie 
Royale  des  Sciences  dé  BetKïi,  ôcc.  A  Paris,  dke^ 
/.  TA.  ficrijfant  ^  rue  $.  Jacques  >  1 7 5 9.  . 

Le  Tome  pren^icr  conâtm  VArt  des  mines ,  ou  JT/z» 
^trodttShn  aux  connoiffanc^  néujfdrts  pour  t exploi- 
tation des  Mines  mùalUgxies  ,  avec  un  Traité  it% 
Èxhalaifons  minérales  ou  Moi^etf&s ,  &.  phifiews 
Mémoires  fur  diffâms  ftgets  ^tlJiJ^oire  tfaturcHe.  ÎÀ 
TTome  fécond  contient  un  Traité  de  la  formoêu^  dt^ 
Métaux  y  &  de  leurs  matri^ea  ou  minières.  J^  Tomt 
troifiém&  eflunSJJai  d*une  tiijlolre^Naturelte  de  -Cou- 
€heS  de  la  Terre ,  dans  lequU  on  traite  de  Uurfof'- 
;piation  ,  de  leurfituation  ,  des  Minéraux ,  des  Mè^ 
ùmx  ^  des  FoJÈles  qu'elks  comientient  :/  avec  des 
Confidiraiions  Fhyfiques  fur  les  caiifes  des  tremblé* 
mensdettrrei^. de  leur  propagation. 

L'Année.  Politique ,  contenant  Tétat  préfent  dd 
TEuTOTe ,  fes  Goerres  , .  £es  Révolutions ,  ks  Siè- 
ges >  les  Batailles  ,  fes  Négociations  y  fes  Traités^ 
&c.  &  en  général  tout  ce  qui  intérefTe  la.politique 
cles  Gouventemens,  8c  les  intérêts  des  Ptinces  j 


pôifffemi?'i  riîîftoire  de  175*.  Tdine  jnrèmî^ 
qui  renferme  les  fix.  pretnîars  mois  de  l'annce  1 7  5  5i 
A  Avignon  j  i759-  i/^-n*  C^/^  en  donnera  dtuxvo^, 

.    .    '? 
Le^Mîtàc^  Datioiâ;  Seconde  Edition  ,  refoorr 
due  )  coitigée  &  augmencéei  psw  TAutôur*  A  Co^. 
lé  j  1759.  «r-ia-  pp«  i  1.  10  f.         . 


Teftàifnént  t^olitique  de  l'Amical  Bing ,  traduit 
de  l'Anglois;  A  Ponfmonth;   1719.  m-ijl,  pp^ 

Cl?/  Ouvrage  &  k  prétédeni  fe  tronvmt  à 
Paris  ,  ehe[  Lambert  >  rue  &  Àcâti  de  la  Comédie 
FràHçiHfeJ  -  .  /, 

Hiftoire  de  l'Ordre  Militaire  des  Templiers  ; 
ôu  Chevaliers  du  Temple-^  .îërufal(&m-^.depuis 
fon.çtahliflement  jufquà  fa  décadence  &  fa  lup- 
prefiÇion  par  Pierre  Dupuy.  No^elle  Edition ,  re- 
vue» :  corrigée  &c  augmentée  d'un  grand  nombre 
de  Pièces  juftiâcatives*.  Ôuv^^  qui  pourra, fer-- 
vir  de  fupplément  à  l'Hiftoire  de  l'Ordre  4^ 
Malthe  ,  ^uquel  on, a  uni  une  partie  des  biens 
de  celui  des  Templiers,  t  vol.  in-4°.  i-o  !•  A 
Bruxelles  ,  chez  Pierre  Foppens  ,  &  fe  trouve  i 
Paris ,  chez  Lambert ,  rue  &  à  côté  de  la  Comé^ 
die  Fçançoife-     -      ^    «      .. 

Obfervations  fur  la  liberté  du  commerce  des 
grains.  Qui  fiminat  in  lacrymis^  in  exuUationt  metet^ 
A  Amfterdam ,  &  ie  veiid  à  Paris  ^  chez  Lambert  p 


tmprimeiir-.Iibratrie  ,iruë  âc  i  côté  -de  U'GoWcîit 
Françoife.  Brochure  in*'i  u  1 1  f. 

-- >    •-  ••     .    i-  .  .   •    ;  • 

M.  ^  Wàttd^  de  Neufelutel  tti  SuiUe  ^  ayaut^ao- 
pris  qu*iL  fe  débite  depuis  peu  de  tems  une  Ecfi* 
ebn  faire  en  HoUànde  Sle^Tpri  tiyre  îiitirçl^  le 
i)r0U  des  Gens  y  datis  laquelle  foo.  Ouvrage,  e^.al* 
tcré  par  divers  changemens:,  &  çempU  de  fauÇes  ; 
il  fe  croit  obligé  de  défavouer  publiquemeritçctte 
Edition,  infidcue  ,  &  d'avertir  dù'il  ne  recônûbk 

Îipur  fott Ouvrage qvie  la  feule  Ediiioçk  ep dcnxvoi 
urnes  i/2-4''.  gros  caraûères  ,  faite  fousje»  y*x 
de  KAuceur  ,  &  foiis  le  titré  de.  Londr€^.  .  i 
^On  en  trouve  des  Exemplaires  cke(¥i.  L.  Guçrîn& 
de  la  Tour , Imprimeurs-Libraires,  rue  ' S^nt^ac^, 
ques. 


.  On  foufcrit  pour  la  FaàîU  mc^vrt\  Paris  cjcx  M^ 
'Lambert  ,  Imprimeur -Libraire ,  rue  &  acÔtéaçkCbm^ 
friwcoife,  àuParnalïc.Lcprixdclafoufcfij?ftoii pciiB:  lattoéc 
iftdc  it  Ihr.  pour  Paris  ,  &  15  Uv.  pour  fa  Prdvi«:c  ,  pprt 

Il«»  paioît  une  Pemllck  Lundi  de  chaque  Scnitinc. 


^vec  Approiation  &  Privilège  du  Roi. 


LA  FEUILLE 

NÉCESSAIRE, 

Contenant  divers  détails  fur  les  Sciences  y  les 
Lettres  &  les  Arts^ 

-II..  ■"  T  ---  -  •  1  - 

Qiddqiùdapifit  homihes . .  • .  nofiri  efifarrago  lïbeUi,  Juven» 

Du  Lundi  3  o  Avril 
MIL  SEPT  CENT  CINQUANTÊ-NEUT.     \ 

MÉDECINE,  CHIRURGIE. 

LA  S  A  N  T  É  étant  de  tous  les  biens  le  plus 
précieux  ,  on  doit  apprendre  ;  avec  plaifir,  que 
ceux  qui  fe  deftinent ,  par  état ,  à  nous  la  conser- 
ver 5  ou  à  nous  la  rendre ,  ne  négligent  aucune  des 
panies  efîèntielles  à  leur  Profeffion.  Samedi,  ai  de 
ce  mois ,  la  Faculté  de  Médecine  aflemblée  approu- 
va  les  Démonftrations  faites  par  fes  Bacheliers 
dans  le  cours  de  la  Semaine  Sainte.  Ils  ont  foute- 
RU,  pendant  fept  jours,  un  Examen  fur  l'Anato- 
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:îTnie,  dans  lequel  ils  ont  diliequc  eux-ïmcmeston»' 
ites  les  parties  du  corps  humain.  Cet  Examen  n  eft 
•établi  que  depuis  Tannée  1733  ,  &  la  Faculté  le 
-«oit  tellement  indifpenfable  ,  qu'elle  fait  prêter 
ferment  aux   Bacheliers  de  n'être  reçus  à  la  li- 
^cence ,  qu'après  l'avoir  foutenu.  L'objet  eft  en  ef- 
fet fi  important ,  qu'il  eft  furprenant  que  cet  ufa- 
;ge  n'ait  pas  été  établi  plutôt.  Et  c'eft  peut-être  ce 
qui  a  fait  croire  ^ue  l'Anatomie  étoit  moins  né- 
ceflaire  au  Médecin  qu'au  Chirurgien ,  &  ce  qui 
la  fait  regarder  encore  par  quelques-uns  comme  un 
objet  propre  Se  particulier  de  la  Chirurgie.  Il  n'en 
eft  pas  moins  vrai ,  qu'avant  ce  tems  ,  les  Méde- 
cins ,  fur-tout  ceux  de  la  Faculté  de  Paris ,  tels  que 
les  Rioïan  ,  les  Winjlow  9  les  Fcrrcin ,  &c,  ont  cul- 
tivé l'Anatomie  avec  autant  d'application  que  de 
fuccès ,  &  que  leurs  Ouvrages  ont  répandu  de  gran- 
ules lumières  fur  cette  Science. 

M.  Rarieti  du  Bourg  ^  Doûeur-Rcgent  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris  ,  &  Profefleur  en 
<]hirurgie  ,  &  M.  Bourgarel  ,  de  l'Académie 
Royale  de  Chirurgie  ,  ont  commencé  ,  Lundi  2} 
de  ce  mois,  un  Cours  d'Opérations  fur  le  cada- 
vre d'une  femme.  Ce  Cours  qui  eft  public  , 
fe  continuera  cette  femaine.  Les  Leçons  com- 
mencent à  dix  heures  du  matin  ,  dans  l'Am- 
phithéâtre des  Ecoles  de  Médecine ,  rue  de  la 
Bucherie  $  vi&-i-vis  le  petit  Pont  de  THôtel- 
Dieu. 

M.  GranJclas ,  auflî  Dofteur-Rcgent  de  la  Fa- 
culté de  Médecine  de  Paris  ,  ProfefFeur  d'Anato- 


(^79) 
«le  &  de  l'Art  des.Accouchemens,  $cç.  ifeit  gtâ- 
tuitement ,  &  en  François  ,  en  faveur  des  Sages- 
Femmes  ,  &  de  leurs  Elèves ,  un  Cours  de  Leçons 
&  de  DémonftrationsAnatomiques,  relatif  à  l'Arc 
tdes  Accouchemens.  Ces  Leçons  ont  compiencé  le 
Jeudi ,  1 9  du  préfent  mois  ,  &  ont  du'  continuer 
tous  les  jours ,  à  quatre  heures  prccifes  après-midi  > 
aux  Ecoles  de  Médecine.  L'entrée  n'eft  jpermife 
qu'aux  feules  Sages-Femmes ,  &  à  leurs  Alpirantes 
ou  Elèves. 


ACADÉMIES. 

L'Académie  Royale  des  Infcriptions  &  Belles- 
Lettres  ,  dans  la  Séance  publique  qu'elle  tint  Mar-. 
di  dernier ,  donna  le  Prix  qu  elle  avoir  propofé  ea 
175  8  ,  &  dont  le  Sujet  étoit  :  Pourquoi  la  Langue 
Grecque  s*ejl  confervie  Ji  long^tems  dans  fa  purtté  ^ 
tandis  que  la  Langue  Latine  s\fl  altérée  de  Jî bonne 
heure.  Ce  Prix  qui  confîfte  en  une  Médaille  d'or 
de  la  valeur  de  cinq  cent  livres ,  a  été  remporté 
par  M.  le  Beau  ,  Profeffeur  de  Rhétorique  ,  au 
Collège  à^s  Graflîns.   Le  Sujet  qu'elle   propofe 

four  celui  qu'elle  donnera  à  la  Sâint-Manin  de 
année  17^0,  eft:  Quelle  idée  les  Egyptiens  fe  for^ 
moieht  di  Typhon  :  Si  l'on  peut  le  recohnoîtte  fur 
ks  Monumens  à  des  auributs  qui  le  caraSérifent» 
Les  Ouvrages  envoyés  pour  lé  Concours,  pour- 
ront être  écrits  en  Latin  ou  en  François ,  au  choix 
des  Auteurs  >  &  feront  remis  ,  francs  de  port ,  au. 
Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie ,  avant  le  pre- 
«lier  de  Juillet  i7<îo.  Après  la  diftribution  du 
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^^tk,  VL.  rAKbé  Batuiix  lat  une  Ditfertatïon' 
içavante  &  bien  écrizQ  y  Jîir  la  nuit  conjidérit  corn- 
tfnê  premier  Principe  de  toutes  chofes.  On  lut  enfuite 
lin  Mémoire  fur  le  moyen  d'incorporer  les  couleurs 
dans  le  marbre  &  déformer  le  trait  y  par  M.  le  Comte 
^e  Caylus.  Cet  Académicien ,  fi  recommandable 
par  fon  zélé  pour  la  recherche  des  plus  beaux  Mo- 
numens  de  TAntiquité ,  &  par  le  fuccès  de  fes 
découvertes ,  avoir  eu  l'attention  de  faire  expofer 
aux  yeux  de  l'AfTemblée  trois  petites  Pièces  d« 
marbre  ,  travaillées  félon  fa  méthode  j  fur  l'un 
€toit  le  mot  de  l'Académie ,  frétât  mori ,  en  carac- 
tères romains  ,  entomc  d'tme'  bordtire  ornée  de 
feuillages  ,  &  les  deux  autres  repréfentoient  au 
iîmple  trait  deux  figures  ,  dont  l'une  étoit  couleur 
Je  langiiine ,  &  l'autre  couleur  de  biftre.  M.  di 
Caylus  fe  'flatte  de  trouver  par  la  fuite  la  couleur 
noire  pure.  M.  de  Bougainvillc  lut  auflî  un  Mé- 
moire très-intéréffànt  fur  la  Monarchie  des  Mides, 
Ce  morceau  traite  avec  noblefle,  eft  d'une  gran- 
de clarté  &  d'une  éloquence  aflbrtie  au  Sujet.  En- 
fin M.  le  Beau  ,  Seaetaire  de  cette  Académie  , 
termina  la  Séance  par  la  leûure  d'un  Mémoire 
fur  les  Légions  Romaines  ^  plein  de  détails  auflî 
infl:ruftifs  qu'agréables. 

L'Académie  des  Sciences  tînt  le  Mercredi  15 
Je  ce  mois  une  Séance  publiq^ue  pour  la  rentrée 
de  Pâques.  Ajprès  la  diftribution  du  prix  on  lût 
quatre  Mémoires  dont  le  premier  de  M.  de  la 
Lande  y  avoir  pour  objet  la  Comète  qui  fe  fait 
voir  sf6luellement  fur  notre  Horifon.  L'Auteur  , 
après^un  coure  dénombrement. des  principales  Co- 


«îetes  qui  ont  paru  y.  marque  celles-ûonr  on  foiip^ 
^orinoit  le  recour ,  &  développe  les  principes  qui. 
les  font  entrer  dans  le  Syftème  Planétaire  y  prin- 
cipes qui, jnalgré  les  préjugés  des  Peuples ,  pnt  été 
reconnus,  par  les  plus  anciens.  Philofophea^,  il  tire, 
du  retour  de  celle-ci,  annoncé.  &  prouvé  avec 
exadHtude,  une  démonftracion  de  ce  Syftème  ,  tra-t 
ce  la  marche  &  les  points,  du  paflage  de  fa  courfe 
aâuelle ,  qui  fera  vifible  encore  un  mois.  Le  fé- 
cond Mémoire  de  M.  TUla'eik  celui  d*un  excel- 
lent Citoyen  ,  qui  reconnoifïant  dans^le-  Labou- 
reur plus  d'intelligence  &c  de  vues  qu'on  n'a  cou- 
tume de  lui  en  accorder,  juilifie  une  jpartie  de  ks^ 
procédés,  &  prouve  que  l'agriculture  n'eft  pas  ait. 
berceau,  comme  il  a  plu  à  quelques-uns  de  le  fup- 
pofer  j  il  infifte,  fur-tout,  fur  les  rifques  des  in- 
novations qu'un  Laboureur  qui  fait  valoir  le  fonds: 
d'autrui,.ne  fcâurait  prudemment  tenter ,  &  appuya 
fur  l'avantage  qu'il  y  auroit  de  donner  au  Culti- 
vateur une.  propriété  du  moins  momentanée,,  em 
prolongeant  les  baux  ;, il  parcourt  enfuite  les  qua- 
tre principaux  ob}ets.  dé  l'Agriculture  en  grand,, 
labour  en  grain ,  femailles  &  extradtion  des  mau-r 
vâifes  herbes,.  &  fait  fur  toutes,  ces  parties  des 
obfer varions  folides  &  utiles.  Le  3?  de  M^  ^a: 
Parcieuz  pour  objet  la  manière  de  conftruire  les:. 
Roues,  mues  par  le  courant  desRivières;^  Ons'ap— 
puye  fur  ce  principe,  que  l'eau  agit  plus  fur  les  aubesa 
de  ces  Roues,  par  fôn  poids-  que  par  fon  choc  5, 
d'où  il  fuit  qu'il  eft  plus  avantageux  d'incliner  ce» 
aubes  que  de  les  mettre  en  rayon  prolongé;  L^ 
Roue  difpofée  fuivant  cette  méthode  étoit  expo- 
fh.  aux.  y.eu}L.pour  en  faire  mieux  fentir  la  démoai-JC^ 


tration.  Lé  4*  &  le  dernier  de  M.  Chahert  efl:  u« 
projet  à\\ti  Portuland  plus  exaâ:  de  la  Méditera- 
née  ,  Ouvrage  commencé  par  M.  de  Cka^^eUes , 
&  que  TAureur  promet  de  réformer  &  de  con- 
duire à  fa  perfeftion  d'après  les  Obfervations  Af- 
tronomiques  ,  que  fes  différentes  Navigations  le 
mettent  en  état  de  faire.  Cet  Ouvrage  formera  le 
fécond  volume  du  Neptune  François. 

L'Académie  Royale  de  Chirurgie  a  tenu  fà  Séan- 
ce publique  Jeudi  dernier  16  Avril.  M.  Morandz 
juftifié  par  un  Difcours  >  la  Propoflton  pour  le 
Prix,  fur  l'Amputation  de  la  cuiue  dans  l'Articlej 
il  a  lu  enfuite  l'Eloge  de  feu  M.  Malaval ,  Chi- 
rurgien Ordinaire  du  Roi  en  fa  Cour  de  Parle- 
ment ,  Lieutenant  du  premier  Chirurgien  du  Roi  y 
Se  ancien  Diredteur  de  T Académie.  L*époque  trop 
récente  de  la  mort  de  M.  Verdier^  n'a  pas  permis 
qu'on  f>t  l'éloge  de  ce 'célèbre  Anatomifte  ,  regret- 
té généralement  de  tous  fes  Confrères,  &  des  pau- 
vres auxquels  il  tendoit  toujours  une  main  fecou- 
rable.  M.  AndouïlU^  a  lu  une  Obfervation  fur 
des  convuljions  occajionnées  par  la  bride  d*une  cica* 
$ricp  à  la  fuite  d'une  plaie  par  arme  à  feu.  Cette  lec- 
ture a  été  fuivie  de  celle  d'un  Mémoire  yî/r  les  in-^ 
filtrations  laiteufes  dans  les  fuites  de  couches  y  par 
M.  Levret.  L'Auteur  a  principalement  recomman- 
dé l'ufage  interne  &  externe  des  remèdes  favon- 
néux.  M.  Sabatier  a  diflfertéy^r  les  moyens  dinjeC" 
ter  la  trompe  d'EuJlache  ,  ou  canal  de  communica-- 
tion  pour  Vair  ,  de  la  bouche  dans  r oreille  interne^ 
M,  Louis  a  terminé  la  Séance  par  un  Mémoire  fur 
les  corps  étrangers  dans  la  trachée  artïre.  Il  a  prou* 
vé ,  par  des  obfervations  intéreflantes ,  la  pQlîÎDiUté 


&  la  nécefïîcé  de  faire  Textradion'  de  ees-  corps- 
par  l'opération  de  la  bronchotomie. 

La  Médaille  dor  de  500  liv.  a  été  adjugée  àMI- 
Barba ,  Maître-ès-Arts  de  l'Univerfité'de  Paris ,  & . 
Etudiant  en  Chirurgie.  La  Médaille  de  200  liv*- 
connue  fous  le  nom  de  Prix  d'émulation ,  a  été  ga- 
gnée par  M.  Bumt^  Chirurgien  gradué  à  Etampes,. 
Les  cinq  petites  Médailles  de  100  liv.  chacune^ 
ont  été  diftribuëes  à  MM.  Gucrfairiy  ancien  Chi- 
rurgien^Major  au  Sénégal  j  Mayranxy  Chirurgien* 
à  Poyane ,  près  d'Acqs  j  Perenotd ,  du  Cblléee  de 
Chirurgie    en  TUniverfîté   de  Turin  ^  tejferré  ^. 
Chirurgien  à  Auxerre  ,  Se  MeUet  y  Chirurgien  en« 
Chef  de  THôteLDieu  ,  àChaalons^-fur-Saone^ 

La  Société  Littéraire  d'Arras  a  tenu  depuis  peu 
une  Séance  publique ,  que  M.  l'Abbé  de  Lys  a  ou- 
verte par  la  ledure  d'un  Mémoire  fur  lÀgricul^ 
mre\   dans  lequel  il  a  examiné  à  quel  prix  le  bleàs 
devroit  être  fixé  pour  la  plus  grande  utilité  publi- 
que. Après  lui,   M.  de  Coutwdte  a  prononcé  nry 
Difcours  y«r  ta  ntcej^é  dé  bien^  étudier  notre  lan^ 
gue.  M.  Harduin  a  lu  un  autre  Difcoufs  fur  /'e— 
éication  des  En/ans  ,    compofé  par  un  des  Aflb- 
ciés  de  cette  Académie  ,.&  dont  on  a  étcextrcme'^ 
ment  fatisfait. 

PEINTURE,  SCULPTURE &: GRAVURE. 

Il  eft  arrivé    nouvelliement   de  Bayonne    unp 


par 

Connoiflfeurs.  Ce  moxceaa.,,  qui  cfk  un  d^s.eheJ&r 
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d'oeuvre  de  Wan-Hufcn  ,  reprcien^e  un  pot  de 
Fleurs  &  de  Fruits  de  la  plus  parfaîte  exécution,. 
On  y  remarque  fur-tout  des  Mouches  &  des  gout- 
tes de  pluie  d'un  naturel  étonnant.  Le  Propriétai- 
re ,  qui  fe  fait  un  plaifir  de  le  faire  voir  aux  Cu- 
rieux ,  }A.  Balbedae  y  demeure  rue  de  la  Croix 
des  Petits-Champs  ^  vis-à-vis  de  la  Croix  y  chez 
l*Epicier. 

•  Il  eft  forti  depuis  peu  de  tems  de  FAttelîer  de 
M.  Fejjard ,  plufieurs  morceaux  précieux  ,  dont 
nous  n'avons  point  encore  fait  mention.  UOuvra- 
ge^e  plus  confidérable  a  été  gravé  fous  fa  direc- 
tion ,  par  M.  de  Saint^Aubin.  C'eft  l'Exercice  de 
l'Infanterie  Françoife  en  foixante-deux  Planches  > 
cppiées  d'après  l'Original ,  exécuté  &  préfenté  au 
Roi  ,  par  M.  de  Beaudoin ,  Officier  dans  les  Gar- 
des Françoifes.  Ces  Figures  ou  Planches  gravées 
repréfentent  toutes  les  pofitions  d'un  Soldat  qui 
fait  l'Exercice.  Elles  font  recueillies  en  un  volume 
zV-8o,  qui  fe  vend  4liv.  ^L  chez  Chduberty  Quai 
des  Auguftins.  On  trouve  chez  le  même  Libraire 
le  Portrait  gravé  de  Y  Ami  de^s  Hommes.  Ceft  le 
fccond  Ouvrage  que  nous  annonçons  de  l'Attelier 
dç  M.  Fejfard.  II. doit  êq:e  mis  à  la  tête  de  l'Edi- 
tion //2-4°.  des  Œuvres  de  M.  de  Mirabeau  ;  ce  qui 
li'empêchepas  qu'on  n'en  diftribue  féparément  chez 
le  Libraire  &  chez,  le  Graveur.  Ce  dernier  eft  à  la 
Bibliothèque  du  Roi  j  l'Eftampe  fe  vend  i  1.  4  f. 
Le  troifiéme  morceau  ,  dont  M.  Fejfard  2l  depuis 
peu  enrichi  le  Public ,  eft  une  très-belle  Eftampe 
de  fa  façon  ,  repréfehtant  Jupiter  &  Antiope  ,  gra- 
vée d'après  le  Tableau  Original  de  Carh-VanlJoo  , 
du  Cabinet  de  M.  le  Marquis  de  Marigny.  EIIq 
fç  vend  auflî  çhçzi  l'Auteur.  Le  prix  eft  de  4  L 
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A  R  C  H  I  T  E  C  T  U  R  E. 

Le  terrein  occupé<i-devant  par  la  Marbrerie  du 
Roi  au  Ponc-Toarnanc ,  étant  entré  dans  le  plan  de 
la  nouvelle  Place  que  la  Ville  v  fait  conftruire  ,/ 
cette  Marbrerie  rient  d'être  rranfportée  furie  Quai 
de  la  Savonnerie  j  on  a  fait  choix  d'un  grand  Em- 
placement que  le  voifînage  de  la  rivière  rend  com- 
mode pour  ce  dépôt.  Le  terrein  nivelle  eft  divifé 
&  alligné  par  des  piquets  pour  y  ranger  les  Mar- 
bres ,  fuivant  leurs  différentes  efpécesj  &  on. a 
élevé  fur  le  devant  un  logement  pour  le  Concier- 
ge. 'On  a  comtpencé  déjà  à  y  depofer  une  partie 
des  Marbres  ,  &c  dans  peu  il  fera  garni  d'un  nom- 
bre de  blocs  plus.conudérable. 

La  Maifon  occupée ,  ci-devant ,  par  la  pofte  aux 
Chevaux  étant  comprife  dans  le  nombre  de  celles 
qui  doivent  être  abattues  pour  former  la  Place 
d'entrée  du  Louvre ,  cette  pofte  vient  d'être  tranf- 
portée  rue  des  Foflfês  Saint-Germain  l'Auxerrois  , 
où  l'on  a  conftruit  une  Maifon  propre  i  •  fon  éta- 
bliflèment  :  on  a  ménagé  dans  un  terrein  peu  con- 
ifdérable  un  grand  logement  fur  le  devant ,  des 
écuries  pour  150  Chevaux  ,  un  logement  &  un 
travail  pour,  le  Maréchal  &c  autres  dégagemens  ; 
diftrîbution  qui  a  dû  fouflfrir  quelques  difiicultés 
dans  un  terrem  auflî  borné. 

M.  Blavu  Architefkè  vient  de  conftruire  pour 
M.  Sm^  de  rAcadénûe  de  Chirurgie,  une  Mai- 


fon ,  rue  de  TArbre-fec  y  aa  coin  Je  celle  des  Fofles 
S.  Germain  ;  il  a  tiré  du  petit  terrein  dfe  cette  en- 
Gognure  toute  l'utilité  &  la  commodité  gu'une  dif- 
tribution  bien  entendue  pouvoit  y  faire  trouver. 
L'encognure  qui  eft  en  angle  abattu ,  eft  ornée  d'un 
bialcon  Taillant  d'environ  trois  pieds  ,  foutenu  de 
confoles  fculptées.  On  a  ménagé  au  comble  mr 
petit  appartement  très-commode,requel  fe  trouve  da 
plein  pied  avec  un  berceau  en  terrafle ,  qui  com- 
mande le  carrefour  j  cette  Maifon  eft  im  exemple 
deTœconomie  qu'un  Architede  peut  ihettte  dans; 
fa  diftribution^ 


PHYSIQUE. 

On  trouve  à  Paris  de  nouveaux  Thermotîiêtres>. 
contenant  les  deux  graduations  le  plus  en  ufage , 
celle  de  M.  de  Reaumur^  Sf  celle  de  Fahrenheit. 
La  d^flSculté  de  divifer,  pour  chacun  de  ces  inftru- 
mens,  l'Une  des  deux  Echelles  en  dégrés  inégaux, 
les  a  faitaflujettir  furun  imprimé  en  taille-douce; 
ce  qui  les  rend  plus  propres.  Us  font  auflî  plus 
exaàs  ,  malgré  la  prévention  fondée  contre  les 
imprimés.  L'Auteur  publiera  un  Mémoire  qui  met- 
tra les  perfonnes  éclairées  en  état  d'apprécier  ces 
nouveaux  inftrumens.  Il  faut  s'adrefler  à  M.  Bel , 
chez  le  Sieur  Alquier^  Géographe ,  rue  S.  Jacques^ 
près  ia  Fonoine^  S.  Severin. 


(187) 

MÉCHA  NIQUE. 

Nous  avons  vu  chez  le  Sieur  PelUtur  ,  une 
pièce  curieufe  de  Méchanique  ,  travaillée  avec 
plus  d  arc  que  celles  que  nous'  avons  déjà  annon^ 
cées  de  ce  même  Artifte.  C'eft  une  Dame  aflîfe 
fur  un  rocher ,  tenant  une  Serinette  fur  fes  genoux. 
Elle  en  joue  de  la  main  droite  ,  &  tient  de  la 
gauche  fur  le  bout  de  fon  doigt ,  un  Serin  qui  , 
pendant  que  la  Dame  joue  fon  air ,  fe  tourne  de 
Ion  côté  ,  &  témoigne  fa  joie  en  battant  des 
ailes.  Quand  fa  Maîtrefle  a  cefTé  de  jouer  ,  Toi- 
feau  reprend  le  même  air  ,  &  le  chante  auflî  dif- 
tindement  que  la  Serinette.  Pendant  ce  tems-là  , 
on  voit  le  mouvement  de  la  refpiration  fur  fa 
poitrine  auffi  parfaitement  qu'à  un  Serin  naturel. 
Il  y  a  fur  ce  même  rocher  un  Moulin  à  vent  qui 
tourne  par  les  mêmes  reflbrts.  Cette  pièce ,  par  f^ 
beauté,  la  richedè  même  &  la  raretc.de  Touvra-» 
ge  y  peut  fervir  d'ornement* dans  im  Cabinet  de 
Curieux  ,  ou  dans  une  Salle  d'AflTemblée.  Elle  va 
pendant  une  heure  entière  quand  elle  eft  uiie  fois 
montée.  Nous  avons  indiqué  l'adreffè  du  Sieur 
PtlUder^  qui  fe  fait  un  plaifir  de  faire  voir  aux 
honnêtes  gens  les  morceaux  curieux  de  fon  Ca-r 
binet. 
I, M    iMi.i  m\  111,111  inBBHBBBaBBaggggag 

PYROTHECNIE. 

Le  i^  de  ce  mois ,  à  huit  heures  du  foir  ,  M. 
le  Marquis  à&Marigny  s'eit  traafporté  càez  les 


Slèurs  Rug^eri ,  Artificiers  Italiens: ,  pour  y- voir 
des  Effais  d'artifice  très^curieux.  Après  pluiîeurs  fli- 
fées  tirées- en Tair,   on  a  tiré  des  fufceis  de  table: 
tournantes   en  feu  Chinois  y  des  bombes  ,  une 
cafcade ,  un  pot  à  feu  d  une  grofleur  prodigieuse , 
&  qui  a  fuit  lui  effet  furprenant.  Le  fpefitacle   a 
fini  par  une  gerbe  en  feu  Chinois  ,  qui  jettoit  à 
plus  de  vingt  -  cinq  pi^ds  ,  &  qui  a  duré  trois  mi- 
nutes. Les  Sieurs  Ruggieri  ont  montré  le  calibre 
d'une  des  fufées  dont  on  avoit  fait  l'expérience  de- 
vant le  Roi  à  Compiègne ,  &  qu'on  appercevoit 
très  -  aifément  de  Soiflbns.   Ces  fufées  s'élèvent 

{>erpendiculairement  à  la  hauteur  de  quatre  mil- 
e  toifes,  &  peuvent  être  vues  de  douze  lieues. 
Elles  entraînent  une  baguette  longue  d'environ 
vingt-quatre  pieds ,  &  dont  la  tête  eft  plus  grofle 
que  le  poing.  Le  bruit  quelles  font,  quand  elles 
partent,  reflemble  au  mugiflement  d'un  Taureau. 
Pour  les  charger  ,  les  Sieurs  Ruggieri  ont  inventé 
une  efpéce  de-  mouton  qu'un*  homme  feul  peut  le- 
ver Se  faire  tomber  avec  la  plus  grande  facilité'. 
Ils  ont  aufli  fait  voir  à  M.  de  Marigny  le  calibre 
d'une  fufée  qu'ils  entreprennent ,  &  qui  fera  trois 
fois  plus  confîdérable  que  celles  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Elle  a  envkon  quatre  pieds  de 
haut,  &  huit  pouces  de  diamètre.  Le  carton  a  un 
pouce  d'épaifleur.  Elle  portera  une  baguette  longue 
de  trente-fîx  pieds  ,  &  contiendra  cent  vingt  dou- 
zaines de  pétards.  Elle  leur  reviendra  à  ciaquante 
louis  ,  à  caufe  des;  machines  qp'on  eft  obligé  de 
conftruire.Si  cette  curieufe  invention  réuflît,  comme 
on  a  lieu,  de  l'efpérer ,  elle  pourra  fervir  fur  terre 
&:fur  mer  pour  les  Signaux  i  car  on.  compte  qu  une 


patèîUe  fufëe  doit  s*êlever  à  la  hauteur  (îe.près  iû 
quatrjs  lieues.  Les  Curieux  peuvent  fe  farisraire  en 
allant  voir  les  machines  de  ces  Frères  induftrieux 
dans  leur  agréable  maifon  au  pied  de  la  Mon- 
t^ne  de.  Montmartre  ,  par  la  rue  Montmar- 
tre. 


COMMERCE 

• 
La  Bierre  forme  aujourd'hui  une  branche  de 
Commerce  fi  confidcrable  qu'on  ne  fçauroit  ap- 
porter trop  de  foins,  pour  porter  cette  liqueui^  à  fa 
perfeâiion.  Plufieurs  Brafïeurs  fe  font  imaginé  ti- 
rer un  meilleur  parti  du  houblon  &  du  malt  ^  en 
les  foumettant  à  une  longue  ébullition  ,  &  n'ont 
tiré  au  contraire  qu'une  liqueur  defagréable  Se 
mal  faine.  Des  expériences  réitérées  ont  appris 
que  la  trop  forte  cbuUition  ne  donnoit  qu'une 
amermme  inadive  Se  auftere  &  cela  fuit  naturel- 
lement de  la  qualité  connue  du  houblon  :  fes  par- 
ties aromatiques  &  cette  amertume  agréable  qui 
s'y  fait  fentir ,  éunt  de  leur  nature  volatiles  »  n'ont 
befoin  que  d'un  feu  modéré  pour  être  extraites  , 
un  feu  violent  en  tire  la  partie  âpre  &  aftringente  , 
d'autant  plus  facilement  que  toute  la  qualité  du 
houblon  refide  dans  fes  feuilles  minces  »  dans  la 
poudre  jaime  qui  y  eft  attachée  &  dans  les  mem- 
branes qui  enveloppent  la  graine ,  plutôt  que  dans 
la  graine  même.  S'obftiner  ,  comme  font  quelques 
Braffeurs  ,  à  vouloir  tirer  le  fuc  de  cette  graine  par 
wie/orte  décodion  j^  c'eft  vouloir  communiquer 


ahe  mauvaiie  qualité  à  la  fiierrè.  Elle  né  êoit 
bouillir  qu  environ  une  heure  dans  les  braiTeries 
ordinaires  ,  une  trop  longue  ébuUition  diffipe  les 
parties  volatiles  y  fait  évaporer  l'odeur  agréable  du 
houblon  &  donne  une  fiierre  amere  >  auftere  6c 
trouble. 

Il  s'eft  établi ,  depuis  très-peu  de  tems,  à  Cha- 
tillon-fur-Loire  ,  une  Manufacture  de  Fayance 
d'une  compofition  route  nouvelle  ,  &  à  laquelle 
on  donne  la  blancheur  du  lait.  Des  Témoins  ocu- 
laires &  très-dignes  de  foi ,  nous  affurent  que  cette 
compofition  imite  le  Saxe  ;  qu  elle  réfifte  au  feu 
&  rougit  plutôt  que  de  cafler.  On  fabrique  ,  dans 
cette  Manufacture,  àts  Marmites  &  des  Caflèro- 
les  5  dont  le  blanc  intérieur  ne  s'efface  point ,  & 
idont  le  dehors  ne  noircit  point  au  feu  ;  des  Vafes 
de  toutes  formes  j  des  Figures  même  de  toutes 
efpéces ,  &  félon  les  modèles  qu  on  juge  i  propos 
de  donner  j  des  Lampes  d'EgUfe  qui  reçoivent  la 
dorure  &  l'émail  comme  les  Lamjpes  de  métal 
même  j  le  tout  à  un  prix  très-modique.  Comme 
cette  Manufacture  eft  fur  le  bord  de  la  Loire ,  on 
peut  en  tirer  des  emplettes  pour  Paris  ,  par  le 
iïw>yen  du  Canal  de  Briare  qui  communique  avec 
la  Seine,  Cette  découverte  eft  une  nouvelle  ref- 
iburce  contre  les  inconvéniens  du  cuivre  dont  on 
a  fi  fouvent  fait  un  hmefte  ufage  dans  la  cui- 
line. 

INDUSTRIE 
Le  Sieur  Dumas  ^  Marchand  Epicier  à  Anez,  x 


fait  -exécuter  une  tnachine  très-fimpic  pour  teîllef 
le  chanvre ,  inventée  par  Frère  François  U  Fivrt  , 
Cordelier  du  Couvent  de  la  même  Ville ,  près  de 
Dreux.  Au  moyen  de  cette  machine  ,  deux  hom- 
mes font  en  état  de  faire  chaque  jour  ,  fansfe  fa-- 
tiguer  y  fix  cent  livres  .de  chanvre  ,  auffi  parfaite^ 
ment  qu'on  le  defire.  Ceux  qui  voudront  fe  pro- 
curer de  femblables  machines  >  s  adrefTeront  au 
Sieur  Dumas  ,  ou  au  Frère  lui-même  ,  en  afFranr 
chiflTant  leurs  Lettrels. 

On  trouve  chez  le  Sieur  Macnt ,  Ebénifte  9 
vis-à-vis  S.  Roch  ,  de  petites  chaifes  propres  pour 
la  garde-robe.  Ces  chaifes  portent  une  feringue 
ajuftée  de  manière  »  qu  en  s'afTeyant  fur  la  chaife, 
on  peut  prendre  un  lavement  ,  fans  le  fecours  de 
perlbnne.  Elles  font  mieux  garnies  &  tournées  pour 
une  plus  grande  commodité  que  celles  qu'on  a  vues 
jufqu'à  préfent. 


LIVRES     NOUVEAUX. 

Lettre  fur  le  nouvel  Abrégé  de  THiftoire  Ecclé- 

fiaftique  \  par  M.  l'Abbé  R fur  21  Lettres 

anonymes  imprimées  à  Liège  >  &c  1759  1  liv. 
10  f. 

Réflexions  d'un  Militaire  fur  l'utilité  de  la  Re- 
ligion ,  pour  la  conduite  des  Armées ,  &  le. gou- 
vernement des  Peuples.'  AdreiH^es  au  Gouverne- 
ment ^  à  l'Etat  Militaire ,  &  à  la  Magiftrature  , 
par  M.  de  M***  Capitaine  de  Cavalerie.  A  Lon- 
dres ^  chci  J^*^  Nourfe  j  17^9.  Prix  x  liv.  %  / 
hroché. 


'  Tablettes  Aneccîotes  &  Hiftorîques  cïes  Ô.oîs  Aà 
France  ,  depuis  Pharamond  jufqua  Loiiis  XV- 
contenant  les  tfaks  remarquables  de  leur  Jliftoi- 
re,  leurs  adions  fîngulières  ,  leurs  maximes ,  ôc 
leurs  bons  mots  ,  par  M;  D,  D.  A  Paris ,  chez  Clé^ 
mené  &c  R^ufiel , .  Quai  des  Auguftins  j  1 7  5  9 .  i/z- 
12.  3  y<ÊF?P*  4  Î^*P  ^*  brochés. 

Defci^ption  dé  la  Gcrléralité  de  Paris ,  conte- 
nant l'état  Ecclcfiaftique  &^  Civil  de  cette  Géné- 
ralité y  le  pouillé  des  Diocèfes  de  Paris ,  Sens  , 
^eaux ,  Beauvàis  &  Senlis  ,  le  nom  de  ceux  qui 
'  occupent  les  Charges  Civiles ,  &  les  Emplois  dans 
les  vingt-deux  Villes  ,  chefs  lieux  d'Eledion  cjuî 
compolent  la  Généralité  de  Paris.  La  compofition 
des  ux  Bataillons  de  Milices ,  &  les  noms  des  Of- 
ficiers de  ces  Bataillons.  Les  noms  des  Seigneurs 
des  Terres  de  la  Généralité ,  avec  la  pofition  &  les 
détails  qu'on  a  pu  raiïèmbler  fur  ces  Terres.  A  Pa- 
ris ,  chez  Mortau ,  rue  Galande  ,  &  Hochchau  , 
l'aîné  ,  Quai  de  Conti  ,  1  vol.  i/2-8°.  4  liv.  bro- 
ché. 


On  foiifcrit  pour  la  Feuille  Nécejfaïre  à  Paris  chez  Mich. 
'Lambert  ,  Imprimeur  -  Libraire ,  rue  &  à  côté  de  la  Gomédie 
ïrançoifc ,  au  Parriafle.  Le  prix  de  la  foufcriprion  pour  ifaniiéc 
cft  de  II  Uy.  pour  Paris  ,  &  15  liv.  pour  la  Province  ,  porc 
firanc.  ^  '  ;^     ♦ 

Il  en  paroit  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 


'Arec  Approbation  d*  Privilège  du  Roi, 


^^^  _  (_-^   .  _ 


LA  FEUILLE 

NÉCESSAIRE, 

Contenant  divers  détails  fur  les  Sciences,  Us 
iLetires  &  les  Arts^ 

Quidqiàdagant  Komines ....  /i^r/Zri  eftfarrap  îiheUi.  JùVsni. 

I  -     -   -  -  • —  t.         '....■■■- i^..  -  ^^  ^    ..  ■  .^ 

MIL  SEPT  CENT  CINQUANTE-NEUF. 

THÉOLOGIE. 

LE  JEUDÎ,  lè  du  mois 'ciernièt ,  fou$  k 
Préfidence  de  M.  de  KoquèUun ,  Evcquè  de 
Senlis  ,  M.  TÀl^ê  âc  Grimaldy  d[Antibcs^  de  k 
Maifon  de  Sorboiihe ,  a  foutenu ,  àVec  diftinûion  ^ 
en  Sorboime ,  fa  Thèfe  de  Licence  appèUce  MW 
Timrc  >  à  laquelle  ont aififtéMonfeigneur le  Nonce| 
&  un  grand  nombre  d'autres  Prélats.       ^  *  - 


Im) 


■ÉlMÉ 


Ï>R  P  I  Té 

MM.  les  Avocats  Douctt  &  Gtrbier  dt  la  Maf 
lay^  ,  plaictent  nnô  Gàufe  de  Sûbftitulion  le$ 
undis  &  lyi^di^  à  la  Grq^h(l'Cfiîttnbte.t  à  l*Au* 
ience  de  huit  heures. 

MÉDECINE,  CHIRURGIE. 

M.  CUramiourg ,  Apoticaire ,  ruie  S.  Honoré  , 
is-à-vis  la  rue'  ail  Four ,  au  Botirdôn  d'or  ,  con- 
inue  de  diftribuer  avec  fuccès  \t%  Grains  de  Vit  ^ 
onnus  depuisL  long-te^s.  L'e&t  de  ces  Grains  eft^ 
itroa,  defortifie^cià^mpéramÊatal^ 
•ar  rage ,  ou  par.Texcès  du  travail^  &  de  donner  de 
appétit.  Ce  remèdte  j^rge  la  bile  doucement  & 
ans  violence ,  ne  dcaine  akcun«S;ÀaAcK(Ss  y  atdxe 
imperceptiblement  toutes  les  férofités  &  pituites  , 
le  puriâe  le  fang.  Ces  Grains  Î&sa  exceliens  peut 
a  guérifon  de  toutes  fortes  de  fièvres  ,  des  vapeurs  , 
le  la  jauniiïè*,  des  coliques  ^il^côlitdbuent  à  dc- 
ournec  la  goutte ,  &  en  diminuant  les  douleurs^ 
\JL.  Cîerafnhourg^  àdnne  eh  mèm«  téms  ta  ttianière 
lont  on  doit  en  faire  uf^e',  bien  eûtendu  que  tes 
naïades  prudens  h'ièn  uferont  que  de  lavis  de  leur 
Vicdêcin. 

•^  A  LA  fin  delà  Séance  puUiqué  de  rAcadémîe 
ie  Chiru^|ie ,  oh  à  vu  deux  chiennes  a*  qui  oh  a 
:oupé  la'cuiile  dans  l'article  »  avec  le  plus  grand 


ftieèèà  ,  à  Poecafion  de  la  Queftioû  prôpôfêe.  11  y 
en  a  tme  -tîe  chaffe  qif on  éflf  oblîge'Hè  tenît  eA 
laiffe  ,  à  caufe  de  fon  agilité  ^  d?  ia  vîtefife  à  k 
courfe. 

GO  U  R  s    PUBLICS. 

ÏJl  Goùri  de  Wantes  fe  feta  à  l'ordinaire  dans  Id 
latëih  de  fèti  M.  de  la  Serre  5  grande  rue  du  Faux* 
kdurg'S.  ïatqttes  ^  vis-à-vis  lei  Filles  de  la  Vifi- 
cation  <le  Mainte  Marie.  On  donnera  pendant  tout 
le  cours  de  Tannée  tous  les  foins  nécefiaires ,  pouf 
tjje  le  Jardin  foit  toujours  bien  fourni  ,  &  qu'il 
n'y  ait  pas  de  confufion  des  Plantes  les  unes  avec 
les  autres  î;.on  fe  fera  même  un  plaifit  de  donner 
les  ëclairciffemens  que  cWun  pourra  demander  , 
foit  fut  l'ufege  &:  les  propriétés  des  Pkntes  ,  foit 
fur  le  îfyftème  en  gênerai.  Le  Jardin  eft  aduelle- 
ment  ouvert ,  &  le  fera  jufquà  la  Touflaint ,  de- 
puis le^maun  jufqu  a  la  nuit ,  afin  que  chacun  puifle 
fuivre  le^  Mantes  dans  leurs. difFérens  âges  i  &  an- 
imant de  teros  ^  &:  i  telle  heure  du'il  jugefa 
p\\j^  convenable  pour  foi.  Au  moyen  d'un  catalo- 
gue nvçnéçoté  que  Ion  y  diftribue  ,  de  petites  étî- 
«ûettes,  qm,  placée^  à  côté  de  chaque  Plante  >  ré- 
pètent le  numéro  du  catalogue  ,  toutes  perfpnnes 
fte^^rent  aifëment  étudier  feules  fans  craindre  de 
fe  troûipei;  ^  aucijne  façon  y  avantage  qui  ne  fd 
t!t<»àve  foiaç  ailleurs* 


M 


Ci9^] 


ACADÉMIE  S. 

^.  Je  laSane « ^remierMédecin  d% 4a Reine ^if 
&:  ACTocié  de  l'Académie  Royale  des  Sciences^  & 
M,  li^jK^tf/^^  j.jpremièr  :M4aecinjle$)Çnfans  de 
France ,  &  Adjoint  de  l'Académie ,  cous  deux  dans 
Ja  Claflè  de  TAnatomie  ;,  ne  pouvant  .feiirre  îles 
AiTeinl^lées  à  <:aufe  des  pkc^s  qu*il$  o(^u{)çnt  à  la 
Cour ,  ont  obtenu  la  vetérançe.  M.  delà  Sane  ^ 
aveq  le  ritre  de  Penfionnaire  vétcrant.,  &cM.  JJti^ 
taud  avec  le  titre  4*Aflociép 


EXERCICES    PUBLICS. 

Lé  Mardi,  ii  de  cemôî^,  il  yaura^ans  la  gran- 
de Salle  duXIlouvent  des  Religieux  de  la  Charité  , 
un  Examen  que  fubirdnt  ceux  des  Etudians  eh  Ghi- 
Turgie  ,  qui,  avec  les  qualités  prefcritespar^fft- 
rens  Arrêtas  &'Réglemens,i  voudront  concoiuir 

e)ur  la  place  de  premier  Elève  de  l'Hôpical  cfe  U 
harité.  La  Maîtrife  en  Chirurgie  fera  laxécomr 
penfe  de  fîx  armées  d'exercice  gratuit  ;  le  Lîeute- 
nanf  du  premier  Chirurgien  du  Roi,  &  -les  quatre 
Prévôts  du  Collège  de  Chirurgie  examineront  les 
Candidats  :  le  premier  Chirurgien  préfente  au  Roi 
le  nom  des  trois  qui  font  juges  plus  capables  ,  Se 
Sa Majefté  en  nomme  un ,  qtn eft ihftitué parBré-^ 
vet ,  fous  le  titre  de  Chirurgien  gagnant  Maîtriie. 
Il  retQplitfous  les  ChiKifgtens  en  oief-de  cet  H^ 
pitalki&ibnâ;ions  d'Aide^Major, 


:f*.9# 


"  pwrsîQv  E.  - 

:  l^f,  PraJ}re3ujf  de  M:.'  GenncU ,  au  fujet  cfe  (a. 
NdnvèHiéîSfertîiiîée  i  annonçant  des  faits  intérêt- 
faris^!'^.  BÀBiqiwm  ^  fur'  If  fîmple  gravure  de 
cetre.'Ghemiiïée ,'  eii  à  féiiti  tbùt  le  mechanifme  j^^ 
Se  fans  avoir  Vfii  celfe^e  M*  Gcnncté  ^  il  a  exécu- 
té uneÇhemmée  quri>i  ce  (jji'il.  prétend^  rous  les 
avatitages.^è  là  première \, 'ce  qui  l'a  o&ligé.dq  faire* 
une  CpimîoôlôgjeexaÂe'jalfm  de  mettre  cette  Nou^- 
vtHeChëiiiiïtéeen  eîpétiéricéj^vec  toutes  lesautres, 
&prQuver  fenfîbîemeTir foti utilité j  l'es  Amateurs, 
les  Curieux  ,  &  ceux  qui  en  auront  befoin  ,  lar 
trouveronF'âu^âBînit  de  M.  RaBiqueau^  qui  fa 
fera  exécu]^|:  ^grand-,  fui>fa,a(4e$  différâmes .- pla- 
ces àûx:Œieilès  on  la  deftihèra.  Kt  pour  la  fatisfadiôa 


ja  annoncées* 

.  Oh  commîenQéra  tQUS.  fes  fours  „  a  quatre 
heures  dii  (oir  fucceffivément  jufqii'à  fept ,  excepté 
les  Lundis ,  TViercrjècnsSç  Samedis  >  a  caufe  du 
grand  débit 'dé  fes  nouvelles  Lampes  Qptrques,^ .&, 
rfesFanèàux  de  Voiture. 'Le  Cabinet  privilégié  du 
Roi  'èftfue  S. Jacques ,  ;vîsr-à-vis les  Fille& Saintet . 
Marie. On  prend  3.  liy/pâr  perfonne... 

A  S  TRO  NOM  I  E. 

M,  Meffier,  Adjoint  à,- M-  de  fIJU,  de-TAcadé^ 
miè  RpY^  des  Sciences.,.  a,recammeiKé-à  ohfer-t 

Niij 


ver  la  Comète  ^e  i  ^ii  ,  <jui  reparpîr  depms 
Elle  parofîri  ta  fîmpte  vue  comme  une  étoile  3ëTa 
première  grandeur  ^  fans<|œi]^  &^Qyironnée  d'une 
nébulofitc   corifîdérablte.  M.   Mejper  Tapperçut  le 
2?  Avril :ayrb  dix  tew  à^/qk  ç,^cç|^?çUe  fi- 
lou le  cachet  fcMis  AhoriTopi ,  ,$ç.  ^ç  me^i^ 
depuis    n^eiff  heures  .  dvç    m|^ïuljs4ji^ 
Keùrès  du  loir  <|u'elîé  ;  j(i?j  cguj^a»  ^CSçtp^,  ^?y?Ç^ 
depuis  le  17  Avril  dermerV*a  pajcçoiiiu  ;ï^q  déjnrés 
çtimt  alors  dans  lliydre  a  j.:ç,  S^S^r.4^i?Wu^ 
auftrale.  Lç  .premier  Mai  elfe  ^'^^o^^  pf^f^^j^^fS^p.: 
gnée  de  la  terre  q|ue  ne.iei^  Ie,^$pWi](,;JeJ^^ 
Sble  jùfquau'2  5  de'  cç  trioïs  à  li  yijje,r6iiiplç.  :&^. 
plus  fong-teiTis  avecdes^iinibujçue         ,:^  :îcvijûi 


r'iJi>4]îjV^      c 


>RSQUB  notre  leconae  réunie  paru^  .^ 
réndî  ' 


o- 


mîmes  d*eh  parier  loriqu'ïl'feroit  te^ms  ,\pârcë^ue 
nous  étions  ihftraits  qiie  ^ordonriàfice'dé  ce^^n^ 
morceau  alloit  être  tO/tafëmfent  changéc^ 'En  effets 
M.  Carte  Fanloo  ^  ^^}é^p  ^^^  fuflfrâges'fjét^rii»  en 
faveur  de  ce  berOiivragé  ,  voy dit  encore  ce  qui 
cdhâppôit-^tox  autres  ,  îà  pôflîbilké  de  fë^r^^re 
fupérieur.  Dévoré  cfePanjioundQfoç  ^Tt.\  il  a  vou- 
lu fe  fatisfaire  en  donnant  une  toute  autre  difpo- 
fitton  à  fdn  Tableau  ,  dans'lôquôl  4I  na  confetve 
q\ie  la  figure  de  Médéc.  Le  foccè^^uMîie^  fÏQW^^ 


l«nt  la  jaftetfe  des  motifs  qui  l'tîiit  potté  i£fecr!* 
fier  fa  preaiièeecomDcfîcion.  Sa  Majefté  a  voulu 
voir  ce  nouveau  Tableau.  M.  le  Marquis  de  Ma" 
^g'^  y  Diieâbèur  &. Ordonnateur  Général  des  M- 
timenis  du  Roi,  a  prcfenté  TOuvra^  &  T Auteur 
Jl  Leur$  'Mafeftés:  >  &:  à  toute  la  Famille  Rojrale  te, 
1 1  Âvfil  dernier  à  VerfaiDes.  M-  Vanho  a  reçu 
i^s  juftes  éloges  que  méritoit  fa  courageufe  réfo- 
lution.  Toutes,  les  voix  fe  font  trouvées  d  accord 

C>ui  préférer  -cette  nouvelle  compagnon  qui  fem- 
e  avoir  agrandi  le  Tableau ,  en  lui  donnant  plu& 
de  richefle.  Il  fera  vu  du  Publie  â  la  prochaine 
expofitioin  au  Louvre. 

Le  Roi  a.  ordonné  que  ce  Tableau  foit  gravé  y 
&.  laPlanche  en  fera  donnée  à  Mademoifelle  Clai^. 
Ton  y  comme  une  marque  d  approbation  accordées 
aux  talens.  de  cette  célèbre  Adrice« 

LImage  dTun  boja  Prince  étant  cbère  à  tous  fe& 
Sujets  ,  toutes  les  Villes  envient  à  la  Capitafe 
Fljonneur  de  la.  poffedpr  Le  Saeur  Gom  ,  Fon- 
deur du  R^î  à-  lÀrfenal ,  qui  a  fondu  k  Statut 
Equeftre.que  M.  Bouckardon  a  faite  de  notre  au- 
pufte  Monarque  ,  fe  difpofera  bien- tôt  à  fondra 
Fa  StamePédéftre  que  M,  Pigat  unit  pour  la  Vill* 
de  Rheim$,  On  travaille  aduellement  à.  la  gravure 
&  à  la  defcription  exadfce  de  celle  qui  a  fié  faite 

Kur  Paris,  amfi  que  des. méthodes  toutes  nouvel- 
;  qu'on  a  fuivies  pour  la  jetter.  Lorfou  il  en  fera, 
tems^  y  on  rendra  compte  de  ces  intereflans  ob- 
jets. 

Nous  avons  appris  qu'avant  le  Portrait  de  M* 
||0  Marquis  de  Mirabcau^  y  &  bien  connu  fous  le 

Niv 


.  beak  nom  S  Ami  des  hommes  /  gravé  p^r  M.  Fç/ï 
:fard  y  &  dont  nous  arons  parlé  ims  la  Feuille  pré- 

-  cédante  y  page  1 84  ,  il  y  en  avoit  déjà  pani  un  gra- 

-  vé  par  M.  Marctnay  d'après  le  Tableau  die  M. 
Aved.  Les  perfonnes  curieufesr:  de:  mettre  le  Por- 

:  trait  de  cet  illuflre  Ecrivain  a  la  tète  de  l'Exenv. 

:  plaire  qu'elles  ont  de  fon  Ouvrage ,  peuvent  opter 
entre  ces  deux  gravures.  Mais  nous  avons  des  rai^ 

^  fons  pour  dire  aujourd'hui  que  l'une  n'a  pas  été  plus 

.faite  que  l'autre  pour  cet  uiaee,  &  nous  fçavons 
que  l'Auteur  a  exprefFément  défendu  à  fes  Librai- 

,res  de  placer  aucun  Portrait  gravé  de  fa  perfonne, 
si  la  tête  de  fes  Œuvres  ;  modeiHe  d  autant  plus 
.fondée  ,  que  le  Ponrait  du  Roi  s'y  trouve*  Le  Li- 
braire Ckaubtrt  ne  débite  celui  qu'a  fait  M.  F^ 

fard  y  que  pour  obliger  cet  habile  Artifte. 


CO  M^M  E  R  C  E.    / 

Quelque  agréables  que  foient  dans  un  jaxdin  les 
eaux  faillàntes  ,  leur  conduite  en  plomb  eît  fi  coû- 
teufe ,  Se  celle  en  terre  eft  fi  firagile  >  qu'on  eft  le 
plus  fouvent  obligé  de  renoncer  à  cet  agrément. 
La  conduite  en  fer  eft  la  feule  qui  foit  lolide  &C 
à  bon  marché.  On  fabrique  aujourd'hui  dans  nos 
Forges  des  Tuyaux  propres  à  cet  ufage  ,  plus  longs, 
plus  légers,  &  confequemment  moins  coûteux  que 
ceux  dont  on  s'eft  fervi  jufqu'à  préfent  j  ceux  qui 
en  ontbefoin  d'une  quantité  confîdérable ,  peuvent 
les  tirer  directement  à^s  Forges  ;  mais  ceux  qui 
veulent  éviter  cet  embarras  ,  peuvent  s'adreffèraa 
Çieur  Marchais^  Marchand  de  Fer  ^  Quai  de  1a 


Xiot)  .         . 

^igiïïeTie  ,  ils  trouveront  dans  Ton  Màgafm  êê 
ces*  Tuyaux  de  tous  diamètres  »  &  à  un  prix  raî>^ 
fonnable. 

La  Chit^e  Se  la  Saxe  nous  mettent  annuellement 
à  contribution  en  nous  foumiffànt' divers  groupes 
&  figures  de  Porcelaine  propres- à  garnir  les  cne- 
ttiîncès.  Tables  de  marbre ,  Encognures ,  &c.  Nous 
avons  imité  8c  même  furpa(fë  les  Etrangers  dans  ce 
genre  ,  &  Tpn  diftingue  facilement  dans  le  grand 
nombre  de  Porcelaines ,  de  toute  efpéce ,  dont  les 
appartemens'font  ornés  aujourd'hui ,  les  agréables 
morceaux  fbrtis  de  la  Manufââure  de  Sève  j  mais 
comme  ces  garnitures  font  fort  chères  ,  &  que 
quelques  pèrfoones  peuvent  defîrer  de  jouir  du 
coup  d'^il  varié  que  procurent  ces  figures  ,  fans  y 
mettre  un  fi  grand  prix ,  les  Manufaélures  d^Alface 
travaillent  la  Fayance  d  une  manière  qui  peut  fup- 
pléer  iaPorcekine.  Il  eft  arrivé  depuis  peu  au  Maga* 
zin  de  Nevers ,  Quai  de  la  Tournelle ,  Porte  Saint 
Bernard^  uqe  partie  de  ces  belles  Fayances ,  re^ 
prcfentant  diverfes  figures  d'hommes  ou  d'ani- 
maux, feuls  oueroupés ,  de  fleurs ,  ôrcOn  peut  s'af- 
fonir  &  choifir  dans  un  grand  nombre  ae  fujets, 
8c  i  très-bon  compte. 

Le  SitiiTSauffrain  vient  d'établir  à  Paris ,  en  ver^ 
tu  d'un  Arrêt  du  Confeil  ,  qui  lui  accorde  un  pri- 
vilège ,  &  reconnoît  l'utilité  de  fon  invention  , 
deux  Cilindres  ,  l'un  à  froid  ;  &•  l'autre  à  chaud 
pour  les  Etoffes  de  Soie.  Ces  nouveaux  Glindîres 
produifent  le  même  effet  que  ceux  d'Angleterre  , 
&  donnent  aux  Soyeries  le  même  éclat  &  le  mê- 
me apprêt  que  nous  admirons  dans  les  belles  Moi-* 


izoï^ 


(zoï^ 


s 


;'  MÈCHANIQUE 

I 

.  Kous  avotis  faic  mèncion  dans  la  Feuitle  prcoer 
dente,  page  187  ,  d'une  produftipn  toute rec^tç 
^  fort  curieufe  dvi  Sjeur  PdUùcr  y  rue  des  Nanain-^ 
diètes ,,  près Ig. Pont- Marie.  Ce  Machinifte,.  tour 
joiirs  fertile  en  ^ot^Velle^  invçntipus  ,  nous^  a  liât 
voir  depuis  ùiiè  Roch^  couverte  d*uxie^  multitude: 
d'aiires  très-diverfifiés,  Ôcvers  le  haut  de  kquellç 
font  plufîeurs  moi^linsà  vencâc  une  mer  agitée^ 
Cette  Roch^  a  diffcrens  creux  >  pu  fe  trouve,  uiiç 
^ande  quantité  de  petites  figures  en  émail ,  repré** 
j^Qtant  des  JojiiQurs  d'inftrumens,  des  Chinois.  qi4 
cuvrent  une  fençtre  &  la  referment ,  des  Jeux  de 
Bague ,  des  bata^çoi/ts  de  diiFérente  efpéce ,  des 
jDanfes  de  Bergers  >  des  ChafTes ,  des  Manèges  de 
chevaux  »  des  Troupeaux  de  moutoas  »  &  autres 
apimau;;  ^  Sçc.  Toutes  ces  figures^  font  mifes  ea 
mottvemeiv  pat  wi  reflbrt  afle^  ^mple  »  renfermé 
âans  l'intérieur  de  la  Machine,  L'ènlemble  de  cettc^ 
Roche  forme  un  coup  dœil  auffi  agréable  cme  va^ 
fié*  On  coaçoic  Hcn  que  cçtte  Pièce  étant  vue^lans 
i|n  verre  lenticulaire  &  étend  prodigieufement.  Les^ 
objets  fe  ti:oi;vanj:  alors  groffîs  &  éloignés  y  riet^ 
^evieimént  qjae  jplus  intére(&ns  &  plus  flacteucs. 

Les  Pomp^  ordinaires  ne  laiilent  pas  de  fatî*. 

faer ,  8c  fouvent  il  arrive  qu'elles  ne  donnent  di$ 
eau  que  lorfqu'pja  les  a  chargées*  l^  Sieur  P^lk-^^ 


lier  a  imaginé  une  manière  ae  les  conftniîre  ,  m 
raoyfin  dfe  Ja<yiell^ JJ.gtQyg|:  ^uçlIes-ren(icQllCto^r 
jours  du  premier  coup  de  pïSon,  même  encre  les 
mains  d'un  »fenç  f:'ejiti(5tipn  n^q  fera  pas  dis- 
pendieux >  &  ne  coûtera  qu'environ  cent  fols  par 
aniaëe*  |1  .en  £era  voitajùA  piôdéle  eaétàinétfiSi^h^d 
à  K:aax  qui  vondDonri'jdKiptoj^er  poor  çht  ohn 

jet:-.'  .■  •••  -  • 


:L 


de<y  c^pxdd'éccercMigéâeliDi^  d'untt 

Si»iiptcè  |iDux>^9iHrî-.uor  Sena.  Geccs;  ^opciraciox^ 
n:ei\ddiarœmsr,.ldD.'nut'£iIIèr  une.:imin  dciicatè^ 
^e-Sieur>i&/£éxiu::jdia:e.àxem:  qtd.Kint  ni&ge  dot 
côtwinfkument ,'  xied^ucr^pargne]:  cettp  peioe  y  SU 
à^iÉiite:  faœt  leuc  Seiâpetêe.  toute  feule  psndanc 
ime^^bttffCwLé^  mojenidiuit'  il  '£s  fèil  .àdfirèsriM 
&  très-fimple.  NofLi  oL  doutons  iiullieaien(  que  {oïi 
génie  inventif  &  ladrefle  de  fa  main  ne  puiffe  fa- 
tislkirè  toutes  lèr^pérfSnherqui  voudront  ^fe  fèr«- 
vir  d^l^k  y  ;fôif  dansJe-^eare  uçil^  ,.  fc^y  dai^  le 
genre' agrèablel  Nous  en  parlons  fbiverft  ,  parce 


^Vinép^]  que  des  ^rptèccçujrs,  Noùs^^  àîoûtçr{>h&  qiïe, 
Qçitis.  a^oQs  va.  chçz;  tui^^'û^ 

ëii.  âcïeiî ,  :  qui  fadus  a^gjtfjf  un  chef-'çfcpiwrè.  Elle  a^ 
fî^|jje^s  Feij*^3,.viaocref  q^^  èft  tiès-lprter,  a  la^ 
fojiift^  Cun  35;dç  .pjTquè  >-^^     focéei  ^n  tjrikngle  ,, 
5c  entire  dansuh  canon  de  cinq  pouces  &  profon- 
deur.  Le  ^i^ur.  Pelkneffy  défera  volontiers  de  cçtte 
Serpure  eih  *  faveur  dé  tjùib'çnqué  aUçipa  i(e  îlnquié- 
tuâe  poiù:  la  itttôté  de  ifori  coffré.    ;  '  '  '  ^; 


.  ^^4 


I  N  D  U  ST  RI  E. 

Le  Skeùtiét  CkapcUe ■;  Mufioien  comm  par.  une 
méthode  âbcégée;  âq^érsriaiibres/ Ouvrages  jde; 
Mufîque  bien  reçus  du  Public  ^  veut  encore  le  fer- 
vir  dans  un  genre  tout  différent.  U  a  trouvé  une 
Ii(]|ueur  ;  qui  ]  parle  fiti!mle.limmént,:détni]t)ea 
moins  d'une- faeurè  ces 'ÎBleûè^  lî^commodes  qui 
s  attachent  aux  lits'  &: /âuocjakso^es.  Cette  liquèiir 
n'a  aucune  qualité  nuiÏÏBle  pourries  Iwmmesri  &: 
&it  périr  fur  le  chan^ces.  ai;iiniaux.&:  leurs. œUfs^ 
il  prétend  qu  elle  ne  ternit  pbiilt  Téclat.des  meu^ 
btes ,  inêtne  la  dorure ,  ôc  qu'elle  n'a  auomeiodeuir^ 
Le  Sieur  Az  Œapclle  dexaénte^me  de  Gc eaodOie  Su 
Honor6>  vis^â-visTHotel  delys.    .        ..    1-     » 


■*'"  ' '*y ■■■     '«■'H  ■^»n  I  ^iM      i.iT^ f\t       u  I  '1      ▼ 

■  L I  y  R  E  s  NO  Ta  fn  a  tr'x.  -  '' 

f     •  .       '    r       ; '  ■'     -    ^ 

Xa  Religion  vengée /rduRéfu'u^^^  dés  Auteurs 
impies ,  dédiée  à  Monfeigneur  le  DaupMh  paj^  ; 
une  fôciétç  de'gens  de  LettresJAvec  cette  éjpîgfâ^' 
phe  :  Sapùntià  practdU  j  Rètigiô  feqùitur.  LaSL  de 
vtrâfap.  A  Paris,  àietÇhauben  y  (^ài'àès  An--\ 
guftins,  i là  Renommée  ,  Sclffcrij/ant ,  rué  No^, 
tfe-Dame ,  i  la  Croix  d'or.  Avec  Approbation  8t 
Privilège  du  Roi.  -  ?  ^ . 

^  CctOuvra^a  c^mmtncc.MêtrtpuiUi  Upumer 
Janvier  lyS^.  Il  tnparott  fous..  Us  ans  qum^c  Ça^\ 
hicrs  i  chacun  de  jx  jfâgesmr^tz^Cinq  Cahier^  fc^  ' 


iK€Ti$  up^  Volume,  t^  SouJcnp/^Uffs  ^i  fcjfohuU 
4xaSemerù .  le  premier  de  chaque  mois  ^/&  tes  1 6  dé 
Janvier  ,  Mai  &  Septembre  i  moyennant  neuf  livret, 
far  annit^-Lt  prix  èfide  fx  liv.  port  jrdnc  ^ppur  là 
Province*  Laprenùer  Cahier  dit  huitième  volume  pa-i^ 
roit  depuis  le  premier  dé  ce  mois. 

Lettrés  intéifeffahiés  pour  îês  Médecins  de  pro- 
ftflion»  utiles  aux  Ecclçfiaftiques  qui  veulent  sap« 
pliqaer  a  la  Médecine  >  *^  curieufes  pour  touc 
Leâeûr.  A  Avignon,  cKqz  Chambeau  ^  i7S9«  * 
vol.  i»- 11.41.  1 0  f.  brochésl 

Orhithologie  >  ou  Méthode  contenant  la  divifîon 
des  Oifeaux  en  ordres ,  fedions ,  genres ,  efpéces  ôc 
variétés,  à  laquelle  on  a  joint  une  defcription  exaç- 
te  de  diaque  efpéce  ,  avec  les  citations  des  Au- 
leurs  qui  en  ont  traité  :  les  noms  qu'ils  leur 
ont  dont^és  ;  ceux  que  leur  ont  donnés  les  diffé- 
rentes Nations  ,  &  tes  noms  vulgaires  ,  en  Latin 
&  en  François, ,  Par  M.  Briffon  ,  ci -devant  De- 
monftrateur  du  Cabinet  de  m.  de  Reaumur  ^  ^vec 
deux  cent  vingt  Planches  gravées  en  taille-douce. 
Six  volumes  in-j^P.  propoies  par  foufcription.  A 
Paris,  çhffL ÇléUide-feafir-Baptiftc Bouche  ^  Libraire, 
Quai  des  Auguftins  }  1759* 

Le  prix  des  Jîx  Volumes  en  feuilles  fera  de  qua- 
tte-vingt-dix  livres  pour  les'Soufcripteursqu'itspaye^ 
ront  de  la,  manière  fuivante  ,•  Ènjefaifant  infciirc 
}  3  liv.  En  recevant  les  deux  premiers  Volumes  or-, 
nls  de  quatre-vingt  Planches  en  Novembre  17J  9,  24 
liv.  En  recevant  les  tomes  IIL  &  IV.  avecfoixan^ 
u  &  fei^e  Planches  en  Avril  17^0  ,18  liv.  En  r«- 
^tvaru  Us  Tomes  K  &  fX  avec  foïxanu  &  quatre, 


âffumnccs  4uhpJ^ii^Ù¥'^^^ 

Çcu:)èqui  n^àJi^ràtUf^j^  ,  paycfom  kS^  Ph-^ 
lûmes  è/ij^ifi&j  cent  vfn^l^ivirés,  Lt  %{iràifè  ôfi' 
Jrcnux  Sôufcriptéuts  4^^  Voudront  i^<HrT£S:iéùtioh 
du  dejfcin  &  de  la  ^àvikc\  <tè  izUf^tnoHtftt  inriyiroH 
la  moitié  des  Pl^nchc^  aBudUmtm  ^avus. 

îîoîs  font  une  Côîome  Egy btïëftné ,  lu  c!an$  YKU 
ienibiiée  piibVique  de  l'ÀcMeiftîe  Royale  cf es  Tnfcrip- 
tions  &  belles-Lettrée  ,  lé  14  Noveihteè  ïl%t. 
Av^c  un  Précis  du  Mémoire  de  M.  XJJbbé  Bar- 
ihcUmy.^  fur  les  Lettres  phéniciennes,  llïi  dans 
TAffembléé  publique  dé  la'  hiènae  Académie  le 
il  Avril  17$ 8,  Par  M.  de  (xuîgnes  ,  de  rAcadé- 
rnie  Royale  deslnfcriptiohs&Belles-Lcttir'e's ,  Pro- 
feffeur  au  Collège  RqyaJ  dé  France  en  Langue  Syria- 
que, Cenfeur  Royal,  Interprète  du  Rôi  pour  les  Lan- 
gues Orientales ,  &  Membre  de  k  Société  Royale  de 
ïx)ndres.  A  Paris  ,  chez  Dejaint ,  Se  Sâilïant  ^ 
rue  S.  Jean  de  Béauvàis  ,  vis-à-vis  le  Collège  \ 
i759- 

'  La  Capitale  des  Gaules,  ou  la  Nouvelle  Baby-  j 
lone.  Avec  cçt  Epigraphe  :  Pturima  in  paûcis^  A  | 
fa  Hayè'j  1759,  ih-ii.  i  !•  4  f.  | 

Jean-Thomas  ffénjfant ,  Libraire  à  Paris  ^  rue 
S.  Jàcque§,  à  S*  Paul.  &  S-  Hilaire  ,  yièri^d'ac^ 
^^uerir  depuis  peu  de  t^ms  un  nombre  d'exemplair 
xés  de  l'important  Ouvrage  ,  qui  a  pour  titre  ,  ~Con* 
tinuation  du  Traité  de  Police  ;  contenanc  J'Hil- 
ceirë'dê  fon  etabUiTémèm  ;  les  fonftîons  8^  Ui 


Î^Ogatiteisâé-feMiagiftrats  ;  tôuifis  les  toit  <S? 
lès  Rcgteihetis  <jai  li  concernent  j,  avec  un  Recudf 
^  tous  le^  Réglémens  &  Statuts  des  fixCorips  dès. 
Marchands  ,  &  de  toutes  le^  Cbmmùnautes  dè^ 
Ans  &  M^tiéts ,  Tome  IV.  de  là  Voirie  &  de. 
tèût  ce  qui  en  dépend  ^  on  qui  y  a  quekjue  raj>- 
port.  On  y  a  joint  une  fuite  de  laDefcription'Hïfr 
torique  TopographVque  de  Paris  ,  5c  deux  Plans 
nouvellement  grUvcs^ ,  dont  Tun  reprcfente  Tétao 
ptéfem  de  la  ville  de  Paris  ,  avec  fes  accroiflè- 
mens  ,  fes  bornes  &  limites  y  lautre  délîgne  tous 
les  canaux >  conduits,  tuyaux  & refervoirs  pour  la 
diftribution  â&s  eaux  aux  Fontaines  publiques  de 
là  Ville  &  des  Faitxbourgs  :  ce  quatrième  Volume 
publié  par  M,  le  Clerc  duBrUlet ,  fur  les  Mémoire 
du  Commiilàire  de  Lamarre  ,  Auteur  àes  x  i  ^"  To- 
mes, commence  par  l'Eloge  Hiftorique  de  ce  labo-, 
xîèux  Ecri  vainj  il  traite  fous  autant  de  differens  titres 
des  JSacimens  en  général ,  de  k  krgeur  fit  de  l'ai-* 
lignementdes  Rues  \  de  la  Police  établie  eiiFran^ 
ce  ,♦  fur  le  fait  des  Bâtimens  j  du  nettoyement  des 
Rues  ,  des  irioridatiohs ,  des  gira'nds  Chemins ,  des^ 
Ponts  &c  Chauffées  ,  desPoftes  &:  Meflageries  >  de 
la  Jurifidîâtc^  de  k  Voyede* 

On  croit  faire  plaifir  aux  Perfonnes  qui  ont 
déjà"  les  trois  premiers  Tomes  du  Traité  de  la"* 
Police,  par  le  Commiflaire  de  Lamarre^  en  leur 
annonçant  qu  elles  peuvent  maintenant  fe  pro- 
curer facilement  le  Tome  IV.  d'une  coUeâbion 
utile. 

£k  annonçant, dans  notre  Feuille  du  i<^  Avril, 
le  Tome  quatrième  du^  Nouveau  Traité  de  Di- 
jplomatiqui ,  nous  avons  oublié  de  dire  ^  que  ce 


Volume  eft  orné  >  d'une  très -jolie  V^l^niétee  tS** 
tttille-douce  ,  reprcfentant  le  Roi>  tenant  le 
Sceau  en  perfonne  ,  le  4  Mars  1757.  Defprci  , 
Imprimeur  chi  Roi  ^  &  libraire ,  rue  S.  Jacques  > 
à  fait  tirer  un  petit  nombre  d'Epreuves  de  cette 
Vignette  ,  entourée  d'un  cartouche.  Le  prix  eft  de 
2I1V. 

'  Le  Sieur  U  Rouge  ,  Géographe ,  rue  des  Grands 
Aùguftins  ,  vient  de  mettre  en  vente  le  Plan  de 
là  Bataille  de  Bergen  ,  gagnée ,  le  i  j  Avril ,  pat 
M.  le  Duc  de  Broglie ,  Lieutenant  Général  des  Ar- 
mées du  Roi.  Il  lui  eft  arrivé  depuis  peu  un  grand 
nombre  de  Cartes  Allemandes  j  entre  autres  plu- 
iîeurs  exemplaires  de  la  Saxe  3  en  20  grandes 
feuilles. 


-  On  fbofcrit  pour  la  Feuille  Nécejfaire  à  Paris  chez  Mich; 
%ambert  ^  Imprimeur  -  Libraire ,  rue  &  à  côcé  de  la  Comédie 
Trançoifè ,  au  ParuafTe.  Le  prix  de  la  foufcription  pour  l'amiée 
eft  4e  I  i^Uy.  poux  Paris ,  fie  de  1 5  liv.  pour  la  Proviace  ,  port 
fiauc. 

Il  en  paroit  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine* 


^4y^c  Approbation  &  PrivUégc  du  RoL 
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LA  FEUILLE 

NÉCESSAIRE. 

Contenant  divers  détaiù  fut  les  Sciences,  les 
Leures  ù  les  Ans% 


QuUquU^pM  homina  •  •  •  •  noftri  ^farrago  libclU,  Joyeo» 

Du  Lundi   §4  Mai 
MIL  SEPT  CENT  CINQUANTE-NEUF. 

MÉDECINE,  CHIRURGIE. 

LA  F  R  A  N  C  E  eft  l'abrégé  de  l'Univers  ;  &: 
Paris  eft  ,  fans  contredit  ,  la  plus  grande  ,  la 
plus  peuplée  >  la  plus  floriHànte ,  la  plus  riche  de 
toutes  les  Villes  qe  la  France.  Heureux  fes  Habi^» 
tam,  s'ils  connoiàbient  tous  les  avantages  que 
leur  préfente  lé  Roi  des  Fleuves  qui  artoie  cette 
Capitale  !  Il  n'eft  aucun  climat  ou  la  Nature  ait 
oSeic  aux  hoounes  une  eau  plus  falubre  que  celle 


(iio) 
4ê  la  Seine.  Cette  eau»  ^ont  tes  ei^hataiioin:  dcffl^ 

nent.â  r^r  une  dauce  température  ,  <)ui  rend  le 
j^ain  léger  »  facilite  la  cuii^xi  des  léguqies  »  Se 
siflaifonne  en  quelque  forte  les  viandes ,  eft  auiE 
la  boiiibn.la  plus  propre  i  conierver  ou  i  ceodca 
la  fantc.  Agréable  au  goût ,  elle  coule  aifément 
cî^ns  les"  entrailles  ,  ne  charge  point  reftomach  ,' 
QÛ:  amie  de*,  la  pûitrin^^  &  xléialtère  prornpoenieiit 
&  parfaitement  j  elle  excite  l'appétit  &  précipite 
la  digeftiain }  oIIq  c^nxe  ^agitation  des  fluiid^s ,  & 
arrête  ,ks  mouvement  convulûfs  des  folides.;  elle 
lâche  le  ventre  quand  fes  fondions  font  trop  tar- 
4iyes  :  eU^  ouvrç.  l^^.ifoie  des  Uçines^  ellç  difloixK 
les  fels,  prévient  le.  calcul ,  excite  la  tranfpira- 
tion ,  éloigne  eu  anrête  la  puutrefaâion  ,  appaife 
les  douleurs  ,  amollit  les  parties  trop  dures ,  relâ- 
che "celles  qui  font  trop  tendues ,  abiorbe.les  acre- 
tés  ,  procure  enfin  l^équîlibre  des  liqueurs  ,  Se  îe 
maintient.  Ceux  qui  font  de  cette  eau  leur  boif- 
fon  ordinaire  ,  font  i^rement  malades  y  guériflent 
facitenaeut ,  Se  fe.trtblj^nt  conferver  jufque  dzns  la 
vieillefle  la  vigueur  du  jeune  âge.  N'en  foyons 
point  furpris.  Si  les  Habitans  de  Paris  écoient  -fzy 
ges  ,  la  Seine  feroit  pour  eux  la  Médecine  uni- 
verfelle.  S'ils  Ibnt  fujiets  i  une  infinité  de»  mala- 
dies ,  c'eft  à  leur  intempérance  ,  à  la  qualité  ,  i 
PafTaifonnement  meurtrier  des  mets  dont  ils  ie 
nourriflent ,  à  tiifage  qu'ils  font  du  vin  &  "des 
(iqueurs  fpirimeufès ,  à  leur  long  £E>mmeil ,  à  leur 
vie  oifive  qu'il  fam  en  attribuer  la  caufe.  Le  meiU 
leur  remède  à  tous  ces  maux ,  c*eft  l'eau  de  la  Sei» 
ne.  On  a  beaii  vanter  les  eaux  d'M,  de  Bellei^Ia 
&  d'Arcueil  ^  renfermées  dians  dfes»  canaux  d^ 
plomb  »  eUes  f  coitfi?aâefie  um  CBO&ti  qiiî  n% 


tp  dâtK  la  plm  fdubrt. .  Telk  ^ft  la  Conçlufioa 
duoe  Thèfe  lemceiude  U  Jeiidi^    ^  de  ce  mois  ^ . 
par  M.  Rouffin  dt  Mtyntflhmrg  »  B^cheliet  de  U 
Facttlcé  de  Médecine  de  Pari$  >  foiAs  U  PréSdechce 
de  M.  Aferr. 

wggwgwpjggaaaapijii  11  .l' lA  ^smBosssgsak . 
{ECONOMIE. 

M.  Chamouffk  »  Maître  des  Compter  ^  com-*  ' 
^çyçnce  un  écabiifTement;  à  la  Fettne  de  Grenelle  > 
pour  ^  élever  vingt-quatre  Enfans  qui  ne  feront 
nourris  que  de  lait  de  vache  >  &  eratuitement.  On 
prétend  que  <;haque  Enfant  ne  coûtera  pas  plus  de 
t(oi$  livres  par  mois ,  tant  pour  les  frais  de  la  nour« 
riture  >  que  poux  les  foins  qu'esigent  la  propreté 
&  la  ianté  des  £n^s.  Par  ce  moyen ,  on  évite- 
ra l'inconvéïiient  de  tes  confier  à  des  Nourrices  \ 
mal-:^nes  ,  qui ,  bien  fouvent  ,  communiquent 
leurs  maladies  à  leurs  Nourriâons.  Nous  donne- 
rons dans  la  fuite  la  defcription  d  unPoele  curieiuc- 
qui  fe  voit  à  cet  établi(ïèment ,  &  d  un  Moulin 
QÙ  Toppréxend  <}ail  ne  faut  ni  vent  ni  eau  pour 
moudre  du  bied. 


COURS    PUBLICS. 

Lundi  dénier,  on  a  ouverr  aux  Ecoles  de Chî- 
^giei^Cpur-sr  con^l^;de»  Emâes*  M.  Loms  ^ 

Oij 


CDCOS  fut  ks^ifficttltés  de  la  CSiîmceie ,  &^  te» 
moyens  de  les-furmonter.  Mardi-,  M.  AndouUié  > 
Profeifdur  de  Pathologie ,  a  commencé  fes  Leçons 
fur  les  Maladies  Chirurgicales  ;  Se  M.  Hévin  y 
Profefleur  Royal  de  Tliérapeutique ,  a  fait  fa  pre- 
mière Leçon  fur  les  différens  moyens -de  guérir. 
On  enfeigne  la  Phyfidloçie  les  Lundis  &  Jeudis  : 
la  J^afkologie^  :^les  Mardis  &:4es  Vendredis^  8c 
la  Théraputique  ,  les  Mercredis  &  Samedis.  Il 
y  a  Leçon  matirnSc  foir ,  tant  par  les  fufdits  Pro- 
fefleurs,  que  par  leurs  Adjoints  &  Subftituts  ,  qui 
{ôhty^M..Bordenave  ,  Ruffel  Se  Sabotier ;'\ç:ta3L^ 
tin  à  onze  heures  ^  &  l'après  midi  a  trois  heures 
précifes, 

M.  Touffahu  y  Avocat  au  Parlement,  3e  l'Aca- 
démie Royale  de  Prufle,  recommencera  fes  Con- 
férences publiques  fur  la  Langue  Se  la  Littéramre 
Ftançoife  ,  Lundi  prochain ,  ii  du^mdîs.  Il  les 
continuera  pendant  quatre  mois ,  tou^  les  Lundis  , 
Mercredis,  &  Vendredis  de  ichaque'femuine ,  i 
oMelieures  précifes  du^matin.'Ceux  qui  voudront 
y  prendre  part ,  fontj)tiés  d'aller  s'infcrire  avant 
rouvermre.  M.  TouJ/aine  fera  chez  hii  tous  les 
mirtins'fufqu'à  mixliif  H- loge  rue  d'Enfer  ,  -Faux- 
hovLvg  S.  Germain,  du  cote  du  Luxembourg^,  pref« 
nque  vis-à-vis  la  tue  S.  Thomas 

ASTRONOMIE. 

.  Avant  que  de  reprendte  le  cours  de  la  Comc- 
m^  Aous  de  VMS  avertir  que  now  aous  iommcS 


t 


■('ta 

trompés  dans  notre  dernière  Feuille ,  en  difanr  ^ 
que^  ce  Globe>  avoir  été  yû  le  premier  de  Mal  ^ 
depuis  neuf  heures  du  matin  jufqu'à  quatre  heu- 
res-du.  foir.  11  fetut  lire  :  La  Comète  ftit.vô^  & 
obfervée  le  premier  de  Mai ,  depuis  neuf  heures 
du  foir  jiif(qya  a  fon  coucher  ,  qui  n'eue  lièu-qu  a- 
près  onze  heures.  Elle  étoit  alor&.dans  la  confte^ 
lation  de  l'Hydre,  à  16  dégrés  environ-  du.  figne 
de  la  Vielle  ,  ce  que  Ton  ,a  oublié  de  marquer,  Aii 
liea.,  de  ce  que  nous  ^vpns  rapporté  ,  que  la  Cch 
mcte , lepremier  Mai ^  n'étoi; pas plu&éloignée  de^ 
la  terre  que  ne  l'eft  le  Soleil^,  liiez  i  Le  premier 
de  c^  î^ois  »,  1^  Çom^ce  n'étoit.cloignée  de  la  terre 

ue  du  quart  environ  de  la  diftauce  qu'il  y  a  de 

i  terre  au  Soleil. 
M.  Meffi^z  corttinué  de  i'obferver  àtOhfer- 
vatoire  de  Ja  Marine >  à  l'Hôtel  de.  CUigny^  >.penK 
dant  les  jours  fuivana,  le  j ,  le  5  y  le  ^  ^  le  7  ,  h 
t  ôc  le  ,9  'y  on-  en  donnera:  le  détail  &  les  obferva- 
rions  dans  la  fuite.  On  a  eu  bief>>  de  la  peine  pen^* 
dam  ces  jours-là  d  voir  la  Cométéà  la  vue  ûmple 
i  caufe  da  clair  de  lune  qui  diflipoic  une  grande 
partie  de  /a  lumière^  &  ce  n'a-  çtc  qu'avec  oein^ 
aufli  qu'on  a  commencé  à  y  apperce  voir  à  la  iimple 
vue  un^<]pieue  dirigée  vers  rQrij&ni:  >;jlaqttelle  n'eft; 
point  apperçue  avec  un  télefcope  neiwrtqiftif  |i  de 
quatre  pieds  &  demi  de  longueur  :  on  ne  la  voie 
avec  €^t.inArumentqu'enyiron«iéefeulem^td^une 
nébuloûté  conddérajble ,,  au  centre  de  laquelle  lu^ 
mière  on  î^iitin^ji^  aC^  bien  te  corps  de  la  Co^ 
méte*/  .  ^ j» 


...     .  ^(iA} 

mNTUiOE ,  SCULPTURE*  6RA  VUftE. 

l/B  Sieur  I^ejfkancàuix  y  <fiï  à -tt^vé,  aiiiâ  qne 
le  Siem  Frauçûijf  y  hpiatÀèteÀe^tiiféTles.àtStiti& 
*u  crayon ,  vient  cl  exécutée  Sauts  cette  itia»ière  uft 
Livre  de  SéWrs  deifiliéés  d^û{>rès  iiatiH:ê  pbr  lê&eiir 
"^^Jl^  ;  ces  gravures  oïtt  %(mi^  la  légèreté  •&  4a 
douceur  du  crayon  >  &  peuvent  ietvk  ^^^n:^  & 
'tous  ceux  ^ai  veulent  Vôxe^cet  Aife  .-ce  genre 
'^igréable  qui  eft  fufceptit)tô  de  difficulté  Se, d'une 
'grande  -variété.  .    ^  y-  i  »"  v>.> 

-  \jt  âeui*  iîïridfee ,  ^'Màréhàhâ  ^WkîssscÎ!^^  ^é  de 
<îèfvré«  V  à  TEnféigne  du  grand  Geettc,  Vient  dfe 
mettre  en  vente  ^uatiFe  Eftampies ,:  ireipÉr^fettrarit  &^ 
vers  fujets  deEambothadè^,^iïits  pahrteSï  Ait  lEç/S/?» 
•dotit  déiix  font  gravées  par  M.  kihcvkhiy^^  Se  1* 
deux  autres  par  M*  ic  3%*r  ,-  -Se  ^i  ^  yënd^ént 
*i  Uv.  ib  C  ënacuhcf.  tl:àhnonde^d'è  pliB-.i  Jl?  jftfi* 
QRîûg^é  5*tfv^4r^,  Aoùvelte'Bftam^  dé^dètix  ^gù- 
Ws^,  gfàv^eè  kvec  foin  par  M,  Ttffaai y^  d!^^ris  k 
Tabh^à  du' célèbre  Kt:  Fiiins.  Le  ^fât  ^rfâl  <jufe 

M*  ^^  San^mèCy  Mkkte  à  dëffiné^  ,/ftiè  dtt 
Çftuxbôdfg'S.  Jac<iues,''à  côté  ât  S.  JàéqUes  dA 
•H[aatJ?as-,  vièMt  de-méttré  eh  vente  -,  ^  ^.  Le  Plan 
de  la  Bataille  de  Bergen  ,  gagnée  par  M.  le -Dut 
de  Broglîc.  Ce  Plan  eft,  acS>om pagne  d'une  relation 
gravée  fur  la  même  Carte  ,  plus  précife  <jue  tou- 
tes ceile^  qiû  ont  paru  ^  attendu  Texaditude  & 


rauthentîcitcdu  manufcrit  d'où  elle  eft  tirée.  2°  Le 
Vkxk  de  là  Bataille  de  Hochkîrch ,  du  14  Oâobf% 
1758.  deflînc  fur  les  lieux  avec  une  précîfion  fîn- 
guUère.  - 

Mll.Tllfll   Jl-fil    I  I     ,1    it    M    ■  î    ■'  '     r^  M 

E  C  R  ï  ru  RE. 

.  L'Ecé^iture  étant  avant  l'invention  de  l'Impri- 
merie la  feule  voie  de  oranfmertre  à  la  poftérité 
les  ouvrages  &  les  découvertes  des  hommes  cé- 
lèbres ,  elle  fut  dans  les  quatorzième  &  quinzié*' 
me  ûédes  un  talent  cultivé  y  dans  lequel  plufieurt 
perfonnçs  excellèrent.  On  voit  des  Manufcrits  da 
ce  tems  3  écrits  avec  une  propreté  6c  une  régula- 
rité qui  furprend  ^  les  Gopiftes  fçavoient  même 
alors  orner  ces  Lettres  '  mafufcules  y  ôc  autres 
ttaits  en  or  y  Se  1  appUquc^i«nt  d'une  manière  qui 
lui  confervoit  tour  fon  éclat.  L'Ecriture  de- 
venue moins  importance  depuis  la  découverte 
de  l'Imprimerie  y  a  dégéi;kété  y  Se  le  fecrec 
d'appliquer  lor  fur  le.pa|)ier  Se  le  parchemin  » 
s'eft  perdu  comme  beaucpui^  d'autres^  par  le  1non- 
uf;^.  Les  RR.  PI^.  Béîïédiains,.  en  polïèffiort  de 
nous  transmettre  ce  qui  eft  lié  avec  l'antiquité  la 
plus  reculée ,  ont  retrouvé  ce  fecret  perdu.  On  peut 
voit  à  l'Abbaye  Saint-Germaia  des  Prés  des  eflTais 
de  cette  pratique ,  Se  dés  parchemins  écrits  en  let- 
ti^^  d'ôr  aufli  brillantes  que  celles  qu'on  admire 
dans  les  plus,  anciens  Manufcrits,  Cette  découver- 
te peut  être  très -mile  &  donneir  des  viW  pour 
quelqu'autre  obfet  dans  les  Arts  qui  fe  touchent 
entr'eiu  >  Se  fe  prêtent  un  fecours  réciproque.     . 

Oiy 


Izi'é] 


ARCHITECTURE.. 

.  Le  Sieur  Cùrbd  y  Marbrier  ^  grande  rue  du  Fàux^ 
bourg  S.  Honoré ,  a  trouvé  un  maftiG  impénétrable  à 
Teau ,  &  qui  réfifte  aux  -viciiEtudes  de  1  air.  Il  y  a 
quatre  ans  que  cette  découverte  s  employé  avec 
raccès ,  &  nous  pourrions  joindre  ici  une  longue 
cnumération  des  endroits  où  ce  maftic  a  été  em- 

Sloyé,  tels-  que  plufieurs  Térrafles  chez  M.  de 
iontmartd  y  des  Perrons  ckez  MM.  Bonne  Se  U 
Normand ,  près  le  Boulevard ,  &c.  Mais^  pour 
mettre  le  Public  à  portée  de  juger  de  Futilité  de 
cette  invention ,  nous  nous  contenterons  de  citer  un 
Ouvrage  expofé  au  grand  air  ,  &  qui  peut  être  va 
de  tout  le  monde  \  c'eft  le  revetiflement  de  mar- 
bre ,  &  les  raccommodemens  du  Piedeftal  de 
la  Statue  Eqiieftre  de  la  Place  Vendôme  ,  dont  la 
plus  grande  partie  faite  defHiîs  quatre  ans  ,  &  le 
refte  fini  Tannée  dernière ,  préfente  une  conftradioa 
folide ,  immuable  ,  &  capable  de  triompher  du 
rems.  Nous  aurons  foin  de  donner  dans  la  fiiite 
des  éclairciflemens  plus  ^taillés.  Le  feul  intérêt 
public  nous  fait  parler.  L'Auteur  de  cette  décou- 
verte n*a  fait  aucune  démarche  pour  nous  engager 
à  la  publier,  c*eft  f^r  le  rapport  des  Maîtres  de 
l'Art,  également  impartiaux  &  bons  citoyens  ^ 
que  nous  annonçons  l'utilité  de  ce  maftic. 

On  continue  les  travaux  de  la  Place  du  R  o  !• 
Comme  l'Egoiît  de  la  rue  de  l'Orangerie  gène 
la  conftruâion    du  fécond  corps  de  fiâtimeat  ^ 


on  en  conftruic  âeva.  autres  le  long  des  mes  de  ht 
hd&nè  Klôrue  &  de  TOràngerie  ;  ils  viendront  fe 
joindre  vis-à-vis  de  la  rue  Royale  y  Se  d^-li  fe- 
r<mt  conduits  en  forme  de  T  >  jufqu  â.  la  rivière* 

Les  Ecuries  de  la  Reine  viennent  d'être  tranf- 
portées  au  Palais  llourbon  j  elles  étofent  cî-de- 
vànt  rue  des  Poulies ,  à  côté  du  Garde-Meuble  da; 
Roi  qui  vient  d'être  abattu.  Elles  feront  auffi  in-», 
ceflàmment  démolies  pour  faire  place  au  magni^ 
fique  Périftiie  qui  va  être  rendu  à  1  adiiûradon  pu^ 
blique.  » 


MUSIQUE. 

Le  *  Sieur  Balbafirc  ,  devant  toucher  TOrgue  i 
Saint-Roch  pendant  le  Te  Deum  chzmé  en  aûion 
de  grâces  de  la  Viâoire  de  Bergen  ,  il  s'y  rendît 
un  grand  nombre  d'Amateurs  qui  furent  charmes 
de  rexccution  de  cet  Organifle  ;  il,  fe  diftinçua* 
for-tout  par  quelques  morceaux  d'une  compofitioh» 
fingulîère  ,  &  tres-convenablès  au  fujet,  dans  lef- 
quels  il  imita  ,  d'une  manière  à  tromper  To-- 
reille, le  bruit  d'une  décharge  de  Moufqueterie  8c- 
cclui  de  l'Anillerie.  ' 

On  trouve  chez  le  Sieur  Lcmenu  de  S.  Philbert^' 
Marchand  de  Mufique  ,  rue  du  Roule ,  à  la  Clef 
d'or  ,  les  Ouvrages  de  M.  le  Chevalier  de  CroiJîUe^ 
Capitaine  au  Régiment  de  Quercy  ;  ces  Ouvra-^ 
ges  confiftent  en  un  Livre  de  Duo  ,  un  de  Con- 
certs y  ôc  trois  de  Sonates  qui  fe  vendent  fix  livres 
chacun* 


',  On  trouvera  ad£  à  la  même  adreflè  les  Amcmtt 
âe  life ,  Cantacille  nouvelle  pour  un  defTuswÇeccô 
Çanoitille  d);  de  M«  D^omuaux^  Prix  i  Uv«  i<î 
fols. 

.  X-*Eté  &  Iris,  Cantarilles  à  voix  feule  &  Sytn- 
plionie.  Par  M.  VEfcot  ,  Maître  de  Mufique  de 
la  ChapeUe  de  l'Eslife  Métropole  d'Aufch.  Pri^ 
5  1.  A  Paris  9  chez  Monfieur  g&  Lachevarditrc  ^  tue 
4ttRoiile^.  à  Jj^  Croix  d'pr^  ,^  aux  Adreffes  or-? 
dinaires  de  Mufique.  A  Aufch ,  chez  TAut^ur.  A 
Touloufe  5  chez  M.  Brunct ,  Marchand  ,  Place 
Royale.  Avec  Permiifioii»  Gravé  par  Mademoî'* 
felle  Vendôme. 


C  O  M  M  Ê  RC  E. 

La  Cour  des  Monnoïes  de  Paris  a  rendu  le  iJ, 
du  mois  demia: ,  un  Arrêt  qui  défend  d'expofer 
&:  diilribaer  les  efpéces  d  or  d'Allemagne  ,  ditea 
Frédérics  ,  &c  pour  arrêter  le  cours  a  un  ^and 
nombre  dsceselpéces  fabriquées  à  faux  titre  ,  il  efl 
i|iême  défendu  aux  Changeurs  de  les  recevoir  pour 
quelque  prix  que  ce  foit  en  échange  d'autre  mon- 
noie  jlôbje  t  de  cette  dernière  dïfpolition ,  eff  d  em?- 
]>êcher  x{ue  l'Etranger  tie  reçoive,  de  faufTe&eipéces; 
jpour  de  bonnes  elpéces  de  France  qu'il  donne-^ 
roit ,  &  ^'arrêter  la  fir^e  >  même  hors  da  Reflôrr^ 
4e  la  Cour»    . 


'•<«» 


-Ajioïîcaïré ,  rue  S*  MaiTtin  ,-■  vi«4-vis  cieUe  4tt  Cî- 
%tôtâère  S.  Nicolft$  .3,  an^  Pomp^  àibuâS^ts  ^^tî*- 
tiiuée  <iafts  fk  tour  ,  Se  qui  ».  âU  int)^^  <l'to  ^è^ 
iefV^Ê&r  ,^iftnbue^âe  l'^^aa  dans  t&ttte&  ks  patti^ 
^d  4fon  iab&iria:odre  oà  i{  en  a  befcâri.  Cette  ô%éce 

-«ératâûn  ôti  a  prefque  t&ujoisrs  été  àbauxtentién ,  Â 
^4?^fdn  4ei5  £mcttkis«  Il  y  a  Ui2fâ  de  ttmré  J^ 
*4S^\è  èè  M.  jD^zé»)^/ n'imroit  {)SLi;  mim&  céaffi  que 
ibâ3âil€^>|}pd'â^uâ:W^  âieiid  n'avait  été  faite  fuir  m 
*<lëflrems  S^  fous  \m  yèut  de  M.  de  lu.  Leuym  ,  ce- 
^\m  Àm^ièor^^nvMî^cbàmqiie.  Elle  a  tous  les  ef- 
fets àîune  Row^  feulante  &  afpiràrfte  ,  &  ife 
jèîï  €^  eft  crè^-Êtcildv  ^ile  eft  pj^fë^ibf  M  puits^ 
n/in^-dedx  piôdsid^  pfofbn^ar-^5-d*4ûè^^lle  p^tft 
tàér-,  par  he^lpé,  ^virbn  fciae  muiïfeil'eaâ.  Gb^ 
^f^^t^â^pe ,  <}iii  eft  crès-aifëô  i  tmnf^r^r  >  9c  <}(ft 
)iecit  &  éhcer  indiffii&émmefit  ft%f>  le  '"bbrd  d'uà 

-ddâte  drèâ-cdtxtfîffod^ 'pôttr  àffdfèr-lôi i|^ià , -^  f 
ttili^nt  des^tâyâfâ^/dë  (ttiir  àvdè  '^e&'âjOfïboits  qiïf 
^pbtletoiétttreaU  à  toute  dfii^fifee*  'Néus  ^e  dour(Mfe 

ilfré^feti  paflSnH-^^^foh  iftfçû  5  ètr4 'âi>  ae$  meîK 
JfeBfts  Apdticafirfes  de  î^is ,  iîé  fe  fàflè  un  plaiftr 
fitMte  voir-  <k*tt?fe  J>i&e-a  ceiÉft  qm  ^ôdront  ek 
ftfk&  ù&gè  :»  ^  4è  1^  k^i^^i:  1$  moyens  du. 


(a2;0) 


H  O  R  L  O  G  E.RJ  E. 

Le  Sieur  Ragot  y  Horloger,  demeurant  dans  le 
Temple,  près  l'Hôtel  de  S.  Simon ,  vient  de  finir 
une  Pendule  en  cartel  de  quatre  pieds  dehautfiv: 
trois  pieds  de  large.  Le  cadran  c^ui  a  un  pied  de 
diamètre  ,  eftbonibé  comme  celui  dune  Montre^ 
&  auffi-bièn  .fini.  Cette  Pendule  fonne  les  aoarts 
fur  des  timbres  de  différens  tons^  &  répète  f  heu- 
re auparavant;  c'eft-à-dire,  que  s'ileft,  parexen^' 
pie,  midi  un  quart,  elle  fbnne  midi  &  tout  de  fuite  le 

3uart,  &  ainu  des  autres.  Si  on  fe  trouve  importuné 
e  cette  fonnerie  prefque  perpétuelle^  on  l'arrête  fur 
Je  champ  au  moyen  d'un  Jikmc.  C^eft  auffi  unç 
Pendule  à  répétition  à  ioiU  ou  rien  j  ce  qui  figni- 
fie  quelle  né  peut  jamais  tromper.,  &ç  que  pour 
peu  qu'on  tire  le  cordon,  elle  donne  l'heure  juf- 
Me  ,  pu  avertit  ,en  ne  Tonnant  point  qu'il  faut  le 
-tirer  plus  fort;  La  boëte  eft  belk  &  riche  en  orne- 
mens.  £lle  eft  décorée  de  fix  figures,,  chacune  dans 
l'attitude  qui  convient  à  foô  caradtère  ^  les  deux 
principales  font  ime  femm(^'^qi|i  répréfehte  le  ter 
pos  ,,  &  qui  eft  endormie  fur  on  b^at  d'Archir 
teûure.  Se  un  jeune  homme. repréfeniant  le  Génie 
.ou  TEtude  ,  nonchalamment  appuyé  fur  le  bord 
4u  cadran.  Ce  que  cette  Pendule  a  de  particulier» 
c  eft  que ,  s'il  faut  en  croire  l'Auteur  ^  elle-  eft 
plusfiq^ple  que  toutes  celles  qu-qi^  a  vu  îufi^pi'àprc^ 
içnt  dans  le  même  genre:.  Ceft  lej  même  ro^agç 
.de  fonnerie  qui  fait  tous  Içs  .eff^ts;Qouveaux  ,.  aur 
très  que  ceux  des  Pendules  ordinaires.  On  peut  h 


^toîr  chez  le  Sièur  lUgoe,  qui  en  fera  très-Bonne 
isompofidon. 

INDUSTRIE 

La  Menuîferie  fculptée  ,  qui  Tait  la  prindpale 
décoration  de  nos  appancemens  >  a  repris  de  nos 
jours  une  très-erande  faveur  à  caufe  des  couleurs 
^yes  '&  de  1  éclat  du  vernis  dont  on  la  couvre* 
Mais  ces  vernis  fe  font  trpp  fentir  :  ils  incommo- 
dent  lot^-tems  les  peffonnes  déucates,  preflëes 
quelquefois  d  occuper  les  appartemens  qu'elles  font 
décorer.  C'eft  pour  parer  i  cette  incommodité  que 
le  Sieur  Michel  prépare  un  vernis  à  Tencauftique 
qui  h*a  point  d  odeur  j  ce  vernis  a  la  dureté  »  le 
poli  &  1  éclat  des  autres  vernis  ,  &  ne  fe  fait  point 
ientir  même  dans  le  tems  qu'on  l'employé  j  en- 
ibrte  que  Ton  peut  jouir  de  Ion  logement  dans  le 
moment  que  l'Ouvrier  vient  d'v  travailler.  Le 
$eur  Michel  demeure  fur  le  Boulevard  de  la  rue 
Montmartre  y  près  le  Caffé  des  Dames. 

Le  Sieur  TourtilU  de  Saugrain ,  dont  nous  avons 
parlé  dans  notre  dernière  Feuille  L  l'occafion  de  ion 
Privilège  pour  l'étaUiifement  de  deux  cilindres  qui 
donnent  aux  Etoffes  l'apprêt  d'Angleterre  &  celui  ^es 
Indes  9  ^  établi  une  Manufaâure  pour  les  Etoffes 
de  <ocon  brochées ,  rue  du  Fauxbourg  du  Temple» 
pi:ès  la  Barrière  de  la  Courtille.  On  trouve  dans 
çeae  nouvelle  Manufacture  des  Pièces  aflorties 
iur  divers  defleins,  &  du  meilleur  goût  ^  il  y  ea 
a  â  coioones  »  à  bordure^  i  mjJ«le  fleurs  pout  les 


Ibei^M ,  tMtie .k  Ville,  qpé- àt  lit  Catt^ûk|^ 
ces  Etoffes  font  à  fort  bon  compte  »  6c  ^t  we&i» 
fet^  fort  agréable* 

Ok  eftime  beaucoup  les^  nouvelles  Cages  à  l'An-' 
gloife  que  trSieùr  Bom-iennt  jM^chând  Oife^ 
j^ur  fur  le  Qtiai  de  la  MégifTerie  »  a  nouveUemonc 
inventées.  Elles  foàt  garnies  de  Porcelaine  Si 
de  Fleurs  qui  forment  divers  coinpartîmens. 
d'un  goût  très -recherché.  It  fait  auffi  àcs  volières 
£our  les  Châteaux  ou  auAes  Maifons  de  Cam* 
pagne  i  &  Pan  a  ta  facilité  de  trouver  che< 
fui  les  Oifeaux  de  toute  ef^ce  ,  éttangers  Se' 
autres  ,  dont  on  veut  les  peupler.  U  fait  venif 
les  pigeons  les  plus  rares  ,  flc  les  animaux  les 
£tus  unguliers  j  il  a  dans  fà  maifon  de  quoi 
former  ou  completter  des  volières  ,  des  colom- 
biers &  des  ménageries.  Il  connoît  les  maladies 
de  ces  différens  animaux ,  &  eft  très-expert  dans 
ta  manière  de  lès  guérir. 


LIVRES     NOUVEAUX. 

Bibliothèque  pc^ativé  des  Pères  de  rEglife  j 
<jui  reoferme  l'Hiftoire  abrégée  de  leur  vie  j  TAna- 
lyfe  de  leurs  plus  beaux  Ecrits  i  les  endroits  les  plus 
liemarquables^  de  leur  Doélrihe  fur  le  Dogme ,  la 
Morale  &  la  Difciplîne ,  avec  les  plus  belles  Sen^ 
lences.  Ouvrage  utile  à  MM.  les  Eccl^aftiques,  oc 
même  i  tous  les  Fidèles  qui  défirent  s'inftruirè  i 
fond  de  leur  Religion.  P^r  M..***.  Tome  fe-' 
«ond^;coQ€cnan^S.  Bn^U  y'  S.  Cyrilb  dejMhifii^ 


'("•0 

twr,  S.  Cregoîn  de  Nazianze ,  $.  Éfkntn  8t  ti 
Grégoiu  de  NyfTe.  Volume  in-î^.  4  1.  en  feuilles, 
&  5  1.  relié.  Pour  fervir  de  fuife  au  Diftionnaire 
ApoAolique.  A  Paris ,  ckez  AuguJUn-Martin  Lop- 
tin^  l'aîné,  Imprinaeuf-Libraire,rue  S.  Jacques  , 
près  S.  Yve$  ,•  au  Caq  j  1759.  Avec  Approbaition 
&  Privilège  du  Roi. 

.    X<  troifiim^  Votiwt»  cfi  fùfts  prtfft. 

Discours  fur  les  Préjugea  contre  la  ReligîolW 
Par  le  P.  Miltot ,  Jéfuîte.  A  Lyon  ,  de  Tlmpri- 
mecie  de  LoukBuiffoM^  Place  des  Cordeliers  ^ 
&  fe  trouve  à  Paris  ^  chez  Lambert  ,  Imprimeur^ 
Libraire  ,  rue  &  â  coté  de  la  Comédie  Erançoi* 
£ej  175 j, brochure i/ï-8^.  1  L  4f. 

Sermons  fur  le  Jubilé  >  prêches  à  Paris  pendant 
le  grand  Juiilé  de  1750  ,  par  M.  l'Abbé  C liment^ 
Aa;>é  de  Marcheroux ,  Aumoaier  &  Prédicateur 
Ordinaire  du  Roi  de  Pologne  ,  Duc  de  Lorraine 
&  de  Bar ,  Prédicateur  &  Doyen  de  l'infigne  Eglife 
Collégiale  de  Ligny.  A  Paris  ,  chez  S.  L.  Gui^ 
nriy,  &C  l^F.Jfi  la  ToMPj^  rue  S*  Jacqu^,  &  Saint 
Thomas  d'Aquin,  in-ii.  1759. 

RicuEii  d^  Pièces  qui  ont  concoani  pour  le 
Prix  de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie  ,  Tonie 
HL  A  Paris  ,  chez  P.  Al.  Lepritur  y  Imprimeur 
du  Roi ,.  d«  rAcadérnie.Rp7ale-&rda  Collège  de 
Chirurgie  ,  rue  S^.  Jacques ,  à  l'Olïvier ,  in-^.  14 
liv.  relié. 

Ce  Volume  comient  depuis  Fannie  tjSojufqtCen 
ty68. 

Nouveau  Syftème  de  Géographie  p  ou  De%:îp«: 


lion  générale  d'un  Planiif  hère'Tcnreftre  qûî  peuf 
iervir  de  Méridien  univenei  ;  le  tout  à  la  portée 
de  rintelligence  d'un  chacun ,  même  des  moins 
éclaires  fur  cette  Science ,  par  Jtan  U  Raye.  A  ï^a« 
ris  9  chez  jL<7rri/t ,  rue  S.  Jacques. 

€harks  I.  Roi  d'Angleterre  ,  cohdatnné  â  mort 
par  la  Nation  Angloife  ,  &  Btng  ,  Amiral  An- 
glois  3  fufilié  par  ordre  de  1^  même  Nation.  En- 
tretiens de  leurs  Ombres  aujf:  Champs  Elifées.  A 
Amfterdamj  1759,  irtr-ii.  1  1,  ïo  f. 

'  LettRï  d'an  Banquier  à  fon  Correspondant  de 
Province  j  1759,  brochure  iit-^^.  15  f. 

Philomele  à  Progné>  Héroide.  A  Amftetdam; 
1759,  brochure  i/z- 8^. 


On  foufcrit  pour  la  FeuUU  Kéecjfairc  à  Paris  chez  Miclu 
^Lambert  y  Imprimeur  -  Libraire ,  rue  &  à  côté  de  la  Comédie 
Ftançoife ,  au^PâmafTe.  Le  prii  de  la  foufcription  pour  Tann^ 
eft  de  1 1  lir.  pôiXr  Paris ,  &  de  1 5  iiy .  pour  la  Proyiûce  j  pOit 
'firanc. 

U  eo  paroit  une  Feuille  le  Lundi  de  cbaquc  Semaine» 


Avtc  Apfroiattwi  ^  Privilège  du  Rn. 


LA  FEUILLE 

NÉCESSAIRE, 

Contenant  divers  détails  furies  Sciences  ,lei 
Lentes  &  Us  Arts. 


^mdqiddagimthoHmes.  « . .  nofinefifarragoUbeUi.JuvoOf» 
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Du  Lundi  XI  Mm. 
MIL  SEPT  CENT  CINQUANTE-NEUF. 


T  H  É  O  L  O  G  I  E. 

DA  N  S  le  teiïis  t^t  la  Sorbonne  travailloir 
à  la  cenfure  du  Livré  de  VEfpru  ,  nous 
avons  promis  d'en  rèndre  compte  dès  (Qu'elle  fe- 
roit  publiée  j  mais  nous  ne  pouvons  mieux  faire 
<jue  de  renvoyer  nos  Lèûeurs  à  cette  Cenfure  mê- 
me qui  eft  imprimée  ilepiiis  quelques  )  ours.  On  y 
trouvera  quinze  propoiîaons  lur  i'ame,  quarante^ 


!'  uatre  fur  la  Morale  ,"t)hie  fur  h -RelîgîctfS^  & 
uit  fur  le  Gôuvernàpient ,  toutes  con<kiiûiées 
*vec  tes  qualifications  qui  leur  conyiennent.  Cette 
Condamnation  eft  précédée  de  <Ux  pages  1/^-4^. 
d'extraits  de  différens  Auteurs  modernes  ^  qui  pré- 
fetttent  toute  "la  dodririe  duLîVxe  de  VÈfprit  , 
fe^roiavcnt  qu.e  les  idées  de  l'Auteur  ne  font  point 
4  lui.  Cette  Cenfure  fe  trouve  à  Paris ,  chez  Gar- 
nier  y  Im^imeuc  de  la  Facilité  ^  rae  S.  Jacques ,  i 
la  Pr<^yiden£e« 


D  ROI  T. 

-  Koi7s  avons  £a4t  mention  dans  notre  quatrième 
Ftiuille ,  page  5 1.  d'un  'Mémoire  trèstbîen  écrit  de 
M.  Loijeau  y  Avoczt  ^  dans^neCaiiie'deféparâ.- 
tion'fort  fîngulière  ;  il  pitoît  aujourd'hui  dans  cet- 
te Caufe ,  un  Mémoire  de  M.  Èlîe  de  Seaumoni , 
fuivi  d'une  Cohfultâtion'fignée  de  xlix-huit  Avo- 
cats »  qui  eftimem  que  la  Demoifelle  Z>€ ....  eft 
crès-bien  fondée ,  tant  dans  l'Appel  comme  d'abus 
par  elle  interjette  de  fon  mariage  avec  le  Marquis 
jDic  «...  que  dans  fa  demande  en  nullité  de  ce 
^ème  mariage  pour  caufe  d'impiûflaisce.  Nousen- 
trerons  dans  quelque  détail  des  moyens  »  lorfque 
nous  rendrons  compte  de  l'Arrèc  qui  intervien- 


-  •      ■    .  tiv^)-     ■  ■  -. 

ijagaaaiaaBT    'i    ,    1 1  .gBesaeasgBeaattaata 
MÉDECINE,  CHIRURGIE. 

Lé  Jeudi  >  10  du  ptéfent  mois  >  M.  Ùujfani  > 
Bachelier  dé  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  l  a 
ibucenu  fous  la  Préfidence  de  M.  ds  VEpiru  y  an-^ 
tien  Doyen,  uneThèfe  où  Ion  txixxîm& fi [ air  efi 
un  aliment^   unnmédt^  &  un  poifon.  Quiconque 
refpire  1  air  tempéré  de  Viucennes  >  dit  TAuceuf 
de  laThèfe,  quiconque  habite  la  (Are  de  ChaiU 
lot  5  t>a  quelque  autre  bord  délicieux  de  la  Seine  » 
n  a  pas  i  regretter  les  arides  fommets  des  AlpèSé 
Âufoit  «^  il  plus  de  raifon  de  defirer  le  féjoQr  d# 
Lifbonne  ôu  de.  Lima  ?  Le  fol  perfide  de  ces 
beaut  lieux  eft  par-tout  entr'ouvert  de  foupirauit 
empoifonnés.  Je  v«ux  >  ;  ajoute  TAuteur  ,  vivre 
dani  un  ait  qui  ne  foit  ni  trop  fubtil ,  ni  trop  denr 
fe^  ni  trop  fec,  ni  trop  humide  ,  &  je  bénis  le 
Ciel  de  m'avoit  fait  naître  dans  Paris/  Heurôut 
qui  peut  y  choifit  une  demeure  expofée  au  levant 
&  au  midi ,  &:  s^y  garantir  des  vents  de  TOcci- 
dent,  plu$  encore  de  ceux  du  Nord.  On  doit  fur^ 
tout  éviter  le  voifitlage  du  Corroyeur,  du  Tein-* 
hirier ,  du  Qiandelier  ,  du  Boucher  &  du  Poif- 
ibnuier  ,  qui  tous  altèrent  l'air  le  plus  pur  ,  &  y 
xépandent  le  dégoût.  La  proximité  des  cimetières 
eft  encore  plus  a  craindte.  O  cendres  facrées  de 
nos  Pères,  s'écrie  TAuréur ,  pardon  fï  je  confeille 
de  vous  enlever  du  milieu  de  Paris ,  pour  vous 
Reléguer  vers  le  Notd  au-delà  de  la  Montagne  de 
Montmartre.  Vouj  y  ferwplu«à  rabri  desiiifultet; 
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de  vos  defcendaiiis  5  &  vous  nous  laîiTerez  jouir 
de$  bienfaits^  T^r  »  <|ui  étamt  par  lui-^meme  Ain 
aliment;  5  &  un  remède^  devient  un  poifon  par  les 
vapeurs  ^éctaugères  donc  il  Iq  trouve  quelquefois 
chargé. 

JjE  Sieur  3(nAùmme ,  £tpert  pour  1^  Hernies  ^ 
mpcès  avoir  cherché  à  foulager  celles  du  nom- 
bril par  un  4>»id^e  xlonc  nous  avons  rendu  comp- 
te ,  encouragé  parle  fuccès  de  fes  premières  re--' 
cherches  >  vient  d'eii  imaginer  un  pour  les  autres 
efpéces  de  Hernies  :  ce  bsmdage  propre  aux  ingui- 
pales v,  a  un  écuflbn.compofé  de  deux  pièces 
d  y  voire  unies  enfemble  par  une  fpirale .  cilin- 
drique  d'acier  ,  fin,  fort  élaftique,  de  cinq  cou* 
tours  de  la  hauteur  de  deux  pouces  ou  environ. 
Cette  fpirale  eft  fixée  par  fa  partie  inférieure. au-* 
tour  du.mammelon  de  la:  pièce  dV voire  de  dedbus  , 
&  par  fa  partie  Supérieure  à4a  uuface  extrême  de 
lapiéce  pkrte  de  defTus  qu'elle  tmverfe,  &  eu  elle  eft 
fermement  retenue  par  une  clef  à  vis.  Au  moyen 
de  ce  redbrt  y  les  deux  pièces  d  yvoire  s'approchent 
ou  s!éloignent.plus  ou  moins  l'une  de  l'autre^  Se 
fe  prêtent  aux  difi^rens^mouvemens  du  corps  ,  ce 
qui  «ft  crès-eflêntiel  poqr  ne.pointrtrpuhler  la.di- 
geftion  ,  &  ne  point  déranger  l'oBconomie  anima- 
fe.  On  a  (bin  de  «vaâer  les  proportions  de,  chaque 
écufloa,  Aiivant  Tâge  &  la  di4>ofition  des  fujets, 
Ôc  on  a  ménagé  dans  ces  piséces<i'yvoire  des  arca- 
des dont  l'ufage  eft  pour  la  'piéce  Supérieure  de 
donner  paflàge  d  une  ceinture  de  cuir  de  veau  dou-. 
«e  &  mollette  9  qiii  doit  alTuiettir  le  bandée  »  8c 
jiûur  la  pièce  inférieure  à  laitter  palTer  une  corroyé 


étroite  qu'on  nomme  y^x^c^^  Le  tout  eftrgarm  St 
matdade  fuivant  les  in^alicés  des  endroits  oui  fe 
fait  la  compreflîon.  La  conftruâion  de  ce  bandà:« 
ge  a  mérité  les  fufïr^es  de  MM,  Dubourgy  Baron  , 
Morand^  Thuraut,  MaJU^  Miffa^  &autres  Médecins 
de  ia  Faculté  de  Paris  ,  qui  ont  tous  reconnu  fou 
milité. 

Le  Sieur  Bonhomnu  demeure  rue  Mâçcm ,  près 
lePoûtS,  Michel. 


A  e A  DÉ  MI  E  & 

L'Académie  des  Sciences,  dont  nous  avons  an-» 
nonce  la  rentrée  le  mois  dernier  ,  a  propofé  pour 
le  Sujet  du  Prix  de  l'année  ij6o  :  La  meilkun  mtt^ 
mm  de  le  fier  &  d^ammerun  Vaiffeau  f  &  les  cka/p- 
gemens  qu  on  peuB  fmrcen  mer&  à  Farrîmaige  ,  fiit 
pour  nâiux.  faire  porter  le  voile  au  Navire  ^  Joie  pour 
bit  procurer  pàis  dcvhejft ,  fi>k  pour  U  rendre  plus 
ou  moins  fêhfiU  iut  gowemaU.  Le  Suj^  du  Prix 
qui  à  Clé  remporté  cette  année  1 755^ ,  étoit  :  VExa^  - 
mm  iks^  efforts  qu^om  à  fintunir  tomes  Us  partit^ 
dunVai^au dans  Urroulis ù'iertangage  y  &'larmeit* 
kurt  manière  de  procurer  à  leur  ajfimblitge  lafoUditi 
néuffairc  paur^  ^^j^f  ^  ^^  tfftnts ,  fim^  pr^udicitr 
aux  autres  homus- qualités  dkf^aijfiam  L'Académie- 
des  Sciences  a  panagé  le  Prix  entre  deux  Mémbi-» 
res  qui  lui  oiit  été  renvoyés.  L'iUiceiir  d'un  de  ces 
Mémoires  n's  pas  jugé  à  propos  de  fe  nommer  ;; 
lAuteur  du  fécond  eft  M.  ôrognard,  Omftrue^ 
leur  des  VaiiTeaux  d»  Roi  i  TOdeat;. 


L'AcA^iMit  de  Chirurgie  a  propofé  pour  le  Prix 
de  Tannée  i7(>o,  le  Sujetîuivant  :  Véurminerd'a^ 

ifrès  une  bonn&  Tbcçm  y  k  tràîtàncm  d:CsfiJbiU$  dans 
es  différentes  parties  duco^s^  Qn  n  exigepoint  que 
on  traite  de  la  fiûule  lacrymale,  ni  de  celle  du 
canal  faïivaire  \  les  Afpiraris  peuvent  donc  &  en  dit 
penfer.  ^  &  ili  le  jugent  A  propos» 

L'Académie  d'Architeâiure  a  marcjué  un  tems 
à:f€^  Elèves ,  pour  travaittcraiox  plans,  du  Prix  qui 
leur  a  été  propofé.  C  eft  la  Conjiruclion  génirak  & 
detaiUh  d^urpe  Aa^éjmc  à  monter  à  cheval.  On  ren-« 
ferme  les  Afpirans  dans,  des  loges  fépar ces ,  pour 
cinpêckèrt<)ute  <x>tiununicatiQn» 

JM    ■!■  ,.  ■  ,'       lit'  . 

COURS    P  tXB  I,  IÇ^.; 

;  Les  Etudians  en  Chirurgie  >  pour  jcém<;^^€^  aux 
Profefl^urs^des  Eçoks  de  S.  Côme  ^.l^r  reçoa^iapif-^ 
fance  &  jieur  fatisfaâ;iotipour  le&Utilesi^o^^;qu  iU 
y  reçoivent  journellet»ent;.  >  ont  établi  <ja^  q^el- 
ques-un^  d'entre  kscElèves  qui  ont  fui^i  .ckaïquei 
Cou;rs ,  feroient  „  au  nom  de  tous  ,  un  r^eierci-.. 
ment  public  en  Latin  ou  ejQ  François  v-  après  la.  der-* 
jlièré  Leçon  de  chaque  Cours-  C  eft  ÎA<Hèy%n^  i^t^ 
inier  M^ecin  de  Madame,  la  Dauphine  >  .^ûi,.  l'an 
pàÇTé,  reçut  le  premier  ce  tribntde^reconnpiflan- 
€^,  M' JSoufyuef  i  de  Draguighan  en  Provencei  ^ 
Elève  en  Chirurgie  à  Paris ,  le  coniplimenta  par 
m  Difçours  Ftançoia  à  JU  êbl  de  ion.  Cauri.ik 


Thérapeutique  •,  cette  convention ,.  de  la  part  dps 
Elèyes,  a  eu  lieu  depuis.  Elle  i^arque  leur  érauh-^ 
tion  qu'on  ne  peut  trop  exciter  >  puifque  c*eft  lé 
Public  qui  en  doit  recueillir  le  n:uit.  Le  même 
M.  Boujquet  a  pronDocé  dernièrement  un  Difcouri 
Latin  à  la  fin  du  Cours  d'Opérations  de  M.  de  la, 
Taycy  Démondrateur  Royau 


ASTRONOMIE- 

La  Comète ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  no^ 
précédentes  Feuilles  >  continue  d'être  vifible  à  k 
vue  (impie.  Dans  la  Feuille  de  Lundi  dernier  ; 
nous  avions  terminé  les  obTervations  faites  fur  cet 
Aftre  au  9  de  ce  mois  \  depuis  ce  iour-la  ,  lô 
Ciel  n*a  pas  permii  de  le  revoir  avant  le  x  2,  à  eau» 
fe'des  témis  cdùyens.  Le  1 2  »  -à  huit  heures  trois 
quans ,  la  Comète  avoir  de  hauteur  2.8  dégrés  en-^ 
viroh  au-deflus  de  l'horifon  i  elle  ne  fe  vcyoi^ 

t^ec  peine  j  la  lumière  de  la  Lune  qui  ètoit 
fon  plein ,  avoit  rétréci  confidéraolement 
les  limites  de  fa  lumière^  empruntée  du  So- 
leil j  mais  le  13,  quoique  le  Ciel  fîu  fen  partie 
couvert  le  foir,  dans  les  intervalles  des  nuages  y  la 
Comète  fiit  vue  &  obfervée.  Elle  paroiiToit  beau- 
coup plus  brillante  que  la  veille.  Le  14  y  leCieLfue 
entièrement  ferein^Sc  la  Lune  ne  devant  felèver  qu'a  - 
près  dix  heures  du  foir  ,  av^mt  fon  lever»  la  Co- 
mète paroiflbit  afTex  brillante  à  la  fimple  vue ,  & 
égàloit  les  EtoMes  de  la  même  grandeur.  Son  noyau 
fut  comparé  avec  un  des  fils  d'un  Micromètre 
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adapte  à  unTélefcope  newtonieri  Je4pîecls  &  Je* 
mi  de  longueur  ^ &  lecendue dunoyau  fùttroifvée 
de  Z7  fécondes  par  la  mefure  que  Ton  fît  enfuice  de 
répaifleur  de  ce  fil.  Le  1 5 ,  le  Ciçl  étant  le  £bir 
liès-férein  ,  la  Comète  étoit  affe^  fenfible  à  la  (Im- 
pie vue ,  fans  cependant  gu  on  pût  y  diftinguer  Té- 
tendue  de  fa  queue  j  mais  au  moyen  d*une  luner- 
fs  d'un  pied  ,  qui  étoit  fort  claire  ^  la  Comète 
piroiffbit  diftinàement  :  on  y  voyoit  une  queue 
dirigée  à  l'Orient  \  8c  la  lumière  qui  la  cômpo- 
foit  étoit  extrêmement  foible.  On  en  meiura 
rétendue  qu'on  trouva  de  3  dégrés  8c  un  quart. 
Au  Télefcope  de  quatre  pieds  8c  demi  de  longueur^ 
cette  queue  n'étoit  point  fenfible  j,  on  n'yremar- 

2uoit  avec  cet  inftrument ,  qu'une  lumière  fort 
tendue  en  rond  »  au  centre  de  laquelle,  paroififbit 
le  corps  de  la  Comète  afTez  bien  terrniné.  Le 
j6  y  le  Ciel  étant  également  ferein^^  la  Comète 
fut  obfervée  jufqu  à  fon  coucher  qui  n'eut  lieu  cju'à 
minuit.  Elle  avoit  le&  mêmes  apparences  que  la 
veille. Ceft  à  M.  Messier  que  nous  devons  ces  ob- 
fervations.  Ce  jeune  Aftronome  ,  chaurgé  par  le 
Miniftre ,  des  Obfervations  Âftronomiques  dans 
rObfervatoire  de  la  Marine  ,  ne  doit  pas.  être  con- 
fondu avec  un  autre  M.  Meffîcr,  dont  nous  avons 
parlé  plus  d'une  fois  dans  notre  Feuille ,  au  fujet 
de  plufieurs  iavenrions  utiles. 


Un) 


PEINTURE ,  Sculpture  &  grav  ure. 

-L'AcAi>£Mi£  Royale  de  Peinture  &  de  Sculor 
tureareçule  18  Ay ni  M.  Caffiery,  Sculpteur,  fur 
une  figure  de  marbre  *  repréfwitant  im  Fleuve  j 
ouvrage  qui  a  fait  beaucoup  d'honneur  à  cet  Ar- 

tifte. 

Le  même  jour  M.  Bclk  ^  Infpeâeur  de  la  Ma^ 
nufadure  Royale  dés  Gobelins ,  a  éçéagréé  de  cette 
même  Académie  ^  fur  un  Tableau  reptjéfentant  la 
profanation  des  Hofties  arrivée  dans  l'EgUfe  Saine 
Merry  ^  ce  Tableau  a  été  généralement  approuve. 
de  la  Compagnie. 

Ces  Ouvrages  feront  expofés  au  Sallon  du  Lou- 
vre à  la  S.  Louis  prochaine* 


A  R  C  H  I  T  E  C  T  URE. 

Sur  l'annonce  que  nous .  avions  doiïnce  dans 
notre  fixiéme  Feuille.,  p.  88.  dune  Cheminée  de 
Nancy. y  exécutée  en  terre  par  le  Sieur  Charles,, 
Sculpteur ,  grande  rue  du  Fauxbourg  S.  Manin  , 
près  la  Tête  Noire ,  plufieurs  perfonnes  de  diftinc- 
tion  font  venues  voir  cette  Cheminée>  &  en  ont 
été  fi  fattsfaites  ,  qu  elles  lui  en  ont  commandé 
de  pareilles ,  &  lui  ont  promis  de  nouvelles  pra- 
tiques. Le  Sieur  Charles  nous  invite  aujourd'hui 
d'avertir  ceux  qui  voudront  l'employer  pour  cet 


objet  j  de  vouloir  bien  ne  pas  attendre  à  lliyver; 

{^acce  que  fe  trouvant  alors  lorchai^é  d'ouvrage  ,  il 
ui  feroic  impoffible  de  contenter  tous  ceux  qui  au- 
roiâitbefoiade  fon  fervice- 


MÉCHA  NIQUE. 

M.  Genneté^  premier  Phyficien  de  S.  M.  Impé^ 
riale  ,  fe  fera  un  vrai  plaint  de  continuer  jufau  a 
hi  fin  du  mois  de  Maf^  les  Expériences  de  fa  JvSc»fi- 
YclU  Cheminée  f  à  l'épreuve  de  tous  le  vents  >  ap-* 
protivée  par  l'Académie  des  Sciences  de  Paris  >  iC 
annoncée  au  Public  par  un  Propamme  raifonné 
qui  a  étédiftribué  pendant  k  Quinzaine  de  Pâques. 
D  fait  ces  Expériences  gratis  les  Mercndi  &  Sa^ 
mtdi  de  chaque  femaine  y  depuis  trois  heures  après 
midi  jufqu'à  cinq  >  dans  une  grande  Salle ,  chez 
Mad(tm^  de  la  Cour,  en  defcendant  du  Pont  S.  Mi--' 
xhely  au  coin  du  Marché-Neuf  y  à  côté  delà  bouti" 
que  ^2^  5ia^r  Papillon ,  MarchatidLimonnadier.  Ou* 
tre  ces  deux  jours  par  femaine  ,  les  perfonnes  dit 
tinguées  qui  fouhaiteront  voir  ces  mêmes  Expé- 
riences ,  lont  priées  de  le  faire  dire  la  veille  chez 
M.  TFktnguant ,  O^cierde  ta  Volaille ,  rut  Pavécy 
pris  du  Quai  des  Grands-Augufiins ,  &  vis-à-vis  le 
Çaroffe  de  Rouen ,  afin  dé  pouvoir  fe  préparer  pour 
le  lendernain  après  midi  vers  les  quatre  Jiçurès  » 
on  félon  que  le  tems  leur  fera  plus  commode  > 
pourvu  que  ce  foi|t  toujours  après  midi>Mb  Genmté 
ne  çhercnant  qu'à  obliger  le  Public,  en  lui  mon- 
trait àos  choses  qui  lui  font  iî  nccefikires  >  il  n'en 
reçoit  d'argent  tn  aucun  cas. 


Sa  Nouvelk  Tête  de  Cktmnée  garantie  de  la  fq 
mée  à  l'épreuve  de  cous  les  .vents,  tant  direds  quv 
rcfléchis ,  de  Tardêar  du  SôIéil  &  de  la  pluie  :  on 
s  en  afiure  par  le  Fait  dans  une  chambre  commode 
ayant  rExpérience  fous  les  yeux  ;  M.  Genneti  s  en 
eft  afluré  par  la  réuffite  d'un  très-grand  nonibrerde 
ces  Têtes  de  Cheminées  qu'il  a  rait  conftruireea 
grand  à  fes  propres  frais ,  en  difFérens  Pays  de  l'Eu- 
rope. Ceci  iregardç  la  fuméç  qui  fe  refoule  du  haut 
fera  le  bas  par  les  coups  de  vent  \  &c  ce  c^  n^a  pas 
lieu  dans.  le  calme  pour  lé;s  Cheminées  q|m  ne  tir 
rent  pas  de  bas  en  haut.  Po\ji,v  y  remédie^ ,  M, 
G^nnete  donnera  dans  là  defçriptio^n  de  fa  N^ou-^ 
velu  Chcmitiie  le  moyen  fur  :  i°.  De  faire  déter- 
miner la  fumée  du  bas  de  ces  Cheminées  qui  té 
ôreat  pas ,  &  de  la  faire  monter  jufqu  au  haut  dan^ 
quelque  tems  que  ce  puiffb  être ,  orageux  ou  calme  : 
z°.  De  donnât  de,  1  air  à  une  chambre  pour  rem- 
placer celui  qui  s'en  échappe  par  la  Cheminée  avec 
la-^mée  \  6c  cet  aix  en  i^nd^t  Téquilibre  à  çtini 
ie  la  chambre  5  au  lieu  de  la  refroidir,  il  l'écHaûfn 
fera  ;  5°.  D'empêcher  la  communication  de  lafù^ 
mée  d'i^ne  Chemûiée  chaude  dans  une  yQÎfine  qui 
^ft  froide ,,  &  d'avoir  fouveht  de  la  fumée .  dant 
fa  chambre  dans  k  tems  mêtne  qu'on  n  y  a  pas  de- 
feu  î  4^.  D'allumer  promptement  le  feu  fous  une^ 
Cheminée  ,  fahfe  avoir  l'incommodité  des  |H:emiè-» 
les  femées  qui  redefcendent  ^  inondent  &:  infec-* 
tent  des  appartemens  quand  on  commei:)ce  à  allu-( 
mer  ce  feu»  &  avant  que  la  Cheminée  foitéchauf« 
fée:  5^4  D'éteiadre  aifément  &  d'abord  le  feii  qui 
viendroit  à  prendre  à  une  Cheminée,  &c.  Tout 
ce, détail  eft  le.réfSiltan  des  Expérience^  faites -ea 
^and  pendant  un  grand  nombre  d'années, 


X^f^l 


A  G  R  I  eu  LT  U  R  E. 

Le  Bureau  où  fe  vetitT  lajprépaïadon  des  Eaux 
falines ,  propres  i  féconder  les  terres ,  a  été  tranf^ 
porté  de  la  rue  des  Petits-Champs  où  il  croit  ci^. 
aevanc  ,  i  la  rue  S.  Honoré  chez  le  Sieur  Godeau^ 
Diftillateur  ^  les  Laboureurs  font  invités  à  en  faire 
ufage  ,  on  leur  offre  les  bouteilles  de  ^  1.  lo  f.  â' 
ro  £  feulement  la  pièce  ,  slls  veulent  promettre 
de  bonne  foi  le  quart  que  produira  de  plus  chaque 
arpent  femé  avec  préparation» 


(ECONOMIE. 

Nous  avons  été  mal  informés  dans^  notre  der- 
nière Feuille  ,  au  fufet  du  nouvel  établiiremenc 
fait  daais  la  Ferme  de  Grenelle.  Cet  Article  nbuy 
avoit  été  communiqué  à  Tinf^u  de  M.  de  Cha^ 
mot^Uy  qui  travaillé  avec  autant  de  zèle  que  de 
lumières  au  bien  de  l'humanité  \  mais  il  le  fait 
^vec  modeftie.  S'il  rend  cotnpte  au  Public  de  ce 
qui  1  occupe ,  ce  n'eft  qu'autant  qail  ctoit  que  cela- 

Etut  être  utile  à  la  Société,  &  cp'il ^  efpèredes' 
rpières.  Il  nous  prie  donc  d'avertir  !ici  que  Té- 
tablifïement  de  Grenelle  devant  être  *e  vingt-qua- 
tre Enfans  ,  il  attendoit  quil  y  en  eut  au  moin^ 
1 6  pour  en  rendre  compte  au  Public.  4  l'^g^^ï  ^^  ce 
que  c9Ûtera  chaque  Enfant  ^  il  eft  impoflible  <fe 


tîenftatuer  jufqu^après  l'expérietice.  Il  s'fltgîra  da 
?oir  combien  une  femme  peut  foigner  d'j^fans  » 
ce  que  les  Enfans  boivent  de  lait ,  ôc  mille  au- 
tres détails  de  cette  efpéce.  Tout  ce  que  l'on  peuc 
dire  maintenant ,  c^efl:  que  de  pareils  àllaitemens 
feroient  exceflîvement  cners  dzns  la  Banlieue  de 
Paris,  Se  que  ce  quife  ^atique  à  Grenelle ,  n'a  pour 
objet  que  de  faire  revenir  les  parens  de  leurs  prévenu 
tions ,  &  de  donner  un  modèle  qui  puiiTe  être  fuir 
vi  dans  les  Villages.  Le  Pocle  &  le  Moulin  dont 
nous  avons  parlé ,  n  ont  jufqu'ici  rien  d  extraordi- 
naire.  M.  ChamouJJie  fe  propoTe  4e  tirer  de  ce 
Pocle  de  grands  avantages  dans  la  fuite. 


INDUÎTRI£. 

Oïii  vient  de  nous  communiquer  un  Mémoire 
manufcrît ,  concernant  une  liqueur  dont  les  avan- 
tages feront  très-précieux ,  s'ils  font  réels.  On  af- 
fiire  d'après  des  expériences  réitérées ,  qa*eHe  dif- 
fipe  enaèrement  la  puanteur  que  produit  la  vui^ 
dange  des  foflfes  d'aifance  ^  article  très-important 
da^s  une  Ville  telle  que  Paris.  L'Auteur  du  Mé- 
moire obferve ,  i®.  Que  la  vapeur  des  fofles  fe 
trouvant  abforbéeparîa  liqueur ,  les  Ouvriers  qui 
y  travailleront  ne  feront  plus  expofés  aux  accidens 
qui  leur  arrivent  journellement ,  au  point  même 
qu'ils  ]r  perdent  quelquefois  la  vie*  i^.  Que  les 
Locataires  des  maiibns  où^e  fera  la  vuidange,  2c 
ceux  des  maifons  voiiînes ,  non^feulement  ne  fe-, 
lont  |>oint  incommodés  de  la  mauvaife  odeur  ^ 
mais  ne  feront  pas  même  aâujestis  à  cacheriettf 


ôfgônterîé  H  leurs  habits ,  ou  i  les  taîte  jtrântpôN 
ter  ailleurs,  j*'^  Qife  cette  liqaeuf  fera  eftcote  très- 
utile  dans  la  chambre  cfun  malade  pdur  en  chaf- 
fer  le  mauvais  air  odoafronné  ,  foit  par  la^mala^ 
die ,  foit  par  fes  fuites.  En  mettant  deux  gouttes  de 
la  liqueur  dans  une  pinte  d'eau,  un  petit  verre  de 
tette  eau  jettée  dans  le  baffin  en  diiupera  1  odeur. 
Il  y  a  lieu  de  croire  que  ,  fî  ces  effets  font  bien 
çonftatés ,  la  Police  obligera  la  Comujunauré  des 
Vuidangeurs  de  faire  Taçquifition  de  ce  fecret  ^ 
çu  du  moins  de  faire  ufage  de  cette  liqueur  dont 
le  prix  fera  trèç- modique.  On  fe  difpole.à  feife 
jouir  inceflàmment  le  rublic  des  avantages  quelle 
pi^Ut  procurer.  Ceux  qui  voudront  s'en  fervir  avant 
ce  tems ,  peuvent  s'adrefler  à  M.  &  Mirz ,  chez  le 
Sieur  Rajmon  >  Menuifier ,  rue  Méfiée  y  près  la 
Porte  §.  Martin.  Nous  annoncerons  bien*tôt  une 
autre  découverte  du  même  Auteur  encore  plus  im- 
portante» 

;  Le  deiîr  déplaire  a  porté  le  goût  de  rornemenC 
dans  les  chofe's  qui  en  paroifloient  le  moins  fuf- 
teptibles ,  on  a  imagine  depuis  quelques  années 
de  bprder  le  papier  a  billet  d'une  vignette  j  mai* 
en  vient  d*enrichir  encore  fur  ces  bordures.  On 
trouve  de  ces  papiers  de  toute  grandeur ,  découpés , 
peints  &  dores  fort  foigriéufement  fur  les  bordu- 
res ,  des  enveloppes  taillées  &:  peintes  en  miniatu- 
re ;  on  trouve  des  petits  cotfres  en  écritôires  foit 
galamment  ornés ,  garnis  de  ces  différentes  efpé- 
ces  de  papiers  plus  çu  moins  enjolivés  ,  chez  le 
Sieur  Fiât,  Marchand  Papetier ,  rue  S^  Honoré  , 
Vis^-'vis  les^uinzé^Vingts,        . 


(M9) 


LIVRES     NO  U  V  EAUX. 

Traits  des  Commandes  &  desRcferyes,  pu  des 
Provifions ,  des  Bénéfices,  &cc.  Par  M.  Pialcs,  Avo:? 
cat  au  Parlement,  A  Paris,  chez  Briafforiy  rue  S, 
Jacques  j  D^fairu  &  SaillarUy  rue  S.  Je^  de  Beau* 
vais  j  }  vol.  i/M  x,  7  L  >  o  f. 

pRâcïS  de  la  Médecine  pratique  ,.  contenant 
THiftoire  des  Maladies  dans  un  ordre  ti^é  de  leur 
fiége  j  avec  des  Obfervations  &  Remarques  cri- 
tiques fur  les  Points  les  plus  intérefTans.  Par  M. 
Ucuxaud.  A  Paris  ^  chez  Vincent  ^  rue  S.  Severin  \ 

Second  Mémoire  fur  Tinoculation  de  là  petite 
vérole ,  contenant  fon  Hiftoire  depuis  1754.  Lu 
à  TAflemblée  publique  de  l'Académie  des  Sciences 
le  1 5  Novembre  1750.  Par  M.  de  la  Condamine^  A 
Genève  j  1758  ,i/M2, 

MéxcoiRE  dans  lequel  on  prouve  que  les  CKjioif 
font  une  Colonu  Egyptienne^  lu  dans  rAfIèf]:;iblée  pu^ 
blique  de  T Académie  des  Infcriptions  >  le  14  No- 
vembre 1758.  Par  M,  de  Guignes.  A  Paris  ,  chei 
Defaint  &c  Sailiaa£p  rue  Saint* Jean  de.Beauvaisj 
I7y9  ,  brochùreLi/2-8*^«  i  L 

Le  Spedacle  du  Feu  Elém.entaire ,  ou  Cours  d'E- 
ledricitcExpérimeriçale,  avec  plufieurs 'additions* 


'  Par  M.  Rahïqueau ,  Ingénieur ,  privilégié  <îu  Rôti 
A  Paris,  chez  Lambert ,  rue  &  à  côté  <fe  la  Gomé^ 
^ièïrançoife.  i  vol.  i/e- 8^.  broché,  Is  î. 

E^:sAi/ur  rAdïniniftçatioii  à^  Terresw  A  Paris; 
chez  /.  r.  Hérijjant ,  rue  S,  Jacques  ;  175  9 ,  i/^8^ 

'  "Cours  dé  Latinité  confiftant  en  8  Cartes ,  qui  tou- 
tÈs  enfenJble ,  n  excédent  pas  la  grandeur  d'une  de 
iios  Cartes  ordinaires  de  Géographie,  &  qui  toujours 
fous  les  yeux  de  l'Ecolier ,  font  la  bouflble  qui  ré* 

51e  fa  marche.  Ces  Carres  reprcfentent  dans  Un  mod- 
èle de  chaque  déclinaifon  ,  &  de  chaque  conju- 
gaifon,  tous  les  mots  Latins  réguliers  qui  fe  décli- 
nent ou  fe  conjuguent.  .On  joint  à  ces  Cartes  une 
petite  leçon  qui  fe  diftribue  chaque  femaine ,  &: 
dont  le  prix  eft  de  5  f.  La  marche  de  ces  leçons 
eft  telle  que  l'Ecolier  va  toujours  agréablement ,  fiç 
fans  nul  obftacle  qui  l'arrête.  On  les  trouve  chez  le 
Sieur  il?  Menu^  Marchandde  Mufique  ,  rue  du 
Roule ,  &  chez  l'Auteur ,  rue  de  la  Harpe ,  vis-à- 
vis  lâ  rue  Percée. 


.  On  foufcrit  pc^ur  la  Feuille  Néceffaire  à  Paris  chçz  Mich. 
^Lambert  ,  Imprimeur  -  Libraire ,  fùe  &  à  côté  de  la  Comédie 
f  rançoife ,  au  Pamaffe.  Le  prix  de  la  foofcription  pour  Tannée 
eft  de  11  lir.  pour  Paris ,  &  de  1 5  liv«  pour  la  Province  ^  port 
fianc. 

II  en  paroît  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 


^vu  Approbation  &  Privilège  du  RoU 


LA  FEUILLE 

NÉCESSAIRE, 

ùntenant  divers  détails  fur  les  Sciences,  les 
Lettres  &  les  Arcs. . 


Qmdquid4gimt  hamines ....  noftn  ejlfarrago  lihelli.  Juven. 


Dii  Lundi  zS  Mai 
MIL  SEPT  CENT  CINQUANTE-NEUF. 


DROIT. 


0 


N  plaide  les  Lundis  &  Mardis  à  la  Grand- 
_  Chambre  un  Appel  comme  d*abus  d'un  Maria- 
ge dont  les  circonftancçs  font  pès-intéreflantes.  Les 
Avocats  font  d'une  part  M  M.  Sionnctic  Dominé  ; 
&  de  l'autre  M  M.  Savin  &  Gaillard.  M.  l'Avo- 
cat- Général  Seguicr  portera  la  parole  dans  cette 
Caufe.  Q 


w         . .  .,. 

ASTRONOMIE.     /^ 

« 

La  Cométç,  doAç  nous  rexidonsL compte  tous  les 
huit  jours  ,  continue  à  être  vifible  ,  6c  M.  McJ/icr 
otfervé'fa  fituadon  toutes  fes  fois  que  le  Giel  le 
lui  permet  :  depuis  le  i(f  d^e  cç  moi^  ,, jqiii  eft  le 
dernier  jour  que  nous  en  avons  parle  ,.  elliè  a  été 
vue  &  obfervée  pair  un  Ciel  entièrement  ferein 
jufqu'au  JLZ  ,^  fans  interruption.  Cette  Coiwte  , 
<jui  eft  préfenjtemeht  éloignée  dç  la  terre  de  Jidif- 
tance  qu'il  y  â  de  notre  Glôbe  au  Soleil ,  diminue 
de  beaucoup  fa  lumière  >  Sf  la  rétrécit  j  fon  çoyaû 
paroît  beaucoup  plus  petit  fans  ctf  è  déternuiic.  Elle 
le  voit  encore  très-bien  avecunTélefcopeNewto- 
nien  de  quatre  pieds  ,&  demi  ^  mais  a  lailxnple 
vue  elle  ne  fe  fait  plus  remarquer  que  foiblément  ; 
enforte  que  dan*pftu  de  fpurs  ellei^e  ^i^ra^plus  vi- 
fible de  cette  manière. 

;.V_:,;;;-  T  •.•■;,    ',  '  '  •''  y 

/P  H  Y  S4  Q  U  E: 

Un  Amateur  des'Stiénfces'Hous  écrit  de  Châlons , 
pour  nous  inviter  à  irtférér  de  mois  en  moi^  dans 
<nt)s  feuilles  lès  principales  variations  de  l'Armof- 
phère  en  différens_ lieux,  déterminées  fur  le  Ba- 
romètre &  Thermomètre,  U  prétend  qu'une  fuite 
d'obfer varions  Météorologiques ,  en  donnant  le  ré- 
fultaçideja  température  des  difFérens  climats,  ne  fe- 


toit  gas  fit^|>lementj!ih  objet  de.curîonté  ;  cesoI>-' 
fer^jLtions  continuées  pdurrofem:  ,  \lit-it  ',  cTiriget 
plàs  luire  niefit  les  opêratibns.'dé  ragricakaré  &:  ai- 
der ji- découvrir  les  câùfës  des  maladies  épidemi- 
qu^s  qiii  affligent  de  teiftsi  eîi  Items  quelques  can- 
tons jll'rîôiis. offre 'fur  cet  objet  '&  fur  .qiielqiies 
autres  unQexadé  cofrefpbiidance/  Si  quelques  per- 
fonnei  ëhtrèht  dans  ces  Vues  'Se  trouvent  cet  objet 
utile'i  rio'ùs*  fêtons  ufage  de  fes  avis  j  nous  fom- 
-«les  difpofes  à  profiter  de  céuk  que  les  perfonnes 
bien  ititérîtionnées  voudront  nous  donner  y .  pour 
prolcuret  à  cette  Feiiillè  le  degré  d  utilité  dont  elle 
eft  fufceptiblei  &  qu'elle  ne  fçauroit  avoir  qu'a-. 


vec  le  tems. 


QifiLQUB'  furprenahi  qttç -fbaeîfït  les  .eflFetè  des 
grands  Miroirs  concaves^;  ^qtiibrutent  par  rëflexibii'^ 
les  verres  iehTiculairés^i^uîvâgiffentf^r  feïî"idîëk 
ont  rkvàritàge  d'être 'plus  commodes.  '^Bâfi'i' ceux- 
ci  les  iraycms  du  Soleil  réunis  âû  Foyer  j-p^uvierit  ffe 
diriger  datis'  un  creufet'oa-'fttf*  td'atitte^  fli^pôrt 
gue  Ton  fouhaite  j  au  lieu  que  les  matières  prc- 
leQtéqs.  au  Mitoijr  doiicçnLettêjQifpeni^jS^n.r 
ce  qui  gêne  beaucoup  l'opération.  Mais  les  verres 
lenticulaires  :font  trèstdifficiles;  à  tra^^arlier  dans 
une  cerraine  grandeur  j  en  voici  un  qui  nous  fem- 
blepicxi^  l'attention  du^Fjotblic;  M- .^^^.y Avo- 
cat au  Parlement ,  demeurant  à  Mâcon  ^^  la  fak 
travaiilei^  avec  foin.  11  a >ax>if,pîeds  de>  di^^etre  ^ 

Q"l 


jqui.en'fdnt  énviion.ûfii^^oe'q^^  ;  Se 

une  cpai0èur.  jjropomoiinée  pour  ^que  le  foyer 
ijui  a. trois  à  cjuairQ'  Ugn^i?^^^^  fpit  nî  trop  loin 
pi  trop  près,  il  eft'^enti;è.trq^  St  quatre' pîecjs  de 
'àCÉahce  du  verre. 'Les  .^fféx$]àe  cette  lemiUe' font 
très  -  vifs  i  ,  elle^  enflamme  ', ^  bnile  fubitçjchent 
Se  avec'  violence' les  mw^res  combuftibles  &  les 
rcJuit  en .  cendrés  fort  piromp tement ,  furtôiit  les 
Végétaux  ;.à;régard*dés  iiiatières  iricombiiftibles , 
métau?.^' minéraux  ,..'màrcato  pirites  &  autres 
liblîîlês  y  le  verre  lés  calcine,  les  vitrifie  prompte- 
iiiènt ,  &  lesrédiiij;  dans  un  état  de  trànfparence 
plùè  oii  moins  nette,  fuîvahtleiir  différente  nature. 
On  peut  au  moyen  de  ces  verres  faire  toutes  fones 
/Inexpériences £nChinûç>.d!autan^  plus  facilement 
*qa*bn^*n  éft  pas  expofé  à"  la"  chaleur  incommode 
d*un  fourneau,  &  qp*^  ^  des  «réfiiltats  plus  fure- 
ment  &  en  moins  de  tems  ;  on  peut  y  éprouver 
iâ5  jufiiapx,  les.  pieare^  précieules  &  mêmç  les 
îmitjari  L'Auteur  a  fait 'en  ce  geûre  différentes  ex- 
périences dont  il  donnera  les  détails^  :  ceux  qui 
youdroiyi^s'informerplus  particulièrement  fur  cet 
,objet,.  peuvent  s'adre0e^  M.  leGay^  à  Paris  , 
True  du  Cherch^midi.,ptè$  les  tilles  du  bon  Paf- 
.'teur. .  \~:.      .   '  ^\.[  '._,"/.. 

'|i'     Il  .iiiiiÉMiitÉ— 1>—  I  I    'i""-  '  i    -i'i       '     "^1  -  '  -    .^ 

...  •     ;  .    .         /■  .        .  •     ;-.     r-      i         /. 

PEINTURE  y  SCULPTURE  &  GRAVURE; 

; .  Noys  Wons  vu  dâiis  4'attélier  de  M.  Fiért ,  Pr o- 
feflTeuf  derAcadémîe  Royale  dePçihmre,  un  grand 
OPabléàii,  auatielriE  dbrnier  aftuellcment  lés^detniè- 


^ 


(H7) 
res  touches ,  &  qui  doit  être  expofé  aux  yeux  Je* 
Amateure  dans  le^Salloct db  Ixrmté  i  hS^  hiÀis: 
prochaine.  Ce  Tableau  repccfente  Jefus-Ghrift  re- 
connu pat  les  Pelerkis  d'Eiptxuûs  àu'momeiisvde 
k  fraâion  du  pain.  Lé  Chrift'  y  parok  IdeB^uth; 
vêtu  d'un  manteau ,  dont  uns  partie  relevée  <biii& 
voir  {oth  corps.  .Monfieur  Ften  a.  fair  paiticAi 
cocprs  glorieux  du  Sauveur  toute  la*  lumiebe^^ui 
éclaire  le  Tableau  ,  &  v^a  eh  s-afFoibli(lànt  à  m^ 
fiire  qiie  les  objets  s  éloignent  de  ce  centre  de*  Itt- 
niiére/  Un  des  Pelei;ins:  proftemé  aux  pieds  cîtt 
Chriftr,  l'adore  ^  l'autre  refté  près  de  la  table,  efl: 
dans  une  attitude  qui  rémoise  la  plus  refpeâueufe 
admiracieii.jUa  jeune  Serviœur  placé  derrière  lui  , 
offre  un  caractère  d'étonnement  différent.,  &  fcït 
à  faire  faillir  les  Figures  principales  poféès  fur  le 
devanç  diJi:Tableap*  Ces-Figures  font  de/la  plus, 
belle  foçrivî.  i  les  têtes,  font  bien  c^iraftéri^- 
fées  ;  toutes  les  parties  deffinées  ayec.  cette  cor^- 
reftioa  que  l'on  reconnoît  dans,  les.  Ouvrages  de^ 
M.  Pîen;  Ge  Tableau.,  fait  un  grand  effet  de  lur^ 
miere..  , 

M.  Daulle  ,  Graveur  du  Roi  &  de  f  AcaJe-^ 
mielmpériîde  d'Airshoutg  ^  fi  connu  par  fias  ^anfc 
tafens  pour  le  portrait  ,  vient  de  mettre  au  jour 
deux  belles  gravures,  dont  Pâne-eft  la  vue  de  Ro- 
me ancienne ,  &  l'autre  la  vue  de  Ronie  moder- 
ne ,  d'après  les  Tableaux  peiim  à  Rbme,  p*r  M. 
r Allemand  ,  Purt  des  plus  grands  Peintres  en  ce 
genre.  Ces  Tab^eaux  font  dàtfe'Je  Cabinet  dé  M.. 
dz  DammtryjO&x:iQt  aux  Gard&s  Françoifes,  excel^ 
knt  CottnoifleuCi  Leprix  de  chaque Eftampeeftcbç 


/fi  Uv.  On  a  depttisMu  du  même  Aaeeut  y  une  Eftam* 
-pe  tepréfentant  Jupiter  ^fous  ta  fanm  de  Diane  ^ 
Jmiotireux.de  Callipo^  gravée  daprèsi  un  Tableau 
^PouJ/în  du  Cabinet  de  M.  le  Baroti  ^Bûlback , 
J&:  qui  eft  un  des  plusc  beaux  Tableaux  de  ce  Maî- 
iCce.  Le  prix  eft  ide  -4^  Uv.,  Wus  les  2laiRts  Fla- 
mands y  d'après  un  Tableau  de  Teniers  dfu  même 
Cabinet;  le  prix  eft  de  5  liv.  Plusi/4  Ménagère 
Flamande  y  aullî  'daprè$  Teniers  ,  du  Cabinet  de 
M*  de  ..  «  Le  prix  eft  de  5  {iy.'M.Daulléqpx  de- 
meure rue  du  Plâtre  S.  Jacques  ^  donnera  incef- 
fammenc  deux  nouveaux  morceaux,  d'après  M. 
FerneSy  &  qui  feront  exécutés  avec.tout  le  foin 
poffible, 

M.  le  Mire ,  Graveur ,  rue  S.  Jacques  ,  vis-à- 
vis  le  Collège  du  Pleffis ,  a  fini  tout  récemment 
une  Marine  repréfentant  la  vue  du  Baffin  &  de 
la  Ville  de  Bruges  ,  d'après  le  tableau  de  Mlnder- 
^hout  ;  Peintre  Hollandots ,  qiiteft  au  Cabinet  de 
M.  de  la  Bourdonnais ,,  Confeiller  d'Etat.  Le  prix 
eft  de  y  livres.  .   .      , 


MUSLQUE. 

Le  fieur  Roi ,  Lottier ,  à  Paris ,  Cour  du  Prieuré 
de  S.  Martin  ides  Champs ,  a  inventé  une  nouvelle 
façon' de  conftrtiiife-.les  Violons  connus  fous  le  nom 
de  Violons  d'j^niour.  Sdon  fa  nouvelle  méthode , 
les  cordes  de  fil  de  laiton  font  accrochées  d  depe- 


tî«  pîtons  fous  le  maiiche^lu  Violon ,  ikntftWktè^ 
ment  à  lâfiûte  des  chevilks  ,'&:  fe  montent  à  Tex- 
tremité^  oppofée  avec  des  vis  d'acier  ,•  rangées  fur 
deux  colomnes  hôrifontales  j  cette  difpoution  eft 
précifément  le  cont^aite^  àe  l'ancienne.  On  aflufe 
que  cette  pratique  ^rend  le  Violon  beaucoup  plus 
àifé  à  accorder ,  &que  les!  cordes?  de  fil  de  laiton 
font  moinà  fujèttej  à  fe  câfler  oii  à  fe  détendre, 
étant  devenues  plus  coui?ced  de 'près  de  ïîx  poufci^t. 
Ellej  pnt^encorje  l'avantage  de  pouvoir  fe  monter 
d*un  ton  plus  haut  que  le  tôti  ordinaire.  Le  prix  de 
ces  Violons  ^ft  le  |a^ê^e»(|u'ilTé^)it  avant  ce  chan- 
gement. ^  ' 


'  '       -     (Ê  G  ON^b'M  I  E.         ^ 

On  rie  trouve  aùje^urd^hui  prefqiié  pkisd&cour^ 
"bes  naturelles  pour  les  Vâifiéaux  y  Se  Ton  eft  con^ 
traint  de  n'en  etnplôjéi:  que  dé  fadicés,  jûfquei 
danslaconftru6tiond^'Bâ|:eAix  mêmes.*  Ces  coiir- 
"bes  feékices  manquent  pdur^^ht  de-  foliditfe ,  mais 
on  ne  peut  faire  mieilx  ;  il  feroit  donc  bien  îm^- 
|>ôrtîmt  dé  procurer  l'abondance  de  ces  pièces  fi 
néceflairés  &  fi*  rares  dans  k  Marine  Rôyklé'S 
particulière. 'Uè  citoyen  aiçlé  pour  le  bieh-public 
nous  afTure  que  rien  n'eft  fi  facile  que  d  avoir  des 
courbes  de  brin  en  telle  quantité  qu'on  voudra  , 
&  qui  auront  toute ^la'réfiftance  jiôffible.  Pliez  , 
dit-il ,  *&'  affujettifffez  de  jeûnes  Chènès  a  tel  degré 
daricquenient  qu^îl  Vou^  plaira  ;  ils  n'en?  croîtrorie 
pas  moins  fans  défe<Stuoitté  jvous  aUréz  des  cour^ 


.bùi'ithoh hnihl  ic  le  bénéfice  fur  h  yentfe  «jgp 
jovàitefé^aU'moinsdudojibl^i  ^Tous  les  arbres  donc 
•  on  J^s  (irpit  €i-devA9i:vé^iiei|C,£sulement  corms  & 
viciés ,  &  ces  coucbes>:ét;oieni:  pre%ue  d'aufli  mau- 
vais acabit;  qa§  ceU^sde  facaachages  ,::  lefquelles 
font  zçmfmH  fipibUv&  dtipda  de4«réer^Çeuxqui 
ji^Mihaiterofit  £m  cet  obj^fdes  I^iftrudionis  plus  éten- 
clttés  pdqrrppt  feies  procàrer  par  la  voie  da  l^hti- 
prinaeuir.'de'çeîkie  feUiUe^,      >       .  J 


rXAMafiufacîure  JBx>xak  Sce^uxrdu  -Mayne; 
prcs  Paris ,  i  établi  depuis  peu  uii  Magafin  ,  ruisi 
S.  Honoré ,  prochelc^iie/dei'Echgtte ,  tenu  par  le 
Sieur  Chapelle  y  Garde-Magafin.  On  y  trouvera  un 
aflbrtiment  complet  de  toutes  fort^.  de  fapnces 
&  Çriftaux;  lesPotsà.OiUe^  Terrines,  Soupiè- 
res r  fpjttt  ^  variés  fur  différentes  formes ,  d'a:pr^s  les 
meilleurs  modèles  ,,&  peints^ ^vep  régularité.  On 
yyqii  des. hures  dçjiâagliersj  des  choux j^  das  ar^ 
xicha^x,,  des  fruits  de  j^ute  efpéçe,  de  nrès^beaux 
ivafes  dorés  &  fculpté^,  <fes  figures  de^  toute,  façon 
ppurles  deflèrts,  des  çorbeiue&,^c.,  je  tour  dans 
le.gput  l^.plus  nouveau^  &  à  un  ftfix.fort  raifoft^ 
lUiÇle.  _  .  .    '         .^      .    .. 

..  j-    '■  7   .  .  .  ^  .  .   •  */'   ,v  ^' 

\  JLe  Sieur  Auhm ,  rue  S.  Jacques.,,  a  enq:^ris 
une  fabrique  de  Toiles  liflÇ0s  ,  fur  lefquçUes  il  fait 
appliquer  divers  de^Ièiiis  de  drap  fin  haché.  Cjss 
Toiles,  très-différeme^  !^^X<>.nti^i  foatde  fQrt|Qr. 


(MO    . 

lies  tentures,  &  font  fort  fupérîeures  auxpapîetff 

d'Angleterre  qui  cïoivent  être  coUcs  for  tôite,  iBc 
occauonnent  encore  les  frais  dçs  chailis.  Elles  font 
d'ailleurs  d'un  prix  médiocre  >'&  ne  coûtent  que  3  1. 
l'aune..  


M  É  C  H  AN  I  Q  U  E. 

Le.  £\exst  Songy  dont  nous  avons  déjà  fait  men- 
tion a  conftruit  le  modèle  d'un  petit  Chariot  qu'il 
nous  a  fait  voir  >  &  ^ue  nous  croyons  pouvoir 
couver  pbtce  ici.  Un  grand  balancier  fur  lequel 
un- homme  affis  dans  le  Chariot  appuyé  le  pied , 
fuffit  pour  faire  faire- 4  la  Voiture  trente  i  trente- 
cinq  pieds  de  chemin  à  chaque  mouvement.  Ce  ba- 
lancier en  s'élevant,  fait  mouvoir  une'  roue  à  dents, 
chargée  d'un  cordage  tourné  autour  de  l'eflieu^ 
-porte  les  roues  du  Chatiot  .^  l'effieu  tourne  jpar 
Xe  mouvement  que  lui  impime  le  balancier ,  &  raie 
touJrner  les  roues.qui  font  attachées  fixement  à 
l'eflieu.  Cette  machinç  nous  a  paru  fimple 
.&  iagériieufe  j  le  mouvement  en  eft  rendu 
facile  par  la  longueur  du  levier.  Nous:  ne  fçau- 
fions  aâurer  qu'exécutée  en.  grand  elle  fît  le 
même  effet  que .  donne  le  petit  ipodéle  ;  mais 
nous,  préfumons  que,  l'ufage  de  ce  levier  perfec- 
tionne p£ut  produire  de  grands  effets  en  me- 
chaque.  .•  ..  r  \ 


î»1*) 


m      I     .'      .         ',"."1    ■iiiWTi       ■     in    1^    rin.i     .il    »,     f^ 


[  i;n'd/ij  s  TRI  JE,";;;.'. 

Li  fîeur  Houel ,  Maître  Chaudronnier ,  à"Paris> 
^|is..le.March4Netify  au»  crou  Caffeçières  ddi  Lb- 
vant ,  a  imaginé  une  efpèce  de  Fauteuil  à  jet-d'eau, 
qui  peut  fervir  de  dénit-^gnoire ,  ài::dont  l'ufa- 
ge  fera  très  -  commode  pour  les  Dames,  Nous 
-crayons  devoir  à  certe  occafion  rcyeiHeril^irtteiicion 
da  Public  Xur  llndnftcîe  :  du  iieur  HoUel  i^qm:  &Bi 
l'Inventeur  des>Fontaine&floûlblées  de'plômb  kmi** 
iué  y  tint 'Tablées,  queiiaos^ablées^^prârticjqeiqai  les 
garantir  du  verd  dergrâ  ,. '&  difpenfe  de  les  faire 
jamais  étamer ,  l'eaii  rie  pbiivanr  toucbier  le  cuivre 
en'  aucun  endroit ,  pas  même  au  rôbiàets  qui:£>nt 
de  plomb  9  les  <  boiffeaux  iont  d'xme^'fnacièDe  -  ex- 
trêmement dure ,  &'dans  * laquelte  il*  n'entre  poiiit 
de  cuivre  ^  toutes  ces  précautions  ont  «ré  très^p- 
prouvées  par  l'Académie  dus^  Sciences;.  GesEontai»* 
nés  ont  deux  robinets -.  l'un  placé  à  l'ordinaire  , 
fert  à  tirer  l'eau  :  l'auri'e  qui  eft  en  deflous,^'odvrc 
pour  faite  fortir  le  limon  qui  s  y;  dépofe,.  en  jet- 
taa^t  par  la  ventoufe  quelques,  potées  d- eau; dans 'la 
Fontaine,  On  peut ,'  par  ce  moyens  la  laver  fans  la 
déplacer  ;  ce  qui  la  garantit  «desi  chocs.  Le  fieor 
Hotul  fait  auflî  des  Fontaines  avec  une  efpèce  de 
iiphon  à  plufieurs  ouverturesjen  dedans  V  au  mdyet^ 
duquel  on  tire  toujours  l'eau  la  plus  repofée  ;  ce 
qui  procure ,  à  peu  de  chofe  près ,  le  même  avan- 
tage que  les  Fontaines  Jablces  ,  fans  en  avoir  la 
cherté.  On  trouvera  chez-lui  toutes  fortes  de  bai-^ 


...  Uiif 

gnoirés  avec  un  cylindre,  pour,  faire  chauffer  l'eatt 
très-prtomptemehr.  Ces  baignoires  fe  louent  à  ceux 
qui  ne  veulent  jpas  fiirè  la  dépenfe  de  tes.  ache- 


ter. 


Pàkis  eft  en  poffeflSc>n  de  jouir  de  tout  ce  que 
la  Province  ou  FEtranger  peuvent  fournir  de  déli- 
cat :  ce  qtii  ne  peut  y  être  apporté  eft  bientôt  imité 
par  nos  înduftrieux  Artifans  :  le  fieur  Cruel  de- 
meurant' rue  de  TOurfine ,.  pré  tend  avoir  le  fecrec 
des  fameoç  Bifciiits  dii  Hayre  de  Grâce  i  c^eft  aux 
Senfuels  ,  qui  ont  fait  1è  voyage,  à  Juger  fi  ces 
nouveaux  *Bîfcàits  ont  la  niême  finefle  que  ceux 
du  Havre'fi  renommés,       \  .      !  . 

On  trouvé  auflî ,  rue  S.  Skûveur ,  des,  Fromage* 
d'Àngleteîfre  ;  de  là  Province  de  Ghefter  ,  d  une 
excellente,  qualité  j  ils  font  nouvellement  arrivée 
de  Dunkerque  &  fe ,  confervent  iongtems  dî^ns 
leur  bonté.  '     '' 


SECRET    IMPORTANT. 

Notjs  avons  promis  dans  notre  dernière  Feuille, 
page  2}'8.  d'annoncer  une  découvene  très-impor- 
tante. Ellecoiififteen  une  liqueur  propre  à  étein- 
dre le  feu.  11  n'en  faut  que  deux  pintes  pour  arrc* 
ter  un  incendie  ,  qui  nauroit  pas  encore  fait  un 
progrès  confidérable.  Il  fuffit  pour  cela  de  fe  fervir 
d  un  linge  ou  d'un  balay  de  crin ,  imbibé  de  cette 
liqueur ,  fans  qu'on  puiife  craindre  que  le  linge  ou 


S^LUOLE-fuj:  bucorpapcion  du  goût  ic  du  Û:^lei;; 
'A  Liège  y  chez  Ppubcn  de  CourbcvilU ,  Libraire  > 
àrHpmiaeiag|ragfejJ7j9^m-8^^i,i  ,    î  j^ 

',  :LB:P*yfim  parvenu  oii  les  Mémoires  de  M*** 
Sixième»  feptiéme  &. huitième panies.  A  la  Haye; 
ài^z  Jfenry  ScheuH^ryF.  Z.  Imprimeur-Libraire  j 
17^6.  A  Paris  >    jche^  Madame  Damùnntyillw 


On  (bufcrit  pour  la  FcuUte  Ifiçeffàirt  à  Paris  chez  Midi. 
'Lamkert  ^  Impnjneiir  -  Libraiie ,  rae  &  à  côté  de  la  Comédie 
ïtânjoife ,  au  j'arnade.  Le  prix  de  laïbuicripûon  pour  Vaxmét 
cftde  iilir.  pour  Paris  ^  &  de  xj  liv.  pour  la  Proyincc  ^porc 

UtaftxQ\tuncfc\ùik  lé  Lundi  4q  chaque  Spiiaine; 

.?  -    ■.    ■  ■.:■;'.-:•  y-  [■    • 


LA  FEUILLE 

NÉCESSAIRE, 

Contenant  divers  détaiis  furies  Sciences^  Us 
Leures  &  Us  Arts. 


i^qmdagunt  homines ....  noftri  eftfarrago  UheVi.  Juvenj; 

Du  Lundi  4  Juin 

'  MIL  SEPT  CENT  CINQUANTE-NEUF.    . 


D  ROI  T/ 

NO tJ  S  avons  rendu  compta  de  k  Conref- 
tatïon  élevée  au  fujet  du  Teftament  QIq- 
graphe  de  M.  l'ancien  Evcqtie  Je  Mirepbix.  Ce 
PréLt,  comme  nous,  favôns  dit,  après  plufieur$ 
legs  particuliers,  lailToit  aux  enfans  de  fon  ne- 
veu, &  i  ceux  de  ia  nièce ,  um  Xomme  dç  fei^. 
'  '  R 


slUe  liTtés  i  pactager  entre  les  deux  familles  » 
is  qtie  les  im$  oi  les  autres  puflfènt  fe  porter 
ritiers*  Dans  le  -cas  où  fa  fortune  feroit  encore 
ipôins  coniîdcrable  qp^il  ne  le  penfoit ,  il  prioic 
le»  Exécuteur  Teftasientaire  de  faire ,  fuivam  fa 
j^ede  &  fa  juftice  ,  une  diminution  fur  dhacun 
4e  ces  legs  ,  en  &y^  ,des  Pauvres  honteux^  Se 
ioLM  te  cas  contraire  ^  de  leur  diftnbuer  i^fiirplMi 
de  fes  biens  »  après*  tous  les  legs  remplis.  Cette 
.Caufe  ayant  été  portée  aux  Requêtes  dq  Palais  > 
il  eft  încervânuSemencexjui  a  envoyé  ks  Héritiers 
en  po(feifion  de  tous  les  biens  de  la  fyicceflioii 
4u  jfeft^ff ^r  ,  epL  4çlivfant  à  l'Exécuteur  Teûa- 
mentaire  une  foi^ime  de  feize  mille  livres  pour 
être  diftribuée  aux  Pauvres  konteux.  Cette  Sen- 
tence vient  d  ctre  confirmée  par  Arrctde  laGrand- 
Chaqabre*  Ce  Procès  a  été'  plus  amplement  dé- 
taillé dans  nos  Feuilles ,  page  |o.  Nous  nous  fe- 
rons un  devoir  d«  rapporter  amfi  ,  autant  que 
faire  fe  pourra  ,  le  |u^meat  de  sautes  les  Caufes 
que  nous  aurons  aDi:i0ptiçéf;* 


MÉDEeiICE,  CHraURGIE. 

'  Ij^  énlant  âgé  d^viion  hmt  ans  ,  ffla  de  M. 
; .  .  •  Jwmier  Générai  ^  'ai?oit  été  inocuté  )ufqu  i 
trois  fois  de  fuite  ,  pfarceque  kspiremi^Bsiwr- 
lions  tie  produifoient  riea  ,  &  i^iie  l'érapti^  ne 
fe  manifeftoit  point.  Elle  parut  enfta  \  étlb  écoic 
lUnigne ,  èc  w  -rennes  de  i'Act  ^  di&rette:^ 


à-cUre ,  qu'il  y  àvoit  peu  de  boutons ,  qu^il^ 
étoient  gros  ,  d'un  bon  caradère;  de  forte  qu'ils 
foqt  ijajveaus  à  fiippuration ,  fans  aucun  accident 
gravcMalgré  les  elpérances  qu  avoit  données  l'état 
3u  malade ,'  il  eft  mort  tôut-à-coup  ,  lorfque  le  tems 
de  la  de(r]cation  approchoit.  La  furprife  caufé^ 
par  çn  événçipent  h  fâcheux  &  (i  imprévu  ,  ^ 
déterminé  à  faire  l'ouverture  du  cadavre  ,  fur- 
tout  de  la  tête ,  où  l'on  foupçonnoit  un  épançhe-r 
^enc  de  fang ,  caufe  ordinaire  des  morts  fubites. 
Nous  efpéroiis  pouvoir  rendre  compte  des  obfer-r 
vations  ràites  lors  de  cette  ouverture ,  en  préfen- 
çe  de  plufieurs  Médecins  de  la  faculté  de  Pa- 
ris, &  a<4trçs.  Nous  pouvons  dire  dès-à-préfent 
que  cet  accident  n'a  poinç  encore  déconcerté  le$ 
Partifa|i$  4q  l'inoculation* 


mpssfSBSfBBs^m, 


C  p  U  R  ,S    P  U  B  L  I  C  S. 

Lb  Couks  de  Ch^i^ie  ,  commencé  le  1 1  dtf 
mais  derqier  ,  au  Jfard;n  des  Apotiquaires  i» 
rue  de  rAr^>aJetre ,  Farucbourg  Saint  Mzi^cel ,  fe 
çomipufra  ce  mo^s  ci  j  on  y  démontre  aux  Etu- 
dions ep  Çhimiç  le$  principes  4^  ^et  Art ,  &  l'on 
fait  .4^yant  pu$  .tg\irç;  Ij^s  opéraçi9ns  qui  peuvenj; 
fer  vir  à  établir  ces  principes. 

» 

Ri] 


{xSô) 


PEINTURE ,  SCULPTURE  &  GRAVURE. 

UImïtAtion  de  k  belle  Nature  ,  objet  que  fe 
propofe  le  Peintre  ,  exige  un  tems  d'étude  &des 
foins  que  les  femmes  du  grand  monde  ne  fçau- 
roient  donner.  hsL  vivacité  de  leur  efprit  qui 
les  rend  capables  de  faifir  les  formes  &  le  colo- 
ris, les  enlève  aufli  à  tout  genre  d  application. 
Plufieurs  d'entr'elles  feroiént  cependant  charmées 
de  pouvoir  rendre  avec  facilité ,  êc  fans  ^beaucoup 
de  travail ,  divers  objets  agréables ,  foit  en  fleurs, 
foit  en  animaux  ,  fur  une  toile  ou  fur  ^ne  étofJPe. 
La  Demoifelle-i'/»ïrA  ,  Allemande ,  offre  à  nos 
Âmatricesde  leur  abréger  prodigieufemem  la  route 

2 ui  conduit  à  ce  talent  ^  en  trois  leçons^  elle  mec 
îs  Ecolières  en  état  -de  peindre  ^ort-  corredemem 
fur  quelqu  étoffe  que  ce  ioit  toutes  fones  de  fleurs , 
papillons ,  &c.  foit  pour  robes ,  paniers  à  ouvrage , 
nœuds  dcpées,  &  autres.  Elle  ne  prend  que  i^l 
&  répond  du  fuccês  &  du  progrès- de  celles  quelle 
enfeigne.  Sa  demeure  eft  fur  l'aile  du  Pont  -Marie  , 
Place  aux  Veaux.  Elle  a  déjà  formé  nombre  d'E- 
lèves parmi  les  femmes  les  phis  occupées  ,  &  les 
moins  fédentaires  j  elle  ira  donner  Tes  le- 
çons t4i£z  toutes  celles  qui  hii  feront  rhonneurdej 
la  mander. 

M.  Chardin  ^ProfeÇTeurdeTÀcadémie  Royale 
de  Peintiure  ,  vient  d'achever  deux  Tableaux  de 
£:uit$>de  xS  pouces  de  largeur  fur  environ  15  de 


hauteur.  L*un  de  ces  Tableaux  reprcfente  un  par* 
nier  de  prunes  pofé  fur  une  table  j  on  voit  à  coté 
du  panier  un  gobelet  a  moitié  plein  d'eau  ,  qui  of- 
fie  deux  fortes  de  tranfparences  parfaitement  ren- 
dues 1  fur  le  devant  de  la  table  font  deux  cerifes  ,. 
un  noyau  dje  cerife  &:  deux  amandes  en  brou  r 
le  pendant  eft  un  panier  rempli  de  pèches 
&  de  raifîns  mufcats.  rouges  &  blancs  y  un 
fceaa  de  criftal  plein  d  eau ,  &:  un  verre  renverfé- 
dans  ce  fceau  »  préfentent  des  effets  de  lumière  qui 
trompent  l'œiL  Ces  deux  Tableaux  ,  qui  font  de 
la  nlus  grande  vérité  »  font,  actuellement  dans  le 
Cabinet  de  M.  l'Abbé  TrubUt  j  fon  goût  pour  lest- 
Arcs  &c  fbn  urbanité  le  poaeront.  fans  doute  à  les 
laiilèr  voir  aux  Amateurs^ 

Ok  vient  de  faire  à  S'.  Sulpice  y  à  PAutel  cte  la 
Chapelle  des  Catéchifmes ,  une  réparation  qui 
nous  donne  occafîoa  de  parler  des  cinq  beaux  Ta-^ 
bleaux  dont  elle  eft  décorée  r  on  y  voit  deux  Ta- 
bleaux de  Moufieur  Pierres  ^  dont  l'un  effi  la  Fuite 
en  Egypte ,  l'autre  la  Préfentation  lu  Tetpple  j 
un  troifiéme  de  Monfieur  Vanloo  ,  qui  repré- 
fente  l'Ador^ion  des  Anges ^  M,  HalUy^  quia 
audî  peint  le  plafond,  eftl' Auteur  du  4^  tableau  qut 
repréfente  Jefns-Chrift  ordonnant  aux  Apôtres  de 
laiflTer  venir  à  lui  les  enfans.  Le  dernier  eft  de  M,. 
FrontUr  ,  c^eft  Notre-  Seigneur  prêchant  les 
Pharifîens.  Ces  cinq  Tableaux  font  dans  la  grande 
manière  ,  &  méritent  qu'on  aille  voir  cette  Cha- 
pelle où  ils.  font  ignocés  de  nombre  d'Amateurs^ 


*  M.  DksuÀYS  y  agréé  avec  tant  d'éclat  à  l'A- 
cadémie Royale  de  Peintufe ,  fur  un  Tableau ,  dont 
le  fujet  eft  le  Martyre  de  S.  André,  vient  de 
donner  à  cette  Académie  le  tribut  qui  eft  en  ufage 
pour  les  Réceptions.  Ce  dernier  Tableau ,  qui  re- 
préfehte  le  corps  d'Hedor ,  confervé  par  Venus 
lur  le  rivage  >  a  confirmé  les  hautes  efpérances 
que  I  on  avoir  conçues  de  fon  Auteur.  Les  trois 
états  principaux  de  la  Nature  humaine  y  font  pré- 
fentés  dans  Aqs  fituations  où  les  plus  grandes  dif- 
ficultés du  defTein  arrêteroient  peut-être  bien*  des 
Maîtres  en  cet  Art.  La  fcience  magique  du  colo- 
ris y  eft  déployée  avec  autant  de  force  que  d'intel- 
ligence. Enfin  le  Public  ,  &  principalement  tous 
les  Connoifleurs ,  qui  verront  ce  Tableau  à  la  pro- 
chaine expofition  du  Sallon  ,  conviendront  quil 
fâudrôit  être  outré  dans  les  exprèllîons  pour  ren- 
dre une  juftice  exafte  aux  talens  de  M.  Deshays , 
&  féliciteront  fans  doute  le  célèbre  M.  Boucher , 
fon  beau-pere ,  d'une  adoption  fi  confolante  pour 
lui ,  &  fi  heureufe  pour  rous  ceux  qui  s'intéreffent  i 
aux  progrès  de  cet  Art  en  France.  | 


Nous  avons  vu  dans  l'Attelier  de  M.  Danfc^ 
Peintre,  Sculpteur  &  Marbrier  ,  demeurant  ruéj 
Méfiée  ,  près  la  Porte  S.  «Martin  ,  plufieurs  mor- 
ceaux eftimables  &  curieux  j  des  Crucifix  d'après 
Girardon ,  très-bien  exécutés  ,  dont  la  Croix  &  le 
Chrift  font  d'une  même  pièce  de  marbre  blanc  \ 
d'autres  dont  le  Chrift  eft  de  marbre  blanc ,  & 
\<k  Croix  de  marbre  noir,  ce  qui  fait  un  bel  effet  ; 
un  Tableau  dont  le  fond  ,  les  figures  &  le  cadre 
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tant  de  toAxhtè  de  plufienrs  conteurs  ^  ies^  êctkoi^ 
res  d'un  eoût  nouveau  ;.  des.  tsibdsi^s  en  fonne  dé 
cof&e  d'Autel  ^  des  tabatières  de  marbre  fin  d^ 
difTérencies  formes  ^  auiE  tranfpaténtes  que  Fé» 
caille  y.  ôc  d'un  coup  d'œil  plus  agréable ,  pac  la, 
grande  variété  des  coideurs  ,  &  par  ies  brillans; 
qui  s'jr  trouvent  naturelleitient.  La  légèreté  de  ces 
tabatières  efl:  telle  qu'elles  furnagent  dans:  l'eau- ,.  lotfi 
même  qu'elles  font  furctiargées  du  paids  de  deux 
icus  de  6  liv.  On  trouve  che«  le  même  '  Attifte  ^ 
pour  la  décoration  des  appartemeos  ,  une  grande 
quantité  de  Sculptures  en  marbres  3,  dont  <|uelqaesp 
mis  font  tiésrrares, 

.  M.  Desmarjbavx  y  vient  de  graver  dans  le 
goût  du  crayon,  &  d'après  un  Deflein  de  M.  €ar^ 
kS'VatUeo^^  unefigiue  ,  qui,  au  jugement  desCôo- 
fiofiilèurs ,  efl:  un  morceau  excellent  »  Se  1&  meilleUr 
qui  foit  encore  forti  des  mains  de  cet  Artifte.  Lé 
prix  de  l'Eftampe  eft  de  i  fiv,  &  la  demeure  dm 
Graveur  eft  rue  de  la  Pelleterie,  à  la  Cloche^ 


^ 


ASTRONOMIE. 


La  Gômcte  contintie  tôalours  l  paroître  c^ 
fuis  le  i2f  de  ce  mois ,  qui  eft  le  dernier  jour 
où  nôû^  èh  avons  parlé  t  elle  a  été  vifîble  par  uft 
Ciel  entièrement  iGe^rein  jufq«*au  i%  y  fans  inter* 
mpdon.  Chaque  |bur  ,  M»  MtJjSsreia  a  déterminé 
la  fituatioh  r  ce  ^  >  tiepms  le  tx  <îe  ce  mois  , 

RÎY 


jûfqu'au  i8 ,  a  produit  une  très-belle  faite  foÎH 
lervations  ,  non  interrompues  ,  &  qui  fera 
très-utile  pour  déterminer  les  élcmens  de  la  théo- 
rie de  cette  Comète  dans  cette  dernière  apparia 
tion. 

Son  mouvement  eft  extrêmement  ral- 
lenti  y  Se  daiis  peu  de  jours  il  fera  tellement 
diminué  ,  qu'elle  paroîtra  comme  ftationnaire. 
La  grande  diftance  où  elle,  fe  trouve  à  pré- 
fent  de  la  terre  de  du  Soleil ,  fait  que  depuis  pliH 
iieurs  jours  on  ne  T^pperçoit  plus  à  la  (impie 
vue  j  mais  au  moyen  du  Télelcope  de  quatre 
pieds  &  demi  ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  » 
on  la  retrouve  encore  aflez  fenfible  ,  &  au 
'moyen  de  cet  inftrûment  ,  on  a  '  pu  détermi- 
ner fa  pofition  dans  le  Ciel.  La  queue  dont 
elle  eft  accompagnée ,  qui  paroi  ffbit  très-foiblement 
il  y  a  quelques  jours ,  n'en:  plus  fenfible  même  avec 
la  lunette  d'un  pied ,  avec  laquelle  on  avoit  jufqu'è 
préfent  obferve  fa  diredion. 


PHYSIQUE. 

On  propofe  un  fecret ,  pour  avoir  dans  un  ap- 
panement  des  fleurs  de  toute  efpéce^,  au  pluî  fort 
de  rhyver.  Ces  fleurs  feront  dans  des  caiflês  qui 
pourront  fe  placer  fur  des  chambranles  de  chemi- 
nées, fur  des  commodes ,  &c.  &  auxquelles  on 
.  donnera  telle  fonne  qu'on  jugera  à  propos  ^  fui- 
,vant  la  place  qu'on  youdra  leur  faire  occup^^Ces 


Parterres  fadices  que  TAuteur  y  dans  un  Mémoire 
manufcric  qu'il  nous  a  communiqué ,  appelle  des 
Parterres  Phyfiques  ,  feront  cultivée  ,  clit-il ,  par 
deux  moyens  analogues.  Le  premier  confîfte  dans 
une  terre  de  compoiition  ^  le  fécond ,  dans  le  dé- 
gré  de  chaleur  qu'on  donnera  à  l'eau  qui  rem- 
plira une  panie  de  la  caiflfe  ,  pour  imiter  l'ac- 
tion du  Soleil.  La  caifle  aura  donc  deux  parties  ; 
lune  extérieure  qui  contiendra  la  terre  compofée  » 
dans  laquelle  feront  les  oignons  des  fleurs  ;  l'autre 
intérieure  qui  recevra  l'eau  chaude.  La  conftruc- 
tion  des  caifTes  fera  telle  qu*on  évitera  de  rien  fa- 
lii  dans  l'appartement ,  foit  en  vuidant  leur  eau  , 
foit  en  les  arrofant.  Chacune  de  ces  cailles  pourra 
recevoir  un  degré  de  chaleur  différent  ^  fçavoir  , 
celui  de  l'eau  bouillante  9  celui  de  l'eau  bien  chau- 
de ,  ou  celui  de  l'eau  Amplement  tiède  ;  d'où  il 
réfulte  que  y  malgré  la  rigueur  de  la  &ifon ,  il  fera 
facile  de  raffembler  dans  le  même  tems  ,  les 
fleurs  qid  ne  font  naturellement  produites  que  dans 
leur  tems  propre.  Ainfi  ,  dit  l'Auteur ,  l'Art  pour- 
ra ^donner  tm  fpeâacle  que  refufe  la  Nature  elle- 
même.  Nous  ignorons  fi  ce  fecret  efl:  plus  eiSicace 
que  les  moyens  connus  ;  mais  s'il  fe  trouve  un 
certain  nombre  de  perfonnes  qui  veuillent  s'en 
inftruire ,  elles  pourront  ,  fans  prendre  aucun  en- 
gagement de  foufcription  ,  donner  leurs  noms 
chez  l'Imprimeur  de  cette  Feuille.  L'Auteur  j 
dépofera  alors  quelques-unes  de  ces  caiffes  ,  de 
détaillera  dans  un  avis  imprimé  >  toutxe  qui  eft 
néceflaire  pour  la  culture  de  ces  Parterres.  Il  aflïïre 
même  que  fon  fecref  pourra  procurer  des  fruits 
auffi  bien  que  des  fleurs. 


HORLOGERIE- 

Les  Amateurs  des  Arts  (otA  invités  i  vx>îr  une 
nouvelle  Horloge  cemaniuable  par  la  perfeâion 
de  rOuvrage  »  &  la  fingtuaxiité  aes  effets*  Elle  eit 
contenue  dans  une  boëte  ornée  de  ScuJpture ,  Pein- 
ture &  Dorure  y  de  fymboles  &  d  attributs ,  fur^ 
montée  d'une  urne  en  porphire»  fur  laquelle  pa-«^ 
roiilenc  les  heures  &  les  minutes. 

Une  perfonne  de  la  Cour ,  pour  qui  elle  eft 
faite  >  a  permis  qu  elle  demeurât  encore  quioEé 
*  fours  chez  M  ^  h  Pauee  ^  Horloger  du  Roi ,  Placé 
de  la  Qroix  Rouge. 

,  M.  JoDiN  y.  Horloger  du  Roi  y  demeunnt  me 
Je  Seine,  Fauxbourg  Saint-Germain,  a  trouve  le 
moyen  de  faire  aller  une  montre  pendant  trente - 
deux  |ours  ,  fans  la  remonter.  Il  n  a  rien  ajouté 
au  volume  ordinaire  »  &  a  même  donné  au.  moii* 
vement  plus  de  r^jularité  &  de  perfeâion»  Une 
émde  profonde  de  foa  An  lui  a  f^t  voir  l'imM- 
tilité  cfe  certaines  pièces  qu'on  avoir  toujours 
cru  indifpenfables  j  Se  buir  fuppreâ&>n  lui  a  fourni 
l'efpace  néceflaire  pour  opérer  ce  chefni'œuvre 
.  d'Hoiiogerie  ,  qui  jufqua  nos  jours  ,  avoir  ^té 
,)agé  impoflible.  Cet  habile  Artifte  a  promis  de 
flous  donner  incefiàmment  l'expoCtion  du  méchâ- 
ioifme  de  cette  nouv^e  montre. 


(iSÎ) 
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AGRICULTURE. 

Ôu  lîoiis  ëcrît  une  Lettre  que  :hoiis  crbfonf 
âevôii:  publier  ,'  parce  qu  elle  cônnerit  les  vûei 
d'un  excellent  Citoyen,  &  d'Uû  àiiii  de  l'hama- 
nité. 

Je  tous  âdreflfê  ,  Meffieuts ,  par  préfcreifcè  ^ 
Quelques  Obfervàtions  ,  pour  les  cômmuni- 
auer  au  Public  ,  fi  vous  les  croyez  capable^ 
ae  produire  un  bon  effet.  J'étudie  l'Agriculta- 
te  depuis  bien  des  années  ,  &  je  Tai  pratiquée  , 
j  ofe  le  dire,  avec  fuccès  &  avec  profit.  Cette  Scièn- 
fce,  la  première  de  toutes,  &  la  plus  riche  fourcè 
'des  biens  les  plus  folides ,  eft ,  à  la  vérité ,  plus  cul- 
tivée de  nos  jours  qu'elle  ne  la  été  autrefois  par- 
mi nous  ;  mais  fes  préceptes  fe  trouvent  épars  dani 
tin  grand  nombre  d'Ouvragés ,  dont  Tacquifitioû 
tft  coûteufe  j  elle  li'eft  encore  par  coriféquent  que 
dans  la  tête  d*un  petit  nombre  de  Particuliers  quî 
ne  peuvent  la  répandre  autant  qu'il  le  faùdfoif. 
Pour  rétendre  au  loin  ,  voici  ce  que  je  propofe  *: 

Que  l'Académie  des  Sciences  publie  fin  Prix  cofi^ 
fidéràble  pour  quiconque  fera  le  meilleur  Se  le  pluis 
court  Ouvrage  fur  les  principes  &  les  pratiquas 
de  l'Agriculture. 

Il  iaudra  beaucoup  de  talens  5c  de  connoîflàn- 
ces  pour  réuflîr  dans  la  compoïîtiôn  dé  cet  im- 
portant Abrégé }  mais  l'Auteur  fera  aidé  d'une  mùl- 
ticùde  d'excelîens  X)ùvrages  j  on  peut  mêtae  réu- 
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nîr  tout  ce  qui  fe  trouvera  d'efTentiel  <Ians  les: 
morceaux  qui  auront  concouru  ,  &  en  faire  faire 
une  plus  parfaite  rédaction  par  un  homme  profond 
dans  cette  matière.  '      ^ 

Le  defir  de  fe  faire  un  grand  nom  >  d'être  le. 
bienfaiteur  du  genre  humain  ,  peut  enfanter 
ce  chef-  d'oeuvre  ,  &  les  rccompenfes  de  l'Etat 
peuvent  encore  ajouter  au  zélé  du  Citoyen. 

Ce  Livret ,  qu'on  pourroit  appeller  le  Manuel 
du  Qultivateur ,  doit  être  fort  intelligible ,  même 
aux  gens  les  plus  (impies  ^  il  doit  contenir  toutes 
les  inftruftions  ncceimirès  pour  les  femailles  \  en- 

trais ,  inftrumens ,  taille  ,  enture  ,  population  àts^ . 
eftiaUx ,  de  la  volaille .  &c.  &  tout  cela  doit  être 
clair  ,  précis  ,  &  à  Tufage  des  gens  de  la  Cam- 
pagne ,  qui ,  faute  de  lumières  &  de  réflexions  , 
ne  comprennent  feulement  pas  qu'on  puifle  per- 
fedionner  leurs  travaux  Se  manutentions.  Cet  abré- 
gé, réduit  à  cette  forme  ,  doit  être  prodigieufe- 
ment  multiplié^  &  envoyé  aux  Seigneurs  réfîdans 
dans  leurs  Terres,  aux  Curés,  aux  Fermiers,  aux 
Maîtres  &  Maîtrefles  d'Ecole  des  Villagesi,  pour  y 
être  diftribué  à  tous  les  Cultivateurs  j  les  enfans 
apprenant  à  lire  dans  ce  Livre  ,  s'inftruîroient  dès 
le  bas  âge ,  &  prendroîent  goût  pour  l'AgricuI- 
tufe  ,  cet  Art  primitif  &.  divin  ,  d'où  découlent 
toutes  les  richefles.  Lçs  chefs  de  famille  &  autres 
perfonnes  fenfées  s'entretiendroient  de  la  nou- 
velle méthode  ,  &  tout  le  monde  concoureroit  i 
la  perfeâion ,  &  à  la  plus  grande  utilité  de  ce 
Manuel.  On  leverroit  bien-tôt  traduit  dans  toutes 
les  langues  ^  &  la  France  auroit  Thonneur  d'avoir 


éclaire  les  Nations  fur  l'objet  le  plus  importane 
dans  coures  les  Sociétés  ,  honneur  bien  fupérieuc 
à  celui  de  tracer  la  marche  d'une  Comète  ou  de 
nous  apprendre  les  propriétés  de  toutes  les  courbes 
imaginables.  Si  cet  avis  eft  accueilli ,  j'ai  d'autres 
vues  que  je  pourrai  vous  communiquer ,  Meffieurs» 
fur  des  objets  auili  nécèdaires ,  comme  la  popula^ 
tion,  &c,  4 


INDUSTRIE. 

La  franchife  dont  jouit  le  Fauxbourg  S.  Antoi- 
ne, y  fait  germer  tous  les  jours  quelque  nouvelle 
branche  dlnduftrie.  Il  s'y  eft  établi  depuis  peu, 
rue  de  Charenton ,  proche  la  rue  Saint-Nicolas  » 
une  Manufadure  de  Velours  de  Laine  damaffcs 
que  nous  -croyons  devoir  annoncer  au  Public. 
Ces  Etoffes  font  très  -  telles  en  tapifferies  9 
&  propres  à  faire  des  lits  \  des  paravents  ,  des 
tapis ,  des  écrans  ,  iles  devants  d'Autel ,  &c.  Il 
y  en  a  de  toutes  couleurs  ,  en  vert ,  en  jaune» 
en  bleu ,  en  cràmoifî ,  en  violet  j  oh  en  trouvera 
divers  modèles  à  la  Manufacture  y  où  Ton  à  foin 
d'employer  les  Defleins  les  plus  nottveauz. 


SECRET    IMPORTANT. 

Nous  annoncions  dans  la  Feuille  précédente  / 
page  25  3«  la  découverte  d'une  Eau  propre  à  éteifi- 


Are  les  incendies ,  &  dont  les  effets  étoîept  attçfr 
isés  par  des  Témoins  refpeâ;ables.  Nous  pouvons 
dire  ai^ourd'hui,  que  nous  en  avons  vûnous*î?iemes 
1  expérience.  Lundi  dernier ,  oh  alluma  devant 
nous  ,  &  en  préfenee  de  plufieurs  perfonnes  dé 
tliftinftign ,  un  feu  compofé  d  un  foudre  d*huilé  , 
;gaudronné  en-<iedans  &  en-dehprs  ,  quç  l'on  en- 
toura de  fegots  5  &  dans  lequel  on  jetta  beaucoup 
de  iJienu  bois  ,  de  la  poix-réfine  »  8c  dé  la  filaSe 
iftç.lie  ayec  dttga^udxQja.  Lojique  le  tout  fitt  hiçn 
ehflamnié ,  M*  Souieyran  de  Monte/orgues  attaqua 
le  feu  avec  uti|  ^laj  de  crii;i  trente  dans  ia  li- 
queur,  &  nous  lui  devons  ce  témoignage  que  dès 
iq  xicemiçr  co|m>  àe  hakiy, ,  il- 1^^  refbc  pas  ut^  éân- 
^efle  d^^aTendroit  qÙ  il  ayoit  .porté.  Le  balagr  s'èt 
t^t  carfe ,  le  xei|le  f^t  é^einç  avec  up  n[içvrce^\i  dfl 

f'  pffe  toile  imbibé  d?  l^  liqueur  j  ^  ce  Ak  l'a^i 
ire  4e  ^eux  rpinytes.  Le  petiç'  aGci4er^ç  d#  bai;^; 
c^^é  ^  fqçyi  a  prouver  encore  ipieux  h  l?on^<é  4* 
(eci:e^  car  ,  q^içique  cç  ialay ,  e^  fe  ,c^fent ,  fuç 
ÇQççibé  dans  le  tonneau,  c'ejîl-à-dire ,  dai\sreq4f9W 
^ù  le  feu  étoit  Iç  plus  argent,  t\ous  ^vçns  re^^f-» 
qilé  qpci'  Je  çrio  ^'étoiç  n^llemçnt  endqi^m^é.  ' 
^'Aqçeur  nous  ^  d*aiUpurs  fait  o^ferver  quf  fa  ](i- 
^uçpr  ^vqit  été  préparée  à  la  hâte  ,  «ç  q^  pllft 
avoit  dçs  effets  encore,  pji^s  fûrs  &  plus  pifqn:)pt^) 
lorfqu'on  avoir  eu  lé  tems  de  la  diftiller.  Il  nous 
piroSt  qu'il  feroit  imponant ,  pour  toutes  les  Ville^ 
e  avoir  toujours  une  aflez  bonne  provifion  de 
cette  liqueur,  avec  u»e  Certaine  quanti^  cîé  K)iies& 
4%  l^abys* 
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LIVRES     NbtrVEAUX, 

Traita  des  Tiameun  £c  des  Ukàres  ,  rà  IVm 
a  tâché  de  joindre  à  une  Théorie  folide  la  prari^ 
t|ue  la  plus  (ure  Se  la  ïnieux  approuvée  ^  avec  deux 
Lettres  fur  la.  compofition  de  quelques  rçmédes 
donc  on  vante  Tutilicé ,  &c  dont  on  a  caché  U 
préparation  ;  &  fur  la  nature  Se  le  Êiccès  des  nou- 
^^^i^xB^méM$  ^  on  propofe.  pour  la  guérifon  ides 
]^a}adies  Vénériçnoes.  M^0f(mor  me,  ex  «ommi  lut* 
^têro  tfè  ^mari  q^  frt^ipnd^/cnhmi  &finbmim 
/Kr^i«/3^.  Ai^{^.  %Âft.  .143.  n\  j.deux  v;oluiiies. 
i^^x^..  A  1^1^  »  ^2  C0y^$r ,  tufi  S;  Jacq\ii^  ». 
au  Lys  d  on 

La  Vérolettç  y  ou  pe^itç  Vérple  Vbl^nT;e  ,  en 
^eu3c  parcijcs  j  par  M***,  Avec  cette  épigraphe  ; 
ii^BBmnf  Mufquam  moffs  ^nâm  ia  minimis  u>ta  ^ 
Flin.  K  Paris  ,  chez  L.  Ch.d'Hourj  ^  rue  d^  1» 
VièiHe  Bouclçriç  ,  au  ^  ]^fprit  jÇc  au,  Sploil  4<y  î 
1759.  Av^  Pr^vil^gQ  d«^  Rpi.  ÛçcKiiwe  hiri  \.     ; 

Dissertation  fur  Tlnfcription  de  la  Maifon 
tsurée  de  Nifines.  i  vah  to-8^.-  A-  Paris ,  chez  Tit- 
&fir4^  Lijbrah;^ ,  Qu4i  cfes  Aug|uftins^4  $,  Bçixplt. 

B.ECHERÇj^çsi  fur  les,  I,;3ngue^  ^çiennes  &  mo-^ 
4«neç  4e4;?r,SHiÇre^  .^  pi;inçij(ale^içns  du^Pay«  ^, 
Vaùd.  Par  £/&*«  Bertrand^  des  Académies  de  ^«r'c 
lin,  de  .GaoiEpiô»  de  ilifipfe» .<k  M^^pçSk&c. 
A  Genève  ,  chez  Claude  &  Antoine  Pluliben  y  &i 
Paris,  chez  IfOi^bcri^  .tîppjîmçur-Lil}taire ,  rue  Ôrè* 


cèté  de  la  Comédie  Françoife,  /«*«^.  Woch.  ï  l.^f. 
Lettre  d'un  Subdclcgué  à  un  Intendant  de  Pro- 
vince. A^Paris  ,*i  75  9. 

*    Essai  de  Politique'&  de  Morale  calctdée.  Toîne 
premier. 

....  Aufu^ft  credtrt  cœlo 

Jnjutium  ptr  iur  gtlidas. 

Navit  ad  arSos^ 

CEneïd.  iib.  VI.  i759* 
Abrégé  portatif  du  Diftionnaire  Géographique 
de  Ut  Manimere ,  ton^e  premier  &  fécond  qui  fe 
i^lient  en  un  volume.  A  Paris  ,  chez  le  Mercier  » 
Boudu ,  LeprUur  ,  rue  S«  Jacques ,  Cefùnt  &Saiî- 
hnt^  rue  S.  Jean  .de  Beauvais,  Durand yxv^  du 
Foin  ,  Vincent ,  rue  S.  Severin. 

Lettre  à  M^**.  fur  le  bonheur. 

RÉPONSE   du   Correfpondanc  à  fon  Banquier;. 

I7S9- 

c  Ode  fur  la  mort  de  Son  Altefle  Royale  Mada^ 
m^'La  Margrave  de  Bareith.  in-8°.  i  L  4  f . 


'  On  Ibufcrit  pour  la  FtmlU  Néceffaîre  i  Paris  cli«*Mic1i.* 
Lamien  ,  Imprimeur  -  Libraire-,  rue  &  à  côté  de  la.Coin^e 
ïraDçorfe ,  au  Parnafle.  Le  prix  de  la  foufcriprion  pour  Tannée 
cft  de  ïi  liy.  pour  Paris ,  &  de  1 5  iiv.  pour  la  Province  j  pott 
6tnc. 

Il  en  paroit  une  Fettille  le  Lundi  de  chaque  Semoiâe.  - 


.  Ane  Approbation  &'  Privilège  du  Roi 


îîi  *+  Aï  ^ ,  4i«  ♦>  îîf  ***** 


LA  FEUILLE 

NÉCESSAIRE, 

Contenant  divers  détails  fuir  Us  Sciences^  les 
Lettns  &  les  Arts^ 

jQmdqmiagmt  kominii  *  *  b  ^  nofiri  cjljpitrago  Ukdïi.  Juvou 

JhsLtmdi  If  luiit 
MIL  SBPt  CENT  ONQUANTE^NEUF. 

WBSSBmÊÊÊÊaSBÊÊBBSBBBaSBS^^ 
T  H  É  O  L  O  G  LE. 

RETRAITE  ^blidue  ^  ouverte  Ltttidi  ii 
Juin  5  à  la  Maifon  ae  S.  La:iare  ^  du  Faux^ 
bourg  S.  Denis  ,  pour  le  Jubila  aâuel.  On  y  trou^ 
vera  toutes  les  Inftruâions  néceftaires  pour  p&iTer 
utilement  le  cems  de  ces  Retraites. 

S 
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DROIT. 

Xe  Sieur  Carder ,  Garde  de  la  Foret  de  Com- 
^iéene  ,  fidèle  à  remplir  les  fondions  de  fon  mi- 
liiuere ,  s  etoit  attiré  plufieurs  ennemis  ;    les  uns 
parce  qu  il  "a voit  .fait  ^es  rapports  contre  eux  en 
^fféréns  tems ,  pour  des  délits  commis  dans  cette 
Forêt  î  les  autres ,  parce^u^ls  étoient  parensou  al- 
liés de  ceux  qu  il  avoit  été  obligé  de  dénoncer. 
Tous  fe  font  réunis  pour  le  perdre.  On  s'eft  inf- 
crit  en  faux  contre -deux-Procès-verbauK  4es  8  & 
lo  Juin  1758  ,  faits  contre  les  nommés  Poulie- 
tier  &  Jïeriffbn  ylDarinis  alors  de  la  Forêt  de  Com- 
i)iégne  pour  de  pareils  délits.  On  a  prétendu  que 
le  premier  étoit  dans  fon  lit  malade  ,  le  jour.  &  a 
llieure  même  indiqués  par  le  Procès-veibal,  &  que 
le  fécond  avoit  été  vu  a  la  même  heure  indiquée, 
à  la  porte  de  fa  m'aîiibn.  Plufiettrs  témoins ,  pro- 
chesr  pareftsdjss  Accufés  >  pu^  dénonces  eux-mêmes 
par  le  fîeur  Cartier ,  ont  en  effet  dépofé  de  Valibi  ; 
&  :fans£iire  attention  ni  à  la;  qualité  des  témoins, 
ni  à  la  nature  des  faits  ,  on  a  condamné  le  Sieur 
Cartier  aux  Galères  ,  comme  ayant  fauffement  & 
méchamment  fkit  ces  Procès-verbaux  &  Rapports. 
Le  Sieur  Cartier  a  appelle  de  cette  Sentence  aa 
Siège  gnéral  de  la  Table  de  Marbre  du  Palais  ,i 
Paris.  Telle  eft  la  fubftance  d'un  Mémoire  en  for- 
me de  Requête ,  écrit  avec  beaucoup  de  précifion 
&  de  fageffe ,  par  M:  Mànnory.  Sur  cette  Requê- 
te »  Jugement  au  Souverain  du  3 1  Mai  dernier , 


^\ii  décharge  rAppellanr  de  1  atcufation  contré  lui 
intentée  >'  condamne  Hérijfon  /Ç2X  corps  en  400  1. 
dédommages  &  intérêts  ,  &  réparations,  civiles^. 
&  en.  tous  les  dépens  des  caufes  ,  tant  principales 
que  d  appel  j  ordonne  que  l*Àrrct  fera  imprimé  & 
affiché  aux  dépens  dudit  Héri£on. 


MÉDECINE,  CHIRURGIE. 

Nous  aidons  promis,  dans  notre  précédei^te  Feuil^ 
Te ,  de  rendre  compte  de  ce  qu'on  auroit  trouvé  à 
1  ouverture  dU  eorps  du  fils  cadet  de  M.  de  Café  , 
Fermier GénéraF,  mort  à  l'âge  de  cinq  ans,  &  noii 
de  huit  ans  ,  comme  nous  l'avions  dit.  Cette  opé-> 
tation  s'eft  faite  par  M.  Silvy  ,  Chirurgien  ,  en 
préfence  de  MM.  Boyer  ^  Lorry  ^  Petit ,  le  fils^ 
&  ^(7/S?y ,  Médecins ,  &  Guefifïy  Chirurgien.  Le 
Rapport  vient  d'en  être  publié.  Il  refaite  de  ce  Rap- 
port que  cet  enfant  eft  mort  d'un  épanchement  dô 
érofités  dans  le  cerveau ,  oCcaiîonné  par  Une  chûtô 
qu'il  a  faite  dutant  fa  maladie.  On  a  auffi  publié 
une  Information  de  témoins  faite  pardevànt  lé 
Commiflairfe  Chenil ,  laquelle  toilftate  que  plu- 
fieurs  jours  avant  fa  iliort ,  le  malade  étoit  tom- 
bé fur  lé  catreau  ,  par-dejfus  la  barrière  dé  fort  lit  ^ 
fans  que  la  Gouvernante  en  ait  rien  dit.  D'hâbiîesi 
Médecins  qui  ne  veulent  point  qu'on  ihdcule  , 
difent  que  ,  s'il  n'èft  pas  certain  que  cet  enfant 
foitmoft  dé  l'inoculation,  il èft  toujours  cônftatit 
qu'il  eft  mort  inoculé j  ils  ajoutent,  qu'il  n'eftpa? 


fc 


fans  exemple  de  voir  des  ^ahchemetis  îheax  èàni 
afférentes  cavités  ,  à  la  fuite  de  la  petite  vérole 
^acurelle.  Ce  n'eft  point  à  nous  de  jnrendre  parti 
^ans  une  matière  que  nous  ne  pouvons  ni  ne  vou* 
ions  approfondir.  Nous  nous  contenterons  d'obfer- 
irer  qu'indépendamment  desptincipesThéoiogiques 
xiue  nous  ne  difcuterons  point ,  6c  des  raifons  mé- 
^aicales  qui  ne  font  point  de  notre,  refibrt ,  il  fem- 
bie  que  fur  <ette  Queftion  on  devioit  s^eti  rappor- 
ter au  cri  de  la  Nature  qui  vaut  mieux  que  tous 
'ie$  raifonnemens. 

.  Le  Jeudi ,  3  x  du  mois  dernier ,  fous  la  PréCden- 
^'çe  de  M.  Cç/mer^  Doâeur  en  Médecine  de  la  Fa- 
-culte  de  Paris ,  M.  HutnUrt  »  BacHeiier ,  a  foutenu 
une  Thèfe  »  dont  Tobîet  eft  de  prouver  que  VE- 
-xerciu  de  la  Dar^t  ^  udU  À  lafamé^  Si  la  dan- 
Ce  eft  agréable ,  dit  TAuteur  de  la  Thèfe  ,  elle 
n'eft  pas  moins  falubré  ^  &  c*eft  avec  raifon  qii  elle 
faitpaaie  de  l'éducation  des  Enfans.  Là  |oie  qu'elle 
infpire  irend  le  fang  plus  doux  ^    l'adion  qu  elle 
^xige  le  rend  plus  fluide»  De-là  le  mouvement  fa- 
cile de  la  poitrine  &  de  l'abdomen.  De-là  la  li- 
berté d'une  douce  tranfpiràtion  »  la  célérité  des 
xnouvemens  du  cœur  ,  &  le  développement  du 
poulx.  Le  fang  fe  diftribawt  alors  avec  plus  de  ra- 
pidité dans  les  couloirs  des  fécrétions ,  une  di-  | 
geftion  aifée  produifant  «m  bon  chyle  &  une  gran- 
de abondance  de  fuc  nourricier,  le  corps  d'un  en- 
fant aok  &  s  augmente  en  même  tems  qu'il  fe 
furifie.  Cette  Thèfe  ingénieufe  gfC  bien  écrite  eft 
4édiée  à  Mçnfeiffuur  le  Duc  db  Bourgogne  ^ 


f^^Ottu  de  là  PatrU^  &  Famour  dis  Françms^ 
On  trouve  à  la  tête  une,  gravure ,.  repréfentant  cet 
aimable  prince  enviramie  de$  Arts  qui  concourent 
ifon  éducation.  Cette  Eftampe  agréable,  eft  def- 
fiûceparM.  Sainà-QmmiUy  Se  gravée  par  Made-»^ 
xmÂfelie  Jhfihamys*^ 


tt I  S T O  l a E    N  A  T  U  R  EL  LE. 

Une:  petite,  berque  étant  partie  de  Cette  la  fe— 
maine  dernière  pour  aller  à  la  pèclie  du  Tbom  ». 
prit  dansfes  filets  un  poifTon  d'une  fi  prodigieufe 
grotTeur  ,    qji'il  lui  fut  impofllble  de.  le  traîner 
jgfcp'aa  Port  j^  de  forte;  qu'on  eut  befoin  dei^i- 
ploy.er  le  fecours  de  deux  autres  b^rques«  Ce  Poif- 
iQn  eft  un  Moine  ^  zxnû  nommé  par  rapport  à  fes< 
écailles.^,  qui  fornient  fur  fa^tete  y  ôc  aii^deflbus. 
jufquaux  premières  nageoires^  une  efpéce  de  ca- 
puchon &  de  rochec.  On  l'éventra  dans  Tinten* 
tioQ  de  tirer  L'huile  du  fbve  >  qvii  fut  coupé  en 
morceaux.  Cette  partie  rendit  utie  fi  grande  quan^ 
titc  de  graiffe ,  cji'il  y  en  eut  afle^  pour  remplir 

rzé    fois  une  chaudière.  Qn  compte  que  le 
.^ .  pcfoit  feul  environ  mille  livres ,  ôc  tout  \tt 
Pbilfon ,  aa  moins  quaae- vingt  q^ntaux. 
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ACADÉMIES- 

Uacadbmie  de  Pau  ayaiRt  jugé  à. propos- de 
rcferver  un  des  trois  Prix  qu  elje  devoïc  donner 
cette  année ,  en  diftribuera  deux  Tannée  prochai- 
ne. Le  Sujet  affigné  pour  le  Prix  de  Proie  eft? 
^Pourquoi  la  plupart  des  dicouytrtts  utiles  ont<llts 
été  faites  dans  des  Jiicles  d^ignorance  ?  If  faudra 
que  CQ  Difcours  ne.  foit  que  d'une  demi-heure  de 
kéture.  Le  fujet  de  Pocfie  eft  :  L abdication  de 
Chrijlint^  ,  Raine  de  Suéde,  Les  Auteurs  pourront 
à  leur  choix  faire  '  une  Ode  ou  un  Poëme  qui 
«"excédera  point  la  quantité  de  cent  vers;  Ils  au- 
ront foin  d'affranchir  le  port  des  Pièces  qu'ils  en- 
verront pour  le  Concours  ,  &  d'en  adrefler  deux 
Exemplaires  à  lA.  dePomps  ,  Secrétaire  de:  l'Aca- 
démie qui  n'en  recevra  plus  aucuneaprèslemoisde 
Novembre  prochain;  Chaque  Auteur  mettra  à  la 
fîn  de  fon  Ouvrage  une  Sentence  qu'il  répétera 
fur  un  billet  cacheté ,  au-dèdans  duquel  il  mettra 
fôn  nom.  Les  deux  Difcours  qui  ont  été  couron- 
nés en  1759,,  font  de  M.  VAbhé' Dangladt  Da-^ 
làroh ,  lequel  avoit  déjà  remporté  le  Prix  en  i  757. 
Cette  triple  Couronne,  félon  les  Statuts  de  l'Aca- 
démie ,  lui  donne  le  titre  d'Aflbcié  Honoraire» 

Les  Elèves  de  l'Académip  d*Archite6kure ,  qtri 
ont  été  admis  à  concourir  au  Prix  au  nombre  de 
treize  ,  SL'aflfembleront  cette  femaine  pour  faire  y 
chacun  à  par(,  \^m  motçeau  de  çompoûtion^  La 


{F7^ 

Safer  efï  le  Pkn  ^  Elévatiôii  ;  Ptofïl  &  Côupefc 
dune  Académie  à  monter  à  cheval  avec  toutes, 
fcs  dépendances,  pour  être  placée  dans  une  Capita^ 
le.  Celui  des«  Concurrens  qui  fera  jîigé  avoir  le 
mieux,  réuûl  dans  Téxécution  de  ces  DelTeins ,  ferat 
couronné  à  la  S.  Louis  prochaine*^ 


MATHÉMitTlQUÈ. 

Le  célèbre  M.  BajJtniùm^:aiCC<MXXiTat  à-foûmeC'*' 
tre  les. révolutions  des  Aftres  aux  Loix  de  là  McV 
ehanique  &  du  calcul  , .  vient   d'exécuter  deux: 
Globes  moùvans»,  runcélefle&  l'autre  terreftre.  Le 
premier  repréfente  fës  Conftelktiôns  fàifant  leur 
révolution-  journalière  autour  du^  Pale  ',  &  empor*- 
tant  avec  elles  un' Soleil  dô  cuivre,  qui  ayant  lui-- 
même-un  mouvement  particulier,  parcourt fuccef- 
fivemenç  les  iignesdansPefpace  d'une  année.  Les 
étoiles  font  en  or  fur  un  fond  azur.  Ge  Globe  fè 
meut  par  le  meyen  d*un  mouvement  die  '  pendule  . 
caché  dans  :l' intérieur.  Il  eft  élevé  à  la  hauteur  de 
P-aris  ,  .&  l'axe  qui  pafle  par  les  Pôles*du  monde  > 
eft  percé  par  les^deUx  extrémités  ,  dont  l'ime  fert 
â  monter  la  machine,  &  l'autre' à  faire  tourner 
deœc  aiguilles  fut  uîtcad«mrde  vingt-qxiatre  heu- 
res. Le  Globe    terreftre  tourne  auffi  autour  des- 
deux»  Pôles  en  vingt-quatpe  heures;  Ùh  Soleil  fixa- 
marque  toujours  le  midi  pour  tous  les  pays  quL 
paflTent  fous  le  Méridien.  L'^Auteur  y  a  ajoifté  \wt 
aaonvement  qui  fait  hauffer .Scbaifler  fucceifiver- 
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ment  les  Pôles  de  13  degrés  i  te  qui  Pa  cMîgJ 

de  placer  toute  la  méchanique  dans  le  triangle  du 
pied ,  &  ce  qui  ne  pouvoic  s  exécuter  fans  un  Arc 
infini.  Les  fupporti  qui  font  de  cuivre  doré  d'or 
moulu  ^  embrafleni  avec  grâce  ces  deux  Pièces  uni* 
ques. 


DfipVis  le  ^  8  du  mois  dernier ,  qui  eft  le  darAÎer 
jour  que  nous  avons  p^lé  de  la  Comète  ,  elle  a 
encQre  été  revue  le  ^q  ,  d^  même  que  lei  &:  le) 
du  préfent  mois*  Mais  on  ne  la  voyoit  que  fbible- 
ment  à  eauf(^  de  la  lunatèxe  de  k  Lune ,  âc  ce  n  a 
fas  été  fan3  peinequeM.  Mej^en  a  pu  oUerver 
a  pofition.  |!lle  n^  &ra  plus  vi&blet  au  Télefcope 
tant  que.  la  Lune  refterâ  lur  Vhorifon  avec  elfe ,  ce 

3ui  aura  lieu  encore  Jufquau  i}  de  ce  mois }  mais 
[ors  la  Comète  fe  trouvera  à  une  &  giande  dif« 
tance  dn  Soleil  ^  de  la  terre ,  qu'il  y  a  lieu  de 
croire  quon  ne  pouira  plus  la  revoir  après  le .  13  ^ 
Se  alors  le  3  de  Juin  ieroit  regardé  comme  le  ter^ 
me  des;  Qbfervationa  im  cette  Comète, 


î 
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PEINTURE,  SCULPTURE  ^GRAVURE.   . 

La  féconde  Antichambre  du  Roi  ,  autrefois  la 
Chambre  de  S«  Louis  à  F9auùiebleaa>.e»paAr 


de  gro(r<»s  rép^^tîona  ,  1^  belles  Peintures^  à  fie& 

?ue  qui^  rQrnpieac.  fmioiem»  péri  fans  l'art  de  M« 
^Vi:^.  Cet  Anifte  »^  auquel  nous  devoios  la  conier* 
yationde  pluâeori  morceaux  précieux  ^  tels  que  le 
grandT^blQwdttRoi  repf  éfetipant  S*  Michel  par  Ra- 
fhidy  opère  <i'uiie|^maQiereqat>kiia  de  p^udicier  ni  / 
i  W  touche  ni  a»  ^oris  d'im  tableau  ,  lui  rend  aa 
foonmeie  mg^fUeux  &  la  fraîcheur  qu'il  aroit 
pecdu^.  Comn^  il  décache  k  iuperâcie  la  plus  lé* 
gère  de  foa  fonds  ,  fans  emporter  même  ta  pre- 
mière im^âiott  >îa  fsefque  >  route  fragile  qu'elle 
eft  )  ne  rifque  rien  €aetfre  fes  mains*  M«  Picôt  » 
chargé  pair  le  Roi  d'enlever  les  cinq  morc^ux 
qui  décoroient  l'Aiitichambre  de  Fonuinebleau> 
eft  aâueUement  occupé  à  ce  tt arail*  > 

Ce3  morceaœc  font  d'une  Pr imatice  ,  &  rej^^-^ 
fenieiK  divers  événemens  de  la  guerre  de  Troyé  j 
te  premier  eft  l'Aflemblée  des  Princes  Grecs  qui 
éliient  Agamemnon  pour  Chef  ;  le  fécond  qui 
éroit  au^deflus  de  la  porte  de  laverie,  eft  im  f^ 
crificej  fe  troifiéme  repréfente  les  regrets  &  le^^ 
^eurs  de  Î/Umlm  ^rès  l'enlèvement  À*HiUfi$i 
Lé  quatrième  le  raviflement  de  cette  Princefle.  Lé 
cinmiénie  Acbilk  déguifc  en  fille  dans  le  ^lais 
du  Roi  Licoinede ,,  Se  recatmu  par  Uliffe.  ' 

Ces  morceaux  peints  fur  un  rond  de  pierre  dé 
grex  ,  ont  fouflfat  éu;  peu  de  foin  &  du  laps  de 
tems  ;  leur  con£c£varioa ,  &  pour  ainE  dire  5  leuir 
rajenniâernent  9  dk  un  avantage  que  l'induftrie  di» 
Sieur  ^icot  peut  feule  nous  procurer. 

\m  Chaiie^  où  Ton  prêche  d^iai  nos  £glife$  g 
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it'oàt  eu  jufqu'kî  qu'une  forme  étroite  &  re(ter* 
jrée  ;  celle  de  rEgliie  S.  Etienne  du  Mont ,  exccu-^ 
rce  fur  les  Deffeins  du  célèbre  Sarra^n ,  &  celle* 
de  S.  Euftache,  faite  d'après  les  Deffeins  de  M'.  U 
Bru  ,  ont  desbeautés ,  mais  elles  n  ont  ni-lanobldïe 
ni  rétendue  que  femble  exiger  la  grandeur  d*ua. 
;Temple;  M.  dt  Chahs  ,  Sculpteur  de  1-Acadé*iie 
Royale  ,  vient  de  nous  tirer  de  cet«e  forme  peu 
gracieufe  ,  à  laquelle  nous^iemblions  tenir  pat  une 
lervile  imitation.  Il  a  franchi  les  bornes  ordinai- 
res dans  la  conftrudioiv  de  la  Chaire  de  Saint- 
Roch  y  qui  offre  une.  magnifique  tribune  ,  où  l'O-^ 
rateur  eft  en  liberté;.  Encouragé  par  ce  fucccs  ,  il 
vient  d^tpuis  peu  de  faire  exécuter,  dans  la  Paroiffe 
de  S.  Hypolite,  une  Chaire  dans  ce  goût  4e  tribune^ 
dont  lesocnemens  font  ménagés  avec  intelligence, 
&  propres  au  Sujet.  Les  trois.  Vertus  cardinales  font 
rendues  allégoriquement  fur  les  trois  bas-reliefs 
qui  forment  les .  trois  cotés,  de  la  tribune  \  le 
baldaquin  préfeme!  par  dedaais  un  Jchova  dam 
une  gloire ,  &  eft  relevé  de  plufieurs  grands  orne* 
mens  qui  fe  terminent  par  une  étoile  fous .  les  con* 
foies  qui  portent  la  tribune.  On  voit  le  Livre  des 
Eçrimres  ,  &  un  fçrpent  dont  la  tête  eft  écrafée 
entre  les  feuillets  de  ce  Livre  ,.  manière  finguliè- 
re  de  défigner  THéréfie  détruire  par  la  parole.  En 
général  cette  Chaire.,  quoicyie  beaucoup- moins  ri*- 
che  que  celle  de  S.  Roch ,  fait  beaucoup  d'honneur 
à  TAùteur  ,  Se  elle  eft  très-oHrreârement  exécutée. 
M.  de  Chahs  ,  Peintre  de  la  même  Académie 
Royale,  a  peint  la  Religion  dans  un  grand  tableau 
placé  au  -  deflus  de  cette  Chaire».  On  vient  aulIL  de 


■     (18,) 

placer  du  même  côté  un  gran<l  tableau  de  M.  Loir ^ 
lepréfentant  S.  Hypolite  communiant  dans  la  prir- 
fpn.  Ce  tableau  fait  fuite  de  l'Hiftoire  de  ce  Saint 
tracée  dans  huit  tableaux  qui  décorent  cette 
Eglife. 

L'Ameublement  de  tapiflèrie  des  Appartement 
du  Roi  à  Verfailles  ,  vient  dctre  remplacé  aux 
Fêtes  de  la  Pentecôte  par  celui  •  d'été  j.  les  beaux 
Tableaux  de  la  colleûion  du  Roi ,  qui  ne  fe  pla- 
cent que  fur  cet  Ameublement ,  ont  été  remis,.  & 
font  expofés  à  la  curiofitédes.Connoifleuts. 

Il  n'eft  perfonne  qui  n'ait  entendu  parler  avec 
cl^e  de  l'excellente  colle<î^ion  jàes  Tableaiùc  qd'a 
r^ifk^blé  le  Roi  de  Pologne ,  Ele&eur  dé  Saxe  y 
&  qui  fe  confervent  à  Drefde.  Là  Galerie  des  Ducs 
de  Modène ,  qui  depuis  lor^-tem^  jouiflbit  d'une 
grande  célébrité ,  en  a  fourni  la  plus  grande  partie, 
&  même. ce  qjie  le  Divin  Corrége  a  peint  déplus 
tm  ôc  de  plus  confidérable.  L'on  y  admire  ,  en- 
tt  autres,  chofes,  ce  fameux  Tableau  de  l'Enfant  ' 
Jefus  couché  dans  la  crèche ,  connu  fous  le  nom  - 
de  la  Nuit  du  Corrége ,  &  où  l'Art  le  difpute  avec 
la.Nature  par  la  vivacité  Se  l'éclat  de  la  lurttière  j 
l'on  defiroit  fort  de  voir  ces  Tableaux  gravés  ,  & 
c  eft  une  £itisfaélion  qu'il  eft  aifé  dé  fe  procurer 
aujourd'hui.  Il  en  paroît  deux  volumes ,  qui ,  com- 
pofés  de  cent  planchés  ,  accompagnées  de  la  déf- 
cription  de  chaque  Tableau  en  François  &  en  Ita-- \ 
lien  ,  mettent  fous  les  yeux  des  Amateures  ,  ce  que 
€«tte  belle  coUjûion  renferme  de  plus  fingtJier  j^  ^ 


dr  pareonfê(]aenctom  les  Ouvrages  du  Corrégei 

Î relie  réunit.  On  %  ckoifi  pour  les  graver  les^ 
rtiftes  qui  fe  diftihgoenr  davantage  dans  les- 
difFéiemes  parties  de  TEufope  où  les  Arts  font 
cultivés  avec  le  jJus  de  fucces.»  &  la  France  y  a 
contribué  beaucoup;^  L'on  ne  craint  point  d'avan- 
cer qu'il  n'a  pas  encore  paru  d*OaVr^  de  cette 
efpéce  qui  ait  été  exécuté  avec  plus  de  foin  Se  d'in- 
telligence, di  qui  mérite  davantage  d*otci]^r  une 
place  dans  les  meilleurs^  Cabinets. 

Oa  en  trouve  à.  Paris  des  Exemplaires  ckex  le- 
Sieur  de  Ssamws  ,  rue  S.  Jacques ,  au-deffus  de 
la  rue  des  Mathurins. 

'M.  It  Mm ,  Graveur  »  rue  S.  Jacques ,  dont  nous: 
avons  lait  nnemto»  dans: nos  Feuille»,  page  24S. 
-not»  invite  d^oUerver  que  fa  Gravure  tepréfen- 
tant  âi  vâe  du  ^ffin  &  de  kt  Filù  de  Bruges  ,  eflr 
le  pendant  d'une  autre  Eftan>pé  repréfentant  U 
sfande  Rade  HoUandoïfi  ,  qu'il  a  ^avée  d'aptes 
le  même  Peintre ,  &  dcHit  le  TaWeau  eft  dans  le 
même  Cabinet.  Le  prix  de  cette  dernière  Eftampe 
eft  de]  ^  L  cohune  celui  de  la  première. 


ARCHITECTURE. 

G»  a  eonftnrit  le  nxnkle  du  quart  de  l'Eglife 
de  Sainte  Geneviève  ,  lequel  ne  comprend  tou« 
tefois  que  depuis  les  fondations  )ufqu'au  comment 
cQPBttc  des  fitt9  dfits  colomnes  do  la  grande  %li£b. 


On  voit  la  àioitiéde  la  petite  Eglife  foâterteine^^ni 
les  voûtes  qui  porteront  le  pave  duChcEarjferontfouii 
tenues  par  des  colomnes  accouplées  d  ordre  £^p^ 
tien.  Le  jour  n'y  entrera  que  par  reflet  ,  8c  m£çi* 
rera  la  vénération  due  à  la  majefté  du  lieu. 

M,  Trouard ,  Architefte ,  depuis  fon  retour  àê 
Rome ,  a  fait  conftruire  rue  Poillbnnière  une  belle 
maifon  ,  dont  la  décoration  extérieure  &  les  dé- 
tâb  de  diftribution  annoncent  le  goût  de  TAuteur; 
il  a ,  entr^autres  commodités ,  ménage  dans  la  cour 
de  cette  maifon  un  réfervoic  ,  qui  >  au  moyen 
d*uHe  pompe  facile  à  mettre  en  mouvement ,  por- 
te Teau  des  pluies  dans  tous  les  étages  du  pavil** 
Ion.  L'efcalier  &  la  diftribution  de  cette  ^maifon 
foht  dignes  d  être  remarqués  ;  fa  façade  "eft  dans 
une  noble  fimplicité ,  ornée  de  deux  ordres  de 
croifées  ,  féparées  par  un  guîllochis ,  èc  furmon- 
léesd  une  corniche  aune  belle  faillie  6c  d'une  belle 
proportion - 


COMMERCE. 

Le  Sieur  Auhtrt^  dont  nous  avons  annoncé  la 
Manufacture  »  rue  de  Charenton  jfauxbourg  Saint- 
Antoine  ,  offire  au  Public ,  au  prix  de  5  5  à  40  fols 
laiine  ,  fes  nouveaux  vélourîs  de  laine  dàmàffc^ 
propres  à  faire  tapifleries,  &  autres  meubles. Ces 
velours  font  de  drap  haché  fur  toile  fine  ,  mais  fx 
miftement travaillés,  qut  h  toile  èft  entîeitment 


Jfecôuverte ,  é^.le  fonds  drapé  comme  le  J-âmage  J 
les  fleurs  n'en  font  pas  pour  cela  moins  apparentes, 
ik  font  d'autant  plus  exades ,  que  les  planches  qui 
fervent  de  moules  pour  le  deffein ,  font  de  cuivre, 
&  faits  avec  grand  foin  ;  on  en  trouvera  fur  diffé- 
rens  modèles  &  dans  toutes  les  couleurs  qu'on  fou- 
haitefa.  < 

Arrêt  de  la  Cour  des  Monnpies  du  lo  Mai  » 
qui  décrie,  les  efpéces  ,  dites  Auguftes,  Ces  efpé- 
ces  ,  ainfî  que  les  Frédérics ,  fabriquées  à  faux  ti- 
tre &  à  faux  poids  ,  s'étoient  répandues  d'Alle- 
magne en  France  \  &  la  Cour  arrête  fagement  la 
circulation  de  ces  Monnoies  viciées. 


M  É  C  H  A  N  i  Q  U  E. 

Le  Sieur  VHcrbetUy  l'aîné.  Maître  CharpentîeC 
à  S.  Denis ,  chargé  par  la  Ville  de  Paris  de  con-* 
duire  la  Statue  Equeftre  du  Roi ,  &  de  la  mettre 
en  place ,  a  inventé  un  mouton  auflî  fîmple  qu'in- 
génieux. La  force  de  trois  hommes  fiîjfit  pour  le 
faire  monter  &  frapper  vingt-deux  fois  dans  une 
minute  5  on  fçait  qu'il  faut  celle  de  quinze  à  dix- 
huit  hommes  pour  l'adtion  des  moutons  ordinai- 
res. Le  modèle  en  petit  a  été  préfenté  à  l'Acadé- 
mie Royale  dçs  Sciences,  qui  l'a  favorablement 
accueilli.  Il  a  été  exécuté  en  grand  >  &  fert  ac- 
tuellement à  la  conftruétion  du  Pont  de  Mantes. 
^  Nous  comptons  donner  inceflamraent  la  defcrip- 
tioQ  de  cette  Machine^ 
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IN  DU  S  T.R  I  E. 

L'ancien  Lac  devenant  de  jour  en  jour  plus  rare  i 
à  mefure  que  le  nouveau  Lac  fe.  multiplie  j  nous  • 
croyons  faire  plaifir  aux  Curieux  de  leur  indiquer 
le  Sieur  Rougeux  ,  Ebénifte ,,  demeurant  rue  & 
près  la  Monnoie  \  ils  trouveront  chez  lui  plufieurs 
grands  morceaux  de  ce  précieux  vernis.  Il  a ,  entre 
autres  ,  une  Commode  ,  defix  Encoignures  y  Se 
deux  Bibliothèques  de  cet  ancien  Lac  ,  dont  le 
dedeineft  de  la  plus  grande  finefle  ,  &  les  figu- 
res relevées  &  dorées  dans  le  meilleur  goût  de  la 
Chine  ;  on  trouvera  aufll  chez  le  Sieur  Rougeux 
deux  très-grands  Guéridons  ,  propres  i  porter  des 
girandoles ,  &  qui  méritent  une  attention  particu- 
lière \  ils  font  formés  par  un  grand  vafe  de  por- 
celaine ,  foutenu  &*  couronné  de  deux  pièces  de 
Sculpture  dorées  :  tout  ce  que  rÉbénifterie  four- 
nit pour  la  décoration  des  appartemens  ,  fe  trouve 
chez  ce  Marchand ,  en  bois  rofe  ou .  d'amaran-. 
tCj  fleurs  &  garnitures  d'or  moulu. 


LIVRES     NOUVEAUX. 

Tableau  des  Maladies ,  où  l'on  découvre  leurs 
fignes  &  leurs  événemens.  Traduit  du  Latin  de 
Lommius ,  avec  des  remarques.  Ouvrage  qui  ren- 
ferme les-  Obfervaticms  les  plus  importantes  pour 
acquérir  une  parfaite  connoiflfance  de  tous  les  maux 
du  corps  humain  ,  en  prévoir  les  fuites ,  en  pé- 
nétrer les  caufes  >  &  s'ailurer  de  leurs  remèdes . 


A  Paris ,  ckez  Dcbun  j  Taîné ,  Quai  des  At^uf» 
tins  ,  inr-ix.  )  1.  relié, 

Lbs  Principes  des  Rentes  cohftituées ,  où  il  cft 
traité  de  la  natore  de  leur$  intérêts  ,  de  ce  qui  en 
peut  produire  de  foi- même,  ou  autrement  ^  &  dô 
tout  ce  qui  y  a  rapport ,  fuivant  la  Jurifprudence  du 
Ropume*  Par  M.  Charles  D.  M.  C.  **•  Avocat 
au  Parlement.  A  Nifmes ,  chez  Gauik  ,  in-^ii. 

Table  générale  »  Alphabétiqttd  6t  raifonnée  du 
Journal  Hi(lori(|iie  de  Verdun  ,  fur  les  oiatières 
du  téms  ,  depuis  i6^y  jufques  &  compris  175^ , 
tomes  5«  &  ff*  ,  in*%^.  A  Paris  ,  chea  Ga/um^ 
Libraire ,  me  S.  Severin  »  à  S.  Louis  de  aux  Armes 
deDombes^i75$« 

Tableau  du  fîécle.  Pat  on  Auteur  connu, 
rNOXTi  SEAT  TON,  A  Genève  j  1759  »    in-iu 


On  foufcrît  pour  la  Feuille  tficeffiàre  à  Paris  chez  Micli« 
^Lottjlkert  ,  Imprimeur  -  Libraire  »  rue  &  à  coté  de  la  Comédie 
Fratlçoife ,  au  I?amafle.  Le  prix  de  la  {bulcriprion  pour  Tamiée 
ddde  xiliy. pour  Paris,  &  de  15  lir.  pour  la  Province  «port 
femc* 

tl  en  paroit  une  Feuille  It  Lundi  de  chaque  Semaine. 


^tf  Afprohatmi  &  PfiyUcge  du  Roi» 


LA  FEUILLE 

NÉCESSAIRE, 

Contenant  divers  détails  fur  lei  Sciences^  Us 
heures  &  Us  Arts. 

Quidquidàpint  hommes ....  nojlri  efifairago  UbcUi.  JuVen.' 

,  Du  Lundi  i8  Juin 

MIL  SEPT  CENT  CINQUANTE-NEUF. 


DRO  ÏT. 

NOUS  avotis  annoncé  dati$  nos  FèuUlès  Uiie 
Caufis  qui  fe  plaidok  au  Grand  Confeil ,  ic 
ai  vient  d'être  jugée  par  Arrêt  dtu  ^àmedi  2  de 
om  ,  par  lequel  on  a  décide  >  i^.  Qu'en  fait  de 
Simonie  oh  ne  doit  pas  admettre^  la  preuve  par 
témoins  >  fans  un  commencenaieQt  4e  preuve  par 


^ictit  x\  Que  dans  toutes  les  imoecrâ^tioni^pât  ^* 
volut,  il  eft  d'une  néc^fli^cc  2il>fblue  d'exprimolt  le 
véritable  genre  de  la  vacance*  j^i  Qu'un  Dévolu- 
taire ,  dont  les  proviiions  qui  fervent  de  prixicif^e  a 
fon  adion  en  aévolut ,  font  défeâueufes»  ne  peut 
pai  argumenter  de  fécondes  provisions  en  Corme , 
ohtenwsjurajariius  adJendo;  Se  qu'il  eft  à  cet  égard 
non-recevable. 

îi  I  ■('  I  ji    iii'i   :  I  "il  ■[  I  ;"  ■!■  I  u-1-4— 
MÉDECINE,  CHIRURGIE. 

La  femme  du  Sieur  Hmain  ,  au  Chariot  d'or , 
à  Ârpajon ,  route  d'Orléans ,  ayant  été  affligée  d'un 
Cancer  que  l'on  n]a  pu  extirper ,  &  qu  elle  a  été  obli- 
gée ^'endurer  pendant,  quatorze  ans  »  en  aétéen* 
M  guérie  raçUçâlemOT^^  d'un  Çhirur-_ 

gîen  qui  a  découvert  un  fpécifique  afluré  contre 
cette  cruelle  maladie.  ÉUe  fè  fait  un  devoir  d'an- 
noncer au  Public  cette  préeiéufe.déc(Hiy.ed:eL^,  te 
offre  d'indiquer  à  toute  perfonne  le  nom  éc  la 
démeure  di}.  Cbixiàrgién  auquel  elle,  doit  la  vie  ;. 
il  n'exige  aucun  payement  qu'après  l'entière  guéri- 
fon. 


PEINTURE ,  SCULPTURE  &  GRAVURE. 

L'accueil  favorable  que  le  Public  a  fait  aux 
premiers  e(Iais  de  la  Gravure  dans  le  goût  du 
crayM  ^  a  cncoiarâgé  les  Artifices  à  perfeâiomier 


^  ph^,  ts!xp\v»  cegienie  de  Grâytirô  ftuâG^  Utild. 
qu  Wéablç,  Le  Sieur  Prahçois  a  gravé  depuis  pétt 
uaeTêce  de  Vierge  d'après  le  tableau  dé  M.  Funj;' 
tetteEftampeyijuieft  traitée  avec  baucoup  de  foin  ,^ 
cft  dédiée  à^la  Reifté ,  &  fe  trouvé  chez  rAuteui  ^ 
tiie  Baflc  des  Vtdns  j  le  prix  eft  de  24  f. 

Le  Sient  Vc/marnaux  vient  auffi  de  finir  qua- 
tre Tètes  de  fçmmes  dèffinéès  d  après  M,  Fànlôo^ 
dont  une  eft  uiie  Didon  d'une  belle  touche  ;' 
le  prix  dès  quatre  eft'  de  10  f.  On  les  trouve  che«^ 
rAuteor ,  rjxe  de  la  Pelleterie^  i  la  Cloche.         ' 

On  trouvera  chez  le  Sieur  SuUct  »  Quai   de 
tîefyr€s,  auGrajid  Cœur,  une  autre  Eftampedans^ 
ce  genre.  Elle  a  pour  fiijet:  Là  belU  Satnhcy  eft* 
gravée  d';^ès  P.atilU^  ^  iç  Sieur  Gilhrt-,f^  jeune 
Attifte ,  qui  fuit  de  près  les  premiers  inventeurs  > 
de  cetci  mamâ^e  agréable  de  cûiiduire  le  bqrin.- 


ARC  H IT  ECTU  RE 

L^s  Tuiles  de  fonte  eue  nous  avons  annoncées 
dans  ttoisdçÀîîères  Feuilles  >  &  dont  nous  fommiw 
rèdevaBles  aux  foins  de  ))A.Sùufiae ,  ont  bien  l'a- 
vantage dfe  là  fotidité  ;  Se  celui  de  charger  moins 
la  cKaftiente  ^ùé  les  tuiles  brdînaires  de  ter^e  cuite  j , 
maWirnè  pàrèît  pas  qu'on  ait  prévu  l'accident  de 
la  iomllt'l  qii!  ;  tdiî^ant  joarhellement  le  méoil 


U9^] 

Tes  réduiroît  bîeft-tôt  à  rien.  M.  Moreau  vient  it 
trouver  une  efpéce  de  vernis  noir  qui  remédie  i 
cet  inconvénient  j>  &  s'incorpore  u  parfaitement' 
avec  U  tôle  la  plus  épaillè  ,  qu'au  bout  d*une  heu- 
re il  perce  au  travers  par  là  force  de  fon  mordant. 
Tous  les  pores  du  fer  le  trouvent  exaéieftient  bou- 
chés &  kiaccenibles  à  la  rouille  »  au  moyen  de 
cette  imprcllîon  qui  rend  ces  couvermres  inalté- 
rables ,  &  eft  d  aitleurs  d  une  très-petite  dcpenfc 
Monfîeuf  Moreau  ^  inventeur  de  ce  vérnts  ,  de- 
meure à  l!Hôtel  de  Genève,  rue  de  Beaùvars ',  près 
la  Place  du  "Vieux  Louvfe  j  il  en  fera  fournir  i 
cpus  ceux  qui  .fouhaiteront  en  faire  ufage. 


ir  Y  B  KO  G  R  A  1P  H  LE.    i 

Les  Wavigiattetirs  éprouvent  trop  fouvenx  Jes:i»* 
commodités  que  caufe  à  un  Equipage  ie  dé&at 
d'éaa  douce  »  ou  raltéraciontlece€ce'6ra»^rvM^ 
ne  pas  reconnoître  tout  le  prix  d'un  fecret  quilà 
peut  confërv«r  dans  ia>' banne  iqilfUté.  JÂ.jJnoreau 
qui  nous  a  procuré  un  Blanc  Eternel  pour  rebkn- 
cnir  les  attciennes  Architeftures ,  ainu  <iueTle  ver- 
tris  pour  mettre  lés  tuiksde  tôle  à  labrt  4^. la 
rouille  ,  a  cncôce  trouvé  le  fecr^^  de  'çpnier- 
ver  l'eau  que  l'on  tranfporjé  fur  met.  Ce  fecret 
eôniifte  à  mettre  au  fond  dfe  chaque  tonneau  une 
cômpofition  de  la  confift^nee  d'une  pâte  qui  ne 
fe^nièlô  point  avec.l!eau  j  cette  compo&^oîx  eft 
^incorruptible  >    &  peiù   fetvir  pendant   deux 


voyages  de  long  cours.  Il  faut  donner  un  peu 
d  air  au  tonneau  en  clouant  fur  ta  bande  une  pe- 
tite plaque  de  fer-blanc  percé  comme  la  grille 
dune  râpe ,  obferyant  de  mettre  le  côté  herifle 
du  côté  de  l'eau,  dont  les  globules lant  arrêtées  par 
ces  petites  pointes.  Cette  précaution  eft  néceffaire 
pour  empêcher  Peau  de  s'échapper  lorfqu'elle  eft 
agitée  par  le  roulis  du  Vaillêau  dans  lin  gros  tems. 
M.  Moreau  arrive  de  Breft ,  où  il  a  confervé  fur 
un  Vaifleaùde  l'eau  pendant  fix  mois.  M.  de  Con^ 
fians  à  été  très  fatisfait  de  ^tte  découverte ,,  &  a 
ordonné  d'en  faire  ufage  fur  le  VaiflTeau  qu'il  va 
monter. .  Si  rien  ne  dément  l'expérience  qu'a  dé- 
jà faite  Monfîeur  Moreau  ,  comme  il  y  a  lieu  de 
l'efpérer ,  ce  fecret  procurera  aux  Navigateurs  une 
commodité  d  autant  plus  grande  ,  que  l'opération 
eft  des  plus  faciles ,  &  ne  demande  ni  charbon  ni 
travaux'comme  la  filtration  de  i'eau  marine  qu'on 
avoit  projettée  &  tentée  fansfuccès. 


ARTS. 

Là  Manufaftureétabliepar  Arrêt  du  Confèil  pour 
îes  Miroirs  à  réflexions ,  Glaces  ou  Verres  courbés , 
Criftaux  de  pendules ,  &c.  a  fon  magafîn  aéfeielle'- 
inent  au  bout  de  la  rue  de  l'Eperon ,  cul-de-fac 
de  la  Coiu:  de  Rouen.  On  y  trouve  des  Miroirs  à 
réflexion  en  Glaces  concaves  d'un  côté ,  &  conve- 
xes de  l'autre  j  on  y.trouve  auffi  des  Loupes  à  eau , 
beaucoup  plus  tranfparentes  que  celles  de  verre 
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Solide  >  qui  àbforbent  une  parde  des  râlons  de  !i}» 
mière. 

On  peut  y  commander  des  Glaces  ou  Verres 
4:ourbés-  de  toutes  les  formes,  pour  garnir  les  por- 
jces  dès  Bibliothèques  contournées,  &  celles  des 
coins  qui  enferment  des  Effets  curieux*  qtf on^<««uu. 
laifler  voir  j  pour  les  croifées  bombées  ,  carofles, 
gondoles  &  autres  voitures  en  partie  rondes  ; 
bout  les  Chades  des  Eglifes  8c  Couvens  ^  pour 
les  côtés  des  Pendules ,  &c.  Ces  Glaces  ,  ainfi 
courbées ,  ont  beaucoup  d'éclat.  Il  y  a  toujours  plus 
de  3000  Criftaùx  de  pendule  tous  faits,  &  de 
toutes  grandeurs  ^  enforte  que  les  Horlogers  pea^ 
vent  y  être  fournis  furie  champ. 


■ta^àH^ 


HISTOIRE    NATURELLE 

1^5  Corps  les  plus  fufceptibles  d'altération  peu- 
vent fe  conferver  très-lohg-tems ,  lorfqu'iihe  fer- 
meture exaâe  les  dérobe  4  rimpreflion  de  l'air , 
&quel*humiditéou  quelqu  autre  principe  deftruc- 
teur  nef  pénétre  pas  jufqu'a  eux.  Qn  vient  de  nous 
en  donner  un  témoignage  très-récent  :  on  a  levé 
dans  TEglife  Cathédrale  de  Bourges  pluâeurs  tom- 
jbes  ,  entr'autres,  celle  de  M.  Vîatart  ^  Archevê- 
que ,  iiiort  en  15  j6.  Le  cercueil  >  qui  eft  dej>lomb> 
etoit  revêtu  d'une  boëte  couverte  de  bandes  de 
fer  ,  fous  laquelle  le  Pallium  de  cet  Archevêque 
8 eft, trouvé  enûèrement ,  ronfervé  depuis  pîus.de 
cent  quatre-vingt  ans,;  TétoSe  n'a  rien  'per<dude 


fa  couleur  y  8c  eft  auf&  neuve  Se  auili  (raSetie  que 
fi  elle  fortuit  des  mains  de  TOuvrier^  Ceft  aux 
Phyfîciens  à  chercher  les  raîfons  de  rentière  eon- 
fervation  d'une  matière  auflî  fuiceptible  de  cor- 
ruption ,  enfermée  fous  terre  depuis  près  de  deux 
fiecles, 

'  À  G  R  I  C  U  L  T  U  R  E- 

Manière  de  fcmtr pour  éviter  la  carie  d^s  Btedf^  ' 

Nous  tenons  cet  Article  d'un  Curé  auflî  zélé 
•pour  le*  temporel  de  fes  Paroiflîens  ,  que  pour  le 
Ipirituel.  Après  avoir  fait  Teflài  de  fa  méthode  fur 
^utes  les  terres  de  fa  Pàroifle,  il  a  eu  la  faiif- 
fadion  de  voir  qu'il  ne  s'y  eft  pas  trouve  un  feul 
erain  de  bled  noir.  II  faut ^fefon  lui ,  i ^.  Choi- 
fir  pour  bled  de  femence  la  pièce  la  moins,  infec- 
tée de  carie  àvaàr  la  moiiibn. 

1^.  Ne  pas  prendre  pour  fémence  toute  la  pré- 
ce  choifie  »  mais  feulement  ce  qui  eft  éloigné  des 
terres  voifines  de  qjiélques  pas* 

3^.  U  faut  battre  à  la  main  &  fur  la  claye  le 
bkd  réfervc,  . 

4®.  Le  vanner  ^  le  criUer  au  grand  crible* 

5®.  Le  laver  a«Kant  de  fois  qu'il  fera  néceilàire 
dans  différentes  èatix  ,'  jufqu'à  ce  que  la  dernière 
ncfe  faliflè  plus  de  la  pouflîère  attachée  au^bled. 

6^.  Nettoyer  la  cuve  à  chaque  changement  d  eauj 
lefedimeht  ièroit.  pernicieux  y  Se  rendroit  coutics 
l^sauaes'Drécauaonâ  inutUes. 
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7*.Tremper  le  grain  dans  un  mélange  de  chaux, 
de  nitre  &t  d'urine  humaine,  &  le  lailTer  dans  la 
trempe  ju&|u'à  ce  que  le  nitre  ,  parvenu  à  une 
parfaite  diuolution  ,  ait  rongé  tous  les  corpuf- 
cules  fètdides  attachés  au  graiii. 

8®.  Changer  la  trempe  aufli-tôt  qu'elle  paroîc 
fe  noircir ,  u  Ion  a  encore  du  grain  à  tremper. 

9*^.  Eviter  de  femer  en  tems  pluvieux  ,  parce 
que  la  pluie  détache  du  grain  la  chaux  &  le  nitre 
<jid  doivent  le  préferver  des  înfedes  &  de  la  ca- 
ne. 

Toutes  ces  précautions  font  fatigantes  ,  niais 
on  en  fera  bien  récompenfé  par  une  mQi0bn  nette 
&  exempte  de  toute  carie  &  noirceur. 


COMMERCE. 

Qn  a  remarqué  ,  que  maigre,  rémulatîon  que 
le  Gouvernement  a  fçu  répandre  dans  les  Manu- 
fadures  d'Etoffes,  malgré  le^  efforts  continuels 
.des  Fabriquans  pour  étendre  leur  commerce ,  cette 
•  partie  n  a  pas  fait  tout  le  progrès  qu'on  avoit  lieu 
d'attendre  du  génie  induflrieux  de  ceux  qui  sj 
appliquent.  Là  difficulté  d'établir  le  crédit  d'une 
Etoffe  nouvelle,  &  la  crainte  qu'ont  les  Négocians 
de  fe  charger  d'une  Marchandife  qu'ils  ne  lçav«it 
où  placer ,  fait  tomber  une  partie  des  Manufadu- 
res  nouvelles.  D'ailleurs  les  Fabriquans  n'ayant  la 
plupart  aucun  principe  de  Phyfîque  ,  confument 
louvent  leur  tems  &  leur  fortune  en  épreuves  dé^ 
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feâueufes.  Il  feroît  aifé  de  remédier  â  cet  incon- 
vénient ,  en  établiflTant  une  Banque  confacrée  i  fai- 
re valoir  au  pàril  de  tout  le  Cor{>s ,  des  inventions 
de  Tutilité  defquelles  elle  jugeroit,&  dont  le  pro- 
i5t  tourneroit  dans  la  fuite  à  Ion  avantage.  Un  léger 
droit  attribué  à  cette  Banque  fur  le  débit  dés  Etof- 
fes qu  elle  auroit  approuvées ,  la  dédommageroit 
de  ce  en  quoi  elle  pourroit  contribuer  aux  établiC- 
femens  qu'elle  jugeroit  convenables  de  faire.  Nous 
ne  pouvons  qu  applaudir  au  zélé  du  Négociant  qui 
nous  donne  cet  avis  j  mais  cela  ne  peut  s'exécuter 

3ue  dans  une  Ville  de  Conpimerce  ,  ou  un  Corps 
e  Négocians  peut  foutenir  &  encourager  les 
différentes  entreprifes  que  l'Indulbie  particulière 
j  formera. 


INDUSTRIE. 

M.  VAhhé  BauUs  ,  Chanoine  de  Neuviller  , 
rue  des  Grands  Âuguftins ,  à  THotel  de  Mâcon  »  z 
une  efpéce  de  Phacton  d'une  conftruâion  des  plus 
fingulieres  ;  les  Brancards  font  de  véritables  rames 
de  mer  -y  les  roues  n'ont  que  deux  pouces  d  epaiC- 
feur  5  &  font  entourées  d'acier.  11  a  déjà  fait  avec 
cette  voiture  plus  de  neuf  cent  lieues ,  &  compte 
en. faire  encore  autant  ,  fans  la  moindre  répara* 
tiicHi;  il  fe  fait  un  plai(ir  de  la  faire  voir  aux  Con-» 
noifleurs. 

Lbs  Principes  de  la  Phydque  >  mieux  èonnosi 


te  imeox  dé>reiom>és  »  ont  ouvert  aux  Ob&m-» 
teors  inceiligens  ce  la  Nature  ^  une  mine  féconde 
en  productions  utiles  &  agréables  ,.  dans  laquelle 
€>n  fait  tous  les  jours  £  nouvelles^  découver- 
tes. On  avoir  déjà  trouvé  bien  des  fxtes  de 
terre;  pour  la  conftrudtion  des  Services  de  u- 
hle  »  des  vafes  ^  &c.  On  vient  d'en  cofiopofer 
une  d'une  nouvelle  efpéce  ^  c'eft  une  terre  ver- 
\  nifleed'un  brun  roiçeatre  qui  imite  pafaitement 
le  bronze»  Elle  a  le  même  ton  de  couleur  >le$^ 
mêmes  reflets  de  lumière  »  &  le  poli  plus  brillant.. 
L'eau,  loin  de  la  ternir  >  ajoute  a  fon  éclat.  Cette 
terre  paroît  fur-tout  trèsr  propre  à  fervirde  matiè- 
re aux  grandes  &:  belles  Stames  pour  la  décoration 
des  Jardins*  Le  marbre  ne  fait  ^s  un-  fî  bel  effet, 
mais  la  foiidité  le  fera  toujours  préférer  pat  ceux 
fqni  feront  en  état  de  faire  c«te  dépenfe.  On 
commence  dans  la  rue  des  Boutés  ,  au-deffus  de 
la  Barrière  du 'Trône, 'Ftaxbourg  Saint- Antoine  ^ 
une  Manufaûure  de  cette  terre  y  où  on  trouvera 
totit  ce  qui  généralement  ^peut  '  être  motdâé  en 
terre. 

Le  Sieur  Beya^  af  trouvé  tme  manière  de  '  dorer 
&:  arjgenter  les  métaux,  bien  fupérieure  â  tout  ce 

'  qu'on  a  pratiqué  jufqu'â  préfent ,  Se  qui  a  loute 
fa  perfeâion  qu*on  peut  defîrer ,  tant  pour  le 
coupd'œil  ,  que  pour  la  foiidité  &  la  durée.  Pour 

*  en  donnier  une  légère  idée ,  il  foffit  de  dire  quHi 
dore  Se  argenté  le  lingot  avant  que  de  commencer 
l'ouvrage  qu'il  doit  exécuter  :   ce  lingot ,  après 

?  fapf^icimônî  de  râfgetiroalde  l'or  ^  dHin^c^S  feu^ 


lement,  felph  f<m  .fecrçt  ,  fe  forge  &  le  loa^t 
comme  l'argent  ou  Tor  ,  même  Jufquà  ce  «ju'il 
foit  réduit  en  lames  auflî  minces  &c  aiijGd  déliées 
<ju  il  conyienjc  pour  l  etamper ,  reftraindre  &  cife- 
1er.  Cette  dorure  pu  argenture  ne  perd  rien  de  foa 
éclat  fous  le  marteau  ni  à  la  forge.  L'avaptaee  qui 
ïéfulte  de  ce  feaet  3  eft  un  épargne  confîdérable 
fur  les  ouvrages  d'Orfèvrerie  ,  comme  Croix  ^ 
Chandeliers  ,  Chafîes  y  Buftes^  Bâtons  de  Con- 
fréries a.  Dévans  d'Aûtfels  ,  Lahipes ,  Garnitures  de 
Miroirs  &  de  Commodes ,  Ornemens  en  relief  j 
Flambeaux  de  table  >  &  toutes  autres  Pièces  qu| 
ne  demandent  pas  i  être  argentées  ou  dorées  ae$ 
deux  CQtés,  Il  exécuté  encore  &  finit  les  Pièces  les 
plus  délicates  en  dorure  »  Se  fabrique  dans  le  d&s-- 
nier  goût  tQvite$  fortes,  d'Ouvrages  en  cuivre  doré 
d'or  moulu  comme  la  dorure  d'Allemagne  ;  ceux 
qui  voudront  .sTàdrefler  au  .Sieur  Be^a ,  aurpnjC 
heu  d'elre  fatisfaits  de  cet  Attifte  y  qui  demeure 
à  Avignon,  mé  de  rEpicerie*  Il  ne  fabarique  aur- 
cuhe  pièce  fujette  i  la  lime  pôrtatit  moulure  ou 
charmere  à  rapporter  ,  &  il  refulte  de  fà  manière 
qu*il  n*èft  dans  le  cas  d'ârgenter  ou  doter  aucOr 
nés  autres  Piéces.que.  celle^.qu'il  fabriqua. . 

.  Le  Sieur  Bcya  fait  encore  des.  Marmites  ,' 
CaÔeirbles  ,  Tourtîèries,  &c.  qui  ri'ésirpôfent  point 
aux  fâcheux'mqànvénîietts  ées  uftènïîies  ordinaire^ 
de  tuifîne.  Il  les^ài^entéftdvant  fa  manière  au 
lieu  de  lesétarner  ,  &  cette  ^entiire  eft  fi  folîdé 
'&'d\m  atgenr fi  fin  /qu'elle  dure  ^ant  que  les 
Pièces  mêmes  /^lâ^uéuervtfiisQit  dans  la  "iuite'i 


être  boHuées  on  a  fe  ternir  ,  font  reftituées  en 
leur  premier  état  en  les  faifant  rougir,  blanchir  & 
brunir  connne  l'argent  même.  Cette  partie  d*In- 
dufltrie  eft  de  jla  plus  grande  utilité  ^  Se  peut  fau- 
ver  le  Citoyen  des  funeftes  effets  que  produit  trojp 
fouyent  le  verd-de-gris  dans  les  uftenfiles  de  cui- 
vre, étamé  d'une  manière  peu  foUde  Se  qui  s'al- 
tère en  très-peu  de  tems. 

^  L'invention  qui  caradtérife  l'aûivité  de  notre 
Nation  ,  fe  fait  fentir  fur  les  objets  les  plus  légers 
comme  fur  les  plus  intéreflàns.  Le  Marli ,  cette 
étoffe/.que  le  fexe  employé  avec  tant  de  complai- 
iance.  Se  en  tant  de  manières  différentes  ,  eft 
itijet  à  fe  flétrir  en  peu  de  tems  ,  &  fe  nétoye 
mal  lorfqu'il  eft  travaillé  avec  là  foie.  On  en  ^  fait 
aâuellement  en  fil  fin,  qui  garni  avec  la  blonde  de 
même  efpéce ,  fait  des  parures  durables  ,  de  qui 
^peuvent  le  reblanchir  comme  neuves  ,  fans  être 
^refaites.  Le  magafîn  de  ces  Marhs  eft  me  Saint- 
Denis,  près  le  Sépulchre. 


LIVRES     NOUVEAUX. 

Lbttrb  de  Philippe  Gramme ,  Imprimeur  à  Li^ 
ge^  à  l'Auteur  de  la  Lettre  fur  le  nouvel  Abrégé 
de  miftoire  Eccléfiaftique  ^  par  M.  l'Abbé  A-.... 
fur  vingt-une  Lettres  anonymes  ,  imprimées  à  Liè- 
ge ....  &  fur  l'Auteur  des  Nouvelles  Ecclé^fti* 
ques.ALiégej  1759.  i/2.xz.  ni. 


Principes  Mathémadques  de  k  Pfiilofopfaie  xia4 
t«relle  de  îf^tony  traduits  .par  feue  Madame  la 
Marquife  du  ChafidUu  A  Paris  ,  che2i  Difdni 
€r  Saillant  y  Libraires  >  rup  S.  Jean  deBeauvais ,  Se 
chez  Lambert  y  Imprimeur^'Libraire  ,  rue  &  à  côté 
de  la  Comédie  Françoife  j  i  7,5  9 ,  1  voL  *«-4®*  3  o  L 
teliés  ,  &  27  1.  brochés.  ' 

'  Cet  Ouvrage  eft  comçofé  de  deux  parties  j  \^ 
j)remière  eft  une  traduâion  du  texte  littéral  des. 
Principes  Mathématique;:  de  la  Philofophie  Nam^ 
relu  y  faite  fur  l'édition  Latine  de  171^*  L'illuftre 
interprête ,  plus  jaloufe  defaîfîr  Tefpritde  TAuteur 
que  fes  paroles  y  n'a  pas  craint  d  ajouter  ou  de 
tranfppfcr  quelques  idées  pour  donner  au  fehspluî? 
de  ijiarté  ^  &  on  trouvera  fouvent  Newton  plus  intel-' 
Hgible  4ans  cette  trâdu6tion  ,  que  dans  rbrigmaL 
La  féconde  partie  eft  un  Commentaire  des  endroits' 
des  Principes ,  relatifs  au  Syftcme  du  Monde,  On 
expofe  dans  la  première  partie  de  '  ce  Commen-» 
taire  les  principaux  Phénomènes  dépendans  dé 
lactraâtosi.  Dans  la  féconde  partie: ^  on  donne pac 
analyfe  la  folutipn  Aq%  plus  beaux  Problèmes  da 
Syfteme  du  Monde  ,  ^c.  Les  planches  qui  foxi)- 
:»bfolume0t  né^ettàires  dans  cet  Ouvrage,  àc  dauytrei^ 
obft^les  qu-on  ne  pouvoir  prévoir  ^  enpnt  returdé 
jofqu'à  prdGent  U,  publication. 

'  M^LAKGE  de  Littérature ,  d'Hiftoire  >  &c  dePli^ 
lofèphiê -,' par  M.  à^uilemben.  Nouvelle  é4itiQ^  » 
jtevûe,  corngée  &  augmentée^très^-confidérablemenç 
par.  rAuteur.  A  Àmfterdam ,  chez  Zacharie  Cka^^ 
ulain  >£c  &U  9  &  fe  trouve  il  Paris  j  chez  Lamhen^ 


llbptii^îMî-î^îWre)  me  &  i  coté  ée  UCdtfiéâiè 
l?rançoife^  ^75 J>  4  vol.  in^ïi.  to  liy.  bro^ 
tkés. 

^  ï)xfiXJomAt^.%  yiftofîquç  >  ou  Mcfliôitef  Cri* 
tb^e$  ôcXittçfaires ,  concernant  la  vie  &  ie^.ou- 
vragès  de  divers  Perfonçsages  diftji^ës  pasdcu^» 
iîèrçrttem  dans  U^I^publiquç  des  Leçtres,  Par?A?/ 
ptr  Marchamir  Tqifie  feçqnd.  A  la  ïj^ye  »  chea^ 

Jacques;  lyj?^  h^pff^^  ^ 

Pij  l'origine  &.  àQ%  pro4^<3^ions  de  ^Imprim^ 
i^e  primitive,  en  taille  ae  bois  ;  avec  iine  Réfuta^ 
Uon  4^  ptcjugc?  piuç  ou  moins  acçréditcsiur  cet 
-Aift;  pour  fervir'qe^fùite  a  |a  Dîffert^tion  %  IV 
'  i^ginçt  de  l'Art  de  grav.ejt  en  bpisl  Par  NJ.  Fàûrijùér 
Ijp  jeune  >  Graveut  &  Fondéurde  Caiaéfc^res  oîtinr' 
primerie*  K Pari? ,  de  llmprimerie  d.ei,5tfA*M / 

Le  Mj^uel  tles  Officiers  de  boUcbe ,  oa  le  Fré^ 
ds  de  tous  le?  apprêts  <jue  Ton  peut  faire  dés  idi-^ 
mehsppur  fervîr  toutes  tes  tables ,  depiiis  cellef 
4çs  Grands  Seigneurs  jufqu'à  celles  des' Bourgeois  y 
foivant  Tordre  desL  Saifpns  &  des  Seryiïre»  r  Ou- 
vrage très-utile  aux  Maîtres  pour  ordomiec  des^ 
repa?  >  &  aux  Artiftes  pour  les  exécuter.  A  Paris  » 
cliez .  £^  Cierç  \  Libraire ,  Quai  des^Auguftins  ,  i  la 
Toîfon  d'or  ;  i7J9*  i  vol.  in-ii.  ,31.-  relié,  0» 
trqiivè.chçz  le  même 'Libraire  un  volpmfeii-ix. 
întilulé  :  CiK^i^/îtf  ù-O^t'di  Santé  ^  où' on  apprend 
ik  choix  &  la  proprkte^é  tous  lès  aliâîeiiSr 
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fetritfis  Parifiennes  fuf  le  defîr  Jètrekiwew^ 
«oérelle  édition ,  avec  cette  épigraphe  : 
O  auid-agU  J  fortiter  occupa  ponunu 

Horar.OdeXlV.U^,,j; 

Eh  deux  parties.  A.Genève,  &  fe  trouve  à  Paris» 
chef  i'i^^^*^/^.  Libraire. 9^  rue  Saint-- Jacques  »  aa 
Temple  du  Goûc  Prix  zL  iof/brocfaié* 

J?AMEi A ,  Co^éd^e  en  Profe  ,  par  Ch^rMs  Gol- . 
dQtti,  Avocat  Véoitien  j  repréfentee  à  Mantoue.ea . 
17 ^9.Ttsuàsm  en. François  par  A  3.D%K  1759» 

M^i/izi^i^BB  y  Pièce  en  trois.  Aâçs  en  vers.  Par^ 
M.  U.Bcau  de.  Sclu}Jhfi  y  de  ['Acàdéo^e  Royale  <^ 
Nîme&^'&de  la^Société  des ^ Sciences  fo  Belle»-, 
Lettres  d'Auxerre.  Repréfentee  pouif  la  premipre,  ' 
fois  par  les  Comédiens  Italiens  ordinaires  du  Roi» 
le.  7  Août  ijj^M^  remife^att-Théftoe-le  18  hxt^ 
vier  175 9«  Avec.  de&Piiœà  fi^itiTes'dtt  mènie 
Auteur-  A  Paris ,  cHm  Pranlt^  Qtiai  de  Comt  \.^ 
à4a  Charité'  5  1759.  Avec  Apprpî^aÙQii.  ijf ,  ^VV^  ; 
lége^dù  Roi.  t  ' 

Lettics  d'un  ancien  Officier  de  IsLRfineàjtpj^ 
les  Officiers.,,  itif  l$ScSgpdaiql«&*  ayçç^unP^- 
fcriptum  à  coûtes  les  Nations,  brocRure  in^ix. 

l'Académie  Françoife,  si  M****,  fejfarijidiriédîe. 
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)pLHl  nnonct  m  Thidlrt  ;  xu  cU^mt  Ecnvaîn  tt^ 
poft  de  la  manikrc  la  plus  gincnufc  &  la  plus  tou^ 
^hahtt  tes  motifs  qui  Vy  dkermirunt. 

'Carte  demi^Topographique  cîe  la  partie  Sep- 
centriûiiale  da  Landgrayiat  de  HefTe-Caflèl ,  avec 
une  partie  du  Duché  de  Brunfwick  ,  de  la  Thu- 
ringe  ,  àc^dceflcé  pour  fervir  à  l'intelligence  de 
la  prochaine  Campagne  ,  &  â  celle  de  M.  le  Ma^ 
réchai  Prince  de  âoubife  Tan  175?  >  par  M.  Car-^ 
Ut  de  la  Rojiere^  Capitaine  de  Dragotis ,  6ç  Aide 
<îe  Camp  de  M»  le  Duc  de  BrogUt^  Lieutenant- 
Général  des  Armées  du  Roi  ^  afluîettie  aux  Ob-* 
fer  varions  Aftrono.miques  de  Meffieurs  de.  PAa- 
dëmie  Royale  des  Sciences  ;  jJlt.le  C3îev$ilier'^ 
Beaurain  ,  Géogwtphé  Ordinaire  du  Roi  V'"&'cî- 
devant  dé  J'Educatioi^  delM.  Ifi  Dâuphirt.  ERédice 
^  préfentéé  :au .Rûii.     './',^  '  ; 

,,1^1    ■  ■  iiijl  n)MHÉJ  t  ,  'j/i  <'»^ *'   ■  ^   t  >■  ■  ^  ■     I  I    "    ■ 

On  ÇsKiîAiv^ffarlzi^Uw^  cbcsMich.  ^ 

^'Lambert  g  Impdn^eiir  -  Libraire ,  rue  '^  f  côté  3e  Ig  Comédie 
framçoi^e,  au  PaniafIe.^Lc.prix  ^e.la  foi^cription  poux  Tspiie 
€ft de  il  liVtpôOr  Paris ,£^  de  ïj'Iîv.  pour  fa  Pi;ovincç  j| port 

Il>en  parpît  une  FeoillQ  lejLu^cU^de.çhaque  Seim^ne.    - 

:    .;   .       ""T      ~T    "^TT^      '^     \  ■  '  ,    '  ■ 

AvecApprùboxioni^  Priv'dê^e  du  RàU  ', 

Fautes  à  corriger  dans  la  Feuille  précédente.  j 

r  ]page  %^  Vf9?^  Uç,ttd  «/2«  PtitOAtwt  ^  li&z  :  du  Primatice.       ' 
Page  ^^  ;  ^U  lieu  de  le  Bru ,  liFez  :  le  Brun. 
'  Idem.  Au  lieu  deyâuf  Us  confçUs  gui  portent  la  tribone* 
Pnyoxt ,  liez  enfehible  Ces  mOts  :  ious  les  conTok»  00  voie. 


LA  FEUILLE 

NÉCESSAIRE, 

Contenant  divers  détails  fur  les  Sciences,  les 
Lettres  &  les  Arts. 

-.--■■     -  -  •    -  ' 

Çiudquidaguht  homincs  »...  hofiri  eftfarrago  libelU.  Juvcn» 

^        -  - 

Du  Lundi  xS  Juin 

*    MIL  SEPT  CENT  CINQUANTE-NEUF» 

DROIT. 

PA  R  Arrêt  du  3  ï  Mai  dernier ,  &  conforthé- 
ment  aux  Concluions  de  M.  Séguièr  ,  Avo- 
cat Général  ,  des  neveux  ont  été  reçus  Appellan^ 
comme  d'abus  du  mariage  de  leur  tante ,  contradë 
il  y  a  plus  de  cinquante  ans  ,  &  fur  leur  Appel  , 
ce  mariage  a  été  déclaré  nullement  &abuiîvement 
contracte. 

y 


Cet  Arrèt  eft  d'autant  plus  remarduAIô  >  qtfî| 

{»aroUIbit  alTea^  çoaibnt  dans  la  Jurilpfudençequa 
es  Collatéraux  étoiem  aon-recevables  à  attaquer 
en  mariage  par  la  vole  d@  l'Appel  comme  d'abus, 
foit  que  les  moyens  d'abus  fulTent  abfolus.) 
foit  qu  ils  fuffent  leulenient  relatifs.  Cette  Jurif- 
prudance  avoit  été  confirmée  par  un  Arrftt  du  trois 
Mai  de  Tannée  dernière.  M.  Siguicr ,  qui  ponoit 
la  parole,  fe  détermina  pour  la  fin  de  non-rece- 
ycfir  .  &  il  obferya  qu'il  avoit  déjà  conclu  fept 
fois  de  cette  manière  y  &c  que  fes^  concluions 
jivoient  été  adoptées  par  fept  Arrêts  pojifécutifs. 
Mais  dans  la  Caufe  fur  laquelle  eft  intervenu  le 
dernier  Arrêt  dont  nous  ^ndons  compte ,  ce  Ma- 

fiftrat  établit  que ,  fi  les  Collatéraux  dévoient  être 
éclarés  non-recevables  dans  l'Appel  comme  da- 
fcus  d'un  mariage  ,  lorf^tfils  paroilïbiènt  n'avoir 
d'autre  intérêt  que  celui  de  la  cupidité  ,  ils  dé- 
voient être  écoutés  favorablement  lorfque  l'hon- 
neur de  leur  famillç  étoit  le  motif  de  leur  récla- 
mation. Dans  le  fait  3  la  tante  des  Appellans  $ 
fille  d'un  homme  dé  condition  »  Brigadier  d$s 
Armées  du  Roi ,  avo^t  époyfé  le  Domeftique  de 
fon  père ,  après  en  avoir  eu  deux  en&ns.  Ce  Do- 
ineftique  ,  pourfiiivi  coqipie  raviflçùr,&  violem- 
ment lufpeaé  de  vol ,  avoit  été  condamné  par 
conrum2^:e  à  être  pendu,  &  la  Sentence,  avoit  été 
exécutée  par  effigiç.  Les  Appelions  avqient  fans 
doute  l'intérêt  le  plus  grand  &  le  plus  jufte  de 
faire  déclarer  nul  uit  niariage  qui  leur  donnoit 
pour  parens  les  pkis  proches ,  les  enfans  d'un  va- 
let condaqv^é  au  dernier  fupplice.  Cette  Caniè  eft 


UÏU^ûû  nôûè  annoncions  dans  nos  t^ôuillèâ  ^  pn^ 
241»  MM.  DomirU  Se  Siorvut  plaidQ;ientpour  ieâ 
Appeyans» 


MsR^R&pï  j»  ^i  4^  ce  mois  ^  à  dix  heures  d|l 
Maiin^  on  plaiderai  TOfficialicé  une  Gaufe  inc4-^ 
rcflince.^  où  il  s'agit  de  la  validité  d'un  mariage* 
La  femipie  qui  intente  l'acîkion  en  nullité ,  eft  la  naê-* 
me  qui  a  dpnné  li^û  à  la  Caufe  plaidée  ati  Châte-^ 
letj  de  annoncée  dans  notre  Feuille  du  ij  Avril 
dernier.  M»  Famhé  de  J^ulUcouri  ^  Avocat  du  ma* 
ri  ^  foHtôn^t  4or5  qu^  la  mère  de  cette  femme  de  « 
voit  ccxeconorain^e  5  à  peine  de  dommages  éc  in^ 
téçetà  I  ^dj?  ^riipn^.à  refréSfenterfafiUe  dont  elle 
avoit  î^oi)ik  U  fijitjî.  Cette  femme  fugitive  repa* 
toit  aujourd'hui ,  Se  accufe  fon  mari  d'impuifTance* 
C'eâ:  encore  M.  Fombàdt  FidUiéùn  qui  doit  plai> 
der  contre  elle  à  rOfHcialitéi 


mÊÊMÊêmimamm 


MÉDECiNÉ,  CHiïltJRdlÈ» 

IJn  célébré  Mifftonniîre  ^  é^ifede  voyagea  j  àé 
travaux  &  de  fatiguer  ^  avoit  le  genre  nerVeux  tel^ 
lement  attaqué  ^  qu'il  ne  fe  foutenoit  que  diffici^ 
lement  fur  fe$  jambes  ,  &:  que  lorsqu'il  vouloir 
boire  »  il  pouvoit  à  peine  des  deux  mains  portei* 
fon  verre  à  fa  boiiche.  On  lui  à  coiifeillé  de  faif0 
ufage  d'un  remède  Anglois  dont  1  effet  a  de  qiibi 
furprendrê,  &  qui  çonfifte  i  porter^  fur  fa  poùri^^ 
ne  f  uito  pierte  d'ainniaipk  armée*  Dejniis  pluâeuts  ^u^ 

Vij 


liées  cpi^il  a  eu  recours  à  cet  expédient  ,  fl  fait  i 
pied  des  courfes  aflez  longues  ^  fans  fe  fentir 
trop  fatigué  ,  &  boit  aifément  d'une  feule  main. 
Kous  obferverons  que  ,  plus,  le  tremblement  eft 
grand  &  le  tempéramçnt  fort ,  plus  cette  pierre 
doit  être  placée  près  de  la  peau.  Celui  dont  nous 
parlons  la  porte  fqr  fa  chemiie.  Il  nous  a  cité 
d'autres  perfonnes  qui  en  ont  reçu  le  même  fou- 
lagement.  Nous  laiubns  aux  Phyuciens  le  foin  de 

,  donner  les  raifons  de  cette  venu  magnétique  j  nous 
nous  contentons  d'annoncer  le  fait  qui  eft  conf- 

~  tant  ;  trop  heureux  ,  fi  cette  annonce  peut  être 
utile  à  quelqu'un  de  nos  Ledteurs.  Ceux  qui  fe- 
ront dans  le  cas  de  recourir  à  ce  remède  >  feront 
toujours  fagemeiu  de  confulter  un  Médecin. 


COURS    PUBLICS. 

Le  Cours  de  Chimie  ,  dont  nous  avons,parlc 
>dans  notre  Feuille  du  4  Juin  y  a  été  entrepris  au 
nom  du  Corps  des  Apotiçaires ,  par  Meilleurs  Ge* 
naud ,  Courier ,  de  Mont ,  Julliot ,  la  Planche ,  Ba- 
tailht ,  Santerrc  &  ji^cma.  Ces  Artiftes  ont  corn-" 
mencé  cette  année  ,  &  continueront  les  années  fui- 
vàntes  à  démontrer  gratuiteinent  toutes  fes  Opé- 
rations de  leur  Art ,  relativement  à  la  Phyfîque  & 
i  la  Médecine  ;  leur  but  eft  d'établir  une  Théo- 
rie certaine ,  &  de  relever  par  des  expériences  les 
erreurs  qui  fe  font  gliflees  dans  quelques  Ecrits  , 
erreurs  auflî  préjudiciables  au  progrès  de .  la  Owk 
mie ,  quQ  funeftes  à  la  Société.         '      *  ' 


M.  Gcnaud  z  fait  à  l'ouverture  de  ce  Cours  ua 
Difcours,.  dans  lequel  il  expofe  la  néceflîté  &  Tar- 
vantî^e  de  ces  Leçons  y  il  donne  enfuite  un  Précis 
Hiftorique  delà  Chimie ,..  &  indique  les-principaux: 
Auteurs  que  les  Etudians  doivent  confulter. 

M.  Juiliot  y.  dans  une  autre  Séance  »  montra  que 
k  diviiion  ordinaire  deS'  corps  en  trois  règnes  » 
végétal,  animal  &  minéral,  ne  pouvoii:  concerner 
que  THiftoire  Naturelle  ,  uniquement  occupée  de 
l'extérieur  des  corps  \,  mais  que  quant  à  la  Chi- 
mie qui  pénètre  dans  leur  fubftance  intérieure  , 
analyle  leurs  parties  ,  &  réunit  à  fon  choix  diver- 
fes  parties  pour  en  former  jde  nouveaux  corps  ., 
cette  divifion  étoitinfuffifante  .C'eft  pourquoi  il  l^s 
divife  de  nouveau  en  corps^  élémentaires' ,-  en 
mixtes  &  en  compofés.  M.  /r/Z/zW  traita  en  par- 
ticulier de  la  terre  &  de  J'eau  ^  puis  il  fubdiviiala 
terre  en  trois  efpéces,  terre  mercurielle  ,  terre  in- 
flammable ,  &  terre  vitrefcible.  qui  fert  de  matri- 
ce aux  deux  autres.  Il  expliqua  enfuite  ce  que  c'eft 
que  mixte  ftriAement  dit*  Ici  la  mixtion  ne  s'e^- 
tend  que  de  la  réunion  de  parcelles  élémentaires  qui 
forment  un;  corpufculed  une  telle  ténuité  qu'il  fa^ur 
beaucoupde  ces  parcelles  réunies  pour  former  im  ato- 
me fenflhlejlacompofitioneft  la  réunion  de  plufieufs 
decespremiersmixtes.T^tes.les  maiïes  corporelles 

Île  nous  appercevons  font  des  ^ggdgats  ottamas 
une  infinité  de  corps  compofés  \  ce  n  eft  que  par 
cette  aggrégation  que  les  corps  font  vifiblesj  les 
premiers  mixtes  échappent  aux,  meilleurs  micros- 
copes, 
A  l'égard  des  moyens  ou  inûrumexxs  avec  Lef: 

Viij 


(3to) 

Aaels  le  Chimifte  opète  y  ii  faut  méttte  Tait  l  le 
teu  ,  leau  &  la  terre  au  nombre  de  ces  moyens  j 
enfuite  viennent  d'autres  inftrumen^  plus  greffiers , 
tels  que  les  fourneaux  ,  creufecs ,  ^c.  £nBn  il  y  a 
des  inftrumens  ou  moyens  qu'on  nomme  Fd^fneis; 
ee  font  les  opérations  mèmes^  M.  JidUot  examina 
d  abord  la  nature  de  l'air,  fift^il  un  fluide  élémen- 
taire ?  Les  animaux  pourroient-iïs  vivre  dans  ce 
fluide  pur  tel  que  nous  le  fuppofons  ?  »  Attâ* 
ft  chàns-nous  ,  dit-il  ,  dani  nos  expériences  à  ne 
j>  pas  priver  le  fluide  aqueux  ^  le  fluide  huileulc 
>>  de  Texpanfibilité  ,  volatilité ,  6t  autres  qualitci» 
j>  pour  les  rapporter,  à  l'air.  N'oùbliôrts  pas  que 
>>  tous  les  corps  ,  même  lés  ^\^%  flte^  »  font  con- 
>9  tinuellement  divifés  &:  atténués  en  vàpeUrs,  ft 
>9  fourniflènt  autant  de  matière  à  1  air  J  que  ce  font 
3>  autant  de  fluides ,  dont  le  mouvement  eft  pro- 
»  portionné  au  feu  qui  règne  plus  ou  moins  pat'-' 
w  toile ,  3i  qui  eft  le  prihéîpe  dé  toUte  àiftioft. 
n  Qu'on  ne  croye  pas  que  cette  quantité  de  vâ« 
n  peurs  qui  fe  dégagent  d'un  corps  expofé  au  feu 
»  dans  les  vaifleaux  fermés,  foient  dé  l'air  concen- 

n  tré  dans  ces  corps Il  y  a  bien  à  rtibattre  de 

cette  Théotie  qui  Jette  la  confufion  dans  Texplicâ-^ 
tion  des  Phénomènes  de  la  Nature.  L'ufage  &  les 
propriétés  de  tous  les  autres  moyens  &  inftrumens 
furent  ainfi  fuççeffivemçnt  développés  par  M.  Jui^ 
tibé. 

MM.  Couiier  icBaeàithe  pfoëédèrent,dans  IesLc« 

Çons  fuîvantes  ,  aux  Opérations^  Ils  donnèrent  une 

linalyfe  fuivie  des  végétaux  ,  tant  par  la  voie  flf* 

^ch^i  quQ  pat  h  vQiçlwmide  ,  *  î'extra^ia»4es 


differentesfortes  d'huiles  >  des  gommes  Se  des  réfw 
nés.  Adrès  avoir  mis  tous  les  produits  fous  les: 
yeux  des  Etudians  y  ils  donnèrent  une  iCthiolo- 
gie  exaâe  de  chaque  opération» 

Enfin  M.  de  la  Planche  (  dé}a  connu  par  fes 
Cours  publics  )  expofa  la  Théorie  particulière  de 
la  fermentation  ,  fes  métaftafes  ou  différens  dé- 
grés du  fpiritueux  à  l'acide ,  de  l'acide  au  putride  > 
ce  qui  fournit  un  nouvel  exemple  de  diérèfe  Se 
de  unthèfe.  Nous  rendrons  compte  le  mois  pro- 
chain des  Leçons  qui  fuivront.  Ce  Cours  finira 
vers  la  mi- Juillet.  Il  eft  bon  d'obferver  à  la  çloite 
des  Démonftrateurs ,  que  les  peines  &  les  depen- 
fes  qu  exigent  ces  Cours  mi'ils  ont  entrepris  de 
faire  pendant  dix  années ,  font  à  leur  charge.  Le» 
progrès  de  l'Art  Se  le  bien  publit  font  les  feules 
récompenfes  que  fe  propofent  ces  généreux  Ar^ 
tiftes. 


ACADÉMIES. 

L'AcAMMiE  daçs  Sciences  ayant  jnréfemc  2Vt  Roî 
MM.  Tenon  ,  Chirurgien,  6c  Morand  le  fils  ,  Mé- 
decin ,  pour  remplir  Tune  des  deux  placés  d* Ad- 
joints vacantes  dans  la  Clafle  d*Anatomie ,  S.  M.. 
a  trouvé  bon  qu'il  n'y  eut  qu'une  élection  y  Se  Elle 
a  agréé  les  deux  Sujets  propofés ,  pout  remplir  les 
deux  places  en  m^ème  tems.. 


yir 


(3") 


M  É  C  H  A  N  I  Q  U  E 

Lés  Poulies  qui  font  d*un  très-grand  ufage  dans 
k  Méchanique  ,  font  perdre  beaucoup  de  for- 
ce à  la  puiflance  qU  on  y  applique  ^  tant  par  le  frot- 
tement de  l'axe ,  que  par  la  continuité  d  effort  qu  il 
faut  pour  foutenir  le  poids.  On  vient  d'en  inven- 
ter une  qui  n'eft  pas  fujette  à  ces  deuxinconveniens. 
Le  corps  de  cette  Poulie  eft  de  bois  de  noyer,  & 
eft  armé  au  centre  de  deux  pivots  de  fer  extrême- 
ment aigus  qui  roulent  dans  deux  cavités  mé- 
nagées fou?  les  tenons  auxquds  la  Poulie  eft  fuf- 
pendue  j  ce  qui  donne  un  frottement  beaucoup- 
moindre  que  lorfque  Taxe  traverfe  le  corps  entier 
de  la  Poulie.  On  a  adapté  à  fa  circoûférence  de 
cett^  Poulie  un  cercle  de  fer  dentelé  y  dans  lequel 
engrené  une  pièce  brifée  qui  eft  rejettée  dans  les 
dents  ,  à  chaque  mouvement ,  par  l'extrémité  fupé- 
rieure  de  la  potence  qui  foutient  la  Poulie,  Au 
moyen  de  cette  difpofition  ,  le  poids  fe  trouve  fou- 
tenu  feul  ,  quoiqu'on  l'abandonne  j  ce  qui  eft 
d'une  très-grande  commodité  dans  les  Poulies 
fîmple.s ,  comrtie  celles  qui  fervent  à  tirer  de  l'eau 
d'un  puits  *,  à  monter,  des  fardeaux  ,  &c.  Le  far- 
deau cependant  peut  retomber  par  fon  propre  poids 
quand  on  le  deure  j  il  n'eft  befoin  pour  cet  effet 
que  de  retourner  la  Poulie  de  cote  j  la  pièce  de 
fer  brifée  n'étant  plus  renvoyée  fur  la  dentelure 
par  l'extrémité  de  la  potence  ,  la  Poulie  tourne 
alors  librement ,  &  le  poids  defcend  fans  être  re- 


tenu  paf  k  dentelure ,  dont  l'ufage  eft  fufpenda.^ 
Le  Sieur  Dortal ,  Serrurier  à  Verfaiiies ,  a  déjà 
exécuté  plufieurs  de  ces  Poulies  ,  dont  on  peut 
voir  l'eftet  chez  plufieurs  perfonnes  qui  l'ont  em- 
ployé ,  &  quien  font  fort  contentés. 


(ECONOMIE. 

Ceux  qui  ont  des  biens  de  camp^ne  à  dif-'. 
pofer  ,  &  qui  veulent  éviter  les  frais  d'une  main- 
d'œuvre  partagée  entre  divers  Entrepreneurs  , 
peuvent  communiquer  leurs  idées  ,  &  les  faire 
exécuter  par  le  Sieur  Berger.  Il  a  fur  cette  partie  àts- 
connoiflTances  de  détail  aflez  étendues,  &  entre-. 
prendra  au  meilleur  marché  tous  les  travaux  né-^ 
ceilaires  pour  embellir .  &  améliorer  un  bien  de> 
campagne ,  foit  en  fupprimant  les  hayes  inutiles ,  & 
en  comblant  les.foflTés,  foit  en  deflechant  les  marais,, 
en  détournant  les  fources  incommodes ,  ^c.  Il  fçair 
aflez  de  Géométrie  pratique  pour  faire  de  juftes 
diftributions  ,  &  des  percées  agréables  dans  les- 
taillis.  Il  établira  des  viviers  ,  conduira  à^s,  eaux' 
laillantes  ,  lorfque  le  lieu  le  permettra ,  nivellera» 
le  terrein  ,  &  cmployera  les  terres  enlevées  en^ 
terrafles ,  ou  à  d'autres  ufages.  En  général ,  le  Sieur 
Bergerie  chargera  de  conduire  toutes  fortes  de  ré-, 
parations,  &  indiquera  le  meilleur  emploi  qu'on 
pourra  faire  des  terres  ,  ayant  fur  cet  obj^t  des* 
connoiffances  acquifes  par  l'expérience  ;  il  a  fur- 
tout  attention  de  diminuer  la  dépenfe  qui  n  efl; 


toujours  que  trop  forte  loriqu'on  chafige  ta  diifKH 
firion  des  terreins.  Le  Sieor  Berger  demeure  à  la 
Forte  Montmartre  »  chex  le  Sieur  Boutran  ^  Mar*^ 
chand  de  Vin ,  vis^-vis  THotel  d'Ufez. 


AGRICULTURE. 

Un  habile  Phyficien  ,  qui  a  dcfci  fourni  â  no^ 
Feuilles  piufieurs  Articles  intérettans  ,  dit  avoir 
«prouvé  plus  d'iuie  fois  y  que  fi  on  fait  tx)uillir  ^ 

S  rendant  une  heure  feulement  dans  leauordinaire,) 
u  bled  )  ou  autres  graines  quelles  qu  elles  puilTent 
être ,  ces  graines  perdent  leur  vertu  téproduâricei 
fc  deviennent  incapable^  dé  pouvoir  être  femées 
Htileteenn  11  a  oblervé  qu'il  falloit  que  le  germe 
cdnfîftât  dans  un  amas  de  parties  d'un  fel  quelt 
cônaué ,  6c  que  ce  fel  s'^rant  diflbus  dans  l'eau  ^ 
il  falloit  auifî  que  cette  eau  acqitît  un  principe  de 
fécondité.  D'autres  expériences  faites  en  conic* 
quence  de  cette  observation ,  l'ont  confirme  dans 
cette  idée.  U  a  donc  mis  du  bled  dans  un  œuf 
{rfiilofophique  pofé  dans  un  bain  marie  ,  dont  la 
chaleur  n'a  jamais  excédé  le  degré  de  poule.  Il  a 
areofé  ce  bled  avec  l'eau  déjà  imprégnée  du  fel  vé- 
gétatif d'Une  même  quantité  dé  bled  qu'il  avoit 
teit  boidllir.  Cet  arrofement  a  eu  lieu  trois  fois 

fendant  une  heure  qu'a  duré  le  bain  marie  ,  c'eft- 
-dire ,  de  vingt  en  vingt  minutes.  Le  bled  s'eft 
fonflé  i  peu-prés  de  la  moitié  :  il  eft  forti  de 
oDuf  phiiofophique  dans  l'état  d'une  HdàsxtSt  onc^ 


lueufe  *j  Scïè  lendeiii^  il  a  été  fetxié  dafis  ufié  ttù 
re  jMréparée  à  lordinaireJ!  a  produit  le  dpubk  d  une 
même  quantité  de  bled  ^ui  a  été  feméé  i  coté,  Ôc 

3ui  n'a  voit  reçu  aucune  préparation.  Il  yavoitune 
eini-livre  de  chacun  de  ces  deux  bleds  de  même 
qualité  &  d^  même  efpéce.  Le  bled  préparé  avoîc 
reçu  le  fel  de  la  demi-liyre  de  pareil  bled  bouilli 
dans  deux  pintes  d  eau  ,  lefquelles  ont  été  em- 
ployées à  l'arrofér  dans  l'œuf  philofophique.  Cette 
expérience  ,  comme  nous  venons  de  le  dire  ,  a 
cce  répétée  plufieurs  fois.  Il  en  réfulte  que  le  bled 
préparé  revient  au  double  de  fa  valeur  j  mais  on 
en  fera  bien  dédommagé  >  .  puifqu'il  produira  [i 
raifon  de  quinze  pour  Un ,  lorfque  le  bled  non 
préparé  ,  ne  produira  que  cinq  pour  un.  Il  s'enfuit 
que ,  diffraâion  faite  de  la  dépenfe  du  bled  dé  pré- 
paration ,  il  reftera  de  net  dix  pour  un.  UAutepc 
de  cette  découverte  invite  les  Amateurs  d'Hiftoire 
Naturelle  j  les  (Economes  &  les  Cultivateuts  de 
faire  cette  expérience  qui  peut  deyenir  très-utile  à 
la  Société. 


COMME  R  C  É. 

Le  Sieur  Boachon  a  inventé  utie  forme  de  rné- 
tteri^i  pëttelds  defTôiiis  des  gàions  à  un  degré  de 
perfedion  fupérieur  à  totttce  qui  s  éft  faitjstl  de  giBft- 
re.  Sa  Manufadure  ,  établie  à  Noyon  depuis  peu 
de  tems,  fait  tous  les  jours  des  progrès.  La  méthode 
qu'on  y  fuit  met  les  Ouvriers  en  état  de  rendre 


le  galpn  mieux  fr-appé  ,  &  plus  conforme  iaux  deiP 
feins  qu'on  leur  a  rrabés.  Cette  Manufadure  eft  au- 
'torifée  par  des- Lettres  ,  &  honorée  de  Privilège* 
qui  en  conftateht  l'utilité  ;  on  y  trouve  des  galons^ 
des  gazes  brochées  5c  perlées^  de  toute  efpéce,  &c. 
Le  tout  exécuté  avec  là  plus  grànde^/précifion-   ^ 

r  3r 
Les  Sieurs  Flacfàre  &  2J«p/(yj^  ont  inventé' une 
efpéce  particulière  de  TapifTerie  ,.  dont  la  Manu- 
fa6ture  eft  établie  à  Amiens.  Ces  nouvelles  Ta»- 
pifïèries  ont,  entr'àutres  avantages ,  celui  de  n'è- 
tte  pas  fu[ettes  a  être  mangées  des  infedes.  C'eft 
une  perfedion  qui  peut  les  faire  préférer  à  des 
tentureS'plusprécieules  ,  fur-tout  pour  les  ameu- 
blèniens  de  campagne  ,  qui  ,  expofés  au  grand 
air , .  font  dans  le  cas  d'être  plutôt  détruits  par  les 
vers  &  par  les  teignes. 

Le  goût  qui  règne  auJourdTiui  pour  tes  couleuts 
douces  ,  &  qui  le  montre  aflez  dan^  le  choix  de 
celles  dont  on  couvre  k  Menuiferie  ,  à  fait 
chercher  des  marbres  qui  aflbrtiffent  aux  pièces  de 
décocation  des  appartemens.  Comme  on  travaille 
beaucoup  de  meubles  en  bois  de  plaquage  rofe  > 
on  a  trouvé,  dés.  niarbres  [de  la  même  couleur  qui 
vont  très-bien  fur  les  Commodes  ,  Encoignures ,. 
&c.  dont  le  bois  eft  de  cette  nùance.'On  ttl)uvfede 
ces  Tables  de  marbre  rofe  chez  le  ^^y^Rougcux^ 
Ebénifté,  ue  de  la  Monnoie» 
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I  N  D  U  S  T  R  I  E. 

Les  Stores  ordinaires  qui  fervent  i  garantir  de 
Tardeur  du  Soleil ,  emponés  par  le  reffort  en  fpi- 
xale,  s'échappent  proiAptement,  fi  on  ne  les  retient 
enaarochant  le  cordon.  On  vient  d'en  conftruire  de 
nouveaux  qui  n'ont  pas  cet  inconvénient  jceux-ci  fans 
être  retenus  d'aucune  façon  ,  s'arrêtent  à  telle  hau- 
teur qu'on  le  défire.  La  commodité  de  cette  nou- 
velle efpéce  de  Stores  fe  fait  principalement  fen- 
tir  dans  les  voitures  où  l'on  fouhaite  que  le  Store 
nç  s'abatte  quç  fur  la  partie  de  la  portière  que  le 
Soleil  frappe  ,  en  réfervant  l'autre  pour  recevoir 
Tair  exténeor  ^  ce  nouveau  Store  eft  bien  plus 
fimple  5  &  ne  donne  pas  la  peine  de  l'accrocher 
au  bouton.  Le  Siont  jiuger^  Sellier  du  Roi ,  de- 
meurant Butte  S.  Roch  ,  fait  garnir  fes  Voitures. 
de  Stores  de  ce  genre  j  on  peut  en  voir  l'effet  chez 
lui.  -      - 

On  a  trouvé  depui%peu  le  moyen  de  faire  en- 
trer un  Parafol  dans  une  canne.  La  partie  d'en- 
baut  eft  forée  &  contient  un  petit  montant  gar- 
ni de  baguettes  d'acier  ,  fur  lelquelles  eft  difpofé 
un  taffetas  y  on  a  donné  à  ce  petit  Parafol  toute  la 
délicatedè  néceHfaire  pour  lui  faire  tenir  le  moins, 
de  place  qu  il  eft  poffible.  Ces  Cannes  font  très- 
utiles  en  campagne  où  Ton  eft  bien  aife  d'aller  fe 
promener  le  moms  chargé  qu'on  le  pui(ïe  €tre.  On, 
trouve  ces  nouvelles  Cannes  fur  le  Quai  de  THor- 
loge. 


ta  Sieur  SiîUer ,  Treillageur  »  (ut  le  fiûuleyât<i 
âe  la  rue  Montorgueil ,  exécute  toutes  fortes  de 
Treillages  dans  le  goiit  le  plu$  orné.  Il  vient  de 
finir  fur  la  TerralTe  de  M.  Fcrraiidy  Fermier  Gé- 
nor^l  >  un  Cabinet  fouçcnu  de  colonnes  doriques 
furmontée$  d*un  baluftre  <lu)rf|Ç|^'appui  à  U 
Terraflé  dp  fécond  étage  i  à  U  %Kj#  ce  Gskbmet 
eft  unfalon  entouré  de  portiques  décorés  de  guir- 
landes &  de  vafes  j  un  de  ces  portiaues  fert  aen- 
trée  à  ungT^nd  Berceau  qui  conduit  a  un  petit  bof* 
quet  qui  terminé  la  Terrafle  j  le  Sieur  SdlUrçxh* 
cutera  toutes  fortes  d'ArchiteÛures  fur  tels  deffeins 
qu  on  voudra  lui  prefcrire« 


LIVRES     NOUVEAUX. 

'  TuAitÉ  Hiftotique  &  Dogmatique  de^  Indul- 
gences &  du  Jubilé.  Par  M.  Collet  ;   1759. 

Lé  Nouveau  Speéfcateur  ^  Ouvrage  Moi'âl  & 
Philofpphique ,  dans  lequel  on  traite  des  hom- 
fhes,  de  leurs  paflions,  diseurs  défauts,  de  leurs 
vertus ,  de  leurs  ridicules ,  &  donr  les  Journalif- 
tés  ont  rendu  plufieurs  fois  le  compte  le  phis  fa- 
vorable. Cet  Ouvrage  fe  débite  par  cahier  de  ri 
pages  qui  jparoiflTent  tous  les  dix  jours.  Le  cahief 
eft  de  II  r  &  là  foufcriprion  pour  (îx  volumes  de 
2 1  1.  I  i  f.  On  foufcrit  chez  la  veuve  Bordekt  > 
rue  S.  Jacques^  vis-à-vis  le  Collège  des  Jéfuites  j 
&  l'on  trouve  au0i  les  cahiers  chez  RaiUn^  Qaai 


èti  Auguftîn^r  près  ïà  rue  Gît-Ie-Ccttir ,  dhfll 
Bouche ,  attenant  les  Auguftins ,  &  chez  Lambert^ 
i  coté  de  la  Comédie  Francoife.  Il  en  paroit  ac-, 
tuellenient  30  cahiers  qui  rorment  5  volumes. 

Le  Planifph^e  Terreftre  ,  par  M.  /ç  Ray ,  *»• 
1 1.  Chez  TAutéur  ^  rue  de  Bourbon  >  près  la  rue 
du  Bacq. 

L'Ouvrage  du  Sieur  U  Ray  porte  un  caraâdre 
de  (ingularité  qui  mérite  d'être  remacc|ué«  Les 
Belles  r  Lettres  font  au)oiu:H'hui  en  proie  à  qui 
veut  s'en  faiiir^  la  barrière  eft  rompue  depuis  long«- 
tems  ,  &  Ion  n  eft  plus  étonné  de  trouver  dans  la 
lice  des  gens  de  tous  états*.  Mais  les  Sciences  fem- 
bloient  jufqu'à  préfent  avoir  été  réfervées  à  ceux 
qu'une  longue  émde  avoir  mis  en  état  de  les  jxd^ 
ter.  Voici  cependant  un  Réformateur  qui  s*annon^ 
ce  comme  Domeftique ,  $c  qui  s'élève  cout-âi- 
coup  pour  redreiïer  nos  Phyfîciens.  U  pré- 
tend ramener  tout  aux  apparences  y  U  réduit  la 
terre  à  une  fuperficie  platte  ,  rapproche  d'elle  i 
une  très^petite  diftance  le  Soleil  &  les  autres,  Af- 
ires  ,ac  reflerre  l'Univers  fous  une  d^mi-Spherç 
très-éttoire.  Le  ilut  &  le  refluxne  l'embarratlènt  pas 
plus  que  tous  les  autres  Phénomènes  de  la  Natu* 
re.  Le  Livre  du  Sieur /«  Ray  peut  être  utile ,  &  fer- 
vir  i  corrigi^r  tpus  ceux  qu'un  defir  de  faire 
du  bruit  poneà  raifonner  fur  des  matières  qu'ils 
n'enteadenr  point*  -   ^ 

Le  Sieur  U  Rouge  ^  Géographe  du  Rdi ,  rue  des 
Grands  Auguftins  >  vient  de  donner  un  Plan  très^ 


'  rxaâ:  de  la  Bataltle  de  Breflatt  du  xi  Novembrâ 

,ï757-  . 

.    Celui  de  la  Bataille  de  LifTa  du  5  Décembre , 

m^me  année. 

L  affaire  de  Gorlitz  du  7  Septembre ,  même  an- 
née. 

Il  a  reçu  Repais  peu  une  Colleâuon  de  Cartes 
&  Eftampes  Angloifes  :  fçavoir  : 

La  meilleure  Carte  d'Angleterre  &  dlrlande  en 
C  feuilles  ,    1 5  1. 

Les  Environs  de  Londres  en  i^  feuilles>  }oli« 
vres. 

La  même  réduite  en  une  feuille  >  }  1. 

Le  Plan  de  Londres ,  2  1. 

Le  Plan  de  Wolverhampton ,  de  Formingham ,' 
de  Coventry ,  de  Chefter ,  de  Windfor  ,  de  Pon- 
eefraâ:,  d'Exeter ,  de  Schrefweftury ,  &  de  plufieurs 
Terres  Seigneuriales  »    3  1*  la  feuille. 


On  foiiTcric  pour  la  FeuilU  Nécejfaire  à  Paris  chez  Mich 
'Lambert  ,  Imprimeur  -  Libraire ,  rue  &  à  c6té  de  la  Comé<2ie 
Françoife ,  au  Pamaile.  Le  prix  delà  foiricriprion  pour  Tannée 
eft  de  1 1  Uy.  pour  Paris ,  &  de  1 5  liy.  pour  la  Province  ,  porc 
fcanc. 

Il  en  paroïc  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 


4^vtç  Approbation  6:  Privilège  du  Roi, 


LA  lEUILLE 

NÉCESSAIRE, 

Contenant  divers  détails  fur  tes  Sciences ,  les 
Lcures  &  les  Arts. 


XimdqiùdagUnt  homïnes .....  nùflri  eftfarrago  IHullL  Ju-^sn.' 

Du  Lundi  z  Juillet 
MIL  SEPT  CENT  aNQUAKTE^NEUF. 

MÉDECINE,  CHIRURGIE. 

LE  tem$  commode  pout  pf  endre  les  eaux  de  Fot- 
Çes  étant  arrive  ,  les  malades  qui  ne  peuvent 
fe faire  ttanfporter  furies  lieux ,  font  avertis  qu*on 
a  commencé  ,  du  premier  de  ce  mois ,  à  pofer  les 
relais  nècefTaites  pour  en  fournir  tous  les  jours 
le  Bureau,  où  on  en  trouvera  toujours  de  nouvelles. 
Le  Bureau  eft  rué  des  Prouvaires ,  près  celle  des 
deiixEcus»  ^  X 


b^^1 

^'SvK  l'indication  que  nous  avons  donnée  danf 
mos  Feuilles,  page  j 07.  des  effets  de  l'Aimant,  par 
irappof  t  aux  maladies  des  nerfs ,  on  vient  de  nous 
adreilèr  une  Lettre  que  nous  croyons  devoir  pu- 
blier, parce  quelle  peut  fervir  d'occafionatixPhy- 
ficiens  d'approfondir  une  matière  intcreflknte  pour 
rhumanite»  Si  Vjon  nous  fait  part  de  quelques  dé- 
rails  fur  cet  objet ,  nous  ne  manquerons  pas  de  les 
communiquer  au  Public.  -  ... 

Quoique  nous  ayons ,  Meffieurs  ^  des  Sociétés 
•célèbres  établies  pour  emhr&fTer  tout  ce  qui  a  rap- 
port à  la  confervationde  la  fanté,  ou  a  la  guérifon 
des  maux  qui  nous  affligent  »  on  ne  peut  qu'ap- 
plaudir  au  zélé  des  perfonnes  quji  indiquent  auPu- 
nlic  quelque  remécle  particulier,  dont  l'applica- 
tion ne  fçàurcit  ctrô  dangereufe  dans  aucun  cas» 
C'eft  à  ce  moyen  de  communication  que  la  Mé- 
decine doit  fes  premières  connoiflances  ,  &  que 
les'Ifypocraee ,  Its-GuHtn ,  &  leurs  fucceflfeurs n'ont 
oas  rougi  de  devoir  leurs  fuccès,  dans  quelques  oc« 
càfions. 

Je  conçois ,  Meilleurs  ,  l'efficacité  du  remède 
mentionné  dans  vos  î^euilles,n®,  zo.  &  qui  confifte 
dans  l'ufage  de  la  Pierre  d'Aimant,  relativemeiiti 
certaines  maladies  du  genre  nerveux.  Sans  entrer 
dans  les  détails  fur  la  caufe  productrice  de  ces  heu- 
reux effets ,  (ce  qui  demanderoit  une  trop  longue 
Diflertation  )  il  me  fuffira  dobferver  que  ^  s'il  fe 
trouve  quelque  Artifte  qui  veuille  approfondir  cène 
matière ,  il  doit  faire  l'analyfe  de  la.  Pierre  d'Ai- 
inont.  11  y  trouvera  un  fel  très-^nédiocrément  ftip- 


tî^ùe  ,  8c  une  efpéce  de  foufre  très-balfamïqite. 
Cette  analy te  pourra  être  confirmée ,  en  faifant  la 

Îuintcflence  de  rAimaftt  pat  celle  du  fer  qui  lui 
îrvira  de  menftrue.  Je  n'mfifterai  pas  fur  la  ma- 
nière de  tirer  ces:  deux  quinteflTences ,  parce  que 
Iss  méthodofi  en  font  connues. 
'■  Je  me  borne  donc  à  dire  que  le  foulagement 
qu'ont  reçu  de  l'Aimant  le  Miifionnaire  &  ks  au- 
tres pçrfonnes  dont  vous  parlez ,  eft  dû  à  la  mul  ^ 
titude  des  efprits  vitaux  occafioniiés  par  le  foufre 
contenu  dans  '  cette  Pierre  ,  lequel  fortifiant  les 
nerfs ,  Sec.  donne  plus  d'aûion  aux  re(ïbns  &  plus 
de  facilité  à  leur  jeu. 

11  y  a  lieu  de  préfumer  que,  fi  le  fel  &:  le  foufre 
contenus  dans  la  Pierre  d'Aimanr  peuvent  foulager 
les  maladies  du  genre  nerveux ,  par  la  feule  appH- 
c^on  de  cette  Pierre ,  elle  pourroit  devenir  très- 
utile  dans  le  cas  de  paralyfie  j  on  fçait  que  dans 
cet  état  la  partie  attaquée  ne  reçoit  plus  aucune 
impreffion  du  concours  des  efprits  vitaux. 
•  Il  feroit  à  fouhaiteç  ,  Meuîeurs  ,  que  quelque 
habile  Phyficien  voulût  bien  faire  ufage  de  fes  lu- 
mières ,  pour  répandre  un  plus  grand  jour  fur  la 
préfomption  tirée  de  l'exemple  des  perfonnes  fou- 
lagées ,  &  fur  la  certitude  de  l'émanation  des  ver- 
tus contenues  dans  le  fel  de  le  foufre  que  renferma 
la  Pierre  d'Aimant. 

M.  l'Abbé  de  Bauths^  Chanoine  de  Neuviller," 
près  de  Saverne  en  Alface ,  &  non  M.  l'Abbé  BolU 
de  Strafbourg ,  comme  nous  l'avons  dit  dans  nos 
Feuilles,  page  84.  nous  invite  de  publier  que  l'an- 
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nonce  que  nbus  avons  faite  dutandage  qu'il  a  în- 
v-entc  pour  le  foulageraent  des  Hernies ,  lui  apro-» 
oxré  la  vifite  de  tancde.perfonnes",  qu'il  n*a  pule$ 
fetisfaire  qu  eii  aflurant  qii  avant  fon  départ  de  Pa- 
ris ,  il  inftruiroit  quelqu'un  à  qui  Ton  pourroit  re- 
courir. De  tous  ceux  auxquels  M.  it  Baulis  a  fait 
fournir  ce  bandage ,  il  n  y  a  qu'une  feule  perfonne 
qui  n'a  pas  pu  s  en  accommoder ,  bien  qu  elle  foit 
obligée  de  convenir  de  l'utilité  de  cette  machine 
avec  laquelle  on  peut ,  dit-on ,  fe  livrer  aux  ouvra- 
ges les  plus  pénibles  ,   fans  craindre  les  inconvé- 
niens  auxquels  on  a  été  fujet  jufqu  à  préfent  avec 
les  bandages  ordinaires  ,  faute  d'une  comprefSon 
toujours  cgale ,  &  d'un  point  fixe  que  l'Auteur  a 
fçu  donner  au  fien*  Comme  il  compte  partir  bien- 
tôt d'ici ,  &  qu'il  craint  qu'on  ne  uufafle  ce  ban- 
dage à  ceux  qui  en  auront  befoin ,  fbit  pour  eux- 
mêmes  ,  foit  pour  quelque  pauvre  qu'il  vpudront 
foulagcr  ,  il  offre  de  le  faire  faire  par  l'Ouvrier 
dont  il  s'eft  fervi  à  Neuviller ,  &  de  le  faire  tenir 
à  Paris  ,  pour  le  prix  de  ^  1.  tel  que  nous  l'avons 
annoncé ,  en  obfervant  d'atf  ranchir  le  port  des  Let- 
tares  qu'on  lui  écrira ,  &  de  marquer  le  côté  où  fera 
la  Hernie.  M.  l'Abbé  de  Baulis  h'eft  mû  par  au- 
cun intérêt ,  que  par  celui  que  tout  bon  Citoyen 
doit  prendre  au  bien  de  la  Société. 


l 
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COURS  PUB  Lies: 

M.  le  Monniir ,  Médecin  de  la  Faculté  de  Parîs^; 
&  Profefleui:  en  Botanique ,  a  prononcé  au  Jardin 
du  Roi  5  lé  Samedi ^  i6  Am  mois  dernier, lin  Dif- 
cours  qui  a  été  très-applaudi ,  pour  1  ouverture  du 
Cours  de  Plantes  qu'ila  commencé  le  Lundi  fui- 
vaut ,  &  qu  il  doit  continuer  tous  les  jours  pen- 
dant fix  femaines  j  depuis  (îx  heures  dii  matin  juf- 
lua  dix.  Ce  Cours  comprendra  la  démonftration 
te  toutes  les  Plantes  ,  tant  indigènes ,  qu'exoti- 
ques ou  étrangères.  Tous  les  Mercredis  M.  Ber- 
nard de  JuJ^cu  ,  Médecin  de  la  Faculté  ,  &  Dé- 
monftrateur  du  Jardin  Royal ,  conduit  les  Elèves 
en  Botanique  &  les  Amateurs  dans  les  environs  de 
Paris  ,  pour  y  faire  les  herborifations  des  Plantes 
qui  s'y  trouvent.  Chacune  de  ces  herborifations  du-^ 
re  depuis  le  matin  jufqu  au  foir,. 


EDUCATION  DES  EN  F  AN  S, 

On;  nou§  a  communiqué  un  Mémoire  concer- 
nant le  Collège  Roy*;!  de  Nanserre  ,  près  Paris» 
Cç  Collège  ,  fondé  par  Anne  d'Autriche  ,  eft 
gouverné  par  les  Chanoines  Réguliers  de  la  Coi>- 
grégarion  de  France  ,  lefquels  defirant  répondre 
de  plus  en  plus  à  la  confiance  ,  dont  le  Public  ho- 
nore -cette  Maifon  depuis  plus  d'un  fiécle  ,  ont 
cru  qu'il  étoit  indjjfpenfaWe  »  pour  l'avantage^  dô 
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îa  Jeuneffè  confiée  i  lents  foîris  ,  dé  faire  ^cTtet- 
veaux  Réglemens,. tant  par  rapport  à  la  nourriture, 
que  par  rapport  à  f  éducation  &  aux  études.  Gcs 
Kégbmens  nous  parpiffent  très-fages  ,  &  leur 
exécution  ne  peut  être  que  très -propre  à  former 
le  cœur  ,  Tefjprit  &  le  tempérament  des  jeunes 
gens.  Ils  renferment  des  détails  trop  longs  pour 
être  inférés  dans  cette  Feuille ,  &  pour  lefqueli 
nous  renvoyons  au  Mémoire  même  imprimé  chez^ 
/.  Barbou.  N'ôus  nous  bornerons  i  dire  ici  que 
la  Penfion  eft  de  400 1.  &  que  pour  cette  fomme  lé 
Collège  fournit  les  Penfionnaircsde  lits ,  de  draps 
de  lits  5  de  linge  de  table ,  de  peignoirs ,  de  bois, 
de  chandelle ,  &  même  de  remèdes  dans  les  mala- 
dies, à  moins  quelles  ne  foient  confidérables où 
de  longue  durée., Le  P.  Bernard  ^  connu  par  fes 
talens  oratoires  ,  dirige  aftuellement  ce  Collège 
en  qualité  de  Prieur  de  Nanterre  ,  &  donne  tous 
fes  loins  pour  y  faire  fleurir  la  Piété  &  les  Let- 
tres. Il  y  a  tous  les  ans  deux  diftributîons  de  Prix 
générales  &  folemnelles  qui  fe  font  par  des.  Pet- 
fonnes  conftituées  en  dignité.  La  première  fois 
qu'ils' ont  été  donnés  depuis  que  le  P.  Bernard  eft 
en  place  ,  c^eft  M.  le  Chancelier  qui  en  a  fait  la 
^iftributîon  j  honneur  bien  capable  d'exdter  Té- 
mulation  parmi  la  JeuneflTe. 

ALJ       .      I        IP^I^I  _    .  ■    .      .    ■■■■iipmn—wiii  I      II  „  Il  I         I  i> 

PEINTURE ,  SCULPTURE  &  GRAVURE. 
.  La  Ville  de  Bordeaux  a  fait  graver  depuis  pea^. 
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pjir  M,  Dufius^  Graveur  du.  Roi,  la  Srawe  Equ^f- 
tre  qu  elle  a  confacrée,  il  y  a  quelques  années  ,  à 
la  gloire  de  Sa  Majeftc.  Uinterêt  du  fujet  &  la  , 
beauté  du  modèle  ,  exécuté  par  M.  U  Moine  ,  de-^ 
voient  naturellement  porter  TArtifte  à  épuifertou^ 
tes  les  reflburces  de  fan  Art.  Auflî  cejte  Eftampe 
a-t-elle  plu  généralement^  Elle  ne  fe  vend  points 

M.  Dtfmantaux  ,  (î  bien  connu  par  fa  nouvelle 
manière  de  graver  dans  le  goût  du  Crayon  ,  vient 
de'  finir  une  Tête  de  Philoiophe  ,  d  après  un  def- 
fein  de  Bùuckardon,  Cette  Tête  eft  en  grand ,  & 
fait  un  bel  effet.  Elle  fe  vend  chez  l'Auteur  ,  rue 
de  la  Pelleterie  ,  à  la  Cloche.  Le  prix  eft  d'uno 
livre. 

Le  même  Artifte  a  gravé  plus  récemment  en- 
ccjre  un  Faune  peint  par  Anmbal  Caracht ,  dont  le 
T* ableau  eft  dans  la  Galerie  de  Farnèfe  i  Rome  > 
&  delïîné  par  Michel  Ange  &lodt^.  La  manier» 
dont  cette  Eftampe  eft  traitée  répond  parfaitement 
au  mérite  des  originaux.  Elle  fe  crouve  chez  l'Au- 
teur, &  fe  vend  i  1. 

On  a  dç  M.  Houel ,  deux  petits  payfages  gravés 
d'après  des  Deffbins  de  M.  Boucher  ^  &  tirés  diï 
Cabinet  de  M.  Da^incoun.  Le  prix  dçs  deux  eft 
de  I  L  4f.  Ils  fe  vendent  chez  le  Sieur  Buldet\ 
rue  de  Gefvres ,  au  Grand  Cœur. 

On  trouvera  chez  le  même  Marchand ,  de  nou- 
veaux Exemplaires  de  la  TempSu  ic  du  Calme  , 
gravés  par  M.  Baléchtm  ,  d'après  les  Tableaux  dç 
M.  Kernet.  Le  prix  de  chacune  de  ces  Eftampes  e(^ 
de  7 1,  Le  Public,  qui  a  toujours  eftimé  les Ouvrair 
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ges  it  cet  Artîfte,  îe^  attendoît  avec  impatience^ 
&  depuis  long-tems.»  Nous  apprenons  que  ce  re- 
tard a  été  caule  par  une  maladie  furvenue  à  TÂu- 
teur  ,  6c  dans  laquelle  il  a  été  tenu  pour  mort  peu* 
dant  plufieurs  fours. 


PHYSIQUE. 

£n'  annonçant  dans  nos  Feuilles  »  page  164 ,  un 
fecret  pour  avoir  dans  un  appartement  des  Fleors 
de  toutes  les  Scions  au  plus  fort  de  Thyver  >nous 
avons  dit  que  TAuceur  dépoferoit  quelc^ues  caifTes 
chez  notre  Imprimeur  ,  pour  fervir  de  modèles  à 
celles  oui  doivent  former  ces.  efpécçs  de  Ranerres , 
fuppofe  qu'un  certain  nombre  de  perfoimes  prie 
inicïct  à  ce  fecret  y  &  qu'elles  vouluflent  bien 
donner  leurs  noms  chez  l'imprimeur.  L'Auteur , 
pour  fatisfaire  la  curioiité  de  quelques  perfonnes 
4e  diftindtion  ,, 'prépare  maintenant  ces  caiflès> 
&  les  dépofera  dès  qu'elles  feront  prêtes  j  nous 
aurons  foin  d'avertir  du  jpur  où  l'on  pourra  les 
voir. 


C  O  M  M  iE  R  C  E. 

'  Arrêt  de  la, Cour  des  Monnoies  de  Paris ,  qui 
condamne  en  l'amende  un  Marchand ,  pour  avoir 
refufé  des  Pièces  de  24  deniers  ,  dont  l'empreinte 
itoic  fuffifamment  apparente  >- lui  défend  de  récin 
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'iiver  ,  fous  peine  d'être  puni  comme  billoneur; 

Il  paroît  un  Mémoire  impriipé  en  date  du  14 
du  mois  dernier  ,  pourfervir  à  la  juftification  des 
Diredeurs  de  la  Loterie  de  Cologne  ,  fur  la  révo- 
cation de  leurs  droits  ,  prononcée  par  S.  A.  E.  Ils 
expofent  que ,  fuivànt  le  Contrat  paflTé  avec  eux  , 
ils  font  autorifés  à  faire  valoir  cet  établiflement 
pendant  vingt  années  ,  dont  trois  font  révolues  : 
pendant  ce  tems ,  difent-ils  ,  la  Direftion  a  rem- 
pli tous  fes  engâgemens  j  la  révocation  du  Traité 
&  le  difcrédit  qui  la  fuivi  9  ont  pu  feuls  la  for- 
cer de  manquer  ;  mais  qu'on  s'imaginç  le  coup 
qu  a  pu  porter  à  leur  créait  t'annonce  mife  dans 
la  Gazette,qu'après  le  quatrième  tirage  fixé  au  (î  de 
Juin ,  la  Loterie  n'auroit  plus  lieu  ;  lés  nourritu- 
res ,  félon  eux  ,  ont  célic  de  fe  faire  ;  ènfôrte 
qu'ils  ont  été  obligés  de  renoncer  même  à  ce  qua- 
trième tirage  ,  &  de  s'éloigner  des  Etats  de  Colo- 
gne. C'eft  depuis  leur  retraite  que  ces  Directeurs 
offrent  de  rendre  au  Public  les  18  liv.  de  nourri- 
ture ,  payées  pour  le  dernier  tirage,  voulant  lui 
prouver  l'éloignement  où  ils  font  de  s'approprier 
des  deniers  facrés  qu'il  leur  tarde  de  fçavoir  entre 
les  mains  des  Propriétaires. 

L'expofé  de  ce  Mémoire  annonce  les  bonnes^ 
intentions  des  Direfteurs  qui  voudroient  que  le 
Public  fut  fatisfait  j  mais  il  ne  peut  jamais  l'être 
de  leur  calcul  ;  Se  Poffre  qu'ils  font  de  rendre  à 
chacun  les  18  liv.  de  nourriture  du  dernier  tirage, 
eft  ^bfolument  infuffifanté ,  puifqu'eux-mêmes  con- 
viennent, dans  le  plan  de  k  Loterie  ,  que  chacun 


éeî  7  $poo  Billets  reâans  à  ce  tlrag^  ;  yfMt^ 
de  40  1.  ce  qu  il  eft  très-facile  de  vérifier  j  car  fur 
ijne  recette  de  497 woo  1;  noyant  débourfé  en 
trois  tirages  que  1 8  z  z  5  00  L  il  leur  refte  }%$  qqqq  1^ 
qui  doivent  être  diftribuées  aux  Porteurs  des  Bil«- 
lef;s  7  fauf  aux  Direâeurs  à  retenir  fur  cette  fom^ 
jne  les  ^o  pour  cent  qui  leur  font  aitribu^  j^  i\ 
doit  donc  revenir  i  chaque  Billet ,  cette  retenuq 
&ite,  au  nv>ins  3^»  1.  &  non  18  ^  autrement  iLy  a 
faillite  de  la  part  des  Direâeucs.  Ils  allèguent  en^ 
Tain  que  les  nourritures  n'ont  pas  été  faites  exac* 
cernent ,  qu  un  grand  nombre  de  Billets  leur  fonç 
i;eftés.  Dans  le  premier  cas ,  la  négligence  deceujç 
qui  n'ont  pas  nourri  a  tourné  au  profit  de  la  Lote« 
rie ,  qui  à  chaque  tirage ,  a  toujours  diftribué  beau^ 
coup  moins  qu  elle  n'a  reçu  ^  à  l'égard  des  Billets 
jceftes,  ils.  font  entrés  en  partage  oes  Lots  ,  &  leur 
jTjombre  ne  pourroit  cui'avoir  diminué  le  bénéfice 
de  dix  pour  cent  de  la  diredion.  Elle  ne  peut 
4onc  jamais  être  difpenfée  de  rendre  au  Public  ce 
qu'elle  a  en  caifTe  ;  ce  font  ^  fuivant  leurs  propres^ 
Oermes ,  des  deniers  facrés. 

L'habillement  des  hommes  devenu  aujour* 
d'hui  plus  brillant  que  folide ,  ayant  befoin  d'hêtre 
renouvelle  auflî  fouvent  que  celui  des  femmes  , 
l'œconomie  fur  la  quantité  des  Etoffes  devient  de 

}>lus  en  plus  intéreflante.  On  eft  donc  redevable  è 
'Ouvrier  qui  remplit  la  même  tâche  que  fcs  con- 
frères ,  en  diminuant  une  dépenfe  qui  n'eft  déj^ 
que  trop  forte.  Le  Sieur  Broujjin ,  Maître  Tailleur, 
nie  S.  Martin ,   vis-à-vis  la  rue  Ogniard ,  eft  ce| 


trfïfigeanr  Ouvrier^  il  taille  uti  haibît  cûmptet  ttés^ 
ample  dans  crois  aunes  de  Drap ,  ou  dans  fîx  au<^ 
nés  de  camelot  ,  ou  dans  fept  aunes  de  foyerie 
étroite^  Il  offre  de  plus ,  de  fournir  Thabic  de  Lou-^ 
vier  doublé  de  foie  ,  boutons  de  trait ,  jarretières 
dor.  au  prix  de  144  liy.  celui  de  velours  de  priiv^ 
tems  ,  moyennant  170  liv.  celui  de  Luftrme  , 
moyennant  150I.  celui  de  camelot  de  poil,  bou^ 
tons  de  trait ,  jarretières  dament ,  moyennant  i  lo  L 
&  les  autres  à  proportion.  Le  tout  bien  condition- 
né, 1&:  dans  les  meilleures  qualités  j  il  fait  les  vef-^ 
tes  d'étoffe  à  moins  d'une  aune  ,  Se  les  culottes  de 
velours  avec  une  aune  un  cu^t  au  plus. 

Si  le  SieivcBrouffln  remplit  exadlement  les  con- 
ditions qu'il  propofe  ,  il  ne  peut  manquer  d'être 
récompenfé  de  la  fidélité  par  la  confiance  d'un 
grand  nombre  de  perfonnes  qui  l'employeront  j 
&  ceux  mêmes  qu'il  ne  pourra  fervir  ,  tireront 
avantage  de  cette  déclaration  par  lui  faite  publiquer 
ment.  Inftruit  de  la  quantité  d'aunage  néceflTaire  pouç 
s'habiller  ,  on  n'en  fournira  pas  davantage  ami 
Tailleurs ,  qui ,  obligés  de  fe  rapprocker  de  cetc^ 
fixation ,  ne  feront  plus  exppfés  i  le  voir  foupçonr 
nés  de  mécomptes. 

Quelque  renommées  qu*ayent  toujours  été  les 
Baptiftes  qu'on  fabrique  à  Saint-Quentin  ^  la  fi- 
neflè  &  la  beauté  des  Mouflfelines  &  Toiles  d^ 
coton  fabriquées  dans  l'Inde ,  leur  ont  fait  prendre 
un  avantage  qui  a  beaucoup  reflerré  le  commerce 
de  Saint-Quentin  fur  cette  partie.  Les  Fabriquant 
de  cette  Ville ,  jaloux  do  foutenir  leur  commerce  § 
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4>ûc,  tenté  de  faire  travailler  le  coton  avec  autant 
de  foin  qu'ils  en  apportoient  pour  ennplayer  le 
Lin.  Après  divers  e({ais,  ils. fonj  parvenus  à  éta- 
blir chez  eux  une  Manufdâure  de  Mouflelines  , 
dont  on  eft  particulièrement  redevable  aux  foins 
de  Meffieurs  de  Fîllers ,  Marotcau  &  Corbsau^  Nô- 
gocians.  Cette  Manuf  aûure  acquiert  tous  les  jours 
un  nouveau  degré  de  perfeâkion.  Elle  fabrique  des 
Mouffèlines  de  différentes  efpcces ,  aufiî  belles  & 
auflS  parfaites  que  celles  des  Indes  ,.  &  qu'elle 
donne  à  beaucoup  meilleur,  compte.  Les  pièces 
font  de  1 6  aunes  lur  \  de  large.  Cet  ctabliflTement, 

four  peu  qu'il  foit  encouragé  ,  peut  enlever  a 
Inde  une  partie  du  tribut  que  lui  paye  tous  les 
ans  le  luxe  Européen ,  &  montrer  fur  cette  partie, 
comme  fur  relie,  des  porcelaines ,  qu'il  n'eft  riea 
qu'on  ne  puiffe  attendre  de  notre  Induftrie. 

La  prôdigieufe  quantité  de  fpécifiques  de  toute  na* 
tare  que  débitent  journellement  dans  le  Public  tant 
de  Charlatans,  a  tellement  décrié  tous  ces  prétendus 
fecrers  ,  que  nous  les  avons  jugés  la  plupart  peu 
dignes  d'entrer  dans  notre  Feuille.  Cependant  nous 
croyons ,  fans  déroger  au  plan  (jue  nous  nofis  fom- 
mes  fait  à  cet  égard  ,  pouvoir  indiquer  TElixirdu 
Sieur  ta  Serre  :  remède  que  l'on  aflTiure  avoir  eu 
tant  de  fuccès ,  fans  avoir  le  moincîre  inconvé- 
nient 2  il  appalfe,  dit-on,  dans  l'inftant-la  dou- 
leur de  dents ,  arrête  la  carie ,  cautérife  le  nerf 
des  dents  ,  &  les  conferve  dans  le"  même  état  , 
fans  qu'il  foit  befoin  de  les  faire  arracher.  Une 
expérience  réitérée  a  conftaté  la  vertu  de  cet  Eli-* 
yir.  Le  Sieur  la  Serre  demeure  danj  l'Abbaye  Saint 
Germam  des  Prés  y  vis-à-vis  la  grande  Grille* 
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SECRET   IMPORTANT. 

Le  Vendredi ,  1 1  du  mois  dernier ,  on  a  rcicéc£ 
l'expérience  dune  Liqueur  propre  à  éteindre  les 
incendies  ,  de  laquelle  nous  avons  parlé  dans  nos 
Feuilles  ,  pp,  155.  Se.  169.  On  avoir  conftruit  si 
cet  effet  une  efpéce  de  cabanne  de  Cix  pieds  ea 
quarré ,  ouverte  des  quatre  côtés ,  enduite  de  gau- 
dron  par-dehors  &  par-dedans  ^  &  fur  laquelle  on 
avoir  appliqué  de  la  filafle  gaudronnée.  Au  mili^ea 
étoienx  deux  tonneaux  auili  gaudronnés  y  environ^ 
jscs  d'une  vingtaine  de  fagots ,  avec  de  la  paille  p 

ffour  donner  une  plus  prompte  communication  ^ 
a  flamme.  On  a  commencé  par  «lettre  le  feu  à  ua 
des  quatre  coins  de  cette  cabanne  j  &  lorfqu'il  a 
été  bien  allumé  ,  on  la  éteint  fur  le  champ  par  la 
fimple  afperfion  d'un  petit  balay  de  crin  trempe 
dans  la  Liqueur.  On  a  enfuice  mis  le  feu  à  tout  le 
refte  ,  qui  malheureufement  n'a  pu  -être  éteint  , 

rr  l'imprudence  de  quelques  Ouvriers  employés 
la  conftrudicn  de  la  Rabanne,  lefquels  le  fpnc 
ingérés  de  prendre  des  balays  pour  aider  rAuteur 
du  fecret.  Ils  nç  lui  ont  prêté  qu'un  fecours  funefte, 
car  dans  le  défordre  de  leur  manœuvre ,  ils  ont 
lenverfe  le  baquet  qui  conrenoit  la  Liqueur.  C'eft 
pourquoi  l'opération  a  paru  manquée  aux  yeux  de 
«eux  qui  n'ont  que  des  yeux ,  &  qui  n'ont  içu  ti- 
rer de  ce  qu'ils  ont  va  ,  d'a^^re  conféquencè  ,  (î- 
non  que  le  feu,  qui  étoir  très-vif ,  n'a  point  été 
é&^ifiu  Pour  nous,  qui  ne  prenons  d'autre  intérêt  à 
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Uchofe  quô  Celui  du  bien  public,  uullpên(Iam<^ 
ment  de  la  première  expérience,  donc  nous  avons 
rendu  compte ,  &c  qui  a  crès-bien  réufll;  nous  fom- 
mes  toujours  convaincus ,  même  d  après  celle-ci , 
que  le  fecret  eft  imponant ,  coftime  nous  Favons 
annoncé.  L'Auteur ,  peu  inquiet  des  mauvaifes 
Critiques ,  mais  véritablement  affligé  de  nWoir  pas 
foffiiamment  rempli  Tattenre  d'une  Compagnie 
itefpedable  qui  lui  a  fait  l'honneur  de  fe  trouver  i 
fon  Expérience  ,  fe  difpofe  à  en  faire  une  autre , 

rr  laquelle  il  aura  grand  foin  de  prendre  toutes 
memres  nécelTaires ,  c'eft-à-dire  ,  d'avoir  des 
Sens  intelligens  pour  l'aider  dans  fon  opération  , 
es  balays  aflez  longs  pour  atteindre  le  feu  lorf- 
qu'il  fera  trop  ardent  pour  pouvoir  en  approcher  ; 
ic  enfin  une  quantité  fuffiiante  de  Liqueur  pour 
foppléer  à  celle  qui  pourra  fe  perdre*  Nous  ne 
rtiapquerons  pas  d'indiquer  le  lieu  &  le  jour  où 
fe  fera  cette  Expérience.  Les  perfonnies  qui  fetont 
^urieufes  d'y  afliftet ,  voudront  bien  en  donner  avis 
chez  l'Imprimeur  de  cette  Feuille.  Nous  ne  devons 
pas  oublier  de  dire  que  l'Auteur ,  manquant  de  Li- 
queur pour  éteindre  le  feu ,  a  voulu  conftater  la 
bonté  de  fon  fecret ,  en  jettant  dans  le  fort  de  la 
flamme  un  balay  de  crin  qui  avoir  été  trempé  dans 
cette  Liqueur ,  &  que  ce  bàlay  n'a  pas  été  plus  en- 
dommagé que  dans  la  première  Expérience ,  dont 
iious  avons  donné  le  détail. 


LIVRES     NOUVEAUX. 

Nouvelle  Edition  des  Inftruâiioiis  fur  les  Dt« 
nunches  &  Fêtes  de  lannce  »  in^iz.  i  vol  Pat 
MonfeigneutrEvêqtte  de  Soif&os.Clie2  Z^i//^^ 
me  S.  Jacques  5  L 

Code  de  Louis  XV*  ou  Recueil  deâ  principaux 
Edits  5  Déclarations  ,  Ordonnances ,  Sentences  & 
Kéglemens  s  concernant  la  Juftice  ,  Police  &  les 
finances  ^  avec  les  Tables  Chronologiques  &  Air 
phabétiques  des  matières.  ^ 

Ce  Recueil  eft  néceflàire  à  tous  les  Officiers  de 
Juftice  y  &  intérelTés  dans  les  Finances ,  même  à  toui 
Partioiliers  en  général ,  fert  de  fuite  à  tous  les  Li« 
yres  de  Réglemens  fur  toutes  fones  de  matières* 
Dixième  volume,  3  1.  Ce  Recueil  contient  10  voU 
Le  prix  eft  de  jo  1.  A  Paris  y  chez  Glaude  Girard^ 
au  Palais ,  vis-à-vis  la  Grand'Chambre  ,  ;aa  Nom 
de  Jefus ,  ou  en  fa  maifon  y  rue  de  la  Calandre  » 
ftès  le  Palais.  Pour  perfeâtiomier  cet  Ouvrage ,  le 
Sieur  Girard  fe  propofe  de  donner  tous  les  deai: 
mois  un  volume  nouveau  fervant  de  fuite. 

Acte»  de  notoriété  du  Châtelet ,  par  M.  Deni^ 
;[«/ïi  Procureur  au  Cbâtelet ,  x  vol.  i^-  4^  Chez 
Savoyeyiixe  S.  Jacques,  &  Le  Clerc jm  Palais,  i* 
|iv* 

NouvlLiB^  Inftraâioûs  fur  TExercice  des  Gar- 
de-cotes de  Bretagne,  i  vol.  i/r-i  *•  Ch^z  Dejpilfy^ 
rueS* Jacques  >  i  1. 1  o  f« 


LfiTTHB  au  R.  p.  NtuvilU  y  fur  la  réfoimaûoli 
des  Mœurs,  w-8**. 

^Lettres  Critiques  aux  Arcades  de  Rome ,  dat^ 
cées  des  Champs  Ëlifées ,  traduites  de  iltalien*  A 
Paris ,  chez  Pijjht ,  Quai  de  Conty ,  -&  Lambert , 
rue  &  à  côte  de  la  Comédie  Françoife  9 1759* 

C'eft  ic;i  le  cas  de  faire  Téloge  de  rètijouement 
Italien,  qui  jamais  ne  fut  placé  plus  à  propos,  &  avec 
plus  de  grâces ,  que  dans  cette  petite  Critique.  Il 
n'eft  perionne ,  pour  peu  qu'il  loit  Amateur  de  la 
Littérature  Italienne ,  ou  qu'il  veuille  connoître  i, 
fond  le  Dante ,  ce  fameux  Pocte,  qui  ne  life  avec 
plaifir  le  jugement  qu'en  porte  F^rgile  lui-même  ; 
jugement  oailleurs  impartial ,  &  d'où  l'Auteur  à 
banni  cette  caufticité  qui  deshonore  fi  fouvent  la 
Critique.  La  traduâion  que  nous  annonçons  ici  eft 
d'ailleurs  élégante  ,  &  digne  par  elle-même  d  être 
lue. 


On  {biifcrit  pour  IzFadUe  Néceffaire  à  Paris  chez  Mich.' 
Lambert  ,  Imprimeur  -  Libraire ,  rue  &  à  côté  de  la  Comédie 
Françoife ,  au  Paruafle.  Le  prix  de  la  foufcription  pour  Tamise 
eft  de  1 1  liv .  pour  Paris ,  &  de  1 5  liv.  pour  la  Province  ,  port 

Il  en  paroit  une  Feuille  le  Luhdi  de  cluique  Semaine. 


^vcc  Approbation  &  PriyUigt  du  Rou 


LA  FEUILLE 

NÉCESSAIRE, 

CorùeiiarU  divers  âètàils  fut  les  Stiencci,  &i 
Jjeures  &  les  Arts^ 


Xluîdquidagunt  homincs ....  nofiri  cftfarrago  IthelU^  Ixirali 

ï)u  Lundi  ^  Juillet 
'  MIL  SEPT  CENT  aNQUANTE-NÈUF. 

DROIT* 

LÀ  Cauie  à*impuiflance  que  houi  avons  ânnon«* 
cce  dans  notre  Feuille  du  25  Juin  dernier ,  de- 
voir être  plaidé^  en  rômcialite  le  Mercredi,  17 
de  ce  mois  -,  continuera  a  y  être  plaidée  tous  ïes  Sa- 
medis de  ce  mois ,  à  dix  heures  prccifes ,  k  huis 
dos.  On  lai{tera  cependant  witirer  les  Ècclèfiafti- 
ques  ic  les  t^ecfonnes  enr^obes.  Les  Avocats  font  t 

■■•■-■■■     y.  ■ 


'S^QSitmS'f'àuclié  de  yicitUcouH  Sentie  i€  .^têih 
mofU^  •  ' 

Mt DE.O INff,  GHrRtJRGIÈ 

Monsieur  MarilUt ,   Curé  de  Bikiay ,   prè$ 
Thouar»-  -^n^  Pai^cou  ,-  xu^sr  «wHe»  ^'^nnoncer 

3uil  jf.ïikiis  fa/ Pafpi^ ,  4eux  Fqniaiiies  , 
ont  lune  paffe  fur  une  mine  de  foufre  ,  &  1  au- 
tte  fur. une  mine ;de  ien  Ççs  Fôntaipes.,  dit-il , 
pburf cneric  ctire  tfès-ùtiles  pour  la  fanté ,  iî  elles 
croient  en  répuratidn.  Si  lïous  xlevons  toujours  fai- 
fir  avec  emprefTement  rox:cafion  de  publier  de  pa* 
reiftes  découvertei?  ;  teur  utitïté  ne  p'éut  'txtt  çotii- 
taïe'e  que  par  lé  fuftràge  fumiriôux  dfeS  Fâdirirës  cé- 
lébrés, âûxcjviêtles .  feules,  il  aj)partient  de  fixer  lâ 
confiance  oubliquè.  '  G'èflr'fttnidUô*  moyen  décifif 
de  pfo^aiPeT  aux  ^aux  .mihèrales  de-  Bilafeajr  y  fe4c- 
putation  que  M.  MarilUt  paroît  leur  fouhaiter. 
Ndus-ïbmmefi  l>îen  perfuad!cL  qu^ëlKi^^SS^clvl^ipe-' 
ront  pas  à  la  vigilaoce/des  Facultés  voifihes,  qui 
fçâuront  bien-tôt  ï  ^ubi  's'ett  tenir  fur  cet  objet. 
Nous  obferverons  néanmoins  ,  cqmipe ,  fiipples 
jpè^ateiii-s-,  è[U'ôrt  itifô  peut  g^èreâ  'côtiduré  que 
des  eaux  foiQrtt  fufphureufes  ,.Du  feffugiileufés  !>  de 
iiùf  fejirpaflfage  fur  une  ipine  défoiïfïe  où  de  fer  ; 
C^  dii^  keiattge  cie  '^pïufîetir's'  îttitibà  'difFéféiis  dé 
éeu5t-ci  î  il  peutréfuitet  un^gôikqui  imité  le  leur, 
&  qui  faflfe  prendre  le  chan|;e;  Mais  en  fuppofant 
que  \^%  ^xa^èi^^iï^^^ 


\t^  miès  dans  nhé  mine  de  foufre  ,  les  aiittes  hlhi 
une  mine  de  fer ,  il  s'enfuivra  que  les  premières 
pourponfc  être  Thermales- ,-  &  de  la  nature  de^dles 
de  Balarac ,  de  Bourbon ,  &c.  &  que  les  fécondes 
pourront  reiïèmbl'er  à  celles  de  Valz  ',  &c.  Voilà: 
tout  ce  que  nous  croyons  pouvoir  nous  pemiet^ 
tre  pour  répondre  au  zélé  eittpreffé  de  M.  Ma^ 
nlUï.      ,     ^  "  :      ' 

;    .À  C  A  D^MI  ES. 

Le  Sujet  propofc  pour  le  Prix  de  Peinture  quî 
doit  ètçe  diftribué  cette  année  aux  Elèves  de  TA- 
cadémie  Royale  >  eft  le  Miracle  àHElifée  qui  mul- 
tiplie l'huile  de  la  Veuve  ,  dont  ce  Prophète  mul- 
tiplie les  prôvifions.  Ces  Elèves  ont  concouru  aui 
nombre  de  ûx  ,  &  ont  achevé  chacun  leur  Ta-^ 
bleauy/uivdiit  1  ufagô  ,  dans  des  cabinets  i  part  | 
ils  ont  été  remplacés  pair  fix  Sculpteurs  qui  ont  ' 
fait  leurs  modèles  de  bas-relief  pour  concourir  au 
Prix  de.SçuIpture :  le  Sujer  nropofé  aiïx  Elèves  d^ 
Scalptar^ç,  ^{i  Amifion  toéoansun  repas  p^r.foa 
frère -^i^p/t  qui  venge  le  yiôl  de  fa  fœur  Tkaman 
Ces  mocjce^m^  iTeront  expofés  dans  les  Salles  d$ 
rÂcadéiùie  quelques  jours  avant  la  diftribûtion  de^ 
l^rix,,  Se. tïau&  indiquerons  dans  le  temscèux  qui 


awîôQt  |G;té  cçuronnes. 


^ 
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MINTURE,  SCULPTURE  8ç  GRAVURE. 

M.  Pitrrç  st^ofefleur  de  l'Acadiémie  Royale  <k 
^Peinture  ^  vient  de  finir  un  Tableau-  du  Jugement 
de  Paris ,  deftiné  à  orner  aine  galerie  d*ua  Palais 
du  Roi  de  Prufle.  Ce  Tableau  ,  de  20  pieds  de 
long ,  fur  14  de  haut,  eft  compofé  de  trois  gtoup- 
ipes  principaux.  Celui  du  milieu  repréfenre  -Pam 
xdans  rinftant  qu'il  donne  laPomnre  à  Ferius  j  elle 
eft  environnée  des  Grâces  c]ui  prennent  part  â  iba 
triomphe  'y  une  foule  de  petits  Amours  forment  des 
guirlandes  de  fleurs  dont  ils  entourent  le  Berger. 
D'autres  Amours  répandus  dans  les  airs  ,  s'ipprc* 
Tent  à  «nettre  une  trouronne  de  ^fleurs  fur  h  tcte 
xle  Venus.  Dans  le  gfouppe  xjui  eft  à  droite,  iMï- 
fwnf^  ,  en  reprenaîit  fes  habits ,  regarde  avec  indi- 
gnation le  triomphe  de  fa  rivale.  La  Jaloufie  qui 
eft  à  fes  côtés  ,  lui  montre  /im#/t  déjà  montée 
dams  fdn  char,  qui  fe  "hâte  de  courir  à  la  vengeance, 
&  femble  par-la  hiireprocher  fa  lenteur.  Mais  M- 
n^r^e  paroit  plus  fenuble  au  chagrin  de  n'avoir  pa$ 
eu  là  préférence  qu'au  plaifir  de  fe  Venget.  Des 
Naïades ,  fpeâiatrices  de  la  fcèhe  forment  lé  grou- 
pe qui  eft  à  gauche.  Ce  fujet  étoit  trop  fîttiple 
par  lui-même ,  pour  occuper  un  TaMéatt  d'une  fi 
grande  étendue  ,  qui  doit  être  le  pendant  du  fa- 
crifice  à'Iphigénie  de  M.  Vaniooy  &  du  triomphe 
de  Bacckus  de  M.  Refioiu  ,  Tableaux  qui  étoient 
fufceptibles  d'un  grand  nombre  de  figures.  Ceft 
pourquoi  l'Auteur  a  introduit  divers  Perfonn^^es, 
^ui  non-icutement  fervent  d'ornement  ^  maisfooc 


admirablement  bien  fondus  dans  le  fbjet;  Il  a  pré-^ 
{été  les  paflions  perfoniâées  aux  allégories  trop  com-^ 
pliquées ,  que  la  difficulté:  de  les  deviner  fait  fou- 
vent  paroître  froides  &  infipides.  Ce  Tableau  , 
dont  renfemble  eft  parfait ,  renferme  des  beautés 
de  détail  qu'il  eft  pms^aifé  defentir  que  d  expri>- 
mer  ^  il  eft  compofé  avec  te  goût ,  cet  art ,  cette 
intelligence ,  &  cette  iineflè  qui  rendent  fi  précieux 
les  Ouvrages  de  ce  célèbre  Artifte, 

II  y  a  dans  FAttelier  du  même  Peîntre'un  nou- 
veau Tableau  ,  repréfentant  la  Réfurreâion  de 
J.  C,  11  eft  deftiné  pouï  TEglife  de  Notre-  Dame 
de  Bonnes-Nouvelles ,  à  Orléans ,  8c  doit  être  le 
pendant  du  Tableau  des  Pèlerins  d'Emmaiis  de 
M.  Fîex  y  excellenic  Ouvrage  dont  nous  avons  par- 
lé dans  nos  Beiiilles..  Cette  Réfurreâion  pi^fente 
des  beautés  du  premier  ordre ,  elle  eft  traitée  avec 
route  la  force  &  toute  k  grandeur  du  fujet.  Les 
rayons  qui  environnent  de  toutes  parts  le  Corps^ 
glorieux  de  J.  C.  répandent  la  lumière  la  plus  vi- 
ve fur  tous  les  Perfonnages  ,  dont  les  uns  paroif-^ 
fent  faijfis  d'une  furprife  mêlée  d'admiration  ,  &r 
les  autres  d^une  épouvante  mêlée  de  tefireiK  ;  ce 
contrafte  ,  exprimé- par  le  pinceau  nerveux  de  cet 
habile  Maître,  fait  le  plus  bel  effet.  Ce  Tableau 
eft  de  zxpieds.de  haut  fur  8  de  large. 

On  ne  peut  s'empêcber  de  parler  ici  de  la  mo- 
deftie  du  R.  P.  Dom  Jcmdcà^ ,  Prieur  de  lu  Mai- 
fon  y  pour  laquelle  ce  TaUeau  a  été  fait,  qui ,  joi- 
gnant 2  toutes  les  vertus  de  fôn  état  un  grand  goût 
&  un  grand  talent  pour  les  Axts ,  n'a  cependant 

Yùj 


YOutu  fiîre  aucun^^  des  Tîibleaax  néceflàic.es  i  à 
décoration  de  ion  Eglife  ,  occafîon  ^u'ua  talent 
Qiédiocrç  A  eue  pas  m^nqaéi  de  £ûiîr. 

M.  Parro(<el2L  peint  dans  la  même  Eglife  ,  m 
plafond  très-goûté  des  Connoi(Ieurs  ;.  il  reprcfente 
une  ÂfTomption  fiDC  un  plan  de  40  à  50  pieds: de 
4iamétre« 

Le  même  Attelier  ofFre  encore  cinq  petits  Ta- 
bleaux nouvellement  finis  ,  qui  font  deux  pendans 
de  20  pouces  fur  1.4 ,  dont  l'un  reprcfente  Moyfi. 
fauve  des  eaux ,  par  la  Fille  de  Pharaon.  Et  Tautre 
Mq^Jc  vengeant  tes  Filles  de  J^fkro ,  de  la  perft- 
cution  des  Pafteurs  de  Madian.  Dans  un  aune  à- 
peu-près  de  mcn^e  grandeur  eft  l'enlèvement  d'Ea- 
rope.  Feaus  qui  demandé  desi  armes  à  Fuàain  ^ 
fait  le  fujet  d'un  autre  Tableau  ,  auffi  de  mêm& 
grandeur.  Le  cinquième  dl  une  Fuite. en  Egypte, 
pli  on  voit  des  Bergers  qui  adorent  l'Enfant  Jefus. 
Ce  Tableau  eft  plus  périt  que  les  autres.  M.  PUjn 
a  répandu  dans  ces  Ouvrages  la  plus  grande  élé- 
gance. Son  génie  >  que  rien  ne  reflèrre  ,  a  mis 
dans  ces  petits  Tableaux  touçe  la  forcée.  Texpref- 
fion  qu'on  admire  dans  fes  grands.  Des  affaires 
importantes  qui  l'occupent  aduellement  ,  ne  lui 
permettent  pas  de  fe  trouver  à  fon  Attelier ,  &  par 
confcqiiem  de  montrer  ces  chefs-d'œuvre  fi  dignes 
d'être  vus.  Il  auroit  eu  un  vrai  jdaifîr  à  fatisiaire 
l'empreffement  des  Curieux.  Nous  ne  pouvons  lai 
fçavoir  trop  de  gré  de  fa  complaifance  à  nousper* 
mettre  de  voir  tou&fe;  jQovcages  ,  &  d'en  xem^ 
çoin|a:e  au  Public. 


t^EXPOSXTxcm  des  Tableaux  aux  AppajC]t?mçn& 
du  Jjuxembourg ,  offr^  à  ceux  qui  aiment  ou  çuî- 
tivejit  la  Peinture  dé  pouyeaux  naodéles ,  capable^ 
4e  perfeétio^i^ner  de  plus  ,en  plus  le  goût  &  \z  ma- 
nière 4^  nos  Peintres^  L'amour  des  Arts  'qui  ^ 
jpréfîdéa  cet  utile  etabli^ment  ,  rend  la  prccieufe 
CoUeâÎQn  du  Cabinet  du  ÎR^i  une  richefTe  conii- 
mùaç  %  en  ïaifant  paffer  fijccefîîvpment  les  gran4s 
xnoirceau^ç  qiûje  compofent  fous  les  yeux  des  Àma* 
teurs  &  dgs  Artiftes.  On  vient  depuis  peu  d*eii 
pofer  plufîeurs  qui  font  d'une  grancle  beauté  :  on 
y  peut  reiîiarquèr,  entr'autfés,"  un  Tableau  daCa- 
rache  ,  repréfentant  le.  déluge  peint  avec  la  plus 
grande  Kardieffè  ,  &;  '4^ns  le  ton  b  plus  fort.  On 

{>evit  faire  la  compajraifori  de  ce  Tableau  avec  ce- 
ui  du  Pouflîn  \  la  Nacelle  qui  fait  un  fi  grand  ef- 
fet dans  la  compofition  du  Pouflîn ,  fe  trouve  aulîî 
(dans,  c,elle  du  Garachc  On  .voit  auflî  depuis  peu 
dans  cette  fuite  une  Vierge  «ntourée  de  beaucoup 
jd'çxîfans ,  peinte  par  Ruhns  :  ce  morceau  eft  du 
plus  brillant  coloris,  &  très-beau ,  quoi&u  il  ait 
paru  un  peu  manière.  Nous  indiquerons  dans  l^ 
Feuille  fui  vante  les  .autres  Tableaux  qui  qnt  é^e 
nouvellement  placés,  &  qui  peuvent  attirer  la  ca- 
.liofité  publique. 

Lr  mâtin  du  jour  de  lat  Petit<e-JFète-Dieu  ,  op 
a,  félon  lufage  ,  expofé  dans  la  Place  Dauphine» 
les  comportions  d^  JD(Qffein  &  de  Peinture  deî 
jeunes  Artiftes  de  l'un  &  de  Tautre  fexe  ,  qui,  pour 
la  plupart ,  trop  impatiens  de  faire  connoître  au 
Public  des  talens  naiffans  y  ne  préfenrent  fouveint 

Yiv 
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que  des  eflaîs  îîifbrmes.  On  y  voit  cependant,  ton- 
|ours  avec  plaifir ,  de  bons  Ouvrages  >  &  (juelqiie- 
lois  même  d  excellens.  On  y  a  remarqué  cette  an- 
née trois  Portraits  deMademoifelle  Girouard.  Uh 
Portrait  en  pied  repréfentant  une  Dame  qui  iro- 
de  ,  pat  Mademoifelle  HatttUu  Le  Portrait  dç 
Sieur  lyonadim  dans  fa  Salle  d'arme&,  au  crayon 
noir  fur  papier  bleu  ,  par  M.  Cfter^;  une  grande 
bataille,  lavée  au  biftre  par  M.  Martin;  plufieurs 
Deffèins  repréfentans  fintérieur  de  TEglixe  de  S* 
F  terre  de  Rome  ,  &  autres  édifices  ,  par  M* 
^waUty  ;  ces  Deffèina  font  de  toute  beauté  j  deux 
grands  Payfages  au  crayon  noir,  par  M.  Sarrajîh. 
On'  a  fur-tout  admiré  trois  Payfages  peints  ,  & 
plufïeura  autres,  au  crayon  noir  ^  par  M.  Xflr 
tar(u 

M.  DefntoTteaux  ,  rue  de  la  Pelleterie ,  à  fa 
Cloche ,  vient  de  graver  ,  dans  le  goût  du  crayon» 
les  premiers  principes  du  Deflèin  d'après  les  ptu$ 
grands  Maîtres  \  ces  principes  compoferont  une 
fuite  divifée  en  Livres  ou  Cahiers  de  fix  feuilles 
chacun  ;  ils  font  ornés  d'un  frontifpice  qui  repré^ 
fente  te  génie  duDeflein,  diaprés  yi.B(kuc\trXt% 
deux  premiers  Livres  pâroiflènt  depuis  la  femaine 
dernière  j  on  les  trouve  chez  l'Auteur,  Le  prix  de 
àm\^n  eft  de  i  t.  lo  f. 
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ARCHITECTURE. 

Les  foitis  que  donnent  les  Bénédidins  à  larépa^ 
ration  de  leurs  Monaftères  &  des  Edifices  cjai  en 
dépendent,  confervent  dans  les  Provinces  de 
grands  &  vaftes  Edifices  qui  font  honneur  à  U 
dation.  La  Maifon  clauftrale  de  TAbb^e  de  La- 
gny  ,  près  .Paris  ,  à  la  réconftru'£tion  de  laquelle 
sapplique  en  partie  la  manfe  conventuelle  ,  fera 
bien-tôt  en  état  de  loger  commodément  an  nom- 
bre fuififant  de  Religieux.  E>6s  quatre  côtés  du 
Cloître  trois fontprefqu  achevés ,  avec  les  efcaliers 
qui  y  répondent,  &  des  oommutis  pour  le  fervice 
'  de  la  Maifon.  To^s  ces  Edifices  font  dans  un  goût 
noble  &  fimple ,  &  d'une  bette  proportion  ;  les 
efcaliers  font  hardis,  &  ta  diftribution  des  loge-  > 
ttienseft  commode  Se  bien  entehdue.  Le  Père  Pro- 
cureur de  cette  Maifon  a  conduit  ces  Bâtimens  ^ 
dont  il  a  iauvé  une  partie  de  la  dépenfe ,  en  en- 
trant dans  les  plus  petits  détails.  On  a  cuit  la  hti^ 
que  ,  8c  fait  le  plâtre  fur  les  lieux  ,  &  il  a  eu  le 
bonheur  d'être  fécondé  dans  fes  vues  œcoiiomiques 

Îm  le  Sieur  Coapé  qui  a  donné  les  plans  ,  &  ^i 
iiit  PexécutioD. 

BsssstBSBssssBsssÊSssst^   'n   I      ||||  ggsa 

.  C  O  U  R  s    P  U  B  H  C  s. 

Conférences  publiques  fur  la  Langue  &  la  Lît- 
tétanire  Fran^oife  cous  les  Lundis  Se  Vendredis  i 


mte  h^ttte?  du  matin.  CesiConféreneer  fe  font 
chex  M.  TouJJainù  ,  Ayop^t  en  Parlein^nt  ,  ïuc 
d'Enfer  ,  vis-à-vis  celle  de  S,  Tnomasr,  près  le- 
Luxembourg..  Ceux,  qui  voudront  fe  &irç  infcri- 
ïûy  peuvent  le  faire  chez  lui  jufqu'â,la  fin  de  cei 
Leçonsp 


p  H  y  S  I Q  y  E. 

On  a  vu  le  Globç  Eleâj:i4y^e  furprendre  les 
SpeAateiirç  les  plus  communs  dans  la  loge  dua 
Farceur.  Toutes  le?  ^vittes  merveilles  de  la  Phyfi- 
que  vont  devenir  à  leur  tour  Tamufement  dW 
Peuple  qui  veut  encrer  ^n  partage  des  plaifirs  de^ 
gens  inftnùts.  Le  Siejur  Cw/itf  ,.  flattanç  aujour- 
d'hui cette  curiofité  épidémiqîf^e  ,  annoncé  une  fuite 
d'expériences  &  de  jeux  Phyfiques  ,  dont  il  prom^ 
des  explications  onmfanHs  \   nous  ne  doutons  pâ$ 

Î|u'il  ne^rempliflè  bien  cette  tâche  %  ôc  nous  pré- 
umoti$  que  ce  nouveau  Cours ,  dans  lequel  if  n^. 
ie  propoie  de  fuivre  aucune  méthodty  attirera  par 
ia  hngularité  un  concours  de  Speâateurs  de  tous 
états  i  il  promet:  de  tem>in^  ft  féance  par  l'exer- 
cice de  fon  incomparable  Sirène^.  jLe  Sie^ur  Cpmm 
demeure  fur  le  Boulevard  de  la  Po;:te  duTem- 
jple ,  qui ,  débarrafl?  de  tous  les  Speâractes.  ftibel* 
ternes  qui  le  xemplifToient  ,^n'^f&e  pluj.que  Tin- 
téreflarit  objet  des  Leçons,  dû  Sieur  Comm^ 
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.  Le  Sieur  Raymond  Cammurieux ,  exccurç  en  fo^ 
tit ,  avec  la  plus  grande  délicatefle ,  toutes  fortes 
d'Ouvrages  ,  comme  Machines,  Bâtimens  ,  Pay-: 
fages ,  Navires  ,  &:c.  Il  rçduit  les  plus,  grands  ob- 
jets à  là  plus  petite  échelle ,  dans  une  très-grande, 
préçiiîon  i  il  peint  auffi  les  infe(3:es  &  autres  par- 
ties de  THiftoire  Naturelle  ,  avec  beaucoup  de  vé- 
rité. Il  a  exécuté  pour  M.  Boucher  y  Peintre  de. 
l'Académie  ,  ui^e  Frégate  toute  appareillée  de  qua- 
tre à  cinq  pouces  ,  un  petit  Payiage  en  relief ,.  & 
un  modèle  d'Equipage  de  dix-huit  pouces  de  long^ 
il  a  fait,  pour  le  Ç^ineç  de  M.  Prefle  ,  une  Oa-r 
1ère  avec  tous  fès  agrêts  &  apparaux  ,  une  coupe 
perpendiculaire  dan  {bâtiment de  vingt-quatre  ca- , 
nons  ^  lailTant  voir  toutes  les  divi  fions  de  Tinté-ïi 
tireur  y  &  un  VaifFeau  conftruit  fur  le  Chantier  j, 
toutes  ces  Pièces  fur  un  pied  de  longueur.  Il  a 
auffi.iait  pour  le  Cabinet  de  M,  BuchtUy  ,  Fçr^ 
tnier  Général ,  un  modèle  dune  pareille  coupe  d^ 
Vaiiïeau ,  ayant  la  moitié  de  fès  agrêts  ,  ainii  quQ 
celle  d'une  Galère  ^  &  plufieuts  autres  Pièces  , 
commeCharrue,  Bateau  de  pêcheur,  &c.  cKez  di- 
vers. Amateurs.  Le  tout  çxaftement  détaillé  & 
conftruit  en  bois  ,  avec  la  pli^  erande  propreté: 

Le  Sieur  .Comniarimx  peut  lervir  utilement  let 
Inventeurs  en  Méchanique  qui  n!ont  pas  toujours 
le  tems  &c  l^adrefle  néçeilaire.  pour  exécuter  leurs 
idées.  Il  demeure  me  de  Poitou,  au  Marais,  près 
c^lb  d'Orléans ,  çheag  un  MQnuifiQr« 


ÎÎ4«> 


INDUSTRIE. 

'  t.A  Manufaânire  de  Terte  »  a  rimitatîon  du 
bronze,,  annoncée  pagç  197.  de  nos  Feuilles  „ 
vient  d'être  transférée  ,  par  les  plus  fâcheux  con- 
tre-tems  »  à  fon  premier  ctablilTement  >  rue  de 
Charonne ,  derrière  les  Enfans-Trouvcs.  Le  Sieur  ' 
Rouffel^  fîmple  Ouvrier  en  Fajrance ,  après  onze 
ans  de  travaux  &  des  dépenfes  çonfidérables ,  a 
trouvé  le  fecret  de  cette  belle  compofition  qui 
imite  parfaitement  les  différentes. fortes  de  bronzCji 
&  fîngulièrement  l'ancien*  C'eft  un  émail  des  plus 
brillans.  11  eft  i  l'épreuve  de  leau  &  du  feu.  L'eau 
forte  même  n'en  altère  point  la  beauté.  L'Auteur 
nou$  aflure  que  cette  expérience  a  été  faite  de- 
vant M.  de  irudaim  ,  qui  en  conféquence  lui  a 
fait  obtenir  un  Privilège.  Ce  nouvel  émail  en 
bronze  deftiné  à  la  décoration  des  appartemens, 
des  tables  &  des  jardins  ,  mérite  afliirément  d'y 
être  ettaployé,  &  l'Auteur  d'être  protégé.  Nouç 
croyons  qu'il  ne  lui  manque  que.  dxtre  connu  des 
Curieux  opulens ,  pour  trouver  tes  reflources  i^é- 
celfaires  à  Ion  établifl^ment  &  à  la  perfeâion  de  f^ 
découverte. 

Les  Perles  ont  une  eau  qui  fe  marie  £1  agréable* 
ment  avec  le  teint ,  que  les  femmes  les  ont  em- 
ployées avec  avants^e  dans  tous  les  tems  pour  rc*- 
îever  leur  parure  \  fi  le  goût  du  changement  resa  fait 
quitter  pour  un  tems  ,  elles  n'ont  pas  tardé  à  re- 
prendre bien-tôt  faveur.  Aujouf d'hux  on  fait  mul- 
ciplier  cette  parure  fans  uuq  grande  dépenfe.  Le 


Sieor  Diimetdlztxoàyé  le  moyen  d^iihiter  les  Pet» 
les  fines ,  fi  parfidtement ,  qœ  Tœil  du  Connoi£* 
feur  y  eft  trompé:  on  trouve  chez  lai  des  ajuf* 
temens  de  toute  eipéce,  comme  colliers  à  nœuds  ^ 
i  bouillon  y  prétentions ,  rivières  »  aigrettes  »  ro* 
fettes  9  bouquets  »  bracelets  ^  nceuds  aépée>  &c* 
Le  toytt  en  Perles  blanches  >  &  de  toutes  couleurs 
&  groflfeurs.^ 

Le  Sieur  Dunuml  fait  auffi  des  (îfons  très^' 
commodes  pour  foutirer  les  liqueurs  où  ilfefe* 
roit  formé  dépôt^  il  bouche  hermétiquement  tou- 
tes fortes  de  vaifleâux  pour  la  Chimie  >  &c.  U  de-- 
meure  ruelSourglabbé,  à  l'Enfeigne  de  la  Renoili* 
mée.  . 


LIVRES     NOUVEA  U  X. 

LlKreaiD'ULiTé  convaincue  par  les  Prophéties  ; 
î/^-4^  Chez  Hériffim ,  rue  Notre-Dame  >  &  Clwu 
icrt  y  Qiiai  des  Auguftins. 

Cet  Ouvts^e  eft  de  l'Auteur  des  Qùeftions  di« 
verfes  fur  Tlncrédulité. 

(Covuss  de  MelBre  Antoine  AmauUy  Doc* 
teur  de  la  Maifon  &  Société  de  Sorbonne ,  pr^ 
pofées  par  Soufcription.  A  Laufanne.         -    ^ 

Cette  CoUeâion  contiendra  feize  ou  dix^huîc 
Volumes  in^^^.  Le  prix  de  fbufcriprion  fera  de 
itft  livres  j  argent  de  France  »  pour  chaque  Yola-^ 


«fté't|ttVti  Àfttibuerx  deux:  à  deux  yicipx'A  pefë^ 
^a  da^^âUce,  fçavoir  :  en  Ibufcritranti  14  Im  ed 
recevant)  les  deux  premiecff  Volumes  14  liv;  â 
^hfi  ;de  faite.  On  promet  d'eo  diâribuer.  fîx  Vch 
lomçs  dans  le <ourant  de. Tanoée  it^S^o- LesSon^ 
Hodptions  &ront  ouvertes  à  Ladz^tme  jufqnrà,  k  fia 
de,  raiméfc  175 >^   .     ,.  :i  ^  .  . 

L«tt1^]^  à  M-  ^<^  tlaeA,^  ^ConfeiUer  Aulîg^edè 
ïjçilts  Majèftës  Iriïpcriàles  ,  JJretaièt  Pro^ïetir  eâ 
Médeeke  Pratique.  A^Vîéiànë ,  '  &c/  En  réponfë 
â  fès  Qàeftioris  fpr  i'Jiiùcufetîoh.,  par  MïTiffoti 
D;Mvavtc  cette  %igiipTiê.':  '  \      -     - 

ïiîrà  e/?  i/2  pcriculo  confiliutn  qùàrtrt^ 
ArLatifittiney  brocliuig^  imua^  ry-yy;     -  ^  •  — 

en  ordre ,  &  fous  tous  les  rapports  difFérens  ,  les 
^ntetèti  yles  vues  &  ;l^iQ(3«)diiit^,  ^%'  prinçip^es 
ïîtt^Qçe^ ,  fk  l^H^rpp^^  ^  :  depuis,  ià  Riix  dg)  Wlefe 
phalie  en  1^48.  Jufqu  a  Ja^  P^ixjii'Ai^tjlàrGhapelk 
^  Ii74i** .  i4cIuuVem§nt  V  '  ^^^^^  ^^  détail'  <ies  ope* 
rations  des  plus  habiles  Négi^.i[^ui?s  j.  le  g^^^^T^ 
&  le  manège  des  plus  fameux  Politiques  ,  &  {^ 
Rfi^s  ^\tQU^  lçs:Tr»itlk  négbçîçS  ehti^le^  COurs 
d^ii$j3^3ttte$»  Le  tottHippuye  de  pfeuyej^,  èi 
faits  &  de  rjwifonheRiferiîi  >r  &  ide'Ia  cit^ripn  des 
AjÔfes',  \Memoi)rès  &  Relations  fiif  lis  poipts.  con- 
teftéa,Lc»i  peu  çonftu5.'Tx).me  pïemiei:,  inr^^^l  K 


iSbuiax'i  toe  S.  J^é<^i  au  Têmpîe  au  Ôofit  J 
■*«-4lj(v'r«ti;f«uillé4,  -  •  '-■-  ■/  ■'    '•  '  '   •  • 

'  tetômifetoHâ  ifjh'Usprejl/è:'  '  "  "^       '^ 

'  L^EtyRôi»é  vivante  &  moulante /ou  Tableau  ai^^ 
Xiiiël  des  ftiricipales  Cours  dé  TEurope  j^  fuîtç  dit 
ihciriôrlârdô  Chtonoîogie  .Généalogique  &  'Hîfto  ; 
rîqutr,' ânrtéê  17^9.  A  Btuxéllôs  ,  &  fè  tjrôuve  4 
Paris;  chez  Pehiu  ,  1  aîné  ^  Qiiai  des  AuguKins  % 
4i.4f.tielié;  '  .   ^  . .   -  "i 

'EssAts  Miftotiqiies  futPafîs,  {^zxM.^dt.SàtTtù^ 
Fùix]  cmàùiéme  oc  dernière  pa;i:tiè.  A  Loridresi 8t 
fc  èoûve  a  Paris  >  clieï  Di/cA^ ,  rue  S*  JbcÀuè^J 
llîif^Kroché.       '  .7    ;    •         ^^ 

'-des^intf  parties  fôiit.'réfbîidàes  en  ^,  vol,  îM 
j  1.  dont  le  ptit  eft  de  (F  l.  btdchésr        ^  ^'  -  -  : 

_l<ÊJJbuilofophe  modetnÊL^  ou. l'Incrédule  coiU 
damné  au  tribunal  de  fa  raifon.  Par  M.  l'Abbé  U 
j^ajjlon  diSi  Gta3tzges\  :^  M.dii  à  MQufejgiieui^le 
Dolphin;  A  Paris  5  cïiey  Dé/pUfy  ,r  Lifcfaare/  «tife 

Latine ,  pair  M.  l'Abbé  ie  Rouxy  imprimée  a  Troyes,  ' 
&  iig -trouve  à  Pafis^  ^hex JPf;$»i2^>y  me  S.  Jacn 
ques>  iXtôf.     .     ,,    ^     .    .       .       , 

Di  Tito  Luçrezîo  Caro  délia  naturà  délie  Cofô 
libri  fei*  Tradotti  da  AleiTandro  Màrchecti^  Lee- 


in*) 

tore  di  Fîlofôphia  b  ^attematithe  neirtlniVêtjlx'»^ 
ta  di  Pif^  &  Âccademico  dellà  Crufca.  Ultima  ^é&^ 
Aione,  in Lauianna  ^  VcJ.  i»-8^*  1 7,5  9,    . 

Il  vient  de  paroître  ckez  le  Sieur  le  iloug$ ,  In* 
gêhieur-Géograf>hè  ,  rué  des  Grands  Auguftins  , 
un  Plan  de  Lippeftadt  dans  Tctat  au  vrai  ou  il 
étbit  ëh  x\vril  1758.  Prix  jo  f.  lavé  ,  15  £  ea 
blanc.  Il  parôîti^  chez  le  nîicme  le  Samedi',  t4 
dé  ce  ftioiis ,  un  petit  Recueil  în^i°.  contenant 
tin  grand  nombre  de  Plans  ,  vues  &  Ports  d*An:* 
glet^^re  ,  d'Ecofle  &  d'Irlande  j  plufîeors  fQnt  ré-» 
dults  fur  les  grands  I^lans  de  Rocqu^,  le  plus  illoP 
tte  .Tp|K)gra^e  d'Angleterre.  Prix  6  1.  lavé,  f  L 
en  blanc.  11  vient  de  corriger  &  réimprimer  rAjl-o 
gletence^  l!Ecofle&rrirlandB  en  trois teuilles.  PfU 
5  L  La  mcirie  en  ui\e  feuille.  Prix  i  1. 


■^li    «lÉii.i    111  II  aéMfc«^iU^ 


'  On  (buférit  pour  la  feuille  Nictffaire  à  Paris  diez  Mid; 
^JLamhtrt  >  Iinpjimeiir '- Libraire ,  nie  &  zcètéiçltiCèmiêLû 
JtmfoifQ ,-  ILU  Patnafle.  Ixptirdeiafbafctiûtbn  pour  Taiuiéo 
eft  de  I  i  liv.  pour  Paris ,  ic  dfc^j  îiv.  pour  la  Provinte  ^  port 

"       n^î»arbitb&e¥^UiUèleLtiààAîcba4uêS6iâid^^ 


jivcc  jffprohaiiùn  fi»  PrhnUgedu  HpU 
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LA  FEUILLE 

NÉCESSAIRE, 

Contenant  divers  détails  fur  les  Sciences  ^  les 
Lettres  &  les  Arts^         ^ 

Qiddquidagunt  homirus ....  nofifi  eftfarrago  UbcUi.  Ju^rza» 

Du  Lundi  1 6  Juillu 
MIL  SEPT  CENT  QNQUANTE-NEUF. 


T  H  É  O  L  O  G  I  E. 

LE  Vendredi,  6  da  prèfent  mois  ,  M.  l'Abbé 
Robinault  de  Boisbaffet  ,  Prieur  de  Sorbonne , 
y  prononça  ,  pour  l'ouverture  des  Sorboniques  , 
une  harangue  Latine  ,  dont  l'objet  étoit  de  prou- 
ver que  la  Religion  Chrétienne  éft  la  plus  avanta- 
jeufe  aux  Etats  ,  &  la  plus  propre  à  produire  une 
âge  Légiflation.  Cette  harangue  bien  remplie  , 


bien  écrite ,  &c  prononcée  avec  dignité  5  a  été  ûhî- 
verfeUemerit  applaudie. 


DROIT. 

OÀplaiieâ  TAudience  du  Gtand^Confeil  leî 
Vendredis  &  Samedis  cette  Queftion  intéreffante  ; 
Si  la  PrefcAption  ùntmain  a  Heu  contre  fOrdn 
de  Mbàht  ^^n  Dauphirté.  Les  Avocats  font,  -MM. 
Taboue  &c  Elic  de  Beaumont. 


MÉDECINE,  CHIRURGIE. 

Le  Quinquina  a  eu  âéâ  ennemis  ,  mais  ils  ohc 
îté  obligés  de  céder  à  levidence ,  à  la  inultiplî- 
cité  demies  jTuccès,  &:  depuis  près  de  110  ans^  il 
eft*  tmiverfcHement  regardé  en  Earôpe,  îcomme  le 
meilleur  Spécifique  contre  la  fièvre.  Voici  néan- 
moins un  Chanoine  d'une  Ville  près  de  Paris  ,  ap- 
pliqué depuis  trente  ans  à  l'étude  Je  la  Médecine 
3u*il  a  exercée  long-tenïs  dans  lés  Troupes  &  en 
iméfique^,  qui  prétend  que  le  Quinquina  ,  dans 
la  fièvre  ,  ri'eft  qu*un  palliatif  ^  dont  l'effet  ordi- 
naire eft  de  fixer  les  humeurs ,  &  de  jetter  les 
«naïades  dans  un  niaraf me  complet.  11  affure  que 
l'eau' de  laitue  fuffit  pour  emporter  la  fièvre  ,  & 
que  fi  elle  ne  quitte  pas  aflez  promptemeht ,  une 
(impie  décodion  de  racine  de  bonne  Gentiane  -, 
'prîle  à  une  dofe  convenable ,  achèvera  liahs  deux 


M  ktdis  jôûte  àt  détmto  entièf eméht  les  ïriàû^ab 
kvainf  qtti  entaretieniiettc  le  mal.  Ge  n  eft  point  i 
nous  de  prononcer  fur  ces  objets}  iiiàis6ous  dou* 
tans  fuit  <jtie  la  prétention,  de  M,  te  Chanoine 
Éifle  ane  pande  fortune.  11  propofe  encore  >  pouir 
la  DifTenterie  ,  au  lieu  de  TÉpécacuatia  ,  dont ,  il 
dcfapprouve  l'ufage  ,  une  foupe  faite  avec  dû  pa* 
pier  Wàiîc^  déchiti.&  bouilli  datii  dfc  bit  avec 
du  fdcïé  candi  j  il  promet  que  trois  ou  Quatre 
âigpè$  guériront  le  malade^  Ces .  i^emédès  .  font 
très-ôraplés ,  màfa  peut»êtrà  infuffifani  i  où  même 
dan^etteic.  K^t^e  devoir  eft  d- indiquer  >  &  non  de 
déod^^ 

Nous  àtoyotit  devoir  àîfifioôcèt  l^efFet  d'un  To- 
{)iqae  bien  fiitiple  qu'un  Mâgtftrat  nous  atfùre  la^ 
Voir  guéri  depuis  peu  d'un  i!nal  d'eftonùch  ,  dit 
con^ttâémeat  crampe  confuliivé.  Ce  mal  étoic 
dés  plus  violeilii»  &  le  toum^aitoit  |afqu'à  cinq 
fois  0àr|Disr  par  des  douleutà  ctUeltei^  qùiduroient 
tine  demi-faeuré.  On  lui  ccfhfeiliàde  faire  ufage  diii^ 
teméde  fui^aht  :  il  faut  prendre  Un  |eit!te^x^oulet  ^ 
&  tDio:  vivant  lui  couper  les  deux  aîletons  ;  oti 
oce  lei  plumes  6c  la  peau  de  ce^  ailerons  ^  il  refte 
les  oâêlets  &  des  mùfcles  >  qui  liè$  enfembie  avec 
tin  fil  >  doivent  être  appliqués  fut  lé  creux  de  l'eft- 
tomach  êc  y  reftet  jour  Se  nuit>  Piu&urs  perfonncs 
de  la  tbnhmâànce  de  celui  qui  nous  adteue  ce  Mqk 
fiioire  ,  ont  été  guéries ,  fans  aucun  re(fentiment  » 
&  é<*ntinuent  à  porter  pendus  au  côu  ces  ôfleletsv 
qu'elles  changent  de  ûx  mois  en  fix  mois.  Nous 
B'encré^iA  pdint  dans  la  difcui&on  des  caufés  dft 
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tel  effet  qui  femble  avoir  quelque  tapport  avtt 
celui  de  la  Pierre  d'Aimant  dont  nous  avons  parlé 
Vlans  notre  feuille  ,  nous  nous  contentons  de  rap- 
ports le  fait  tel  qu'il  nous  a  été  certifié  par  un 
tiomme  digne  de  foi, ^&  nouseniaiflims  l'explica- 
tion aux  Nat^aralifles. 

Le  1 5  du  mois  derniear ,  M.  Janin  ^  Médecin 
Oculifte,  &  Maître  en  Chirurgie,  fit,  à  THôtel- 
de- Ville  de  iybn ,  quatre  Opérations  de:  la  Cata- 
Taâ;e  par  extraâion  ,  fur  trois  fujets  d'une  même 
famille  5  jEçavqir-:  une  mère  agée.de  vingt-cinq 
ans  ,  privée  de  l'ufage  de  l'œil  droit  depuis  d.euï 
ans  ,  fa  fille  aînée  âgée  de  huit  ans  ,  aveugle  de- 
puis cinq  5  &  fa  fine  cadette  âgée  de  deux  ans 
^^  demi  ,  aveugle  <le  naiflànce.  M.  Janin,  piè- 
fenta  les  iu|ets  lur  lefqaels  il  avoit  opéré  y.  m 
même  Hôtel-de- Ville ,  le  7  du  mois  de  Maipiié- 
tédent ,  &  vingt-fept  -autres  perfonnes  auxquel- 
les il  avoit  fait  la  même  opération  avec  le  ^diis 
jgrand  fuccès.  Plufieurs  Médecins  de  k  *Eat:ult4fu- 
rent  témoins  des  expériences  qu'il,  fi  t.  le,  mcrpe 
jour  fur  des  yeux  d'animaux  v  &  par  lefquelles.il 
démontra  de  quelle,  manière  :1e  cryftallin  pisrd  fa 
diaphanéité  ,  &-coinment:ibn  altération,  produit 
la  Cataraâ:ê.  H  prouva  auffi-par-là  que  les.Anoiens 
croient  dans  l'erreur,  de  croire '^que  la  Cfttarade 
fut  une  pellicule  ou  membrane  ,  puifqu'eUe  n'^ft 
occafionnée  que  par  l'opacité -du  cryftallin..  Cet 
habile  Oculifte ,  qui  eft  parti .  de  Lyon  le  i  z  du 
préfent  mois',  pour  aller. faire  ^l'opération  de  la 
Cataraéle  à  M.  Je  Foncrèm ,  Chanoine  de  Saintr 


Pîèrre  de  Mâcoh  ,  a  laiffe ,  chez  le  Sieur  U  Btane^ 
Baigneur  ,  rue  de  l'Arfénal  ,  un  Bureau  de  foa 
Eau  Spécifique  ,  où  l  on  donnera  un  petit  Livre 
raiibnné  fur  les  maladies  de  l'œil.  On  afTûre  que 
cette  Eau  a  fait  des  prodiges  dans  la  Ville  de 
Lyon.  Le  prix  de  chaque  ph\ple  eft  de  6  1.  Les 
perfonnes  qui  confjilteront  M.  JanÎTi  par  Lettres  , 
font  priées,  de  les  affranchir  jufques  à  jMâcon,  où 
il  féioumera  jufqu  au  i  j  du  mois  d'Août.  Il  ré- 
pondra exaâ:ement  fur  tout  ce  qu'il  y  aura  à  faire 
pour  parvenir  à  une  parfaite  guerifon.. 


PENTURE ,  SCULPTURE  &  GRAVURE. 

M.  dé  Marctnay  n'a  pu  refuïer  à  nos  înftances 
la  notice  d'un  Commtnccmtnt  d'Orage  ,  qu'il  vient 
de  graver  d'après  un  Tableau  de  RemlraniJijfous 
ne  faifons  que  la  tranfcrire  mot  pour  mot  ,  parce 
qu'elle  eft  tout-à- la-fois  digne  d'un  Artifte  &  d'un 
homme  de  Lettres.  11  feroit  i  fouhaiter  pour  nous 
&  pour  le  Public  que  tous  ceux  qui  exercent  les 
Arts ,  paflent  ainfî  rendre  leurs  idées  fur  les  ob* 
jets  de  leur  travail. 

Quoique  parmi  les  difïcrens^  genres  qui  parta- 
gent la  Peinture,  il  n'y  en  ait  aucun  qui  ne  fafle 
plaifîr ,  quand  l'exécution  eft  heureufe  ;  on  peut 
dire  néanmoins  qu'après  l'Hiftoire  ,  le  Payfage 
eft  celui  qui  plaît  le  plus  uniyerfellement ,  parce 

au'il  nous  offre  le  Spedlade  toujours  intéreflant  de 
lNature>  dont  les  fcènes  font  variées  à  l'infi-, 
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fÊkU  Ct  genre  eft  fans  doute  fàtt  étendu,  &  t^Âr« 
lifte  <^m  •  l'eàibrftflfe  »  ne  peut  y  réuffir  »  fftus  réu-< 
nir  bien  <lies.  qualités.  Il  ne  lui  ùx&t  pas  d'avoir 
fait  beaucoup  d  études  d'a^ès  U  naturel  y  ic  d'en 
laifir  facilefaént  le  caraâèf'f  ,  de  polTéder  les  deux 
perfpeftîvea ,  d'kre  né  colotifte  y  d'avoir  acijuis 
^»ne  touche  libre  iç  fpiritueile  '^  fi  toutes  ces  <|aa- 
Utés  y  d'ailleurs.  pCTemielles^  ne  font  accoinpa- 
gnées  de  rintelligence  du  clair  -  obfcur  ^  qui  feu-^ 
fe  peut  leS:  feire  valoir  >  il  eft  certain  que  le  Pay"* 
iâgifte  reftetar  fort  en-^deçà  du  but  i  il  ne  ffduir% 
ppim  j  &  f^Rs  rijlufion ,  que  devient  la  Peintare? 
Il  eft  donc  de  la  plus  grande  importance  de  s'at- 
tacher à  fetce  txirtietrpp  négligée ->  bien  qu^plle 
îFoit  peut-être  la  plus  diflScile  a  acquérir.  Peu  de 
jPeintres:s¥  font  diftingués,  '^.  $c  pertonne,  autant 
j|Ue  1;^  cfslèbre  J^mbrant  y  qui  pa£  les  elTets  fur- 
prenaiis.de  fon  cUir^  obfcur  ,  a  içu  cépandre  un 
channe  fecre^  fur  les  objets:  les  f  lus.  indifférens^ 
Comme  il  étoit  plus,  occupé  a  peindre  l'Hiftoire 
&  le  Portrait ,  ou  voit  peu  de  Payikge8,defa  mainy 
inais  leurr^eté  n'eft  qu'une  raifon  déplus  pour  les 
faire  feçHerçker.  M.  p^Marçcna^  vient  den  gra- 
ver un  de  ce  Maître  ,  que  l'on  voit  dans  le.  £a- 
iinet  de  M.  le  Comte  dt  Vtnc^.  Ce.  Tableau  pré- 
fente une  plaine  immenfe  fortifiée  par  une  riviè- 
fe  y  dont  Ifs  ^i^^rens  circuits  vont  fe  perdre  à 
î'hprifon  parmi  |es  naoïitagnes  qui  te  bornenti  Le 
cQup  d'ç^il  en  eft  agréa^ttuient  varié  j  mais  pour 
y  rep^^be  u|i  intérêt  plus  vif»  Remhr^^t:  a  fup- 
^fé  uh  ciel  couvert  qui  annonce  de  l'orage ,  dk^ 
li  réfult^  de  grandes  on^bres^  à  ttavQrs  lefcjuelh 


Ifs  h  lumière  tombe  par  échappée  fac  des  ca^ 
droits  qu  elle  rend  plus  ou  moins  piquans  ,  à  pro- 

f)omott  de. leur  ^oigoemenç.  Pour  peu  qu'on  ait 
Idée  du  clair  -  obfcur  ,  il  eft  aifé  de  lentir  le 
ihérice  de  ces  fçavapites  oppofirions  qui ,  en  écar^^ 
tant  la  f^d^ur  &  la  monotonie  des  lumières  trop 
vagues ,  produifent  l'harmonie  par  d'heureufes  vi? 
bwions. 

Cette  Eftampe-,  quicA  la  dix-feptiém«de,  l'Au-» 
teut,  fe  trotive  chez.  lui ,  Quai  de  Conti,  la  fé- 
conde porte  coçhère  aptes  la  rue  de  Guénégaud  ; 
chez  M,  Lmtùn ,  Commis  au  Recouvrement  dij 
Mercure  >  rue  Sainte- Anne  ,  Butte  Saint-Roch  j 
jSc  chez  le  Sieur  Buldôt^  Marchand  d'£ftampe&|, 
rue  d^  Gefvres  ,  au  Grand-Cœ^r.       , 

■■ l    .    .Jf     ...U       ,1  I    I  i r^ 

MUSIQUE. 

Oîi^  trouvé  chez  Cutffkn  ,  Libraire ,  Quai  dé 
Gefvres  ,  à  l'Ange  Gardien  ^  &  aux  Adre0ès  or-^ 
dinaires  de  Mufique  ,  un  air  nouveau  intitulé  : 
Mon  Cœur  volage. ,  ou  ta  doitbh  imonflanc^.  Cet 
air  eft  ajufté  à  deux  violons  ou  4eu^  mites  j,  avec 
des  variations.  Le  prix  eft  dç  i  r  f. 
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HORLOGERIE. 

Le  Sîeur  Biejire  y  Horloger  ,  demeurant  rue  Sv 
Honoré ,  près  l'Opéra  ,  a  inventé  une  Pendule  ï 
équation,  marquant  lés  fécondes ,  minutes  &  heu- 
res du  tems  moyen  ,  avec  les  heures  &  les  minu- 
tes du  tems  vrai  par  quatre  égirilles  concentriques: 
tette  Pendule  ayant  été  prclentce  à  l'Académie  , 
elle  a  déclaré  que  ce  mouvement  d'équation  étoit 
difFérentdeceux  que  l'oh  avoit  connus  [ufquà  prc- 
fenr  ,  en  ce  que  la  rotation  de  la  platine  du  petir 
rouage  qui  donne  la  correftion  du  tems  moyen , 
fe  fait  autour  de  la  tige  de  la  roue  moyenne  , 
ci'QU  réfulte  l'avantage  d'employer  moins  de  piè- 
ces pour  produire  ces  mêmes  effets.  Nous  donne- 
rons le  détail  de  cette  Pendule ,  qui  nous  a  paru 
l'emporter  fur  les  autres  par  fa  lîmplicité,  lorlque 
l'Auteur  nous  aura  remis  un  précis  defa  conftruc- 
jcion.  t 


C  O  M  M  E  R  G  E. 

Les  Entrepreneurs  de  la  nouvelle  Manufaâure 
de  Tapiffenes  en  lairfe  hachée  ,  établie  rue  de 
Charenton ,  près  la  rue  Saint-Nicolas  ,  Fauxbourg 
Saint- Antoine ,  dont  nous  avons  parlé  dans  notre 
i7«  Feuille  ,  page  z6<^  ,  ont  pour  la  commodité 
publique  ,  «mis  des  échantillons  en  divers  lieux 


3e  là  Ville  y  où  IVdii  pourra  choifir  &  comman- 
der les  Pièces  que  l'on  fouhaitera.  On  peut  s'a- 
drefler,  pour  cet  efFec  iêkz  lès  Sieurs  Roujfeau  , 
Marchand  Mercier ,  rue  de  Bufly  j  Machy  ,  Place 
Maubert  ;  Saudrin  ,  à  l'Apport  Paris  j  Dupuis^y 
rue  Saint-Honoré ,  vis-à-vis  celle  de  la  Lingerie  > 
&  U  Proux  y  rue  Mpntorgueil,  au  coin  de  la  rue 
Beaurepaire.  ^ 

Us  avertifTent  le  Public  que  ces  nouvelles 
Tentures  rie  font  pas  expofées ,  comme  tout  ce  oui 
s'eft  fait  jufqu  ici  en  drap  haché ,  à  être  mangé  des 
infedes  ,  attendu  qu'ils  employent  pour  les  fa- 
briquer une  compofition  qui  tue  les  vers  :  elles 
ne  font  pas  non  plus  fujettes  à  fe  paflèr  ;  les  Lai- 
nes dont  ils  fe.  fervent  étant  fines  &  du  bon 
teint.  Ils  font  faire  de  ces  Etoffes  des  Paravents 
[ui  font  à  très-bon  marché ,  &  ont  le  coup  d'œil 
u  Velours  d'Utrecht.  On  peut  en  doubler  des 
Voitures ,  &  généralement  emplover  ces  Pièces  à 
tout  ce  qui  n'eft  pas  fujet  à  un  frottement  con- 
tinuel. 
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I  N  D  U  S  T  R  I  E. 

Les  Liqueurs  fortes  ,  quoiqu'elles  foient  au- 
jourd'hui fort  à  la  mode  ,  n'en  font  pas  plus  fa- 
lutaires.  Le  Sieur  Chevalier  Godin  a  inventé  une 
Liqueur  froide ,  par  laquelle  on  peut  terminer  le 
repas ,  faris  nuireàladigeftion.  Cette  Liqueur,  fort 
lupérieure  >  dit-on,  à  toutes  celles  qu'on  connoît,  eft 


jsampoJ^  4e  fraits  étr^e^  »  ^  A  ut;  eeût  <^ 
f  liis  ^gré^blfis.  Le$  perfonnei>  qui  en  defirerom  ^ 
DQFi^ofit  lui  en  àcroiàx\iâ^  des  efliis.  Li  prix  de 
la  bouteille  isft  de  24  1«  La  demeure  du  Sx^m 
Chevalier  Gadin  eft  rueBeaupaire^  vis4-Yi$  le 
petit  H6tel  $.  Martin. 

UArt  de  la  Toilette  ne  fuj^Iée  jam^ût  a  h 
beauté^  nms  il  la  conferve  &  l'entretient.  Le  ' 
Sieur  Marchand ,  nouvellement  arrivé  de  Conf- 
cantincple  ,  où  il  à  demeuré  pendant  Hx  années  ^ 
a  découvert  une  Pommade  balfamique  ,  dont  fe 
fervent  les  Sultanes ,  &  qui  n'a  pas  le  défaut  c^e 
la  plupart  des  Ingrédiens  dont  fe  fervent  nos  Da- 
mes Européenne^.  Il  n'entre  dans  cette  Pommade- 
aucun  extrait  Cbimique  ,  ni  autre  compofîtioa 
dangereufe  qui  puilïe  altérer  le  teint.'  Ene  n  eft 
compofée  que  de  baumes  précieux ,  &  autres  ma- 
tières bienfaifanres  qu'il  a  apportées  duLevant.Cet^ 
te  Pommade ,  dit-il ,  éclaircit  le  teint ,  entretient  la 
peau  dans  la  plus  grande  fraîcheur ,  la  préferve 
du  haie  &  de  rides  jufque  dans  l'âge  le  pius  avan- 
cé. Le  Sieur  Marchand  donnera  la  manière  de 
s'en  fervir.  Si  les  effets  de  cette  merveilleufe  Pom- 
made font  tels  qu'il  l'aflure  %  la  beauté  du  teint  va 
devenir  une  qualité  commune  à  toutes  nos  Dames- 
Le  Sieur  Marchand  demeure  aftuellement  à  la 
Barrière  Blanche,  au  bout  de  la  Chauffée  d'An^ 
tin ,  à  la  Maifon  àe%  Chevaux  Marins.  Mais  il 
promet  de  fe  rapprocher  dans  peu  du  ceptre  de 
cette  grande  Ville  ,  pour  la  commodité  du  grand 
nombre  de  femmes  qui  auront  befoin  de  &  re- 
cette. 


-  Oif  tfQuvfe  cire»  k  ^kr^-Wi^ifx  M^l^e  fbe^ 
nift^  i  Fâuxhfxurg  Sfi^î^Antpine  ,  nj#  4e  Çhàren- 
ton  ,  près  les  Enfans-Trouvé^»  X9m§  foçtfs^'Ç^- 
vrages  en  fleurs  &  maffifs  en  vernis  de  la  Chine 
4ans  le  goût  U  plus  iKmveaiu 

Nous  y  avons  vu  ,  eritr'autres  3  ane  Table  ar- 
tifteipent  tr<^v%iUçe  %  cj^vl  pjFre  Sfçr^faife  &  Toi- 
lette à  volonté  'y  le  deflus  de  tette  Table  s'ouvre 
par  le  milieu  ^  une^  paftie  Vient  rabatf ra  p^r  fer- 
vir  dç  Bureau,  Se  f§  fptttienf  É^jipement  fanf 
crochets  QÎ  tringles  ;  l'awtre  partie  ?'4lèye  aupiioyen 
d'un  relïqrt,  &  préfente  4wx  r^gs  de  çiroirs  âç 
une  !îage  de  milieu  çQmm§  \^  S?çrççaite$  ordit 
nairçs  ;  j|*intérieur  de  la  T^ble  fu?  U^uçUp  ppne 
la  Pièce  qui  fe  rabat ,  s'ouvre  en  deux  parties ,  & 
contient:  d^ux  grands  <ji»rr^  >  fous  lesquels  fè 
^ûuvent  encore  ménagées  dfiu^  gr^ndeç  ç^gçç  quji 
font  dérobées  à  la  vue  ,  &  peuyeat  repfQrtçer  açç 
bijoux  y  de  l'argent ,  &  autres  eftets  précieux*  Le 
«ouç  eft  travaillé  &  joint  ôvèç  h  plua  gF^ndç  pré- 
eifion-  Le. Sieur  Fb^eft  eu  itat  4  e^^éPUtê»  tQiit  çf 
iq^ie  l'Ebénifterie  peut  fpiicuir  de  çlu3  ftgré^ble,  ^ 
TO  peut  titer  raeUlêure  cômppfitiqn  4^  ce  qu'on 
prend  cbezi  lui  3,  attendu  qu'on  \\  d^  b  pr^tpi^ïe 
main. 

Le  $hv^ÇùHc^  rue  B^^ur^paiw  j  a\>-de{rus  du 
Jeu,  de  Pwiîie  a  proche  l'Hôtel  deCoiflin,  vend 
de  nouveaux  Cuirs  poqr  repalTer  les  rafoirs  ,  inf- 
trumens  d^  Chirurgie ,  canifs  ,  &c.  Ces  Cuirs 
vienrent  de  la  Chine  ,  Se  donnent  le  tranchant 
le  plus  fin  aux  Inftrumens  cju'on  paflTe  deflus.  L'huile 


eft  le  fétil  entretien  qu'ils  exigent ,  &  ils  confer- 
vent  leur  douceur  &  leur  foupicfïe  en  étant  arro- 
{es  de  tems  en  tems» 


m 


LIVRES     NOUVEAU  X. 

Lettre  Paftorale  de  Monfeigneur   l'Archevê- 

2 ne  de  l^aris  aux  Fidèles  de  fon  Diocèfe ,  fïir  les 
Sraces  dont  il  a  plu  au  Seigneur  de  les  combler 
dans  les  jours  du  dernier  Jubilé.  A  Paris ,  chez 
CF.  Simon ,  Imprimeur  de  la  Reine  &  de  Monfei- 
gneur T  Archevêque  ,  rue  des  Mathurins  ;  1759- 

Lettre  d*un  Dofteur  de  Sorbonne  fur  la  dé- 
nonciation &  l'examçn  des  Ouvrages  du  feteBer-- 
r^y^^  y  1759-  6  f.       ' 

Questions  fur  la  Tolérance  5  où  Ton  examine 
fi  les  Maximes  de  la  Perfécution  ne  font  pas 
contraires  aux  droits  des  gens ,  à  la  Religion  ,  i 
la  Morale  y  à  l'intérêt  des  Souverains  &  du  Cler- 
gé. Avec  cette  épigraphe  : 

Vox  divtrfa  fonat ,  populorum  cft  yox  tamtn  una  l 
Cùm  verus  Patria  diccris  effç  Pater. 

Mart.  lib.  i. 

A  Genève  ,  chez  Hmri^Albtrt  Gojje  ,  &  Compa- 
gnie ,  Imprimeurs-Libraires.  Un  volume  i/2-8^ 
divifé  en  ceux  parties. 
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!ft;BîiiGi  de  VHiÀoire,Univerfelle  de  /.  ji.  ai 
Thou.  Avec  des  remarqués  fur  le  texte,  de  cet  Au- 
teur, &  fur  la  tradudion -qu'on  a  publiée  de  fon 
Oiivrage  en  1 7  j  4.  Par  M..  Remênd-deSainie-jiU 
Une  y  de  T Académie  Royale  des  Sciences  &  Belles^ 
Lenres  dePrufle.  A  la  Haye,  i759»  lovoLi/i-iz. 
.5  L 

Histoire  de  Lorraine  ,  qui  comprend  ce  qui 
seS,  pafle  de  plus. mémorable  dans  T Archevêché 
de  Trêves ,  &  dans  les  Evêchés  de  Metz ,  Toul  & 
Verdun  ,  depuis  l'entrée  de  Jules^Céfar  dans  les 
Gaules ,  jufqu'à  la  ceflion  de  la  Lorraine ,  arrivée 
en  1757,  inclufivernent.  Avec  les  Pièces  juftifica-. 
tivesàJafin»  Le  tout  enrichi  de  Cartes  Géogra- 
phiques, de  Plans  de  .Villes  &  d'Eglifes  ,  de 
Sceaux  ,  de  Monnoies ,  de  Médailles  &  de  Monur 
mens  gravés  en  taille-douce.  Nouvelle  Edition  , 
revue ,  corrigée  ôc  augmentée  j  avec  les  Portraits 
des  Ducs  &  Duchefïes  de  Lorraine  ,  d'après  les 
Médailles  gravées  par  les  ordres  du  nucLéopold  par 
le  R.  P.  Dom  Calmet  ,  Atbé  de  Scnones  ,  inrfoll 
6  vol.  A  Nancy,  chez  Le  Seure ,  &-fe  trouve  à  Pa- 
ris >  chez  P.  G.  Le  Mercier  y  Imprimeur-Libraire  jp 
rue  S.  Jacques,  au  Livre  dor. 

RÉFLEXIONS  fur  différens  objets. du  Commerce > 
&  en  jparticulier  fur  la  libre  fabrication. des  Toi*, 
les  peintes.   A  Genève  ,  1779.  in-ii.  .14  f. 

La  vraie  Méthode  pour  enfeigner  àlire  ,  f/z-iiJ 
A  Pari$3  chez  la  veuve. Xo/ft/E,  &  /.  H.Buttard^ 
Imprimeurs-Libraires  ,  rue  S.  Jacques ,  à  la  Vé-. 
titc-j  prix  15  f. 


Gettd  noèvetlé  Mcthckle  qdl  i^h^êitâê  tomhi 
loUs  connus  de  la  langue  »  eft  tcès^propre  à  eii 
{adUœr  l'etitcce  aux  £mans.  Quelques  «trear;  tpê 
ia  routine  (ttine  pu  le^  Mâlciss  fembloît  avoir 
autôriféés  ^  y  font  réfotm^  On  fent  en  k  par^ 
coucanc  qu'elle  eft  TOuvJBagè  d'un  faoâlme  co&^ 
Ibmmé  dans  fa  langue  y  en  effet  ^  l'Âuteuc  eft 
connu  par  la  meilleure  Grammaire  Françoifè  que 
feottsaydns  »  &  il  n'a  pas  jugéittdtiij^e  de.  hn  d  e&tref 
èani  dés  détails  qui  ne  pàroiflene  petits  qu'stut 
ftûx  de  xx^  x^m  h'éa  femenc  pas  les  çàhfi* 
qUencel* 

Atnioé  dé  k  GniTcii  >  ou  Dtâkiiâiaîre  Portât* 
rif  ^  François  &  Italien,  Par  le  R.  ?•  fati-eitiy  du 
h  Ôcmiptgàie  de  Jefuài;  Â  Lyon^  Se  fe  trouve  i 
Paris  »  chez  IfOinbéri  »  Imprknem>Iibraire  >  eue  & 
à  côté  de  k  Goniédie  Francoife ,  i  voL  ôe-t^  5 
iiv. 

DzeTtoKNAift.B  Royal  »  Fran^if-Àr^ois ,  K 
Anglois-^FratTçois  ^  tiré  des  nreilléurs  Àutéàrs  qui 
ont  écrit  dans  ces  deu]c  Langues.  Par  M«  ^4  Bùjth 
Nouvelle  Edition  »  revu»  ,  corrigée  &  aogmen* 
tée  conddérablement)  avec  une  DitTertation  itiir  là 
Profodie  Françoife.  Par  M.  de  la  S.  R.  A  Lyon  , 
Si  fe  ttouvé  à  Paris  »  chez  Lamhft  >  Imprimeur-* 
Libraire  ,  me  &  à  c&té  de  la  Comédie  Françoife  i 
au  Patnaffe.  1  ybl.  ««-4^.  yo  L 
.  Cette  Edition  eft  beaucoup  plus  étendue  ,  plus 
éx^BGt^  6c  àiieuk  imbrimée  que  toutes  cdi^es  qui 
-om  paru  )afqu'i  ptétonCé 


ClTÀioGUÊ  Ses  Livrés  âë  M.  de  1. 1.  doiiT 
U  vente  fe  £^ra  en  détail,  au  phis  offirant  &c  iier-- 
nier  enchériflem: ,  Lundi  >  il  Juiliet  1759  ^  à 
trois  heures  jpréciïes  de  i?elevée  &  jours  fuivans  ^^ 
jtue  Gît-le-Cœuf ,  dai3;s  la  maiifon  du  Sieur  0/r- 
Jroy  ,  Marchand  Chapèfiet.  Ce  Gitalogue  fe  diC 
iribué  à  Paris  ^  ^hèz  lia  veuve  jOammonmvilU  ^ 
Quai  des  Augufiins. 

Extraits  detjuel^uçâ  toeiieis  d6$  i%^ ^  1 5^  âc^ 
14^  fiédes  ^  aV^c  oette  £^raphe  -:  ^ 

Pimrihus  ^Ui  Poids  ^ 
X^mdtiht  audtndi  ^in^trfM  iSdquéL  p&tefia$^ 
A  Laofaime^  Brochure  i/^S^  17:59* 

Bi.Afl&B  lé  Saveëèr^  t){Aa  Coçik^è  ,  fmvi  desf 
Noc^s  àeJfki^p  ititetmédè  iaaêlédç  ChaiitS  fiç 
de  Danfesî  fax  M.  S***,  h  Uùfiq^  deM.PhiU 
Udor.lic  ptixeftde  I4  f.ians  mufioue.  Les  Arie^ 
tes  fe  vcndeot.  fc^amnent  24.  C  A  patis  >  chea» 
Duchcfm  y  Libraire ,  rue  S.  Jacques  j  1 7^55. 

Etat  aftueî  delaMufiquiç  de  la.CKanibre  duRoî, 
&  des  troisSpedaçlesde  Paris,  ^contenant  ies  noftis 
2c  demeures  de  toutes  les  Pedfennes  quiy  font  atta^ 
chcQs.,..  le  CataioguLC  d^s  Pîéçeli  ^fue .  l'oa  repré-; 
fente,  &  les  noms  de  leurs  Auteurs.  A  Pasis.« 
AitzJDiLchtJhe  »  Libraire^  Jfue  S.  Jacques.  Brochure 
ifl-ii.  Prix  jo  f» 
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^  Oi^  voit  chef  le  Sieur  Lattre  ,  Graveût ,  tue 
àe  la  Parchemiïieriè  ,  à  la  Ville  de  Bordeaux ,  le 
modèle  d'une  Frégate  de  lu.  pieds  de  quille, 
réduite  à  7  pouces  i*  &  32  pieds-^'entre-bord,  ré- 
duite à  deux.  Cette  Ftfcate ,  gatnie  de  fes  agrets 
dans  la  plus  grande 'perredion ,  eft  percée  &  mon- 
tée de  16  canons ,  avec  fes  voiles ,  fes  inoufflesi 
fes  poulies ,  fes  cables  &  cordages.  Elle  a  été  fai- 
te par  le  SieUr  PieJagmlj  Conftruâeiu:  des  Mo- 
délêi  de  la  Marine  au  Havre.  Le  Sieur  Lattre  fe 
défera  volontiers  de  ce  morceau  précieux  en  far 
Yeur  de.  quelque  Amateur.  On  trouve  auflî  chez 
lui  divers  Plans  bien  gravés  ,  tels  que  celui  de 
Bordeaux ,  dédié  au  Roi  j  la  Carte  générale  des 
Mes  de  Malthe  &  du  Goze^  le  jplah  de  la  Ville 
de  Malthe  ,  êc  celui  de  la  Cit&Chambray  ,  de 
M.  Depalmcus ,  Ingénieur-Deffinâteur-Géographe 
de  S.  A.  S.  Monfeigtteur  le  Prince  de  Cônti  ;  la 
Carte  du  Tableau  de^  Changes  du  Pair  des  Mon* 
noies,  &c.  ,  ,^  ^,  . 


On  foufcrit  pour  la  Feuille  Nécejffaire  à  Paris  chez  MichC 
Xambert  ^  Imprimeur  -  Libraire ,  rue  &  àcôtédelaO^médie 
ÎFrançoife ,  au  Parnafîe.  Le  prix  de  la  foufcription  pour  Vsumit 
eft  de  1 1  liv.  pour  Paris ,  &  de  1 5  iiv.  pour  la  Province  ,  port 
franc. 

^        Il  en  paroîtunc  Pcuifle  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 

,  '     "  -  —"' 

4ytQ  Approbafynjt,  Privilège  du.  Roi. 


LA  FEUILLE 

NÉCESSAIRE, 

Conuttont  divers  détails  fur  les  Sciences ,  les 
Lettres  &  les  Ans. 

Quidquidi^unt hommes .  ..^.Mojhieftfiirrago  4iheiïi.  Javon*' 

I^u  Lundi  aj  Juillet 
MIL  SEPT  ŒNT  CINQUANTE-NEUF. 

DROIT. 

LA  Dame  ie  .  . . .  eft  propriétaire  d'ane  Mai- 
fon  ^  (ife  rue  des  Portes  9  Fauxbourg  S.  Mar- 
cel ,  louée  à,  différens  Particuliers  ,  là  plupart  Ou- 
vriers ,  &  gens  peu  folvables.  Il  eft  conftant  qu  elle 
n  y  demeure  point ,  &  qu  elle  n'y  a  jamais  de- 
meuré. Le  Sieur  Pafckal^  Perruquier  ,  a  prétendu 
que^  paffant  dans  la  rue  des  Portes  ,  le  17  Sep- 
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^eîtiiîbte  <îétnîer  5  fur  les  huit  heures  cïu  foîr ,  oîl 
lui  avbit  jetrè  fur  lé  aorps ,  par  une  des  feaêîres 
^e  cette  Maifon  ^  unt  fotU  d^urine  ,  &c.  Il  en  a 
rendu  plainte  le  même  jour  pardevant  le  Çom- 
imiffaire  Roland.  Quoiqu'il  fut  aife  au  Sieur  PaJ'^ 
<hal  de  connôicre  1* Auteur  du  délit;  il  a  niieux  ai- 
mé avoir  affaire  au  Propriétaire  de  la  Maifon  j  & 
il  a  donc  fait  afligner  la  Dame  Xe . .  •  •  au  Châ- 
telet ,  par  exploit  du  ij.  4u  même  nxoi«  de  Sep- 
tembre ,  &:  le  19,  Décembre  fuivant,  eft  inter- 
venu Sentence  qui  a  condamné  ladite  Dame  en 
100  livres  de  dommages-intérêts  ,  &  aux  dépens. 
EUe  eft  Appellante  de  cette  Sentence  9  &  '  fon 
moyen  d'Appel  èft  que^  ne  demeurant  point  daAs 
fa  Maifon  de  la  rue  des  Poftes  ,  elle  ne  doit  pas 
être  condamnée  à  réparer  le  dommage  caufé  par 
un  des  Locataires  .de  cette  Maifon  :  efle  cice  -emi 
fa  faveur  les  I/oix  les  plus  précifes.  M.  l*A vocal 
Général  Séguhr  porte  la  parole  dans  cette  Affaire. 
Nous  aurons  d'autant  plus  de  foin  àe  rendre 
compte  de  l'Arrêt ,  que  la  Caufe  de  la  Dame 
te  .  .  ^^  eft  celle  de  tous  Iq%  Propriétaires  àt 
Maifons.  \,     .      . 

La  Caqfe  du  Rôle  du  Lundi ,  2^  Juillet,  con- 
cerne un  Teftament  portant  inftitution  univerfelle 
en  faveur  des  Pauvres  de  l'aumône  générale. ,  & 
Maifon  de  Charité  <le  S.  Etienne  en  Forez ,  &  un 
legs  pairticulier  très-cofidéfable  en  faveur  des  père  8ç. 
mère  temporels  des  RR.PP.Gapucins  delamcme  Vil- 
le, L'Héritier  légitime  dé  la  Teft;itrice  demande  la 
nullité  x>\i  réduâion  de  Tinflitution  univerfelle  , 


{m)  '; 

^  là  haflité  àxi  legs,  partituliet  >  tôftiïne  f eïifeî* 
n^ant  «A  l^i4ekofiimis  tacite  en  faveur  des  PP% 
Capacins  y  téfultam  ^  tant  de  la  qualité  des  Léga^ 
taires  ,  que  à»  pliifiears  difp<>/îtions  cxtraordinai* 
tes  du  Teftament.  La.Caufe  fe  porte  direAemenI 
^n  la  Or^nd'Chambre ,  en  exécution  de  i'£dit  du 
mois  d'Août  1^49 ,  contire  les  difpofitions  au  pro«t 
$t  des  gens  de  ïnàin-morte.  Les  Avocats  font 
pour  les  Pauvres  de  f  au^^ne  générale  &  Maifon 
de  Gkarité ,  M«  U  Cou^é-y  8c  pour  l'Héritier ,  M« 
JEIie  df  Ètaufnont. 

i      """j'y  ii'i.'i,if  \\  ^  "•■•• ,  '-ij  ,  ,'11'  ■■dji 
COURS   p  u  a  L  ï  G  s. 

Kotiis  avptij^  tendu  toGbpte  dans  notre  Fefttillcr 
'^a  £5  Juin  des  lix  premières  Leç<>ns  du  Coujrs  do 
Chimie  gratuit  que  Me£&surs  les  Apoticaires  de 
Paris  ont  fait  en  leur  Laboracoite  ,  rae,  de  l'Ar^ 
fcalctrô. 

Nous^vons  obmis  de  publier  la  nouvelle  :£tioi 
logie  qui  y  fut  donnée  de  la  formation  de  l'Alka- 
li  volatil  dans  la  diftillation  ^  végétaux  »  &  no«  _ 
tamment  dans  celle  du  tarttè ,  dont  Tkaile  &  Ta^ 
i-ide  y  par  leur  réaâion  réciprocpte ,  produifeni  U 
portion  d'Alkali  dont  il  s'agit  ^  &  en  ptoduiroient 
une  bien  plus  grande  quantité  par  des  manipula- 
vtions  particulières.  La  même  Théorie  peut  s'appli- 
quer aux fi^ftances  animales ,  qui,  au  même  dé« 
gré  de  feu ,  doqinentlun  pareil  produit. 

Mei&eurs  Dimoret  ^  Â^cma^,  Sa/u^rrc  ,  Se  aa-«. 
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JfcréS  que  noxis  avons  nommes  glatis  riotfc  Feuilleta 
z  5  Juin ,  ont  fait  fucceffivement  tout  le  refte  des 
Leçons  &  Démonftratiojtis  ,,  qui  ont  fini  le  li 
Juillet.  Les  fubftances  animales ,  tant  fluides  que 
concrètes  ,  le  lait ,  le  fang  ,  l'urine,  les  os,  &c. 
ont  été  le  fujet  de  leurs  j>remièrès  Opérations. 
On  a  paffé  aux  fubftances  minérales  ,  tant  bitu- 
înineufes ,  que  falines  x&  terreftres ,  &  enfin  aux 
iubftances  métalliques  j,  il  feroit  trop  long  de  dé- 
iluire  toutes  les  eumériences  qui  ont  été  taitesfur 
<es  matières  ,  il  mifit  de  dire,  en  général ,  que 
ces  Démonftrateurs  d'après  la  Do6trine  de  Beckery 
6c  de  Stabi ,  ont  donné  de  nouvelles  vues  fur  k 
plupart  de  ces  matières  ,  &  qu'ils  fe  font  parti- 
culièrement attachés  à  étai)Iir^  par  leurs  procédés, 
des  dofes  &  dçs  manipulations  certaines  pour  la 
préparation  des  Remèdes  Chimiques ,  &  a  corri- 
ger les  erreurs  les  plus  eflentielles  qu'on  trouve 
dans  les  Pharmacopées  modernes  :  comme  ce  font 
ces  Livres  qui.  fervent  par-tout  de  guides  pour  la 
compofition  des  médicâmens  ,  il  étoit  de  la  der- 
mère  conféquence  de  prémunir  les  Elèves  &  au- 
tres Artiftes,  peuinftruits  ,  contre  des  fautes,  d  au- 
tant plus  confidérables ,  qu'elles  mettent  la  vie  des 
Citoyens  en  danger.  Ces  ^eflîeurs  ont  eu  néan- 
jRxoins  la  prudence  &  l'attention  de  taire  les  noms 
des  Auteurs  ,  auxquels  ces  erreurs  ont  fans  doute 
involontairement  échappé.  Quelques  perfpnnes 
pourront  en  cela  louer  leur  fageffe  &  leur  ipodé- 
ration  :  d'autres  pourroient  croire  que  ces  Mef- 
iîeurs  ont  borné ,  par  cette  retenue  ^  le  fruit  qu'on 
iftttroit  pu  tirer  de  leurs  luravaux» 
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PEINTURE ,  SCULPTURE  &  GRAVURE 

Mi  Ueskayes  ,  de  l'Académie  Royale  de  Pein-^ 
ture  ,  dont  nous  avons  dcja  parlé  plus  d'une  fois- 
dans  nos  Feuilles  ,  avec  les  éloges  dûs  à  des  ta- 
lens  fupérieurs  ,  vient  d'en  mériter  de  nouveaux,, 
par  la  manière  dont  il  a  traité  le  Tableau  qui  re-> 
préfençe  le  départ  de  Brifeis.  11  a  faift  l'inftant  oà 
Ulyjfz,  par  oiaiQ  à'AgamcmnoTiy  l'enlève  de  la  ten- 
te d'Achilles.  Ce  fujet  très  -  pittorefque  ,  &  eth 
même  tems  très-difficile  à  rendre  r  offre  de  gran- 
des beautés  dans  l'exécution.  La  figure  de  Brifeis 
fur-tout  eft  très-intéreflante  j  elle  eft  dans  le  vrai 
caraftère  de  la  douleur.  Le  ton  dé  chair  en  eft 
d'une  grande  finelTe  ,  &  les  draperies  en  font  ri- 
ches &  bien  jettées.  La  figure  d'ÛiyJfe  qui  l'accom- 
pagne eft  dans  une  pofe  bien  entendue ,  &  fe  dé- 
tache admirablement  bien  duTaUeau.  Achiltcs  eft 
aflis  à  l'entrée  de  fa  rente ,  ainfi  que  le  repréfente 
Homère ,  que  l'Auteur  a  fuivi  peut-être  un  peutrop 
fcrupuleufement.  La  (ituation  de  te  Héros  eft  un 
mélange  de  douleur  &  dé  colère,  ce  qui  eft  d'au- 
tant plus  difficile  &  ingrat  à  exprimer ,  que  la  fu- 
reur eft  un  état  violeur,  dans  lequel  les  mouve- 
mens  fe  fuccédent  très  -  rapidement  ^  tandis  que 
le  Peintre  n'en  peut  rendre  qu'un  feul ,  &  que 
l'œil  qui  voit  toi^ourç  le  même,  a  bien  de  la 
peine  a  fe  faire  illufîon.  M.  Deshaycs  a  employé 
heureufement  en  cette  occafion  les  reffources  de 
fon  Axt.  Achilles  fe  jette  dans  les.bras  de  Patroclc^ 
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q\&  At  îa  math  gaucfce  >  fait  figue  aitx  Dcpiar^ 
d'Agamcmnon  de  seloigner.  Sur  le  devant  du  Ta- 
bleaa  eft  la  VàniQÀ'JUfnUùS  ^  orôee  de  trophées  > 
&  dans  l'éloignement  on  voit  le  Camp  des  Grecs 
où  l'on  découvre  plttèeuM  fendais  fi  bien  groop- 
j^s  >  qu'on  lès.  croirok  en  pliis  grand  nombre  qu'ilf 
ne  font  en  effet.  Ce  Tableau ,  trèa-richement  peint^. 
cft  deftiné  à  être  exécuté  en  tapifferies ,  pour  le 
Roi  ,  à  Beauvais  ,  ainfi  que  le  beau  Tableatt  de 
l'enlèvement  ^HiUn^ ,  que  l'Auteur  a  fini  il  y  a? 
quelquesî  mois  >  &  pluSeurs  autres  tirés  de  la  me* 
itoe  Hiftoire  >  dont  on  lui  a  défigné  les  fujets ,.  & 
qu'il  va  exécuter  inceflamment:,  avec  kmème  di* 
ligencfî  que  les  premiers.  Cette  diligence  eft  telle > 
<ju'en  considérant  te  peu  de  temsque  cet  Artifte 
met  i  fes  OuVragès^  ,  on  eft  toujours  furpris  de 
les:  voir  auffi  finis.  Nous  ne  dirons  rien  de  plus^ 
jTour  ne-  pas  lui  faire  réitérer  dès  plaintes  que  fa 
janodeftie  a  faites  des  éloges  cpie  nous  liii  avons 
déjà  donné  dans  nos.  Feuilles  ,.  &  oui  n*ont  jpro- 
bablenient  paru  exagérées  qu  a  lui  feul.  On  voit 
ce  Tableau  dans  rAttelier  de  M.  BottcHer  ^^  Pro» 
feflèur  àô  l'Acadénûe  Royale  de  Peinture  au  Loii- 
yre.' 

It  paroît  chez  lê  Siem  Buldèt,  Marchand  d'EC- 
tâmpes  5  Quai  de  Gefvrcs  y  au  grand-Cœur  ,  une 
noutelle  Eftampe ,  repréfentant  le  Sieur  ChanvilU 
jouant  de  la  Cornemufe.  M.  Lorraine  eh  eft  le 
Graveur.  Elle  eft  dédiée  à  M.  le  Marquis  de  Ma-^ 
rigni^  6c  eft  deftipée  à  fervir  de  pendant  à  celle 
qui  repréfente  Madame  favarf ,  jjouant  le  rôle  de 
BaJlUnnù^ 


(m) 

L*Art  <îe^  péîiKÎre  fat  Vàtte  ft*èft  pa^  |Jcr&  J 
Comme  quelques  Artiftes  fe  le  font  fauflèment 
imagine.  Les  Vttres  Le  FUil  poflcdem  encore  Ut 
pratiquée  de  cet  Art ,  6c  font  en  état  d'établir  des 
Vitraux  peints  >  foit  dans  l'ancienne  manière  ;  foit 
dans  le  goût  modertie^  le  Sieur  X^^«/raîné  ,  tra- 
vaille aâuellement  à  un  traité  complet  des  Verreries 
&  de  la  Peinture  fur  Verre,  qui  contiendra  tous  les 
détails  qui  peuvent  mtéreffer  fur  cet  ob|et«  Le 
Sieur  Le  Kitil  le  jeune ,  a  fuccédé  à  fon  père  dans 
lentretien  de$  Vitraux  de  la  Chapelle  dû  Roi  y 
il  nous  a  communiqué  fur  ion  Art  les  détails  fui- 
vans  ,  dont  nous  croyons  pouvoii:  faire  part  à  nos 
Ledeurs.  ^ 

L'invention  de  Tancienne  manière  de  peindre 
fur  Verre  eft  dfee  à  notre  Nation.  No^  Rois  ont 
donné  divers  Privilèges  &  Exemptions  aux  Maî- 
tres Vitriers-Peintres  fur  Verre.  C  eft  à  Tours ,  i 
Blôis  &  à  Paris ,  que  cet  Art  a  été  principalement 
cultivé  ;  &  c*eft  lur-tout  dans  le  feiziéme  fiécle 
qupn  y  fit  te«  plus  grands  progrès.  Les  Italiens  , 
qui  prirent  de  nous  la  manière  de  peindre  fur 
Verre ,  nous  tirèrent  de  la  groffièreté  des  formes, 
&  nous  apprirent  à  poindre  de  beaux  Caftons  > 
d'après  leiquels  ont  été  établis  les  plus  beaux  Vi- 
.  traux.  Tek  que  ceux  que  fit  à  Saint-Etienne-dtt- 
Mont  le  Sieur  Le  CUrc  &  autres  qu  on  admire  en- 
core  dans  quelques-unes  de  nos  anciennes  Eglifes. 
La  principale  beauté  de  ces  Vitraux  eft  dans  \^, 
vivacité  des  couleurs  qui  l'emportent  fur  celles  de 
la  plûpatj  de  nos  Verres  modernes  $  mais  cet  éclat 
.  vient  de  1  epaifTeur  de  ces  Verres  &  de  la  malfe 
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âc  couleurs  qui  font  fondues  avec  le,  Terre ,  ictïd^ 
Verreries  d'aujourd'hui  en  feroient  de  pareils  ,  fi 
nous  ne  préférions  pas  les  couleurs  cfaires ,  corn- 
jne  jettanc  plus  de  gayeté  &  de  lumière  dans  Tin- 
térieur  d'un  Edifice  ;  le  SieiH:  Le  Vitil^L  fair^  dans 
ce  goût  ancien ,  aux  Céleftins  ,.  un  Chrift  d'après 
Jouvenet^  (on  parent;  il  a  rétabli  les  Vitraux  des 
Charniers  de  Saint-Etienne-da-Mont.  Les  bordir- 
res  des  Vitraux  de  Notre-Dame  de  Paris  font  aufli 
de  lui  ,  ainfî  que  les  dix-fept  paneato  &  bordure^: 
des  croifées  de  la  Paroiffe  de  'Crecy.  Mais  foa 
talent  principal  éft  la  Peinture  fur  Verre  dans  le 
goûr  moderne.  Nous  en  donnerons  une  petite  no- 
,  tice  dans  la  prochaine  Feuille.  Ceux  'qui  auront 
quelque  morceau  à  peindre  fut  Verre  ,  peuvent 
s'adreflTer  au  Sieur  Le  Vieil  y  le  jeune,  Maîtce 
Vitrier  i  grande  rue  du  Bacq^,  Favixbourg  Saint- 
Germain  'j  il  eft  le  feul  qui  ait- conserve  la  prati- 
que d'un  Art  que  fan  père  a  cultivé  avec  fuccès. ,, 
&  qui ,  s'il  n'eft  pas  perdu ,  eft  du  moins  tombé 
par  le  défaut  d'Elèyes  formés ,  &  djg^  Curieux,  dans 
ce  genre.. 

M.  Fejfard ,  Graveur  du  Roi ,  &  de  fa  Biblio- 
thèque i  ne  perd  aucun  tems  pour  être  en  état  de 
remplir  l'engagement  qu'il  a  pris  avec  les  Soufcrip- 
leurs  5  qui  attendent  le  dernier  morceau  de  la 
Chapelle  des  Enfans-Trouvés.  La. Planche  géné- 
•  i;ale  eft  faite ,  &  prête  à  être  tirée  y  à  quelques 
touches  près  que  l'Artifte  ,  jaloux  de  la  perfeâion 
de  fon  Ouvrage  ,  croit  encore  *  devoir  lui  don- 
ner». Les  Noces  Flamandes  de  Rubeas  y, -^temkt 
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Plancliede  k  fuite  des  Tableaux*  du  Cabinet  df< 
Roi,  font  aftuellement  l'objet  unique  de  fes 
foins.  11  y  travaille  fans  relâche  ,  &  donne  tous 
fes  foins  pour  répondre  à  1  empreflement  que'  le 
Public  a  témoigné  d  avoir  ces  grands?  ^mor^ 
ceaux.  , 


ARCHITECTURE. 

Après  avoir  comblé  les  Puits  &  afluré  le  Ter- 
reîh  qui  doit  porter  la  nouvelle  Eglife  de  Saih- 
te-Geneviéve  ,  on  a  pofé  les  affiles  de  pierre 
dans  toute  1  étendue  du  plan  de  cette  Eglife. 
Ces  affifes  de  grandes  pierres  de  taille  bien  liées 
&  cimentées  enfemble ,,  font  au  nombre  de  cinq 
lune  fur  l'autre.  La  cinquième  que  l'on  compte 
voir  achever  cette  année  ,  formera  le  fol  de  l'E- 
glife  bafle.  On  voit  fur  ce  Plan  d'affifes  toute  Té- 
tendue  qu'aura  la  nouvelle  Eglife ,  qui  fera  une 
des  plus  grandes  de  cette  Capitale  après  la  Cathé- 
drale. 

Nous  avons  fait  mention  dans  nos  Feuilles  y 
page  88.  du  Sieur  Charles ,  Sculpteur,  qui  a  ima- 
giné de  faire  les  Cheminées  connues  fous  le  nom 
de  Cheminées  de  Nancy  ,  avec  une  terre  de  fa 
compofition  ,  très-folide  ,  &  fufceptible  de  tous 
les  ornemens  de  la  Sculpture.  Beaucoup  de.  per^ 
fonnes  lui  ayant  commandé  de  ces  Cheminées  , 
&  lui  ayant  promis  de  lui  procurer  de  nouvelles 
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,^c0£an%  ie  trâvallter,  ilneius  inv!t«  de  dite  (joor 
fûn  adre({ê  e(l  aâuelletii^at  Fiuxboatg  S.  Lau^ 
renc,  près  de  rEglifey  attenant  k  CommunautiS' 
dès  Prèores.  L<»  Sseur  Charles  annonce  de  plus  | 
qu'il  eft  en  état  de  ptati€{aer  une  Çh;eminée  dans 
un  Cabinet  où  it  n'y  en  auroit  point ,  fans  quç^ 
le  tuyau ,  deftiné  à  produire  la  fumée  dehors  ^  ait 
rien  de  défagrcable  au  coup  d  œil  ^  attendu' qu'il 
le  recouvre  de  trophées  >  feuillages  ,  ou  autres 
ornemens ,  au  choix  de  ceux  qui  voudront  biem 
l'employer. 

MUSIQUE. 

Il  y  a  environ  fix  mois  qu'un  Elève  du  P.  CaJ^ 
tel  promectoit  l'exécution  parfaite  d^un  Claveffin 
Oculaire.  En  voici  un  d'une  autre  efpéce  que  1  on 
annonce  anjourd'huL  C'eDb  un  ClavefHn  éleâri- 
que  »  vraiment  acouftique,  dit  T-Auteur  ^  un  Cla-. 
^veifin  qu'on  peut  entendre  ,  &  qui  a  déjà  itt  en* 
tendu.  La  matière  éteÂrique  en  eft  l'ame ,  comme 
l'air  eft  celle  de  l'Orgue»  Le  globe  tient  lieu  de 
fouffler  ,  &  le  cônduâeur  de  porte-vent.  Dans 
l'Orgue  le  Clavier  eft  le  frein  avec  lequel  l'adioit 
de  1  air  eft  modérée.  L'Âutéur  a  impofé  le  mê- 
me frein  à  la  matière  éledrique  >  malgré  fa  fub- 
tilité  &.  fon  agilité.  L  air  enfermé  dans  les  fom- 
miers  de  l'Orgue  ,  y  gémit  jufqu'à  ce  que  l'Or-r 
ganifte  lui  ouvre  les  pottes  de  fa  prifon.  SU  écar- 
toit  en  même  tems  toutes  les  barrières  qui  Tar- 


retent ,  ce  feroît  tme  cwifufion  &  «h  d^fordre  af^ 
freux  'y  maU  il  fçaic  lui  donner  avec  difcernemenr 
différentes  ifFues,  C*feil  aihfi  que  la  matière  élec- 
trique demeure  ,  en.  quelque  farte  ,  captive  ,  & 
frémit  inutilement  autour  des  timbres  du  nouveau. 
Claveflin  y  jufqu  a  ce  qu'on  lui  donne  la  liberté  ea 
abaidant  les  touchés  :  elle  s'échappe  atorsavec  la  plus: 
grande  vîteffe  ^  maïs  elle  ceffe  d'agir  auflS-tôtqua^ 
les  touches  font  relevées.  On  conçoit  que  ce  Cla- 
veflin a  un  avantage  que  n'ont  pas  Iès  autres ,  8c 
qui  lui  eft  commun  avec  l'Orgue  :  c'eft  qu'au  lieu 

S  tue  dans  les  Clavefiîns  ordinaires ,  le  fon  ne  per- 
cvcre  qu'en  s'àÉfoibliflànt  ,  il  cbhfetve  toute  fa 
force  dans  le  Claveflin  éleârique  ,  comme  dans 
rOrgue  ,  tant  que  le  doigt  refte  fur  la  touche^ 
L'Auteur  dit  que  l'on  a  long-tems  parlé  d*un  Cla- 
vefiîn  oculaire ,  fans  que  le  Public  loit  jamais  par-  ' 
venu  a  le  voir  ;  mais  que  pour  lui ,  il  a  commen- 
cé eelui  dont  il  a  conçu  l'idée ,  de  manière  à  per- 
fuader  qu'il  n'eft  pas  impoflîblede  l'exécuter  parfai- 
tement. Quoiqu'il  ait  rendu  un  compte  aflez  exaâ: 
du  méchanifme  de  ce  nouvel  inftrumént ,  nous: 
n'entrons  point  dans  ces  détails  ,  parce  qu'ils  fe- 
roient  trop  longs  ,  &  que  d'ailleurs  nous  ne 
croyons  pas  que  d'autres  ayent  envie  d'entrepren- 
dre &  de  perfectionner  ce  Phénomène  éleftri- 
que.  Si  nous  fommes  informés  du  tems  où  il  pa- 
roîtra ,  nous  ne  manquerons  pas  d'en  avertir  nos 
Lefteurs.  , 
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AGRICULTURE. 

L'utilité  des  Serres  chaudes  éft  conftatée  par 
Texpérience  y  il  feroit  néanmoins  à  fouhaiter  qu  oa 
fît  ufage  de  beaucoup  d'autres  moyens  qui  n  ont 
pas  encore  été  mis  en  œuvre.  Il  s'en  préfente  un 
dont  l'effet  eft  fimple  &  naturel ,  c'eft  de  fe  fer- 
vir  d'un  Ventilateur.  Mais  il  faudroit  que  ce  Ven*- 
tilateur  fut  conftruit  fur  le  modèle  de  celui  qui  a 
été  expofé  à  la  curioiité  publique  dans  la  Salle  du 
Grand-Confeir,  rue  S.  Honoré.  Son  effet  principal 
confifloit  à  attirer  Tair  extérieur  ,  &  après  l'avoir 
attiré ,  à  le  charger  de  particules  balfamiques ,  aro* 
matiques  ,  &c.  On  pouvoit ,  par  fon  fecoùrs,  ren- 
dre lair  chaud  ,  fec ,  humide  ,  ou  participant  d9 
ces  qualités  j  d'où  il  réfulte  qu'on  pouvoit  fuivre 
la  Nature  pas  à  pas  dans  toutes  fes  opérations ,  Se 
au  milieu  de  la  faifon  la  plus  rigoureufe ,  procu- 
rer  à  une  Serre  le  degré  de  chaleur  nécefïàire  pour 
la  production  des  Légumes ,  Plantes ,  Arbrifleaux  ^ 
&c.  On  auroit  même  pu  divifer  la  Serre  en  dif- 
férentes portions  ,  féparées  par  un  petit  mur  de 
cloifpn  ,  &  porter  dans  chacune  la  température 
particulière  qu'elle  auroit  exigé ,  relativement  à  la 
nature  des  Plantes  qu'elle  auroit  renfermées. 

Une  perfonne  de  Province  nous  in^vite  de  faire 
mention  de  l'utilité  de  ce  Ventilateur ,  dont  iL 
fait  ufage  ,  &  nous  témoigne  le  defîr  qu*il  a  que 
fon  Auteur  communique  au  Public  de  plus  gran- 
des inflruûions  fur  cet  objet.  Nous  invitons  donc 
TAuteur,  fi  nos  Feuilles  lui  parviennent  y  de  ré^ 


^nàre  i  ce  defir ,  &:  de  procurer  paivU  ,  î  cette 
Capitale  fur-tout  »  un  expédient  qui  n  ous  paroît 
devoir  être  favorablement  accueilli. 

INDUSTRIE. 

Les  Cors  &  Dutîllohs  qui  fé  forment  aux  pieds  ^ 
&  qui  caufent  quelquefois  des  douleufs  fi  vives  ^ 
doivent  étire  enlevés  avec  précaution  j  ces  parties 
offenfées  par  te  coiiteàU  ,  le  guérifleiit  difficile- 
ment à caufe du  frottement  continuel,  &  peuvent 
quelquefois  mettre  en  danger.  Le  Sieur  Couque  , 
qui  sétoit  appliqué  à  cette  partie,  étant  décédé  V' 
les  perfonnes  qui  i'employ oient ,  peuvent  s*adref- 
fer  au  Sieur  Miton.  U  enlève  adroKement  le  Tans 
Couleur  tous  les  Durillons  y  Cors ,  Calloûtés  qui 
peuvent  fe  former  :fur  les  pieds.  II.  va- tous  les 
mois  vifiter  ,  ibigner  &  entretenir  fes  Pratiques  ,. 
moyenaant  une  légère  rétribution.  Le  Sieur  ilfi- 
ton  ,  Expert  pour  les  pieds  >  demeure  rue  des  Ber«*, 
aiardins ,  Place  ^Maubert* 

Le  Sieur  Hubm  IXefiêurs  fait  fabriquer  â  Ber- 
nay ,  en  Normandie ,  une  Chandelle  d  une  qualité 
fupérieure  ,  dite  Bougée  économique.  Cette  Chan-» 
délie-  nç  peut  être  diftinguée  de  la  Cire  qu'au- 
t^d  &  à  toutes  les  qualités  de  la  Bougie;  elle  dure 
comme  elle  fort  long-tems  ,  &  fa  mèche  fe  con- 
ijime.àmefurei,  de  mpière  qu'il  neft  befoin  ni 
de  mouchette^  ni  d'éteignoir^  lorfquofilafoufHe^ 


Itoàeva:  Aq  ia  tutàéé  n'eft  |>oîîit  mauvaiTe.  Efle  éft 
d'une  grande  blancheur^  Sc  tt'jeft  poiiit  gc^lîe*  Gn 
fabrique  ces  Chandelles  à  4,  j;  >  è  ^  8t  «  à  la  K- 
vr^.;  celles  des  4  à  la  livre  durent  i  j  heures  j  celles 
des  cinq  12  heures  j  celles  des  6  .11  heures.  Se 
celles  des  8  iq  heures.  Lt  pnx  eft  de  11  ù  h 
livre ,  ce  qui  fait  60  liv.  le  cent ,  &  les  frais  de 
trapfportpar  h  M^i&gerie ,  cae  Momorguf  U  ,.-au 
CpJTïpas  ,  fo0t  de  quatre  liyres  le  cent  pefant  :  1^ 
Sieur  Hubert  Defcours  fera  paffer  par  cette  voie 
celle  qu^ntirè  qjji'pii  lia  4ep:iandera  dip  fa  5pugie 
q^conamiîue. 

.  ^.i  Vil  JE  s   jsroyy  g  Ay  ^, 

DieTioKNAmfi  Botaïi^a6  ^  !%actnaceitdqud  s* 
«phtenant  les  principaks  ftoftibdh^  dos  Miaéraax, 
des  Vég^ux  &  des  Animaux  d^uiàge  »  avec  lea 
préparaëens  de  Pharmacie  iiiternes  &:  ext^nes  ie^ 
plus  ulitées  en  Médecin»^  Se  «n  Chirurgto.  L» 
tout  tire  des  meilleurs  Auteurs,  &  fur-tout  des 
niedernes.  Ouvrage  utiiii»  avix  jéuMs  Pharmaciens 
&  Chirurgiens  »  aux  Hôpitaux  ,  aux  Comimiaau* 
tés  &  aux  PerfoQfies  charitajbles ,  qui  pansent  les 
l^auvres.  Par  '**^.  A  Paris ,  chez  la  vea/e  Didot^ 
Nyûn  j  8c  la  veuve  Dammonnt^itli ,  Libraire , 
Quai  des  Auguftins  5  SAyoyt  ^  rue  Saint* Jacques  » 
te  Durand  y'  mt  d^  Faiû  j  i/jp.  i  vçl.  w-8^.  4 
liv.  broché.     .         / 


ItTtuis  ^  M.  fi*  Matran  ,  an  R.  P.  Parm 
nin  y  Miifionnaire  de  Ja  Compagnie  de  Jefus  ,  à' 
Pékin ,  contenant  diverfes  Queihons  fur  la  Chi- 
ne. I  vol.  m-8<>.pp.  i755^.A  Paris,  chez  Z?ç/i/;ir 
ic  SailUoH  ,  rue  S.  Jean-de-Beauvais. 

Le  Cabinet  Héraldique  te  Généalogique  ,  oa 
TaWe  ;  par  ordre  Alphabétique  ,  de  toutes  les 
iSénéalogies  imprimijes  de^  Familles  de  France* 
Huit  VOTumes  in-^".  prbpbfés  par  foufcriprioh.  A 
Pi^tis  ,  chçz  Brun$t  y  Iniprimeur  Libraire  de  TA- 
cadéitiie  Françoife ,  aa  Palais  ;  chez  Dcfaint  Se 
SaillarUjy  rue  S.  Jean-de-Beauv^i$;  dtozJDucAefne, 
ïm  S.  Jacques ,  au  Temf  le  du  Goût ,  &  chez  Cail' 
J^  >  "Q^u  des  Aliguftim ,  à  ^  André.  175  9. 

CiKpiiyvage  feradn  n?êfti«  f^ripan  ^  caradèr^ 
&  papier  que  le  Profptclus.  Chaqup  voliîMind  çqu*- 
tiendra  quatre-vingt  feuilles  d'impreffion  ,  ou  en- 
viron. Le  prix  des,  huit  volumes  i/i-4°.  en  feuilles, 
en  faveur  des  Soufcripteurs  ,  feft  de  ^6  Uv.  En 

Ïapier  gnùid  Raifih ,  donc  il  m  fera  itrë^  que/î  50 
ixemplaires ,  144  liv.  En  erand  papier  finale  Hol^ 
lande  ,  ^ont  tl ne  ^era  tifc -que  i«o  Exemplaires^ 
it)x  liv.  L'on  ne  recevitBi  des  aflurances  que  jof- 
quau.  premier  Janvier  17^0.  i^s  perfonnes  qui 
ife'aurcmc  poiw  fouCoric ,  pAyarow  m  km  vWu* 
mes  en  papier  ordinaire  144  liv.  &  les  autres,  ii. 
il  en  refte  ,  ao  prorata  de  cette  dîftrence.  Les 
SoufcrTpteurs  ,  qui  nauront  point  retiré  leuC^ 
Exemplaires  dans  le  cours  d'une  année  de  la  dé- 
livrance du  dernier  volume  ,  perdront  leufs  avan^-' 
xes.  Condition  exprelTe  de  la  Soukription ,  ^£u]« 


laquelle  Ton  ne  propoferoit  pas  mf  /r^fând  avafr' 
cage. 

Les  paytmtnsft  feront  de  la  maniircfuivanu  : 

'    pap.  bicUn»  enpap.  Raifîn.  gr,  pap.  d'HoK 

En  fe  faifant  infcrire  ,^    24  liv.         }^         4^. 
En, recevant  le  premier  vol.  en  Mars  i-j6o  , 

.       •       *       V  .     Il  18  '       14; 

.  En  recevant  les  tomes  1  Ôc  j  en  Oélobre  ij.6o 

.18  27         '3^ 

En  recevant,  les  tomes  4  &^c  5  tu  AvrU   ij^i 
.     ;•       •       -       18  17         3^^ 

En  recevant  les  tomes  <f^  .7  &  8  ênNoy/if^i. 
•       .\     .       .  Ifl  _?^         54 
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Apoiôgie  de  M.  C/^èj^/  j  au  fujet  de  fa  Lettre- 
fur  la  Comédie.  A  Genève ,  &fe  trouve  i  Pîuris, 
chez  Duchepie^  ''     -  ■ 

L'ANTi-Babylone,  ou  r^ponfe  à  T Auteur  de 
Iji  Capitale  des  Gaules.  A  Londres  ,  &  fe  trouve 
è^ Paris,  chez  Duchlfne  ,  rue  S.  Jacques  j  1759. 
brochure  i»-ii,  }i  L 

On  foiifcrit  pour  la  Feuille  Ncccjairc  à  Paris  chez  Mich» 
Xamben  ^  Imprimeur  -  Libraire ,  rue  &  à  côté  de  la  Çomé^die 
Fraoçoife ,  au  Pamaide.  Le  prix  de  la  £bufcripcion  pour  Tsimiée 
tft  de  II  liv.  pour  Paris ,  &  de  1 5  liv«  pour  la  Province  ^  port 
6anc. 

•'  Il  tu  paroit  une  leuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 

*     /'  — —  ■■ 

jévec  Approbation  fy  Privilège  du  Roi. 

m  V  I 

"Taute  à  cotriger  dans  la  Fcwiilc  précédente,  page  jj^,  ligne  atf  / 
fiMXi£ée  ^  lifii&iùli!&9*  .  . 


LA  FEUILLE 

NÉCESSAIRE. 

Contenant  divers  détails  fur  les  Sciences,  les 
Lettres  &  l^s  Arts. 


ii.tàdquidaptnthonùnes....noftrieftfarrago  liieia.  Juvei»; 

J}u  Lundi  ^o  Juillet 
MIL  SEPT  CENT  CINQUANTE-NEUF. 


DROIT. 

QUOI9UE  différentes  Déclarations  ,  &  no- 
tamment i'Edit  de  l'S^^.  attribuent  aux  Ju- 
ges Royatfic  la  connoiflance  exclufive  de  ce  qui 
concerne  les  réparations  des  bénéfices ,  cependant 
les  Juges  du  Comté  de  Laval  qui  paroifToient  être 
en  pofleflioft  d'en  connoîire  depuis  plus  dé  cent 
ans,  ont 3étér  maintenus  dans  cette  polTefllon  pat 
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Artèt  rendu  ta  là  Grand'Ghaittke ,  lé  18  Wû 
k759.  fur  les  Goàctuficms  de  M.i>t  Sùint-Fnr- 

ArrIt  du  Lundi,  iff  Juillet  i7$9  ,  rendu  fur 
les  Conclutîotis  de  M.  Ségfder^  fyii  jugfe  qu  une 
CoUatidn  Laïque  <éàAe  à  tel  Cbâpicre  r  né^lki^ 
ge  point  de  nature  ^  que  le  bénéfice  doit  toujours 
être  regarde  i:offin]te  liïie  placé  tômpérôllé ,   & 

3ue  comme  tel  «  U  li  «il  poiiii  SiAJtt  d  réx^eAacive 
es  Gradués. 

Seïitence  de  Melîîeiirs  les  Prévôt  des  Mar- 
chands &  Echevins  ,  au  è  de  ce  ttiois  ^  à  l'effet 
de  prévenir  le  défordre  que  pourroit  ôceafionnec 
fur  les  Ports  le  g^^nd  concours  de  monde  que  la 
fraîcKeur  èç  là  feréfiité  des  nuits  y  attire  j  cette 
Sentence  défend  en  conféquence  df  s'aïTeoir  fur  les 
facs  de  grains  ,  de  monter  fut  les  piles  de  bois , 
donc  là  chute  pourf  oit  écràfet  pluiîeurs  petloniies. 

AvTîLt  Sentènee  de  rHôtel-de- Ville  qui  inter- 
dit la  navigation  fur  It  rivière  4e  Marne  jufqu  au 
tems  où  les  réparations  >qu  exigent  certains  per- 
tuis  pour  la  lureté  de  cette  tkkvipcààh  jfefont 
achevées  ;  il  eft  accordé  un  tetns  tvL%  Mtfcfaànds 
pour  retirer  les  Marchandifes  qui  font  «ânelk* 
menti  flot  fur  cette  rivière, 

.  SENTEiiïcfi  de  M.  le  Lieutenant  Général  dé  Poli* 
ce  du  17  de  ce  mois  9  q«i  condam.nie  jei^  ^p  Ut. 
d  atnende  »  &  à  la  conhfcition ,  pluiieurs  Boulau- 


gers  de  la  BlaceMaubert ,  pour  a^olr  éx^di  Se 
ms  M  tente  du  pain  d'un  pçÀds  trop  léger ,  & 
ta  deâbus  de  la  quantité  de  livres  donc  ils  étoienc 

inarqués;^ 


A  C  A  P  É  M  I  E  S. 

M.  Dauhntàn  ,  AfTocié  dans  la  Clafle  de  Bo« 
tanigue ,  à  rAcadcmie  Royale  èss  Sciences  ,  a 
demandé  à  pafTer  à  une  même  place  daos  la  ClaiTo 
d'A^ta^mie.  L'Académie  la  propplé  au  Roi  »  Se 
Sa  Majefté  Ta  agréé. 

Meflîeurs  Fougeroux  Se  Adanjfon  put  étié  pro- 
pofcs  au  Roi  pour  remplir  une  place  d'Aflocié^^ 
aans  la  Clafle  oe  Botanique ,  &  Sa  Majefté  a  nom? 
me  M.  Fougtroux. 

Meflîeurs  Adanfon  &  Brijfpn  ont  été  propofég 
au  Roi  pour  remplie  une  place  d'Adjoint  d^s  U 
même  Clafle  ^  &^Sa  Majefté  a  nommé  M  Adao0: 

liL    Uni'  aaeagsBgssgggag^^ 

SXERCiCES    PUBLICS. 

Ok  vient  de  conftniire  im  Théâtre  pouf:  la 
gjT^de  Tragédie  des  Jédkites  y  dans  la  cour  trité^ 
rieare  du  Collège  de  Louis  le  Grand. 

La  décoration  nouvelle  confifte  en  un  arc 
de  triomphe  au  milieu  dSuie^lace  publique^  donc 
la  forme  eft  circulaire..  - 
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te  tout  eft  <le  Vo^oxnwke  ibtmpiS»  *  '. 
/  Dans  les  cotés. de  la.  place  font  deux,  rues 
vaftes  ,  où  Ton  voit  la  Juite  des  Palais  quiabou- 
tiflenr  à  la  place ,  laquelle  ^eft  fuppofce  réunir  el- 
le-même  plufîeurs  Palais  qui  font  &  fa  décoration 
Bc  là  demeure  de  ceux  qui-font  le  fïijét  de  la  Tra- 
gédie, C       '    '     ,  ' 

L'Arc  de  tfldmpîie^  pfèfeïîte  trois  portes. 
Celle  du..milieu  .eft  décorée  par  la  Renotximée  & 
là  Viâoire.  Les  deux  becites  de  coté  font  co\irôii- 
hées  par  Minerve.  ^L'Aire  paffant  au-deflus  des  co- 
lonnes y  eft  exhauïTé  par  *  un  àf  tique. 
'•  Aux  ^  deux  '  coré^  dé  l'arc  de  triomphe  font 
deux  colonnes  triomphales  dafis  le  gbût  de  la  co- 
lonne Trajâne.  Deux  tlenorhmées  fervent  de  cou- 
fonnemeht  à  ces  deux  colonnes  ;  om  voit  fut  leur 
predeflraMes  Nations  vaimcues  &  enchaînées. 

.  Enfin  tout  l'Edifice  eft..  terminé  par  le  Hérc?s  dans 
ifni^igmftqaechàr.  Lede(feîn  eft  deTinvention  de 
M.  Soullet.  L'e^récution  eft  de  M.  de  Màchy  , 
Pëintr"fe  de  rAcadé^mïe:  La  Gravure  eft  de  M.  ?(?2«/- 
Icau,  L'Archiredure  de  la  place  eft  peinte  en  toû  • 
ckpierre.  L'Arcde  trionaphe  &  les  colonnes^idom- 
pnales,  en  mirbreWanc.  Les  Figures  de  ces  colon- 
nes ,  en  btonae'dçré,  Ç)n  îrepréfentera/ur  cp  Théâ- 
tre ,  le  premier  du  mois  prochain ,  Regulus ,  Tra- 
gédie Francoife  /  e^n,  cin^  Aiftes  ;  ils  feroftt  enrre- 
luèlé^  d^  (knfes  relatives,  au  fujet  de  la  Piéc«. 


{}i9) 


P  H  A  R  M  A  c:i  E.      ^ 

Cest,  chez  le  Sieur  Defprés ,  Marchand  Apotî'^ 
Caire  y  à  Paris  ,  rue  Sainte-Avoie  ,  au  Marais  > 
quon  peut  Être  fur  dé  trouver  les  vrais  bourgeons, 
ou  Nord  ,  fouverains  pour  les.  aïeâions  fcorbuti^ 
ques  \  ils  font  très  -  ea  ufage  depuis  un  an ,  &  très- 
accrédités  pas  M.  Thuillicr  y.  Dofteur  en  Médeci- 
ne ,  qui  demeure  à  THotel  de  Soubife. 

QyELQUES  progrès  qu'aie  fait  de  nos  jours  TArc 
de  guérir  y  on  n'a  pu  >  jufqu  a  préfent ,  parvenir 
à  Theureufe  découverte  d'un  remède  propre  à  Tea- 
tière  eucrifon  de  la  goûte.  Le  Sieur  Meifanéen  a 
trouve  un. qui  n'a  pas  les  inconvéniens  des  pallia* 
tifs  qu'on  a  employés  jufqu*ici.  Ce  remède  n'atta- 
que pas  le.  mal  dans  ion  prmcipe  ,  mais  en  laif- 
tant  fubfifter  la  caufe  >  il  détruit  feulement ,  ou  du 
moins  diminue  prodigieufement  Teffet  j  c'eft-i- 
diie ,  que  lorfque  Thuoieur^gouteufe  ,  amaflTée  en 
quantité  fuififante ,  fe  fait  fentir  ;  ce  topiaue  ,  par 
une  tr^fpiration  infenlîblé  ,  l'attire  au-dehors  & 
détruit  jufqu'à  l'enflure  Se  la  gangrène ,  ce  que  ne 
peuvent  faire  ni  les  vèficatoires ,  ni  la  moutarde  ^ 
remèdes  violens  auxquelson  p'a  |:ecours  qne  dans 
les  infjtans  les  plus  périlleux.. .       , 

Le  Sieur  Meifoné  ne  s'annonce  ni  comme  Mé- 
decin, ni  comme  Chirurgien.  Tourmenté  il  y  a  . 
quelques  .  aniiées  d'une  goûte  qui  le  rendoit  per- 
clus ,  il  fit  divers  elfais  j^our  i^  calmer  y  il  doit  aa 
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hazftrd  feul  h  dccouvetfô  Al  tdpiqtie  dôitt  ilTt* 
git  j  la  crainte  de  palTer  pour  Cnarlatanra  long- 
tems  empêché  de  ^nnoticer ,  mais  Fincrédulitc 
il  prudence  du  Public  ne  pourra  tenir  contre  les 
expériences  fans  nombre  <m*on  peut  lui  mettre  fous 
les  yeux.  Le  Siéûr  Meijoné  ,  muiii  d^atceftatious^ 
de  perfonnes  de  nom  ,  parmi  lefquels  fe  trou- 
vent M,  le  Comte  de  Cardman  ,  M-  îe  Préfident 
Turgqt  y  Sec.  ne  peut  craindre  d'être  fufpeft ,  & 
penfe  qu'il  feroit  coupable  d^enfevelir  dans  Tôu- 
bli  une  découverte  n  intéreffante  pour  Thumà-» 
nité. 

-  Le  tôpîqiie  qu'on  annonce  fte  confîfte  que  dan* 
Tapplicarion  A^^  feuilles  de  lierre  ,  fur  lelquelles 
Lé  Sieur  Mdfônf  verfe  une  poudre  de  fa  compôfi- 
tion.  Quelques  heures  après  Tapplicâtion  de  ce  re- 
mède ,  les  douleurs  ceflent ,  l'numeut  de  là  goûte 
qiii  remontoir  ou  qui  s'étoit  fixée  dans  ime  par- 
tfb  noWè  ,  defcend  dans  la  partie  fur  laquelle  eft 
appliqué  lé  topique ,  &  cette  partie  eft  elle-même 
bien-toc  débarraflee  de  Thumeur  par  la  tranfoira- 
tibh  qu'excite  le  remède  j  la  goûte  froide  ou  cnau- 
dë  ,  lés  rhumatifmes  goûteux  cèdent  à  fa  puif- 
fancê  )  èc  quand  on  en  a  &it  ufage  plnneurs 
fois,  lèsaécèsdeviettnentfifôibles  &  fi  éloignés, 
qu'on  n'a  plus  lieu  de  les  redouter.  Si  la  goûte 
eft  un  ehnémi  qu*on  ^ti\  pu  |ufqu'à  préfent  chaf- 
fer  entièrement  du  corp$  auquel  il  s*attâche  ,  le 
St^nrMeiJhni  a  troiivéle  moyen  d'ôndormir  cet  en- 
nemi d'une  .manière  bien  douce,  &  fans  rifoue» 
Ou<  qui  voudront  prendre  de  plus  grandes  mf» 
tAidtiotts  fur  fon  fccret,  peuvent  le  confulter. 


Il  4«ia?urçgran4e  rue  du  F^uxboarg  Saint  -  An- 
toine ,  Nr%  îj.  la  porte  côchère  au-deflTus  de 
ja  Brafferie  dç  la  veuve  Britfeune.  U  ne  faut  pas 
attendre  que  les  grandes  douleurs  de  la  goûte 
foient  paUees  pour  recourir  à  ce  reipéde.  Ceft 
dans  le  tems  que  cettç  hun^eur  eft  le  plus  en  mouc- 
vement  ,  que  la  trânfpiration  eii  peut  être  cxci- 
|ée  ^lus  faeilemenc ,  Se  eâctTéquemmem  ijue  \f 
remède  agit  avec  plus  de  fuccès. 


PEINTURE ,  SCULPTURE  ac  GRAVURE- 

M.  F^^met  >  de  TAcadénaie  Royale  èe  Peinmret; 
f  hix  tant  dlumaeor  à  TËcple  Françoife ,  dont  il 
eft  PmfeiTeur  »  &  a  pojrté  iî  loin  la  perfeâioti 
de  (çti  Art ,  qu^cm  doit  Tçavoir  gré  à  on  Artifte 
qui  imiltipUe  >  p^r  le  lecours  de  ia  Gravure  ^  des 
prgdo^^ipQS  4  we  tottche  ii  fçavante  ;  fur- tout 
W%ie  le  burin  approche  de  La  beauté  du  pin* . 
l»m»  Çe&  ce  que  vient  de  faird  M.  Daulli ,  Gra^ 
veur  du  Roi  %  en  donnant  au  Pid>lic  ,  d'après  tes 
TttëUlW  de  M.  Fcmtty  deux  Eftampes  ,  dont 
TuftC  ffips^ente  une  Grecque  forçant  du  bain  >  6(L 
lautre  un  Turc  qui  regarde  pécher.  Cq^  deux  pen- 
j^  fpRt  cpoapofes  cnaom  4e  ffoi?  Figures  prin- 
.çip^es  ^  Aq  Pipfiejars.  autres  pj?x;çps  dans  le  loit^- 
fain.  Le  pâ¥  ûe  chacune  4e  c^s  Éftampes ,  dont  les 
JaWeaqx  priginaujf  ptir^e^t  le  Cabinet  deM.P«i/- 
ht^y  Seçrct^i:e  du  Rpi ,  eft  ^e  i  L  ?P  f*  On  les 
^W'iyj? .  rtSîJ  l'A» teiyr  ^  pfçàff.  plpxp  Saint- Jacr 


(i9t) 

On  a  auflî  dans  le  goiit  du  Crayon  une  Tète 
de  chat  d'après  M.  Hiiee ,  une  Tête  de  femme 
d'après  M.  j^dam  ,  Taîné ,  &  une  Tête  d'homme 
d'après*  M.  Fndou.  On  les  trouve  rue  Baffe-des- 
Urhns',  au  Triangle  dior  ,  chez  M.  François  , 
'Graveur,  qui  en  eft  l'Auteur. 


GEOGRAPHIE 

On  nous  a  communiqué  une  Lettre  d'un  Phy- 
iicien,  qui  a  l)ién  youlu-fe  prêter  à  la  foiblélTe 
des  vues  du  Sieur  Raye  y  Auteur  du  Planifphère 
Jaifarre  que  nous  avons  annoncé  dans  l'avant  der- 
!iiière  Feuille  -,  la^  réponfe  du  Sièur  jR^ye  nous  a 
.été' envoyée  ,  &  prouve  qu'il  n'eft  aucune  voie 
de  ramener  à  la  vérité  un  homme,  qui  ;  dénué 
:de  principes ,  a  pris  parti  d'après  les  confeils  d'une 
imagination  mal  réglée.  Beaucoup  de  gens  font 
.  daijs  le  cas  du  Sieur  Raye  fur  des  matières  impor- 
-  tantes  ^  ils  font  incapables  d'être  ramenés  ,  raute 
de  connoître  les  premiers  principes  fur  lefqiiels 
:on^s'appuye  pour  chercher  une  vérité  plus  cloi- 
.gnée.  Voici  l'extrait*  de  là  défenfe  du  nouveau 
.Cofmographe  :  . 

'  5>  Je  ne  doutoîs  pas  ,  Mônfîeur  ,  que  vous 
V  trouvaflîez  dans  mon  Ouvrage  plus  de  fiiutes 
'5>  qu'un  autre  ,  tant  par  état,  que  par.  anti- 
"31  pathiç  ;  mais  il  eft  étonnant  qu'une  perfonne 
*s>  comme  moi,  fans  principes,  reconnoilfe  tarit  de 
•>>  défauts  dans  vos  fyffèmes ,  vous  qui  vous  hi-. 
gnei  danJf  les  principes. 


'  M  Je  ne  dîfpute  pas  que  la  terre  ne  foît  fphérr» 
»  qiie  ,  &  ce  qui  le  fait  croire  ,  c'eft  que  tous  les 
35.  Aftres  le  font  auflî ,  mais  ils  ine  paroiflfent  difpo* 
«  Tes  à  n'éclairer  qu'une  demi  -  boule  j  Se  quant  aâ 
3>  deffous/de  la  terre  qaeTOiK  repréfemeau:omme  le^ 
o>  defTus  ;  permettez-moi  d'en  douter.  Il  n'y 
5>  pas  un  Voyageur^  qui  piûflèdire  avoir  habité  ni 
i»  parcouru  le  deflbus  du  Globe  ,  parce, quiln'auj» 
M  roit  eu  que  l'air  pour  marchepied  ,  ou  fi  la 
9)  terre  lui  en  eut  fervi ,  il  auroit  eu  la  tèt:e  en  bas» 
»  quoique  tournée  vers  le  Ciel  j  les  VaiflTeaux  & 
»  Bâcimens  fe  crouveroient  dans  le  même  cas ,  conv- 
»  me  il  faudroit  auflî  mpijter  dans  les  puits  au  lieu 
5J  d'y  defcendre.  »  Tout  le  refte  de  la  Lettre  eft  do 
cette  force  j  TAuteur  veut  abfolutnent  que  la 
terre  ait  un  deflbus,,  où  rien  ne  puifTe  ctre  fou- 
tenu  ,  «  ce  font-Ià  3  dit-il  ,  les  idées  de  la  Na- 
»  ture  humaine ,  &  vous  n'avez  pas  fur  elles  plus 
»  de  4roit  que  moi.  >>  Il  ne  veut  pas  croire  non  plus 
que  le  Soleil  paflTant  fous  la  terre  >  forme  la 
nuit  ;  mais  il  penfe  qu'il  eft  caché  par  les  mon- 
tagnçs  ,  dont  l'ombre  produit  la  nuit  de  concert 
avec  les  nuages  &  les  brouillairds  ,  Se  que  nous 
fommes  comme  i  l'ombre  d*une  futaye. 

C'eft  ainfi  que  raifonne  le  Sieur  Raye.  Il  trouve 
qu'on  rejette  les  idées  trop  .impérieufement ,  SC 
paroit  perfuadé  de  la  vérité  de  ce  qu'il  appelle  fou 
5yflême.  Ce  n'eft  pas  fa  qualité  de  Domeftiquô 
qui  doit  décrédîter  (es  opinions  j  mais  c'eft  une 
chofe  à  remarquer  dans  notre  iiécle  ,  que  la  Tra- 
gédie ,  la  Comédie ,  les  Vers  de  toutes  dpéces ,  la 
Phyfique,  les  Syftêfries,&c*.foient  en  proie  1  laVaiiitc 


^u'adésHooorerles  Lettres. 


4e  «fis  crut  femSbient  appelles  i  tout*  antre  tliofe 


AGRICULTURE. 

On  nôus  adrede  un  Mémoire  fur  la  coirare  des 
Landes  ,  objet  intcreflTant  pour  l'Etat  ,  &  digne 
4x>ccuper  le  ?éle  d*un  bon  Citoyen  j  ces  çonndé'- 
rations  ne  nous  permettent  point  de  refqfer  I 
VAuteur  la  fatisfaâion  de  le  publier  ^  il  eft  coq« 
çu  en  ces  termes  : 

La  culture  des  terres  en  général  &  la  popula* 
non  fe  touchent  de  fî  près  ^  que  Tune  devient 
néceflairement  l'effet  de  l'autre.  Ce  principe  im^» 
portant  femble  devenir  plus  ^ue  jamais  fenfibtei 
tous  les  bons  Citoyens.  Ceux  d'entr'eux  oui  doi^ 
vent  leurs  connoiâances  à  des  expériences  »  ou  i 
Une  théorie  combinée ,  s'empreffentà  mérif^r  Tef- 
dme  du  Public ,  en  lui  coniacrant  des  Ouvrages  ^ 
jpour  lui  rendre  compte  de  ce  qu'ils  ont  fait  oyt 
médité.  On  ipoit  même  journellement  les  Ecrits 
périodiques  annoncer  des  pr<)cédé$  particuliers 
d'Agriculture. .  Mais  il  feroit  â  fouhaiter  que  fans 
perdre  de  vue  ces  utiles  moyens  d'amélioration  ^ 
on  voulût  bien  faifir  eu  paniculier  ceux  qui  fe- 
)x>ient  propres  à  mettre  en  valeur  les  terres  e& 
jFriche  connues  fous  le  nom  dé  Landes  ,  dont  la 
quantité  n'eft  que  trop  confîdérable  en  différen- 
tes Provinces.  Ce  deflfein  paroît ,  au  premier  coup 
dœil  »  Q^ix  des  di®ç4té^pr9f(}uWii9imtdbla$^ 
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mais  oiï  ne  doit  pas  W  r€gsur4^  comm^  pdlm  > 
puifquil  eft  démontré  ,par  h  fait»  c^u'i^  y  adà^ 
Us  Landes  de  Bordeaux  »  plufîeurs  milliers  d*arpe!t^ 
en  valeur  j  ^ui  n'y  écoient  pas  il  y  a  vingt  ans#* 
II  eft  donc  queftion  d'apprécier  les  moyens  de 
culture  9  dont  font  fuTceptibles  ces  difFérens  ter*  , 
reinf  dans  lefqaels  la  nature  varie  fort  fouvent  d'qn 
petit  eipace  à  l'autre.  Cette  variété  de  terreîns  ne 
permet  pas  dé  fe  propofer  à  leur  égard  y  non  plus. 
qa  a  Tégaicd  de  ceux  qui  font  en  valeur ,  un  plan  de 
nilture  ou  d'amélioratioti.  qui  foit  tellement  gé^ 
néral ,  qu  il  puiiTe  être  par-tout  adopté  utilement* 
On  fe  contentera  d'en  mdiquer  un  qui  fera  très* 
ayant^^ux  dans  le  cas  fuivant  : 

Dans  les  terreîns  où  le  tuf  fe  trouve  i  deux 
poutes  de  la  fuperficie  »  &  où  cette  fuperficie 
contient  autant  de  bon  limon  que  de  fable  oad'ar^: 
die  ,  il  eft  confiant  qu'on  peut  établir  une  forte 
de  culture  »  en  formant^  dans  toute  la  longueur  du 
terrein  ,  de  petits  foffês  de  quatre  pieds  de  large  > 
&ret|verfant  des  deut  côtés  la  terre  fur  une  fu*^ 
perficie  de  deux  pieds  ,  qui  ayant  par  elle^mème^ 
deux  pouces  de  profondeur  »  &  recevant  de  cba« 
que.  côté  la  même  quantité  de  terre   que  celle* 
qu'elle  avoir  déjà  >   tormeroit  une  fuperficie  de 
ux  pouces  de   profondeur  »    qui   pourroir  être- 
amâiorée  chaque  année  ,  &  prendre  peu  à  pea^- 
dans  l'efpace  d'environ  dix  ans  »    un  accroif*<> 
fement  conûdérable,  par  les  engrais  ,  Se  autres' 
nioyens  connus.  D'ailleurs  ûx  pouces  de  «erre  fuf>^ 
âfeht  pour  produire  quantité  de  racines  propres  à- 
fervir  .d'aliment ,  fie  notaounenci  noucrii:  oCltot- 
graiflfer  les  béftiaux. 
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r  Apirès  quelques  ânhées  d'anè  pareille  cnkuré  ; 
4es  terres  feroient  encore  augmentées  a  peu-prës. 
d'un*  pouce  ,  &  alots  on  pourroit  les  enlemencer 
dé  grains  qui  ne  demandent  ps  beaucoup  de  pro- 
fondeur ,  ou  enfin  les  cultiver  fuivant  d'aunes 
vues  bu  d  autres  befoins.  Les  foSès  même  pour- 
ibient  devenir  des  réfervoirs  d*eaux  que  Ton  tire- 
roit  de  quelques  ruifleaux  ,  fontaines ,  ou  four- 
ces.  Il  feroit  aifé  ,  dans  ce  cas ,  d'établir  une  prai- 
rie ,  &  en  fe  bornant  au  fimple  gazon,  il  eft  évi- 
dent qu'il  deviendroit' d'une  grande  beauté  ,  & 
qiie  les  beftiaux  y  trouveroient  une  nourriture 
plus  abondante  &  plus  cotnmode  »  qu'en  beaucoup 
de  montagnes ,  collines  >  &  ce  qu'on  appelle  friches 
Communes. 

•  On  n'a  garde  de  donner  ce  moyen  comme  Tu-' 
nique  ou  le  meilleur.  On  ne  doute  pas  qu'il  ne 
fe  trouve  des  gens  éclairés  qui  pourront  en  indi- 
quer de  fupérieurs  à  celui-ci ,  mais  on  le  donne 
comme  un  moyen ,  qui  jufqu'ici ,  n'a  probablement 
été  employé  que  par  l' Auteur  de  ce  Mémoire,  & 
qui  a  très-bien  réufli.  ri 

^  le  bruit  qui  s*eft  répandu  que  Ton  travail- 
lôitférieufement  en  Bretagne  à  le  procurer  des 
vûiBS'fur  la  culture  des  terres  de  cette  Province  qui 
jrefont  pas  en  valeur  /l'Auteur  déclare  qu'il  le- 
roit  diarmé  d'être  en  coctefpoudance  avec  quel- 
mi'un  de  ceux  qui  ont  part  à  ce  louable  projet. 
Il  comtnimiqueroit  pour-rors  tous  les  moyens  qu'il 
a  imaginés  ,  &  ceux  qu'il  a  vu  pratiquer  en  diffé- 
rÀites  parties  de  l'Europe.  Les  Lettres  qu'on  lui 
hsx^  rJiOûMttr  4e  lui  écrire  à  ce  fujet ,  pourront  être 
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a^etTées»  franches  de  port^  à  llmprimeorde  1% 


C  O  MM  E  R  C  E. 

La.  févprité  avec  laquelle  les  Marchands  Angloîi 
navigent ,  devroit  réveiller  le  goût  des  Armemehs  ; 
&  c  eft  dans  cette  conjonûure  que  peuvent  fe  dé- 
dommager ceux  qui  ont  fait  des  pertes.  Nous  n'a- 
vons plus  de  Corlaires  >  &  les  ennemis  nontpref- 
3ue  plus  rien  à  prendre  fur  nos  Marchands  ;  les 
inglois  ,  iniquement  occiroés  d'un  commerce 
qu'ils  font  feuîs  avec  tranquillité  ,  n'arment  donc 

5 lus  en  courfe  j  de-li  moins  de  fifijue  ,  &'jilus' 
e  profit  *  pour  les  François  qui  prendront   ce 
parti. 

•   Le  5ieur  de  Saint  ^  Nar aire  ^  Capitaine    de 
VuiflTeaux  ,  -convaincu  de  l'avantage  qu'il  y  au-"" 
roit  à  ià.rmeren-  pareille  circonftance  ,  propofe  iia 
Armement  qui  donnera  de  grands  profits  ,    &* 
fera  peu  coûreux.  ^ 

Pour  l'exécution  de  foh  |plan  ,  un^os  Vaiflêau 
feroit  inutile  ;  il  fautaû  contraire  un  mriment  qui,- 
n  étant  pas  apperçu  cje  bien  loin  ,  puifle  échapper  i- 
l'Ennemi:  Pour  cet  éfFet ,  il  a  choifi  la  forme  du 
Chiabek.  Ce  Chiabek  fera  voilé  à  la  Latine  ;  fes- 
voiles  feront  teintes  eii  brun -pour  être  moins*  ap-- 
parentes.  Il  aura  trente^deux  Rames  j'&fera'-afrmé* 
de  deux  pièces  de  canon  de  fonte  du  calibre  de 
1 8 ,  placées  fur  l'avant  dans  des  couliflTes  en  forme 
de  courfiers ,  de  cinquante  trombons  de  cuivre  ca^ 


Skblés  4e  tirer  chaque  cbupdouze balles  d*ahe  ottcei^ 
e  cent  fufils  avec  leurs  bayonnettes ,  de  cinquante 
paires  de  piftolets ,  cent  haches  d'armes ,  cent  fa- 
Sres  y  douze  petites  bombes  à  feu  préparées,  trois 
cens  grenades  ,  &cr'&  de  deux  cens  jiommes  d'é- 
lite qu'on  exercera  pour  les  fins  qu  on  fe  pro- 
pofe.   •       .  /       .  ,  - 

.  Comme  la  mauvaîTe  foi  de  la  pluparc  des  Arma^ 
teursa  plus  contribué  «  queles  mauvais  fuccès  à  dé« 
créditer  les  Àrmemens ,  le  Sieur  d$  Samt-Naiain^ 
à£:e  aux  IntérelKs  de  prendre  toutes  les  melores 
néceiTaires  pour  la  £areté  de  leurs  fonds»  Ce  Vaif* 
jbau  fera  conftruit  im  les  bords  de  la  Seine  hoii 
de  Paris  ^.Oii  chaque  Iméredé  aura  lepbiGucxle  voir 
diaque  jour  employer  utilement  (&$  foiids^  Il  ne. 
{e  trouvera  dans  cette  manutention  aucun  vuideni 
faiix  Frais ,  &  les  comptes  en  feront  fendus  chez 
le  M^  Stdfcm0n  &  Compagnie  i  me  Grenier-Saint- 
Lazare  ,  où  présideront. les, principaux  IiitéreCés* 
,  La  cox^ftruftioA  de  ce  Chiabek  >  moi^té  &c  mis. 
dehors»  ira  environ  à  (S^oopoL  II  fera  en  état  do 
mettre  enmer  fous  trois  mois,  fes  courfes^ie  ferçiQt 
wie  dfi  huit  ou  jquinzejouos  9  ^f es  relâches  ;^^ 
Dunkerque  &  à  Calais  ^^À;  lès  courtes  fi:  parcages 
^com  faits  tous  les  jncds*  ' 
'  .|;^es  aâdons  fetonc  de  ^oo  L  diacun$  y  les  4e^ 
ixues-aûioniB^ule  150  L  Eile^  ^  prendioiu  ches 
i^i.Sai/mm^^  entre  les.  pains  deiqoeU  le3  fonds 
isftjscoot  jf^f^û'î  J^ 


L  IV  RES     NOUVEAUX. 

Théâtre  de  la  Guerre  de  toute  rAllemagne  ; 
levé  avec  foin  par  lei  ordres  de  l'Empereuc 
CnA^LE^-QviKT  >  fous  la  con4uire  'de  M,  le  Comte 
À'Sgfmfnt  9  alors  Généraliilime  des  Armées  de  cet 
Empereur  »  mis  au  jour  &  dédié  à  S.  A.  K.  Mon* 
feigneur  le  Prince  Xavier  du  Saxe  ,  par  le  Sieur 
IfcLui  ,- Agent  de  Sa  Majefté  1»  Roi  de  Pologne^ 
Eledeur  de  Saxe  ^  tevû  Se  atfujecti  aux  diviiions 
politiques  aâuelles^  par  le  Sièur  Boune^  Ingénieur- 
Géographe. 

L'Ouvrage  entier  ,  propofc  par  foufcrlption  > 
contiendra  trente  feuilles  de  grahd  Aigle  ,  qnï 
tenferméront  les  détails  de  tout  TEmpire  >  Se  une 
trente-umértie  feuille  du  même  format  qui  feiv 
vira  A  aCTemblet  le$  ptemièfes*  On  fournira  fîic 
Feuiltes  par  an  ,  at  Irùn  commencera  par  celles  où 
eft  préfentement  le  îhéâtre  de  la  Guerre.  Le  prix 
d&la  ^safctiptioA  fera  de  $e  fols  k  feuille,  ce 
qui  fera  45  liv*  poér  4ephx  total  de  rOuvrage. 
La  £aukription  fera  ouverte  lufqu'au  premier  Jan* 
yier  17^0.  Oa  s'adreilèraà  M^jOrouee,  Graveur  , 
me.  Gjdaûde  ^  dans  la  maifian  d'un  Limo;iadier  ^ 
vis4*vi$  tes  ftiùïs  éé  Saint^ftife  >  qui  donnera, 
ime-tecottntriflance  fighfe  de  l'Editeur  &  de  lui.^ 
On  payera  6  1.  en  recevant  la  première  feuille,  &' 
jo  fols  f&at  chactthe  des  feiilles  foi  tances^  ex- 
cepté 4es  trots  dernières  tjttt  fc  trouvctonc  p^fée»- 
d'avance.  -La  tfen)^^^nléme  4*é  Amnerà  gnaùs.  On 
promet  de  réferver  les  plus  belles  épreuves  pour 


Ifs  Soufcripceurs.  Le  prix  des  trente-une  feuilles, 
fera  de  60  liv.  pour  ceux  qui  n'auront  pas  fouf- 
crit.  .On  peut  voir  aéluelleinent  la  fareiXîièf  e  Jfejytille 
gravée ,  qui  comprend  la  partie  méridionale  du 
Cercle  de  V^eftphalie,  avec  quelques  portions  des 
cercles  voifins.  Elle  fera  fuivie  du  cercle  de  Hau- 
te-^axé ,  &  de  la  partie  feptentrionale  de  11  Weft- 
phalie.  On  continuera  à  donner  toutes  leS  feuilles 
qui  comprennent  le  Théâtre  de  la  Guerre  ac-. 
libelle. 

'Histoire   des  Inquilîtions ^   où  Ton  râpporre 
Torigine  &  le  progrès  de  '  ces  Tribunaux  ,   leurs* 
variations  &  la  forme'  de  leur  Jurifdidkion.    A 
Paris  sachez  Nyon  &  Dammonneville  ;  Quai  des 
Auguftinsj  175p.  1  voL//itIi.  4  liv.  brochés. 

'  Dictionnaire  Poétique  portatif^  qui  contient 
l!Hiftoire  Fabuleufe  de$  ^ieux  Se  des  Héros  de 
IfAnçiquité  Payçnne  :  Ovivragje  utile  &  même  né* 
oeâf^rè  ^ux  jeunes  g^$  pour  j*inteliigence  des 
Poiftes.  Par  M.B***.  Maîcre-ès-Arts  en  TUniver- 
feé  de  Paris.  A  Paris  «  che«  Nyon^  Quai  des  Au- 
guftins,  I  vol,  /VS®*  4L  broché. .. 

-■■        ■  ■' .       . 

<  On  fottftrit  pour  WFtiùlU  Nkcjpnn  à  Paris  «chez  Mich: 
iLambtrt  ,  Imokmeur  "- Libraire,  nK&axâ^étde  la CoiAédie 
Brançoifc,  aaPariiafle.Le.pnxdela.roarcriptioiif(>iir  Tafinéç 
cftîc  li liv» pour  Paris,  &  dc.i  j  liv,  pour  la  Prov^c  ,port 

Ilea  paroît. une  Peuillelç  Lmidi  dé  chaque  Scmaiae. 
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LA  FEUILLE 

NÉCESSAIRE, 

Contenant  divers^  détails  fur  les  Stiences^  lei 
Lettres  &  les  ArtSé 

^  ■  &i  II      •  ■  Il     II       ■      I        ■    ■  1^ 

^miqiddagtint  hominci ....  nojtrï  ejlfarrago  bietli.  Juyeâ« 

Du  Lundi  €  Avût 
MIL  SEPT  CENT  CINQUANTÈ-NEUF. 

1   WM      II  '         l   ..M     'i     -■  I     ',     III' 
DROIT. 

IL  paroît  depuis  quelques  jours  un  Plaidoyer 
pour  la  Demoifelle  Barbier  dt  Blignihes  ^  De* 
mandereffe  en  aftion  d'impuiflance.  L'Auteur  eft 
M.  EUe  de  Beaumonty  dont  les  talens  s'annon- 
cent d  une  manière  lî  éclatante.  La  hécellîté  de  fa 
Cauie'  l'oblige  à  traiter  une  matière  dont  tous  les 
détails  font  rcvoltans  ;  mais  la  délicatelTe  de  fon 

Ce 


iftyl^  8c  la  fageflè  dé  fa  plume  ,  ont  fçu  jetter  fut 
^et  affireux  tableaa  un  voile  de  décence  qui  ne 
iaifTe  voir  aux  Leâeurs  que  les  malheurs  de^  la. 
Çemoifelle  Barbier ,  &  l'éloquence  vive ,  mais. 
ïnefurée  de  fon  Défenfeur, 

M.  Fouchi  de  Vitilkc&urt  eft  le  Défeafeur  du 
^\^\xt  Barbier  \  s'il  donne  un  Mémoire  >  nous  en 
dirons  un  mot ,  aînli  que  du  Jugement  de  cette 
trop  ^meufe  Caufe  qui  attire  à  TOfficialité  un 
concours  extraordinaire. 

ORDONNANCE  de  Meflîeurs  les  Ptevôt  des 
Marchands  &  Echevins  de  THotel  de-Ville  »  qui 
en  conféquence  du  tranfpprt  fait  de  la  Marbrerie  & 
Magafin  desMarbres  àxi  Roi  fur  le  Quai,  &  attenant 
la  Manufacture  delà  Savonnerie  ^  marque  &fîxe  un 
terrein  de  trente  toiies  fur  la  Berge  dudit  Quai  » 
pour  fervir  de  port  &  de  defcente  aux  marbrps 
deftinés  pour  les  Bâtimens  du  Roi  ^  au  lieu  te 
place  de  l'ancien  Port  établi  précédemment  au 
Poiit  -  Tournant, 


MÉDECINE,  CHIRURGIE. 

Monsieur  GrandcUs ,  Ecuyer ,  DoAem:  ; 
Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  , 
Proteffexu:  d'Anatomic  ,  &  de  l'Art  des  Accou- 
chemens  ,  fait  gratuitement  &  en  François  ,  en 
faveur  des  Sage-Femmes  ,  &  de  leurs  Afpiran- 
tt%  ou  Elèves  ,  un  Cours  de  Leçons  fur  T Art  des 
Accottchemens. 


;  t2é  Cmirs  à  tômrttencé  Mercredi ,  prèittîèr  joltf 
«e  ce  mois  ,  à  quatre  heures  prccifes  après  -  mi* 
di ,  &  continue  tous  les  jours  à  la  même  heure  , 
«îans  l'Amphithéâtre  des  Ecoles  de  Médecine  / 
tue  de  la  'Bucherie,  vis-à-vis  le  petit  Pont  de 
l'Hôtel -Dieu  j  l'entrée  neft  pernïife  qu'aux  feu- 
les Sage-Femmes ,  &  à  leurs  Aipirantes  ou  Elè* 
ves- 


tan 


PHYSIOLOGIE, 

M.  de  la  tour  a  une  huile  qui  ôte  dans  Tinf* 
tant  &:  proprement  les  cheveux  que  l'on  a  de 
trop ,  fans  douleur  ni  danger.  Les  cheveux  ne  re- 
viennent jamais  après  en  avoir  appliqué  trois  ou  qua* 
tre  fois  ;  il  a  auffi,  dit*il,  le  fecret  di^^une  huile  pour 
les  faire  croître.  Sa  demeure  eft  Quai  Pelletier,  à 
i'Enfeiene  du  Drapeau  de  la  Ville  ,  chess  Ma- 
demoilelle  Briant ,  à  Paris. 


PEINTURE ,  SCULPTURE  &  GRAVURE. 

Nous  avons  promis  de  rendre  compte  des  Ta* 
}>leaux  du  Roi  nouvellement  estpqfés  à  la  curio-^ 
fité  publique  dans  les  Appartemens  du  Luxem- 
bourg  j  voici  les  principaux  d'entre  ceux  qui  y 
ont  été  mis  depuis  peu. 

Un  grand  Tableau  du  Titien  ,    repréfentanr 
J^  C.  mort  &  prêt  à  ctre  mis  dans   le  Tom- 

Ccij 
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heaxi  par  les  Dlfcîples  &  les  Saintes  Femmes.; 
ice  Tableau  eft  de  la  plus  grande  beauté  &  du  co- 
ioris  qui  caradlérife  le  Titien  j  les  têtes  foiït  d*uïi 
'beau  carâftère. 

tfn  Deffein  de  MicheUAnge  ,  repréfentant  Ro- 
me fauvée  de  l'armée  â! Attila  ,  pat  les  Apôtres 
"S.  'Phrrc  Se  S.  Paul;  ce  morceau  eft  d'une  -grande 
corredion  ^  les  figures  y  font  bien  détachées  & 
tien  contraftées  ,  grouppées  fans  confufion ,  &  la 
compofîtion  en  eft  vive  &  hardie. 

tJn  grand  Tableiau  de  Jean  de  Bruges^  Peintre 
Flamand  ,  le  premier  qui  s'eft  fervi  des  couleurs 
à  l'huile  )  ce  Tableau  repréfe^te  les  Noces  de  Cana  ; 
il  eft  peint  d'une  manière  cendre  &  douce  ^  l'Au- 
teur s  eft  peint  lui-même  dans  un  des  coins  du  Tar  - 
bleau. 

Une  grande  Efquifle  de  Tintorety  xepréf entant 
Jefus  -  Chrift  à  table  chez  le  Pharifien  j  elle  eft 
d'une  compoficion  hardie  ,  la  diftribution  des 
lumières  eft  bien  entendue  ,  &  on  y  voit  «ne 
grande  manière  qui  feroit  defîrer  que  le  Peintre 
eût  mis  la  dernière  main  à  cet  ouvrage. 

Un  Tableau  de  Peternefy  repréfentant  une  prî- 
fon  obfaire  ,  fiir  le  devant  de  laquelle  on  voit 
S.  Pierre  qu'un  Ange  vient  délivrer  ,  &  quelques 
Prifonniers.  L'effet  de  ce  Tableau  eft  fingulier,  & 
la  lumière  eft  fi  habilement  ménagée  ,  que  mal- 
gré l'oT^fcurité  qui  règne  dans  la  prifoii ,  l'œil 
le  perd  dans  un  lointain  prodigieux. 

Un  petit  Tableau  repréfentant  Henri  IV.  La 
tête  de  ce  Prince  eft  d'un  beau  coloris ,  bien 
dorée  dans  le  goût  de  Fandeik. 
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.  Un*  grand  Tableau  de  M.  de  Troyts  ,  digne  de 
tenir  place  dans  cette  riche  Colleâiion.  Ce  Ta- 
bleau repréfente  Diane,  fortarx  du  bain  , .  qu  une 
croupe  de  Nymphes,  s  eniprefTent  à  fervir  ,  tandis: 
que  d'autres  s'occupent  des  fruits  de  la  chafle- 
Sur  le  devant  on  voit  une  Nymphe  qui  n'eft  pas^ 
encore  fortiet  de  l'eau,  deux  chiens  de  chafle  qui 
fe  menacent,  &qiii  font  merveilleufement  peints^ 
Toutes  ies  figures  font  biea  grouppées  5,.la  çompor* 
fition  de  ce  Tableau  eft  très-riche* 

M.  Grmfi  i  de  l'Académie  Royale.de  Feinture^ 
a  fini  récemiTijent  un  Tableau  qui  repréfente  un  re- 
pos. On  voit  dans  une  demeure  champêtre  >  une? 
mère  de  famille  au  milieu  de  fe&  entins. ,  dont, 
l'un  s'endort  en.  la  tétant  „  un  autre  plus  âgét 
endormi  dans  un  petit  fauteuil  auflî  à  roulettes  ^ 
&  un  Jeune  garçon  de  huit  à  neuf  ans  qui'e(fc 
derrière  fa  mère  ,  &  qui  tient  une  petite  trom- 
pette \  Êi  mère  le  regarde  avec  un  air  mêlé  de, 
bonté  &  de  fér;eux  y.  &  femble  lui  défen-dre  de 
foufïler  dans  fa  trompette  y  on  s'apperçoit  au  re^' 
gard  malin  de  cet  enfant  qu'il  n'eft  point  du  touc 
difpofé  à  lui  obéir.  Ce  fujet  eft  exprimé  avec  une, 
naïveté  admirable.  L'Auteur  ,  qui  depuis  long- 
tems  s'eft  appliqué  à  connoitre  tous,  les  mouve- 
mens  de:  U  fimple  Nature  >  eft.  parvenu  à  les  ren^ 
dre  dans  la  plus  grande,  vérité  y.  &  fes>  Ouvrages  „ 
qui  feront  expoies  cettç  année  au  Salon,  du  Lou- 
vre ,  feront  voir  'aux  Connoifleurs  combien  il 
s'eft  perfeiftionné  dans  un  genre  de  Peinture^  oà. 
la- plupart  ne  foupçonnoient  pas  qu'il  pût  aller  glus? 


loin.  Ce  Tableau,  de  deux  pieds  de  haut  fur  mi 
pied  de  large ,  eft  dans  le  Cabinet  de  M,  dt  Ju^ 
liennc  ,  Ecuyer  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint- 
Michel  ,  &  Honoraire  de  rAcadémie  Royale  de 

Peinture.  '  ; 

Quoique  les  fix  Eftampes  qui  repréfentent  \z 
Ville  &  le  Port  du  Havre  >  fous  difterens  points 
de  vue ,  ne  foient  pas  bien  nouvelles  ^  les  cir- 
conftances  ptéfehtes  pouvant  les  rendre  intéreffan- 
tes  ,  nous  croyons  faire  plaifir  à  nos  Leâeurs  en 
les  averciffant  qu'on  les  trouve  chez  leur  Auteur  , 
M.  Le  Bas ,  Graveur  du  Roi  y  rue  dç  la  Harpe  , 
vis-à-vis  la  rue  Percée  ^  &  nous  nous  fommes  dé* 
terminés  d.  autant  plus  volontiers  à  en  faire  men- 
tion ,  que  TAuteur  nous  aCRire  qu'elles  n'ont  pas 
été  annoncées  lorfqu  elles  ont  paru  ,  ce  qui  peut 
les  faire  ignorer  j  nous  penfons  qu'elles  mériçent 
d'être  connues,  &  qu'elles  {ont  dignes  du  fiurin 
de  M.  Le  Bas.  Le  prix  des  fix  eft  de  5  (î  1. 

Nous  avons  trouvé  cet  Artifte  ocaipé  à  graver 
les  Ports  de  France ,  d*après  ces  beaux  Tableaux 
de  M.  Ftrnet ,  que  le  Public  n'a  j)û  fe  laflTer  d'ad- 
mirer. C'eft  un  travail  immenfe  ,  auquel  M.  Lu 
Bas  s'applique  avec  d'autant  plus  de  foins  &  d'ar- 
deur ,  qu'il  veut  atteindre  à  la  beauté  de  l'origi-i 
nal  ,  &  remplir  avec  exaékitude  les  engagement 
qu'il  a  pris  conjointement  avec  M,  CocAi/z,  Graveur 
du  Roi  5- vis-à-vis  des  Soufcripteurs  de  cet  Œuvre  » 

3ui  doit  former  une  fuite  de  quarante  Eftampe«^ 
ont  chacune  fera  de  6  liv.  iu  prix  de  la  foufcrip-. 
ticu  j  &  de  9  liv»  pour  ceux  qui  n'auront  paâ 


(attfibrît.  Le  gr&nd  nombre  Je  pertonùes  qui  f^ 
fantemprefle«s  defoufciire  pour  cet  Ouvrage  ,  fair 
autant  donneur  au  goût  cie  la  Nation ,  qu  au  ta^ 
lent  des  Graveurs  aflbeiés. 

Le  même  M,  Le  Bas  ,  reçoit  journellement 
de  la  Province  „  des  Lettres ,  par  lelquelles  on- lui 
demande  s'il  n  a  pas  telles  ou  telles  Eftampes  .^, 
ou  quel  en  eft  le  prix  j  ces  Lettres  lui  devien- 
nent dispendieuses  par  les  frais,  de  port  ,  Sc 
3ue  d'ailleurs  la  plus  grande  partie  des  Eftampes/ 
e  fa  çompofition  na  pas  été  annoncée  ,  ^il  nous 
4nWte  de  prier  les  perfonnes  de  Province  qui 
lui  écriront-»  d affranchir  leufs  Lettres  »  &  d'in^ 
férer  dans  nos  Feuilles  le  catalogue  de  fes  Ou- 
virages  ^  ce  que  nous  ferons  par  parties  en  corn- 
«nençant  dès  aujourd'hui. 

Catalogue  des  Eftampes  gravées  diaprés  ïes  Ta-- 
bleaux  des  plus  grands  Maîtres  ,  tires  des  Cabi- 
nets des  Rois  de  France  ,  de  Pologne  &  de  Dân— 
nemarcfc  ,  de  M.  le  Prince  de  Carignan ,  de  M* 
le  Duc  de  Kaknànois  ,  de  Madame  la  Comcefter 
de  Fitrue  ,  de  MM.  les  Comtes  de  Tt^k.  ,  de: 
Choifeuily  &  de  Venu  y  de  MM.  les  Marquis 
^Argenfon  ,  de  Laffay  ,  &  de  Mirabeau  ,  de  M,, 
le  Baron  <&  TàierSy  de  M.  le  Chevalier  de  àiRà^ 
que  ,  de  MM.  de  Fonpertuis  ,  de  Julienne ,  de: 
Vaux  y  P  Empereur  y  Hicman ,  Aved  ,,/e  Noir  ,  & 
autres  par  le  Sieur  Jacq,  PliiUppe  Le  Bas.  ^  Gra?* 
veur  au  Cabinet  du  Roi  ,.  &  de  fon  Acadçmie: 
Royale. 

De  M.  Oudry ,  Peintre  du  Roi. 

Livre  d'Animaux  en  dou:^  feuille^ ,      *    s^  L 

Ccivf 


.     Aboîs  de  Cerf  5       .       .       •      7       x  1.  15  ft 

Le  Cigne  effrayé  ,       .       .         .       i  l.  1 5  f, 
La  Curçe  faite,       •      /,      •       *       î  1*  ^5'^« 

J)t  M.  Aved ,  Peintre  d^  Roi.  ' 

Le  Portrait  de  M.  Ca^e  ,  Direfteur  de  l'Aca^' 
demie  Royale  de  Peinture  &  de  Sculpture ,  i  t 
10  f. 

De  M,  Lançret ,  Peintre  (lu  Roi^ 

Le  Repas  Italien  >       .       ♦:      ,       .     4L 

Le  Maître  Galant ,        .       •         •       x  1,  1 5  f, 

Lç  Portrait  du  Sieur  Grandvah      ^.       5  K 

jDe  M,  Boucher ,  Peintre  du  Roi. 

Première  vue .  de  Beauvais  ,        ,       i  L   15  c 

Seconde  vue  de  Beauvais  ,        ,       i  L  1 5  f. 

Première  vuç  de  Charenton  ^       ,      ^  1.      4^. 

Seconde  vue  de  Chare^iton ,  ,  il.  4  f. 
.     L'agréable  foUtude>         ,         ,  1 5  £ 

Livre  en  vingt  feuilles  pour  defïmer  >  j  1. 

M,  AHami^t ,  Graveur,  rue  des  Mathiurins ,  prqs 
celle  des  Maçons ,  vient  de  donner  au  Public  une 
JEftampe  repréfentaixt  les  Halles  ,  pour  fervir  de 
peîidaQt  à  celle  qiii  repréfente  la  Place  Maur 
bert ,  toutes  deux  aaprès  les  Tableaux  de  M.  Jeau- 
X^t.  Le  prix  de  chacune  eft  dç  %  \.  On  Içs^  çtquto 
cher  TAutçu^^ 
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MÉTÉOROLOGIE. 

Le  célèbre  M.  Paffeman  eft  parvenu  â  conf- 
nuire  des  Baromètres  maritimes  auiîî  parfaits  que 
les  Baromètres  terreftres  ,  il  a  remédie  à  tout  obC' 
tacle  ,,  en  empêchant  la  dilatation  libre  du  Mercure 
dansJ'AtmofpKère  ambiant.  11  eft  étonnant  qu'une 
aulïï  jSmple  faéture  n'ait  pas  trouvé  plutôt  le  jour. 
Elle  confifte  à  donner  deux  tours  de  fpirale  au 
tube  dafts  le  milieu  de  fa  longueur  ,  qui  font 
fuffifant  pour  rompre  l'agitation  que  communique 
au  vif-argent  les  mouvemens  combinés  du  rouli» 
&  tangage  du  VaiflTeau,  &  à  donner  quatre  li- 
gnes de  largeur  au  diamètre  intérieur  d!e  la  par-t 
tie  fupérieure  diji  tube*;  le  vif-argent  y  terminant, 
fa  colonne  ,  a  plus  de  champ  pour  garder  le  ni^ 
veau  ^  Se  dans  le  cas  très  -  rare  où  les  deux 
tç^urs  de  fpirale  du  tube  n'empèchëroient  pas  eâ- 
tièretpent  l'agitation  du  Mercure  ,  ellç  s'évanouît 
dans  la  grande  furface  ,  devient  abfôlument  ia- 
fenfible,  &:  Iç  Jtaroméçre  marque  toujours  ex^c- 
rement  l'état  de  l'Atmofphère.  M.  de  Conflans  çn 
a  mis  un  dans  fon  Vaifleau ,  6c  a  témoiené  i 
l'Auteur  combien  il  çtoit;  foisf^it  d'une  décou^. 
verte  fi  utilç  aux  Mafinç. 

Ç  É  O  G  R  A  P  H  I  E- 

Le  Sieur  Maclpty  Auteur  d'une  nouvelle  mé- 
thode de  Géographie  ,  ayant  pour  titre  :  Injii^ 
mm^^.  abrégées  4^  -Gco^ofhk.,  ôçç,  nous  prie 


de  donner  avi$  par  cette  FeuiHeJ  ^'îfs*à<loin* 
depuis  quelque  çems  à  la  profêilion  de  Maître 
de  Géographie  >  &  deis  autres  coiinoilTances  qui 
ont  rapport  à  cette  Science  ,  telles  que  THiftoi- 
te  i  rÀftronomie  »  le  Calcul  &  la  Géométrie  i 
dont  il  explique  les  principes  par  une  méthode 
des  plus  faciles  pour  les  jeunes  perfbnnes».  &  à 
laide  de  laquelle  il  fe  âatte  de  pouvoir  ^  ea 
très  peu  de  tems  ,  les  mettre  fuffifammenc  au  fait 
des  objets  de  ces  difèrentes  Scîence$..Ilprie  le^ 
perfonnes  qui  voudront  fe  fer  vit  de  lui  pour  cette 
p;u:tie  de  l  éducation  de  leurs  famillest  ,  de  le 
Faire  demander  chez  le  Sieur  Pr<M£& ,  père ,  Quai 
de  Gefvres,  au  Paradis  >  Se  chez  le  Sieur  Fin* 
cent  y  rue  S^  Severin  ,  tous  d^ux  Libraires  j  & 
faifant  aâruellement  le  débit  des^ftitutions  abré- 
gées de  Géographie. 


HISTOIRE    NATURELLE. 

On  a  trouvé  depuis  peu  à  Albert  en  Picardie  i 
clans  les  Carrières  de  ce  lieii ,  H  renommées  pour  les 

Certifications  (îngulières  qui  s'y  rencontrent,  deux 
biflbns  pétrifiés  ,  dont  l'un  ïemble  être  une  Do- 
rade ,  &  l'autre  une  efpéee  de  Raye;  Les  nageoire^, 
les  écailles ,  &. toute  la  fubftance  de  ces  Poiflons  font 
bien  confervées  >  quoique  par  Tintromiflion  du 
fuc  pierreux  ,  le  tout  ait  acquis  la  confiftance  de 
jflecre.  On  les  afciés  par  le  milieu,  &  on  a  tiou- 
yé  les  arrêtes  tranfparentjes^  &  les  fibres  de  l'in- 
férieur bien  marquées  ^  &  aoûi  feafibles  que  daj\» 


f4"f 

rànîwai  frais.  Le  fuc  pierreux  femble  avoit  pris 
la  place  des  humides  deflTéchées ,  fans  avoir  rien 
dérangé  à  la  texture  des  fibres  ,  &  à  la  dilpofition 
des  parties:  ces  pétrifications  complettes  ,  &  {ans 
altération  du  corps  pétrifié ,  font  aUez  rares. 


AGRICULTURE. 

Personne  n'ignore  les  propriétés  de  la  neige 
pour  féconder  les  terres  ,  &  rendre  les  récoltes 
plus  abondantes  j  mais,  peu  de  gens  font  ufage 
de  ce  métépre ,  dont  la  partie  euentielle  fe  con- 
ferve  au(fi*long<^ten:;s  qu  on  peut  le  fouhaiter  ,  en- 
forte  qu'il  peut  être  d'une  très-grande  utilité  à  un; 
Amateur  du  jardinage.  Pour  en  tirer  un  avant^e 
infaillible  3  voici  »  notis  dic*on ,  daas  un  Mémoi^ 
re  j  le  procédé  qu'il  faut  fuivre  : 

RamalTez  de  la  neige  dans  fon  tèms  5  &  fuî- 
vant  le  befoi9  que  vous  prévoyez  que  vous  en 
aurez  ,  mettez -la  dans  des  tonneaux;  à  me- 
fure  Qu'elle  fe  fondra  ,  philtrez-la  au  papier  gris  ; 
qoand  elle  fera  philtrée ,  faites-la  évaporer  à  bouiU 
Ion  lent ,  &  jufqu'à  ficcité.  Il  reftera  au  fond  de 
votre  chaudron  ou  de  votre  chaudière ,  une  terre 
que  vous  garderez.  Cette  terre  contient,  un.  falpè- 
tre ,  vrai  principe  de  fécondité.  Vous  la  mêlerez 
eh  petite  quantité  avec  celle  des  vafes  où  feront 
vos  Fleurs  ou  vos  Plantes  ;  vous  ferez  de  tnême^ 
quand  elles  feront  en  plein  champ.  Dans  l'un  Se 
lautte  cas ,  vous  obferveTex  der  Remployer  cette 


terre  mtreufe  qu'avec  celle  quiférar  deftîfiée  a  en- 
vironner les  racines  ou  oignons  ;  ce  qui  peut  fe 
faire  par  un  amalgame  ,  donc  la  proportion  eft 
.  d'un  lur  onze  pour  les  Plantes  cEaudes  ,  &  d'un 
jfur  huit  pour  les  Plantes;  froides.  Si  vous.  L'aimea 
mieux  ,  lorfque  la  Plante  fera  fortîe  de  terre  > 
vous  formerez ,  avec  le  .doigt ,  autour  de  fa  tige  > 
tifi*  petit  creux  circulaire  que  vous  remplirez  de 
l'amalgame  propôfé  ,  afi^n  que  la  Plante  puiffe  eu 
recevoir  ihimcdiatemënt  l'effet. 


Œ  C  ON  O  M  I  R 

On  trouve,  rue  S.  Denis,  vis-à-vis-  la  rHedii 
Petit-Lion  ,  au  Pavillon  Royal ,  chez  le  Sieur 
Meufnier ,  Traiteur,  différentes  Tablettes  de  Bouil- 
lon ,  de  Potage  à  l'ofeille  ,  de  Potage  aux  écrevif- 
fes ,  &  d'Eflence  de  jambon  y  propres  pour  l'Armée 
&  les  voyages  de  long  cours ,  tant  pa.r  mer  que^ 
par  terre ,  &  nécefïàires  aux  Officiers  dans  les  dé- 
tachemens» 


COMMERCE. 

.  Les  Intéreffés  de  la  Mwufadure   de   Pékins; 

feints  ea. teinture  fin.e=  des.  Indes  à  l'épreuve  de 
pau,  du  ;  brouillard  ,  du/Soleil  ,  &:  de  toutes  les» 
iu^refEons  de  l'air  ,  donnent  avis  qu'ils  ont  our 
vçrt  Içur  Magafm  par  le&  Etoffes  d'Automne  joa 


j  trouvera  des  robes  de  plufieurs  deflTeîns ,  ârec  lôs 
facsà  ouvrage  affortiflansj  on  y  entreprend  auflî 
toutes  fortes  de  Meubles  fur  telles  Etoffes  de 
foie  que  ce  foit  :  &  on  exécutera  toutes  fortes  dô 
deflTeins ,  foit  en  fleurs  ou  autres  ornemens  ,  fur 
Etoffes  fournies  par  le  Partictdier ,  ou  par  la  Ma- 
nufacture. Le  Magafin  de  ces  Etoffes  eft  dans  i'En-. 
clos  du  Temple ,  à  l'Hôtel  de  Guife. 


MÉCHANIQUE. 

M.  Bourgeois  ,  Ingénieur  François  au  fervîce 
d'Efpagne ,  aéluellement  à  Paris  ,  entre  plufîeurs 
Inventions  Hydrauliques  ,  a  confirait  une  Machi- 
ne très-fîmple  qui  n'a  aucun  frottement,  qui  pat 
conféquent  ne  s'ufe  point.  Se  par  le  moyen  de la- 

?[uelle  on  peut ,  avec  le  travail  d'un  feul  homme  , 
aire  monter  en  douze  heures  cent  muids  d'eau 
à  cent  pieds  de  hauteur.  La  dépenfe  de  cette  Ma- 
chine n'eft  pas  confîdérable  ,  &  elle  peut  être  d'un 
grand  ufage  pour  l'Agriculture ,  pour  les  Jardins  , 
pour  les  Pièces  d'eau,'  dans  les  incendies,  &c.  On 

5 eut  la  tranfporter  par-tout ,  &  l'établir  auprès 
un  Puits.  Par  les  diverfes  expériences  qui  ont  été 
faites  de  cette  Machine  ,  quatre  hommes  en  dou- 
ze heures  de  travail  ,  ont  donné  à  la  hauteur 
d'environ  cinquante  pieds,  depuis  neuf  cent  jufqu'à 
onze  cent  quarante  muids  d'eau.  Elle  monte  a'a« 
bord  i  trente-deux  pieds  par  un  fèul  tuyau  ,  jau 
haut  duquel  eft  une  efpéce  de  chapeau ,  avec  neuf 


»/outoîrs.  L'eau  forcée  de  forcir  par  ces  ^otitdiiit 
fait  neuf  jets  d  eau  qui  montent  encore  jufqu  a  la 
hauteur  d  environ  dix- huit  pieds.  Les  Ponipes  ordi- 
naires de  la  Ville  >  pour  les  incendies  >  emt 
ployent  beaucoup  d'hommes  :  chacun  de  ces  ajou* 
toirs  peut  fournir  autant  d'eâu  qu'une  de  ces  Pom* 
pes  j  &  pour  faire  travailler  la  Machine  ,  il  ne 
raut  ique  quatre  hommeà  qui  réfîftenr  au  travail 
douze  fois  plus  long  -  rems  que  ceux  qui 
font  employés  aux  Pompes  ordiniaires.  Leau 
de  ces  jets  retombe  dans  une  xuvette  qui  a  un 
tuyau  de  conduite  dirigé  en  bas  ,  £(  la  même 
eau  remonte  encore  par  trois  jets  environ  à  b. 
hauteur  de  dix -huit  pieds.  Cette  Machine  eft 
placée  dans  une  maifon  de  Paflfy ,  près  dé  TEglife  ^ 
mais  comme  TAuteur  eft  i  la  veille  de  quitter 
icette  maifon  ,  fi  quelques  perfonnes  font  cutieu- 
fes  d  en  voir  le  mechanifme  ôc  les  effets  ,  il  fe 
fera  un  plaifirde  les  démontrer,  Se  de  faire  toutes 
les  expériences  qu'on  defirera.  Il  la  prêtera  mê- 
me, lans  aucun  intérêt ,  &  la  ki(Iera  tranfpor^ 
ter ,  pourvu  que  ce  foit  aux  envircins  de  "Paris. 
De  plus,  il  donnera  tous  les  plans  &:lesinftruâ:ions 
péçeCTaires  à  ceux  qui  voudront  en  faire  conftrui- 
rè  4e  fembld^les.  Il  ne  s'agira  pour  cet  effet  que 
de  lui  écrire  ,  &  d'adrélTer  les  Lettres  franches  de 
port ,  au  Portier  de  l'Hôtel  de  Mouy ,  rue  Dau« 
phine. 


^ 


Um) 


INDUSTRIE. 

Il  s'efl:  établi  une  Manufaâure  de  Quincaillerie 
Angloife ,  fous  le  nom  à*jilcok ,  Prenais  &  Com- 
pagnie ,  à  la  Charitc-fur-Loire ,  &  protégée  par 
le  Gouvernement  ;  on  y  fabrique  a  la  manière 
Angloife  ,  toutes  fortes  de  Boutons  dorés ,  d'or  & 
d'argent  double  ,  d'étain  j)ur  &  argenté ,  fur  buis 
&  os.  De  bons  Graveurs  font  en  état  d  y  exécuter 
ce  qu'on  y  commande.  On  fait  des  Boucles  d*ar- 
gent  &  de  cuivre  doré  >  &  on  efpère  imiter 
par  la  fuite  toute  la  Quincaillerie  Angloife.  On 
trouve  4  Paris  le  magafin  général  j  chez  le  Sieur 
Evtrai  ,  Marchand  Mercier ,  rue  Montorgueil  » 
vis-à-vis  la  rue  Béaurepaire. 


LIVRES     NOUVEAU  X^ 

fii.ES  Jtcnts  &  les  fraudes  de  la  Chimie  &  d^ 
ia  Pharmacie  dévoilés  ,  par  rexpojition  de  plu- 
fiturs  pratiques  nouvelles  &  importantes  pour  tous 
ceux  qui  ont  intérêt  de  s'aérer  de  la  bonté  des 
Timides  ,  &k.de  pouvoir  Us  fournir  à  un  prix  rai^ 
fonnable.  Ouvrage  traduit  de  PAnglois.  A  là 
Haye ,  chc[  Pierre  '-  Gofle  Junior  ,  Libraire  de 
S.  A.  R.  tyS^,  «ï-8^  On  en  trouve  quelques 
Exemplaires  a  Pari^ ,  chez  Duchefiu  ,  Lioraire  , 
rue  S.  Jacques,  au  Temple  du  Goût. 

Le  double  objet  de  cet  Ouvrage  eft  des  plus 


împortanj  pour  la  Société  :  les  connoiflances  qirofl 
en  peut  tirer ,  conviennent  également  &  aux  Pra- 
ticiens &  aux  Curieux.  Les  Chimiftes  trouveront 
à  s'inftruire  dans  les  méthodes  fimples  ,  aifées  Se 
fouvent  nouvelles  qu'indique  TAuteuif  daiîs  ces 
formules.  Les  falfificateurs  trembleront  en  voyarit 
leurs  fraudes  découvertes  dans  les  remarques  d'un 
Ecrivain  alTez  ami  des  hommes  pour  leur  appren- 
dre à  fe  mettre  en  garde  contre  la  Charlatan* 
nerie  de  la  plupart  dQs  Chimiftes. 

On  trouvera  dans  peu  .de  jours ,  chez  Nyon  ^ 
Libraire  ,  Quai  des  Auguftins ,  à  l'Occafion  ,  un 
Ouvrage  fort  intéréllant  dans  Je  tems  préfent,  & 
également  utilç  aujc  Officiers  de  terre  &  de  mer  j 
fous  le  titre  d'EJfai  Géographique  fur  ks  IJles  Bri- 
tanniques ,  en  deux  parties.  La  première  contenant 
ime  defcription  très-détaillée  de  toutes  les  Provin- 
ces d'Angleterre  ,  d'EcofTe  &  d'Irlande  ,  &  leiîrs 
Itinéraires.  La  féconde  contient  la  defcription  des 
Ports ,  Havresi ,  môaillagéi  &  dangers  qu'il  faut 
connoître  pour  naviguer  autour  de  ces  Ifles ,  a^^c 
des  Cartes  &  des  Plans  très-exaéts.  ' 

,-       ■ 

On  foufcrit  pour  la  Feuille  Nécêjfaife  à  Paris  chez  Mich'. 
'Lambert  ,  Imprimeur  -  Libraire ,  rue  &  à  cote  de  la  Comcdic 
Françoifç ,  au  Parnafle.  Le  prix  de  la  foufcriptiop^  poux  l'année 
cftde  iiliv.pour  Paris,  &  de  15  liv.  pout  la  Province  ,poEt 
franc. 

Il  en  paroit  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 

Avec  Approbation  &  P/ivilége  du  RoL 
Errata,  A  là  FeuilLp  précédente  ,  page  5^7  y  U  iSyéncé  ayee  la^utflle  ^ 


L**##*î«  " ^ 
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LA  FEUILLE 

NÉCESSAIRE, 

Contenant  divers  détails  fur  les  Sciences,  les 
Lettres  &  Us  Arts. 

Qmdfùdofftnthomints ....  noftrieftfarrago  libelli.  Juven; 

Du  Lundi  /j  Août 
MIL  œPT  CENT  C1NQUANTE:-NEUF. 


D  R  O  I  T, 

IL  paroît  dqpuis  peu  un  Mémoire  pour  le  Frère 
François  d^  Meung,  de  la  Fené  y  contre  fes 
père  &  mère. 

Ce  Frère  Auguftin  Profès  a  reclamé  contre  l'émif- 
fionde  fes  vœux  à  rOfEcialité  d'Orléans ,  où  il  eft 
intervenu  Sentence  qui  lui  permet  de  faire  preu- 
ves.  I**.  De  l'interruption  ôc  du  défaut  denoyi- 
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^iat.  1^.  ï>e'la  contrainte  &  de  la  vîôïtenèel^uîf 
^ont  précédé  la  Profeflion.  Ceft  fur  l'Appel  comme 
^'abus  de  cette  Sentence  que  la  Caiife  fe  plaide  ÎL  là. 
<5rand-Ghambre, 

Le  Mémoire  que  nous  annonçons  eft  de  M*  Mau- 
^uifon,  chargé  de  la  défenfe  du  Réclamant  ^j  M. 
Loifeau  &  mauk^fi  eft  Avocat  des  peie  &  mère  ; 
JA.'Séguiery  Avocat  <5énéral,  doit  porter  la  parole 
<lans  cette  Caufe  le  Lundi  ,,.13  de  ce  mois.  Ce 
Mémoire ,  autant  qu'on  en  peut  juger,  fans  avoir 
-vu  le  Mémoire  contraire  3  pairoît  très-folide  pour 
lefond^  mais  il  eût  peut-être  été  mieux ,  lî  on 
l'eût"  fait  moins  long  ,  &  fi  on  eût  facrifié  à  fa  dé- 
fenfe  néceflaire  de  ta  Caufe  ^elaues  ornemens  & 
quelques  âeurs  qui  décèlent  bien  dans  TAuteurune 
grande  abondance  &-aBe féc^^dité  heureufe^^mais^ 
qui,  ttbp  multipliés  V,  embarraflTeiÀ  k  iiijet  ,  au 
lieu  de  Tembcllit. 

La  Caufe  â'impuiflàncé,  dont  nous  avons  parlé 
•^ans  plufieurs  de  nos  précédentes  Feuilles,  ayant  été 
interrompue  par  une  mort  arrivée  dans  lafamitlede 
M.  Fôuché  de  VicHUcourty  elle  a  repris  fon  cours ,  K 
a  été  plaidée  par  coittiiiua^ion  Samedi  dernier. 
AttencTu  rapproche  des  Vacances  ,  la  Caufe  doit 
avoir  ère  remifé  éxcradrdinairemém  cejbùrdlittt.  M. 
FoîicTii  de  P7eilUcôurt  cotnpte  finir  fa  Plaidoyerie  1 
dans  cette  Aiidience.  Son  Plaidoyer  eft  à  Tinipreft  ^ 
iîon,  ïl  fe  ptopofe  de  le  diftrAuer  au  Public  Mai*. 
^,  i4du  prëfentmois.  •  

Arrêt  du  ConTeil  du  1 8  Juillet  detnier ,  qitiper-' 
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fîâétàitt  premiers  Elèves  des  Hôpitaux  Je  rÈSteî- 

Dieu ,  &  des  Incurables ,  gagnans  Maîirife»  d'exercer 

.  la  Chirurgie  dans  Paris ,  avec  défenfe  aux  Maîtres 

en  Chirurgie  de  ks  troubler  Se  inquiéter  dadif 


leur  exercice^ 


â! 


ACADÉMIES. 

Moî^sîïû^.  de  FonttUt  y  Intendant  de  la  Gén^* 
talité  de  Cacn,  &  Vice-Proteûeur  de  rAcadémie 
de  cette  Ville ,  y  a  fondé  un  Prix  qui  fera  diftri- 
bué  le  £  du  mois  de  Décembre  prochain.  Le  fu-- 
|qc  propofê  5  pour  cette  année  ^  eft  :  S'il  tÇtfi  p4$ 
plus  nuifihU  qu^ avantageux  >dc  planter  en  Norman^ 
die  des  rômmes  À  cidre,  dans  une  bonne  terre  ?  Les 
Didertations  préfentées  à  l'Académie  fur  cette 
Queftion  doivent  étire  bien  lifibtes  >  Se  Ae  point 
excéder  une  demi-heure  de  leâure*  Les  Auteurs 
mettront  au  bas  de  leur  Ouyr^e  une  Sentence 
<]u  ils  répéteront  dans  un  billet  feparé  Se  cacheté  ^ 
où  ils  auront  foin  de  mettre  aufli  leurs  noms ,  qua«< 
lités  6c  demeure.  Les  P^^^^^  feront  adrelTes  ^ 
francs  de  port  ,  à  M.  Moj^u  de  Cleryal ,  Secte^f- 
taire  de  rÀcadémie ,  qui  ne  les  recevra  que  juT* 

3u*au  ji  Oftobre,  inclufivement.  Quoique  TAca- 
émie  de  Gaè'n  foit  revêtue  de  Lettres-Patent» 
depuis  Tannée  1705 ,  c'eft  cependant  la  première 
ibis  qu^eile  diftribue  un  Prix.  Uimponance  du  Sur 
jet  propofô  répond  parfaitement  aux  vues  de  fageflç 
iltt  fondateur. 
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*  Isï  Samedi  ;  -18  Juillet  dermet.;  !M.  yoîrîoi'^ 
iPeincrede  Pottcaits.,  a  donne  à  l'Académie  Royale 
ile  Pôinture'les  Ouvrages  qui  lui  avoient  été  or- 
iîonnéspour  fa  rcœprion ,  &  qui  font ,  le'Portrait  de 
^'. Tterre  &c  celui  de  M. Nainer,  ProFeUeursencette 
ancme  A<:adémie, 

— I>è  même  jour,  M.  /^/wnï.  Peintre -de  Payfa- 
^es;,  a  donné  ,  auffipour  morceau  de  réception, 
^n  Tàbleau-de  Payfagesl 

-  M.  Sayal4or:y  Graveur  ,  de  navudct  ré  y  dant 
la  vièifleCaftîIle,  aeté!agréé,  ce  même  jour,,  fur 
idivers  Ouvrages  qutîl  a  gravés  >  d'après  JFakdick  , 
ItA.  CarU-Vanloo  $c.Kl.  Piçrtel         ' 


^ÊÏNmJRE;SCtJLPXÙRE&  GRAVURE, 

'M.  <& 'iJf^^rg?!^^^ ,  vient'de.gi^verûn  Tà^ 
)àe  Membrane  s  qu'on  voit  danis  le  Cabinet  de  M. 
le  Comte  de  Vence  j  il  préfente  une  plaine  im- 
«neftfe  fertilifée  tpar  une  rivière ,,  ^dont  les.  dîfFé- 
Tetrs  ^rcuits  vont  fe^terminer  à  l'Horifon.  -La.vûe 
^n  eft  agréablement  varice*  Mais'pour  y.  répandre 
lin  intéfct  plus  vif  ,iRe^ft^irrtr  a';feira:Min5Ciel  ou- 
-veçt^:^  .annonce  de  l'orage ,  d'ouril  réfulti^  de 
•grandes  ombrés  ,  à  travers  defquels  la  ^  lumière 
^çmnbe  par  échappée  fur  desr  endroils' qu'elle  rend 
^dus  oa^m^ins  piquans.j  à  proportion  dé  l'éloi- 
•gnéiràent.  Pour  peu  qu'on  ait  d'idée  dii  clair-obfcur  ^ 
Si  ^ft  baillé  .de  feiuir  JLe  <mérite  del  ces,  fçavantes  op^ 
pofitions.  .  .  -        .       . 

Cetcç£fla$npe  eft  la  dxx-feptiéme  de  TAuteorr 


On  la  trouve  chez  lai ,  Qûaî  de  Contî ,  Ta  fecorr- 
de  porte  cochère  après  la  rue  Guéïiégaud ,  &  cftez" 
le  Si«ut  BuldUy  rue  de  Gefvses  ,>au  Cœur-de- 
fer. 


M.  Limpêrcur* ,  Graveur- ,   rué  dé  la-  ïïarpe  ;. 


près  le  Tableau  de"  M.  Cà[e 
Cochin  ,  Graveur  du  Rbi  ,  '&  Garde  du 'Cabinet 
de  fes  Éftampès.  Le  prix  eft  dé  yXlOn  la.  trouva 
chez  TAutcùr.    '  *       '   .  / 

Stdu^  du  Catalogue  des  EJlampes-de  M.  Le  Ba^^, 
Graveur  du  Roi. 

De  Paulus  Petter  yj^etntre  Hallandôis. 

Une  petite  vue  de  Hollande ,     .       •  i  L  4  fr 

De  Rùifdail. 

Vue  de  Skervin,,  promenade. à  un  quart  de.- 
lîeue  de  la  Haye ,       .       .       .       . .         i  1. 1 5  f. 
Moulin  Hôllandois,       .       •       ^.^     .        15  C' 
La  Pêche  HoUandbife.       .       .i     .1  L  4  f. 
Montagne  de. Ederfattoi      ..     .       .  i  1.' 4f. 
Vue  de  Hàarlëm,       .     .  .       .^      .     ri.   4  f . 

2?e  Boott  A:  V.  de  Véldc. 

Le  Courier  dfe  Flandres  ,  .  *  ï  !•  4  f- 
Petite  Marine ,  .  .  .  .  .  i  L  4  f. 
Vue  de  Sàntvliel,  _  ^  .  •  l  ,  i  1.  15C 
Vue  de  Scirévelînge ,       •      .       .       1  1.  rjf;l 
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-  i?^Berghem,  Peintre  Hottandois. 

Les  quatre  heures  du  jour  en  quatre  Eftampesi 
•     .    ♦      •    .  •     .-•    .   •  .     •      -• .  .  .  j  i» 
Embarquement  de  vivres  ^  ^   .      ^       6  L 

JQ^Jordens,  Peintre  Flamand. 
Ses  Œuvres  en  fei^e  Planches  »       .     43  f . 

De  A.  Vandyck. 
Ecce  Homo  gravé  à  l'eau  forte  par  A.  Fandyd^ 

'  Le  Portrait  de  AT.  Vander  Barcht ,  gravé  par  C 
yermculen  ^      •       .       ...       .       j  L 

De  M.  Vemet  y  Peintre  du  Rai. 

Départ  pour  la  Pcche^       .  •       ;  5L 

Port  demer  d'Italie^         .  :  3L 

Troifîéme  vue  d'Italie 3     .  .7  il.  lyC 

Quatrième  vue  dltalie  3     .  •      ,  1 1.  x  5  ù 

Le  Vieil  ^  1  aîné  3  Maître  Vitrier  à  Paris  3  fe  pro- 

rfant  de  donner  au  Public  un  Traité  Pratique  de 
Peinture  fur  Verre  ,  invite  Meflieurs  les  Fabri- 
ciens,  Marguilliers ,  Tréforîers  3  Sacriftains  des 
ïglifes  Cathédrales  3  Abbayes  3  Collégiales  ,  Pa- 
roiffes  3  Mdnaftères ,  auxquels  le  prefent  Avis 
pourra  parvenir  *>  à  lui  communiquer  ce  qu'ils 
connoifferit,  ou  pourrbient  connoître  par  rapport 
aux  plus  beaux  Vitraux  de  Peinture  fur  Verre ,  an- 
cienne, ou  moderne  3  qui  décorentiles  Eglifes  des 
difFérens  lieux  de'  leur  réfideçce  ,  même  les  noms 
(  ce  qui  n'eft  pas  difficile  par  rapport  aux  feizié- 
me  &  di'x-fepuéme  ûéclesj  des  Peintres  fur  Ver-- 


ce  qm  tes  ont  peint  y,  pu  aa  iitoins  le  ilccle  dànsf^ 
lequel  ils  l'ont  etc. 

11  recevra  avec  beaucoupvde  reconnoiflfance  ces 
indications  ,  qui  pourront  lui  être  envoyées  parla. 
Pofte ,  à  fon  adreflè ,  â.  Paris  ^  rue  de  k  Monta- 
gne-Sainte- Geneviévei 


MUSIQUE- 

Le  ^  du  mois  de  Mai  dernier  ,.  on  donna  fuf 
te  Théâtre  de  Parme ,  un  Opéra  d'un  nouveau  gen- 
re ,  dont  le  fujet  eft  :.  Mppolyùt  &  Aricic  r  les  pa- 
roles fcHit  de  M.  TÂbbé  Sangoniyim  des  plus  beaux 
Génies  d'Italie ,  qui ,.  à  foixanteans ,  fait  voir  le  feu 
d'un  homme  de  vingt-cinq.  En  confervantce  qu'il 
y  a  de  mieux  dans  rOpéra  François  ,  il  s*eft  atta- 
ché fur-tout  à  fuivre  Racine  ^  à  rendre  les  fituà- 
tions  admirables  répandues  dans,  fà  Tragédie  ,  &c 
on  ofe  dire  qu'il  en  a  même  enrichi  quelques- 
unes.  La  Muhque  a  été  trouvée  parfaitement  bel- 
le j  elle  eft  d'un  jeune  Napolitain  nommé  le  Sieur 
Tracttd ,  que  l'Infant  a  pris  i  fon  férvice  y.  Se  qui 
a  fçu  mêler  aux  beautés  qu'il  a  tirées  de  fon  pro-^ 
pre  fond,  les  endroits  les  plus  admirés  de  l'O-  ' 
péra  de  M.  Rameau.  L'objet  de  cet  Opéra  ,  qui  a 
été  bien  rempli,  étoit  de  réunir  les. perfections der. 
la  Mudque  Italienne  aux  agrémens  que  les  Fran- 
çois fçavent  y  ajouter  ,  &  dont  les  Italiens  igno- 
roient  les  avantages  ,.otrdont  ils  s'étoient  privés  juf- 
qu'à  préfent  par  habitude^, l'Auteur  avoir  lespréjugés; 
&  roppbiition  nationale  i  combattre  ;  cependant 
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cette  Pièce  â  eu  le  plus  grand  fuccès  j  toute  Vîtz-^ 
lie  fe  rend  en  foule  à  Parme  pour  la  voir,  &tous 
difent  que  c  eft  un  Spectacle  tel  qu'on  n'en  avoic 
point  vuj  piquant  y  neuf,  &  magnifique  j  les 
Chanteurs  font  les  plus  grands  fujets  qm  exiftenc 
aftuellement  \  la  Demoifelle  GabneUt  ,  la  plus 
habile  Muficiei;ine ,  peut-être  que  l'Italie  ait  eu  , 
joint  un  goût  admirable  à  la  voix  la  plus  belle 
pour  le  tendre ,  Texpreffif  &  le  léger  ;  le  Sieiu: 
Elifcy  premier  Chanteur,  eft  digne  de  reprcfen- 
ter  avec  elle  j  IXDrcheftre  répond  à  la  peitedion 
de  ces  Muficiens  j  enfin  les  Chœurs ,  les  Ballets,  ^ 

-  les  Décorations  &  les  habits  ont  un  goût  &  une 
fpiendeur  qui  ne  kiffent  rien  à  defirer  j  &  le  pays 
voit  avec  une  grande  fatisfaûion  que  de  cet  amu- 
fement ,  qui  en  apparence  n'eft  qu'un  paffe-tems 
frivole  ,  il  tire  un  très-grand  avantage  par  le  con- 

,  cours  prodigieux  d'étrangers  que  ce  Speâacle  y  at- 
tire de  toutes  parts. 


PHYSIQUE. 

Nous  avons  fait  mention  dans  nos  Feuilles  , 
page  378.  d'un  Claveffin  EkctriquCy  &  nous  avons 
promis  d'avertir  nos  Ledeurs  du  tems  où  il  pa- 
roîtroit.  Nous  pouvons  dire  maintenant  que  ce 
Phénomène  fijjigulier  exifte  réellement ,  qu'il  a  été 
vu  de  plufijeuri.Connoifleurs ,  qu'il  eft  très-ingé- 
nieux ,  &  fait  beaucoup  d'honneur  aux  connoiflan- 
ces  phyfiquès  de  celui  qui  l'a  inventé,  L'Auteur 
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eft  le  Petô  La  Borde  ,  Jéfuice  du  Collège  de  Loiu4 
le  Grande 


MÉTÉOROLOGIE. 

Un  Citoyen  zélc ,  après  avoir  lii  toutes  les  Ob-^ 
fervations  Météorologiques  éparfes  dans  difFérens 
Ouvrages ,  &  principalement  dans  le  Recueil  des; 
Mémoires  de  TAcademie  des  Sciences ,  nous  écrie 
qu'il  feroit  à  fouhaiter  que  ces  Obfervations  fur* 
ùvïi  rapprochées  les  unes  des  autres ,  Se  qu'il  en 
réfultât  quelques  méthodes  fixes  pour  guider  les 
Agriculteurs.  Perfonne  ne  feroit  plus  cap^k  de 
mettre  la  dernière  main  à  un  Ouvrage ,  aufll  utile 
que  rilluftre  Académicien  (  M.  Dmamtl)  auque  \ 
nous  devons  les  Obfervations  conftantes  &  bienf 
détaillées  qui  fe  trouvent  à  la  fuite  des  Mémoires 
que  nous  avons  cités. 


MÉCHANIQtJE. 

Le  Sieur  Macarï ,  au  CafFé  de  Conti ,  au  bout 
du  Pont-Neuf ,  à  Paris  ,  entreprend  le  recure- 
ment  des  Ports ,  à&%  Rivières  ,  RuilTeaux ,  Etangs, 
Pièces  d'eau,  par  le  moyen  de  différentes  ma- 
chines qu'il  a  inventées  ,  &  dont  il  a  un  privi- 
lège exciufîf  i  comme  il  ne  met  pas  les  parties  à  fec  , 
on  évite  le  dépérifTementduPoiflbn,  &  le  chau- 
ipage  des .  Moulins  j  il  fe  fait  fort  d'entrepren^ 
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4te  aufllî  le  deflSchement  de$  Marais  avec  plas  àek 
diligence  >  &:  à  meilleui:  marché  que  .tout  aa^ 


tre. 


AGRICULTURE. 

Un  Amateur  du  Jardinage  a  obfervéque  dans^ 
la  tranfplantation  qu'on  eft  louvent  obligé  de  faire 
des  Arbuftes,  Fleurs,  &c.  il  en  meurr  un  grandnom- 
bre,  fur-rout  de  ceux  qui  fe  rattachent  difficile- 
ment à  la  terre  5  comme  Œilletons  d'Auricule  » 
&c.  Il  attribue  ces  pertes  au  vice  de  la  méthode 
ordinaire ,  qui  éft  d'arrofer  trop  la  Plante  dan» 
les  premiers  jours  dé  la  tranfplantation  y  voici 
la  méthode  qu'il  pratique  &  qu'il  aflîire  lui  avoil^ 
toujours  réuilî.  Après  avoir  préparé  la  terre  dans^ 
laquelle  on  veut  replanter  ,  convenablement  à  ce^ 
qu'exige  la  Plante  qu'on  lui  deftine  j  il  fautar- 
rofer  cette  terre ,  &  la  laiffer  repofer  jufqu'au 
lendemain  j  alors  on  pourra  planter  ,  &  il  ne 
faiit  pas  arrofer  que  la  Plante  ne  commence  à 
poufler  ;  il  faut  avoir  foin  de  la  garantir  des  ar- 
deurs du  foleil  qui  lui  feroient  faire  une  trop' 
grande  tranfpiration  dans  ce  premier  tems.  Avec 
ces  précautions  ,  on  ne  perdra  aucune  des  Planter 
qu'on  aura  changées  de  terre. 

Le  Semoir  de  M.  l'Abbé  SoumilU ,  approii- 
iré  l'année  dernière  par  les  Etats  de  Languedoc  > 
*vient  d  ctre  réforme  par  ^Auteur ,  d'une  %q» 


U»7Î 

très-âvaûtageufe ,   qui  en  dîhmitte  beaucoup  II^ 
travail  &  le  prix. 

Suivant  les  réfultats  des  expériences  faites  aveu 
le  nouveau  Semoir  ,  fept  livres  pefant  de  bled 
au  il  a  mifes  en  terre  en  ont  produit  cent ,  8c 
loixante  livres  femées  par  la  méthode  ordinaire  » 
en  ont  rendu  cent  quatre- vingt-feize.  Trois  Plan- 
tes arrachées  dans  le  champ  enfemencé  par  la  der^ 
nière  méthode,  contenaient  deux  cent  quatre-vingt-» 
quinze  grains ,  &  trois  autres  rirées  du  champ  dii 
Semoir  y  en  ont  porté  cinq  cent  quaire-vingt-cinqJ 
Le  bled  de  celui*ci  étoit  plus  pelant  que  l'autre  de 
deux  livres  par  feptier.  Il  paroît  une  nouvelle 
Feuille  imprimée  à  Avignon  >  chez  Jacque  Ga^. 
ngndtiy  Place  Saint-Dimer,  ornée  de  nouvelle^ 
Gravures  en  bois  qui  rendent  fenfibles  tous  les 
changemens  que  Ion  a  faits  à  ce  Semoir.  On  y 
trouve  auffi  le  réfultat  des  expériences^  faites  | 
Montferier ,  tel  qu*il  a  été  lu  àlaCommiffion  de^ 
Etats.  M.  TAbbe  SoumilU  ,  Correfpondant  de« 
Académies  Royales  des  Sciences  de  Paris  6c  de 
Touloufè  ,  demeure  à  Villeneuve-iez- Avignon» 


(ECONOMIE. 

Le  CafFé  eft  fi  agréable  au  goût ,  &  tellement 
en  pofTeflîon  d'èfrei  regardé  conune  un  excellent 
digeftif ,  que  fon  ufage  eft  devenu  prefque  uûivcr-* 
fef.  Nous  croyons  donc  faire  plaifîif  au  Public,  en 
lui  communiquant  Textrait  .d'un  Ménicâre  qui  vien£'^ . 


#  .... 

8e  nous  être  adreffé,  fur  la  manière  de  préparer 
cette  boiflbn  pour  la  rendre  plus  favoureufe  &  plu^ 
utile.  L'Auteur  de  ce  Mémoire  a ,  dit-il  ,  fait  les 
Hbcherchcs  les  plus  exaâes  fur  la  nature  de.  cette 
femetoce. 

Gardes^  chaaue  Jour  le  marc  de  votre  Gaffé." 
Faites-le  bienr  fëcher  à  l'air  ,  &  conferver4e  dans 
un  lieu  fec.  Lorfque  vous  en  aurez  une  certaine 
provilion  ,  mettez-le  dans  un  creufet  que  vous 
^xpoferez^  à  un  feu  de  calcination  »  afin  que  ce 
inarc  puiffe  être  réduit  en  cendres  très  --  blanches* 
Vous  conferverez  ces  cendres  dans  une  bocte  de 
bois  biea  fermée  >  &  dans*  un  endroit  qui  ne  foit 
point  humide.  Quand  vous  voudrez  en  faire nfa- 
ge,  voici  le  procédé  qu'il  faudra  fuivre  :  Vous 
prendrez  le  marc  de  votre  dernier  Gaffé.  Sur  crois 
cuillerées  de  ce  marc  ,  vous  mettrez  trois  cuille- 
rées de  ces  cendres'^  dans  une  pinte  d'eau.  Vous 
ferez  bouillir  le  t^ut  à^  bouillons  lents  une  petite 
demi-heure;  après  cyaoi  vous  laiflerezirepofer  & 
i^froidir.  Vous  filtrerez  au  papier  cette  Liqueur 
qi}i  fera  très-claire ,  &  qui  prendra  la  place  de 
l'eau  fîmple  que  vous  auriez  employée  à  faire 
votre  Gaffé.  Si  les  opérations  énoncées  ont  été  bien 
faites  ,  en  mettant  dans  cette  Liqueur  la  dofe  de 
Gaffé  ordinaire ,  vous  aurez  une  boiflbn  beaucoup 
plus  forte  &  plus  agréable.  Tous  ces  petits  foins 
paroîtront  peut-être  embarraflans  ;  mais  on  afïure 
que  les  Gourmets  n'auront  pas  lieu  de  s'en  re« 
pentii. 

Les  raifons  phyfîques  qu'on  en  donne  dans  le 
Mémoire  font  conçues  en  ces  terme»  :  >»-  Tour 


$  ffikte^  principalement  iians  le  règne  vigh^  j| 
à)  contient  un  feï  elTentiel.  C  eft  ce  fel  .qui  confl:i«-i 
}>  tue  la  qualité  de- chaque  mixte  en  particulier  ^ 
»  &  qui  engendre  la  vertu  contenue  dans  les  par«^ 
^>  ties  élcmentaîres.  En  préparant  lé  CafFé  ,   félon 
99  la  voie  qui  éft  en  ufage  ^  on  le  dépouille  pai^ 
9>  le  feu  3c  les  uftenfiles  dont  on  fe  fert ,  delà  rtiz/i 
»  jeure  patrie  du  baume  volatil  qui  s'exhale  en  -pu-î 
«  re  perte  ;  &  voHà  ce  qu'on  appelle  commune-! 
t>  ni^it  un  CafFé  bien  brûlé.  Mais^  quoique  lu 
>y  fel  volatil  parte  avec  lé  baume  ,  refte  toujours 
1»  le  fel  fixe  oui  a  été  le  principe  élémentaire  dii 
9>  baume  &  du  fel  volatil  qui  le  font  exhalés  *pat 
»  le  feu.  Or  ceft  ce  fel  fixe  que  l'on  recueille  pac 
«9  le  procédé  indiqué.  Il  eft  tout  entier  dans  les  cen^ 
o>  dres  du  marc  calciné.; Lqrfqu'on  le  fait  bouillie 
3>  dans  l'eau  ,  il  eft  forcé  de  s'y  dépofer  ^  &  lorf- 
»  qu'on  le  ^Itre^  U  ne  refte:  fjir  le  papier  ^iieîU 
ff>  cendre  dépouillée  de  ce  fel  précieux  qu'oUècoai 
•>  tenoit  ? 

^  "  .     '  .       /» 

.Il  eft  arrivé  chez  le  Sieur  P^m,  îpicîer ,  êvf 
^^arafquin  blanc  &  rouge  ,  ï  i  liv.  la  bouteille 
d'environ  demi  -  feptier  de  Paris  j  on  trouva 
audl  chet  lui  k  Plaijtr  des  Darnes ,  tAmi  du  ûœari 
Je  Vert  galant  y  CAimàbie  Fainqutur  y  U .  Toutes 
bonne  ,  &c.  La  bouteille  de  tlemi  -  feptiec 
vaut  2  liv.  8  fols.  Ces  Licjueurs  font,  aimer 
compofîtion  qui  les  rend  fupérieures  à  celles  qucr 
1  on  fait  venir  ordinairement  d'Italie.  Le  Sieuo 
Seeit  demeure  au  coin  du  Pont -'au -Change  ,; 
!vis-â-vi$  le.  gtand  Châcele^  «  A  ^  Croix,  de  £ot;^ 
faine. 


(iî^I 


C  ÔM  M  E  R  C  E. 

,  La  Manuï àcture  Royale  de  Maroquin^  du  Le*' 
Va^t ,  Chamois  de  toutes  couleurs^  établie  ru« 
Saine Hîppoly te,  Vwd^ontg  ÎSaint  Marcel,  vis- 
àrvis  TEglife  ,  ioiite  ,  avec  le  plus  grand  fuc- 
ces ,  toutes  fortes  de  peai^x  de  Barbarie  ôc  du 
JLevânt; ,  &  leor  donnis  la  plu»  belle  couleur  j  feg 
Chamois  font  mollets  &  de  la  plus  grande  fou* 

Î'  ilçflè  9  Se  fon  apprêt  n  a  aucune  odeur  défagréar; 


INDUSTRIE. 

^  Lb  Sieur  Pem/J ,  Sellier ,  demeurant  au  Ponf 
Mb  Sévé ,  ^  inventé  line  nouvelle  forme  de  Seller 
pliantes  &  élaftiques ,  pluç  légères  des  demt  cin* 
quiémes ,  &;en  même  tems  plus  commodes  que  les 
Sellas  ordinaire^;  il  en  adéja  roumi  plufîeurs  à  S.Â.S. 
Mgr  le  Duc  d'OrléanSydont  ce  Prince  eft  très-content% 
lialefeccet  de  guérir  lés  che^uK,  par  imfeulpanfe-* 
inent^  des  nouveaux  &  vieux  écarts ,  de  même 
que  des  allonges  lenant  a  la  noix  ,  fans  leur  laitue 
^atfâm'maL  fiiati  loin  que  ce  panfentent  les  em-* 
pêche  de  travailler  ,  le  tirage  alors,  dit-il  ,  leur 
procuré  une  guérifon  plus  prompte  Se  plus  parfais 
tsi  On  peut  s'en  infofnjierau  Bureau  de  la  Pofte 
)ux  Chevaux  de  Paris^y  au  Sieiir  Guddn  ^  Mar-> 
l^add  de:Ch^Au^>  6i  i  him  dWti:çs.41  ttavâHl^ 


|fia&  poitt  tetix  qui  n'ont  pas  le  moyen  3e  payé? J 
&:  fe  tranfporte  par-tout  où  il  eft  appelle,  ayant 
pour  objet  principal   d'être  utile  au  Public. 

^  Le  Sieur  Olivier,^  FayajK:ier,  rue  de  la  Roquets 
le  ,  Fauxbourg  S.  AntoiR ,  fait  des  Pots  à  tabaa 
dans  une  nouvelle  forme.  Ces  Pots  tiennent  le 
tabac,  fcès  -  frais  ^  &  fe  ferment  à  clef  au  moyen 
d'une  garniture  qui.  embrafle  le  couvercle.  On  eir 
trouve  chez  lui  de  différentes  grandeurs ,  &  à  mi 
ç:cs-bon  prix,  ,  ^ 


t  I  V  R  E  S  ,N  QU  V  E  AU  X4 

Soc  RATS  y  Ouvrage  dramatique  ,  traduit  de 
rÀnglois  de  feu  M.  Tompfon.  K  Amfterdam  , 
1759.    .  ^  "*'■'.  !'-'•  •^^"-  •• 

Cette  Pièce  en  trôî^  Aftes  &  en  Profe ,  eft  at-f 
tribuée  à  M.  de  Voltairt.  .      -      < 

RÉPONS»  de  M.  Key/er  à  rAuteor  .anonymi^ 
d'un  Livre  intitulé  :  Des  Tumeurs  &  Ùlches  ^  x 
voLizi-iz.  .,...-.  .^ 

,  Lé  Sieur  Rtyjtr  ^  £:)fipçonné  ^ar  cet  Auteur^  de 
Élire  entrer  dam. fés  dragées  à\x  ftAlimé  corrofif^^ 
luftifiè  par  la  décompofition  & ilanal^fe  qui  eil 
ont  été  faites ,  quil  n'y  entre  rien  de^nuifibl^r^ 
ia  fantéj  il  détruit  psu^  un  grand  nombre  de  certî- 
ficais  les  imputations  qui  lui  font  faites  fur  Iac 
dangereux  eftçt? ,  de,  ^  ipp  yeracder  U  afïîtfic.  que  fon 
feaet  ne  confifte  que  danj  la  manière  qu'il  atroo-^ 


|f€  d'éçvLtet  Se  de  divifer  le  Mercure  par  ïe  ïAovl^ 
,Vemefit  feuL  M.  de  P^ucanjon  lui  a  fourni  de% 
énachines  à  cet  effet  qui  donnent  au  Mercure  uno 
atténuation  prodigieufe ,  &  à  ce" Mercure  atténué^ 
M.  Keyfir  joint   la  Mjmne  ,  le  fua=e  Se  le  vi- 
naigre pour  former  fes  oragées. 

Tables  de  M.  Gay  ,  fuivies  du  Poëme  de  TE- 
Ventail.  Le  tout  traduit  de  l'Anglois  par  Madame* 
de  Keralio.  A  Londres ,  &  fe  trouve  a  Paris ,  chez- 
'JDuckefne^  rue  S.  Jacques ,  i  volume  in^ix.  i  1. 
broché.  Avec  cette  Epigraphe  ; 

Ce  champ-là  tu  fe  peut  tellement  moîffonner  ^ 
Chue  as  derniers  venus  ny  trouvent  à  glaner. 

LaFontàine^ 

Le  Retour  de  POpéra  Comique ,  en  un  Afte  i 

tf2x  M.  ***•  repïéfenté  pour  la  première  fois  fur 
e  Théâtre  de  l'Opéra  Comique  de  la  Foire  Saint- 
laurent  le  28  Juin  1759.  A  Paris  ,  chez  DuckeJ^ 
^'y  nie  S.  Jacques,  i  l.  4  C  avec  la  Mufîque. 

>■  '  i  ■ 

•  On  foiiCrit  pour  \zFemUe  Niccffiàn,  à  Paris  chez  Mich; 
JL^mbert  ,  Impcimear  -  Libraite  »  rue.  9c  à  côté  de  la  Goiaédie 
Frànçoife ,  au  ramafle.  Le  prix  de  la  foufcription  pour  rantiéc 
«ftde  II  liv.  pour  Paris,  &  de  15  liy.  pour  la  Province  ,porç 
franc. 

Il  en  paroîc  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Sehiainc. 

Avec  Apprpla(i9n  &  ^nvitege  du  Jloi^ 
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LA  FEUILLE 

NÉCESSAIRE, 

Contenant  divers  détails  fur  Us  Sciences,  les^ 
Lettres  &  les  Arts% 

QuîdqmdagttrU  homints  •  »  »  •  nofiri  tpfarragq  UhelU.  JavenJ 

Du  Lundi,  lo  Août 
MIL  SEPT  CENT  CINQUANTE-NEOT. 

D  RO  I  T..       " 

PIERRE  ^^itgi^r.  Négociant  à  Londres^  laiflTe 
en  mourancfafemme^nceinte,  jc  donne  parfon 
Teftament ,  au  cas  qu'elle  accouche  d'On  garçon  ^ 
la  moitié  de  fon  bien  ,  qui  confifte  en  loc^  liv. 
fterlings ,  à  ce  fils  j  à  fa  femme  le  tiers  >  &  à  AbU 
Brijky  fon  neveu  ^  un  (ixiéme  :  au  cas  qu'elle  ac- 
couche d'une  fiUe>  il  donne  i  fa  femme  moitié  , 


;. (4i4) 

ïé  ^îefs  à  là  fille ,  &  le  fixiéme  au  neveu.  Li  méré  - 
at  mis  au  monde  un  garçon  .&  une  fille  j  on  a  fait  • 
différentes  Confultatipns  fur  la  manière  d'exécuter 
le  Teftament^  les  uns  ont  donné  à  la  fille  un  fixié- 
me de  plus  qu'au  neveu  ,  à  la  mère  un  iîxiéme  de 
|)lus  qu'à  la  fille  ,&  au  fils  un  fixiéme  de  plus 

2u'à  la  mère  j  d'autres  ont  adjugé  les  deux  tiers  du 
egs  du  fils  à  là  mère ,  les  deux  tiers  de  celui  de 
la  mère  à  la  fiUe^  &ç  la  moitié  de  celui  de  la  fille 
au  neveu  :  il  a  été  décidé,  que  comme  l'intention 
du  Teftateur  eft  ,  que  fon  fils  ait  un  tiers  plus  que 
fa  femme,  fa  femme  un  tiers  plus  que  ù,  fille  ,  & 
la  fille  le  doublé  du  neveu  ,  il  faut  donner  900  L 
fterlings  au  fils.,  ^pe  1,  à  1^  niçrç ,  400  l.  à  la  fille, 
100  1.  au  neveu,  comme  le  moins  favorable  ,  & 
celui  fur  lequel  doit  tomber  la  perte  occafionnée  ' 
pat  la  furvenance  de  deux  héritiers. 


EXERCICES   PUBLICS- 

M.  Barbant  ,  Profefleur  &  Démonftratcur  en 
Chirurgie,  &c.  fera  publiquement  le  Cours  d'Ac- 
couchemens  fondé  par  M.  de  la  Pcyrenu  ,  pour 
rinftrudiph  des  Sage-femmes ,  &  de  leurs  AfpiV 
ran tes  ,' conformément  aux  Lettres-Patentes  du. 
niois  de  Mki  1750-  Les  Afpiiàntes  font  tenues  de 
fe  faire  infcrire  fur  les  Regiftres  du  Collège^  &d*ajp-; 
porter  des  atteftations  en  bonne  forme  de  leur  am- 
duité  audit Cour^faute  dequoi  ellesne  pourront  être 
adrnifés  aux  Examens ,  pour  être  reçues  Maîtrèflès 
Sage-Femmes.  Ce  Cours  commence  aujourd'hui 
Lundi ,  20  Août ,  &  fe  continuera  tous  les  jours 


à  6tite  heures  prétifes  du  matin  ^    au^  £caleit  'àê 
Chirurgie ,  rue  des  CordelierSk 


PEINTURE ,  SCULPTURE  &  GRAVURE. 

Depuis  »  qu'en  fupprimant  les  Banquettes  lu 
Théâtre  François  ,  on  a  reftitué  à  la  Scène  un 
terrein  ufurpé  fur  elle  par  les  Speftateurs ,  le  gét 
nie  des  Décorateurs  fe  trouve  avoir  uh  plus  vaf* 
te  chatiip  pour  déployet  fes  produftions.  On  n'a 
j>as  tarde  a  s'apperceyoir  combien  il  étoit  avan- 
tageux de  dcbarraffer  les  Scènes ,  fi  Ion  vouloit 
donner  au  Speâacle  plus  de  digniçé  &  plus  de  li-" 
bertc  aux  Arts*  M.  Srunctti  a  profité  de  Cet  âvan* 
tage  dans  la  magnifique  Décoration  qu'il  a  faitô 

Eur  les  Repréfentations  de  Semiramis*  Le  tom» 
au  de  Nifiiis ,  les  Edifices  qui  ornent  la  place  ^ 
tout  eft  dans  le  grand  ,  &  ne  fent  point  la  gê-* 
ne.  On  peut  dire  que  ce  morceau  eft  digne  deà 
plus  beaux  Théâtres  d'Italie  ;  nous  en  donnerons 
un  détail  plus  circonftancié  d  après  la  notice  que. 
nous  en  anendons  de  l'Auteut  même. 


Suîu  du  Cdtatôgut  des  Êflamp^s  de  M.  Lé  Bas  % 
G  faveur  du  ^oU 

De  dlfferens  Aiueurs. 

Le  Maître  de  Danfe  4^ 'CV/7(> ,     .     t  L  lO  f. 
Le  Maître  Galant  de  Lancre}  ^     .     i  1.  1 5  £, 

Eeij 


t4lO 

•  'iLcsSouhaîisauglrandPapa'cle^ifiM ,  i  î.  îô  f» 
■  '     Le  Balet  du  Prince  de  Salerne  de  Marvy ,  1 5  f* 

Le  Village  pillé  par  les  Pandours ,  d  après -Bre|r- 
<i}^»  '^        •       '•       >  •        *  •  II* 

Les  Soldats  en  bonne  4iumeur,i<fez».  €  4. 

Vue  de  Leyden  jpar  Zorquty     .        i  ,!•  4     f. 
~  Six  Sujets  d'après -ffe/2e</e//«.,       .        3  L 
,   L*Amour  à  l'Ecole ,       .       .       .       3  L 

Le  Trioniphe  de  la  Paix-,  deffiné  &  gravé.par^. 
■^chut ,         •       .       .      ^        -,      ^      I  4.  io  il 

La  Touflàint ,  par  le  même ,       «       1  L 

Le  Portrait  de  Mieffire  S.  B.  Soyery  Confeiller 
au  Parlement  d'Aix.,  pzi  JI.  Rigauii  ^  gravé  ^par 
Vcrmtuhn^,       .       •       •       .       .         ^i  L 

Vue  entre  la  Haye  &  Rotordam  ^  par  f^andcr 
NuTy      -.      .       .       .       .       .  I  1.  15  £p 

Cérémonies  qu'on  obferve  à  la  Réception  des 
Francs-Maçons  .y  en  Tept-Cftampcs  ,       7  1. 

Le  bon  Mari  ,^eint  par  Boor^      ^         1$  .£. 

De  M,  Coypel ,  'Pdrttre  âù  Roi.    - 

L'Alliance  de  Sauhus  Se  de  Venus ,  t  L  r<^  f. 
.Sainte  TA^re/e,       .       .      ^       .        .       6    C 

De  M.  Drouais  ,  Peintre  du  RqL 

Le  Portraij  de  M.  Lorrain,  Sculpteur  du  Roi  ; 
&  Reâeur  de  l'Académie  ^      .    .       x  L  10  1, 
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A  RC  H  I  T  EC  TU  R  E. 

M.  DïJloTidres  ,  Biorepreneur  d!b  Bsnmensx  ^ 
vient  de  faire  élever  ,  rue  d'Anjou,  Fauxbourg 
S.  Honoré ,  fur  xùi  terrein  d'environ  500  toifes,  un 
trèsrbel  Hotel^  dont  le  plan  &  k  diftribucton  font 
de  fà  compofition,  La  décoration  extérieure  a  étc^ 
faite  en  partie  fur  les  dedeins.dè  M*  de  là  Œa^ 
pelle.  La  façade  a  fept  croifées  de  file ,  &  eft  cou»^ 
pée  par  un  avant-corps  que  couronne  un  grand  fron-r 
ton  ,  fbutenu  par-quatre  pilaftres  j  fur  le  tout  eft 
un  attique  qut  malque^  le  conible ,  &  eft  orné  de. 
quatre  granos  vafes.  Ily^a  dans,  cette  imifon  un 
corps  de  bâtiment  feparé.  pour  les  cuiHhes  &  lesr 
icuries  j  &  lés  appartemens  ont  une  vue- très-agréa- 
ble &  très-étendue  fur  tous  lès  environs  de  Mont^ 
martre. 


COMMERCE 

Il  s^eft  établi  une  Manufadure-  d'habits  à  bor- 
dures, eauffrés  Se  moirés<tout  enfemble ,  de  toutes 
fortes  dîEtoftes  de  foie  &  velours,  que- l'on  trou- 
ve d'une  b^uté  admirable.  On  y  fera  auflî  des. 
robes,  de  toutes  faifons  pout  les  Dames.  On  y 
fabrique  du,  Velours  à  la  Turque  ,  gaufFré  ,  uni  ,. 
imprimé  en  façon  de  ta  Chine,  &c.  On-  y  gauf-* 
fre  des;  Velours  pour  meubles  &  équipages.  Cette 
Manufafture  eft  fîtuée.  à  Paris ,    rue.  de  la  Ro-- 
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?uette  ,  dans  la  malfon  de  M.  FUry ,  Maître  <fe 
eniîon  j  les  peirfonnes  éloignées  de  ce  quartier  , 
pourront ,  pour  plus  grande  facilité  ,  s'adrefler 
chez  le  Sieur  Perpignan  ,  GaufFreur ,  demeurant 
rue  d'Anjou  >  Fauxbourg  S,  Germain. 

La  Cpmpagnie.5  établie  à  Paris,  rueQuinquem- 
poix  ,  pour  la  Recette  des  Rentes ,  délirant  don- 
ner à  fa  Régie  une  plus  grande  régularité  ,  a  fait 
imprimer  des  modèles  de  Procuration  qu'elle  en- 
verra aux  perfonnes  qui  voudront  la  charger  de 
leur  confiance.  Ccft  une  précaution  qu  elle  croit 
devoir  prendre  pour  les  orniffions  qui  pourroient 
fe  faire  dans  les  Procurations  pafleesdans  les  Pro- 
vinces :  5ç  comme  elle  fe  charge  de  toutes  lies  opé- 
rations qui  ont  rapport  à  l'objet  dont  elle  s'occu* 
pe  5  les  Procurations  qui  lui  font  données  ,  doi- 
vent avoir  une  étendue  proportionnée  i  cet 
objet. 

Le  goût  qu'on  a  eu  de  tout  tems  pour.Ie$Toi- 
lespeintes',  ne  peut  être  dangereux  qu'autant  qu'il 
refferre  Tlnduttriie  Françoife  ,  en  favorifant  celle 
de  l'Eir^nger  :  mais  il  devient  profitable  à  notre 
Nation ,  fi  on  parvient  chez  nous  à  donner  à  ces 
Toiles  une  perfection  qui  les  faffe  préférer.  Le 
Sieur  Jacques  Cottin  ,  Négociant ,  n'a  rien  épar- 
gné pour  porter  fa  Manufacture'  4^  Toiles  tein^ 
$es  en  referves  à  cette  perfeftion.  Depuis  l'année 
17  54  que  cette  Manufa<9:ure  eft  établie  à  TArfé- 
pal  y  fous  la.  proreâ:ion  du  Miniftère  ,  l'Entrepre- 
neur a  joint  a  ce  premier  établiflement  le  Clos- 
P9|«n  4  au  fauxbourg  S.  Majccel  j  ce  tetrein  ^  très* 
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ccendu  ,  eft  fort  commode  pour  •  ce  travail  ,  i 
caufe  des  eaux  de  pluies  dxMit  on  a  befoinj  on  ai 
fait  venir  à  grands  frais  de  chez  TEti  anger  les. 
hommes  les  plus  propres  à  ce  travail ,  &  les  meil- 
leurs Ouvriers  ;  les  defeins  font  variés  &  plus 
exads  que  ceux  de  toutes  les  Toiles  étrangères  y 
à  l'égard  des  couleurs  ,  elles  font  tenaces  ,  &c  le 
teint  eft  précifément ,  pour  la  bonté  ,  celui  des 
Inde^  ;  il  ne  craint  aucun  lefcivement  ;  on  don^ 
ne  C2s  Toiles  à  l'épreuve  &  avec  garantie. 

Les  Toiles  que  Ton  employé  dans  cette  Ma- 
nufacture ,  font  toutes  d  une  bonne  qualité ,  &: 
ont  trois  quarts  &  demi  de  large ,  ce  qui  dait  les 
faire  confidérer  ,  comme  étant  à  beaucoup  meil- 
leur marche  que  les  Indiennes  prohibées  qui  font 
h  plûpar,t  groflTes  &  claires ,  d'une  moindre  lar- 
geur y  &  dont  la  ténacité  des  couleurs  eft  fort  in- 
certaine; la  Manufacture  de  l'Arfénal  eft  adluelle- 
ment  en  état  de  fournir  au  plus  grand  débit ,  elle 
a  des  Toiles  depuis  45  fols  jufqu'ï  11  li>^.  l'aune  j; 
ks  plus  communes  font  d'un  excellent  teint  qu'on 
peut  vérifier  foi-même ,  &  d'un  très- bon  ufage  j  on 
a  la  robe  &  le  jupon  pour  2 1 1. 

La  Manufacture  eft  auffi  en  état  de  fournir  des 
Siamoifes  peintes  d'une  aune  un  huit  de  large  ,. 
depuis  j  liv.  jufqu'à  fix  liv.  Taune.  On  y  travaille 
auflî  pour  Meubles  ;  on  vient  d'en  livrer  un  pour 
la  Cour  ,  dont  l'exécution  s'eft  trouvée  parfaite  j 
les  deffeins  avoient  été  donnés,  &  c'eft  l'avanta- 
ge qu'a  cette  Manufaâture.  On  itiaagine  foi-  même 
ibn  deflein ,  &  il  eft  exécuté  dans  la  plus  grande 
précifîon.  A  l'Arfénai  ^  on  peut  fe  donner  le  mé- 

Eeiv 


(44^) 

rite  de  rinventîon  ;  &  on  n'a  que  celui  du  choix 
en  prenaht  les  Toiles  étrangères. 

Çy^  trouve  chez  le  Sîeur  2>ejchamps  ,  Diftilla- 
teur,,,  première  Cour  des  Quinze-Vingts ,  h  troi- 
fiéme  boutique  à  main  gauche ,  à  côte  de  TArc^^r 
de  ,  du  Sirop  de  Capiflaire  de  Canada  a  la  fleur 
d'orange ,  du  Sirop  de  grofeille  qui  donne  une 
liqueur  fort  agréable  en  le  mêlant  avec  l'eau  ,  & 
toutes  fortes  de  Sirops  extraits  de  ta  manière  la 
plus  lîmple  ,  &  fentant  parfaitement  le  fruit. 

MÉCHANIQUE. 

Le  Sieur  Richard  a  commence  a  fe  faire  con- 
noître  par  la  perfection  qu'il  a  donnée  aux  Seri- 
nettes. Mais  fon  génie  >  vraiment  fait  pour  la 
Méchanique  %  ne  s'ell  pas  long-tems  fixé  à  ces  pe« 
tits  objets.  Il  a  imaginé  des  méthodes  panicuuè' 
les  pour  perfeâionner^ce  qu'on  avoit  mventé  de 
plus  difficile  dans  cet  Art,  &  il  y  a  parfaitement 
réufG.  Les  progrès  qu'il  fait  journellement  »  don^ 
nent  lieu  d'attendre  de  lui  les  plus  grandes  chofes.. 
Lorfque:  le  Sieur  Vaucanfon  nt  paroître  fon  Flti* 
tmr  automate ,  bien  des  gens  ne  crayoient  pas 
qu'on  pût  faire  mieux.  Celui  que  le  Sieur  Richard 
a  fait  pour  M.  le  Comte  de  Saint-Florentin  ^  réu- 
nit à  la  plus  exaâe  précifion  la  plus  grande  fim^ 
plitité.  Un  concert  d'oifeaux  qui  l'accompagne 
augmente  la  furprife  &  le  plaiur.  Tout  le  mou- 
vement de  cette  machine  ne  contient  qu'un  très- 
petit  efpace  dans  le  pied  de  la  confole  fur  laquelle 
elle  eft  pofée*  L'Auteur  a  dans  fon  Attelier  ^  à  la 
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Bibliothèque  du  Roi  ,^  une  machine  très-curienfei 
C'eft  un  Oranger  en  cai(Ie  ,  fur  lequel  on  voit  un 
>Serin  &  un  Bouvreuil  qui  liiHent  plufieurs  airs  de 
fuite ,  en  partie.  Quatre  petites  Oranges  de  diver* 
fes  couleurs  Se  de  différentes  formes  ,  tombées  »' 
comtïie  par  hazard ,  fur  la  caifle  ,  fervent  à  diri*^. 
ger  tous  les  mouvemens  de  cette  machine.  Le  mê- 
me Attelier  en  offre  plufieurs  autres  non  moins 
intéreflantes ,  mais  qui  ne  font  pas  entièrement  fî-^ 
nies.  Nous  en  donnerons  le  détai)  à  mefine  qu'el- 
les feront  achevées.  L'Auteur ,  qui  ne  s'eft  pas 
borné  aux  objets  de  fimple.amulement ,  réuflit 
également  bien  à  faire  des  Pompes  ,  dont  nous 
sonnerons  ayfli  la  defcription. 


1  N  P  U  S-T  R  1  E 

Manufacture  de  Tapifleries  peintes  fur  toil^^ 
à  l'huile ,  rue  de  Charenton  >  audeffus  des  Enfqus- 
Trouvés ,  à  l'ancienne  Manufadfcure  des  Velours. 
Ces  Tapifferies  font  jMropres  à  meubler  des  Salles 
à  manger ,  des  Cabinets  de  toilettes ,  Garde-robes, 
Salions  à  la  campagne  >  8cc.  Elles  font  peintes  i 
grand  ramage  »  nuées  fur  différens  deffeins  dans  le 
goût  des  plus  beaux  Pékins  ;  il  y  en  a  auflî  en  fleur 
d'or  &  d'argent  fur  un  fonds  chargé  d'impreffîon 
de  telle  couleur  qu'on  le  defire  \  elles  fe  tendent 
beaucoup  mieux  que  le  cuir  doré ,  &  ont  un  éclat 
durable  ,  attendu  qu'on  peut  les  laver  fans  rifquç 
avec  l'eau  tiédç  »  fans  les  déplacer  ,  lorfqu'elles 
commencent  à  fe  ternir.  Il  y  en  a  de  différens 
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frix  j  les  plus  belles  valent  dix  a  douze  livret 
aunq  quarrée.  Ceux  qui  fouhaiteront  s'en  pour- 
voir y  font  priés  de  les  commander  quelques 
femaines  avant  le  tems  où  ils  veulent  les 
^voir  -y  les  Ouvriers  pouvant  à  peine  fuffire  à  l'Ou- 
vrage. , 

;  Le  Sieur  Le  Bret  des  Fontaines  a  le  fecret  de  po- 
fer  lor  &  l'argent  fur  toutes  fortes  d'Etoffes.  Il 
peint  les  Taffetas  ,  moires,  &  autres  Etoffes  de 
$oie  dans  le  goût  des  Pékins  ^  fans  gâter  ni  fié- 
«rir  les  fonds.  Le  Sieur  Dtsfontaincs  demeure  rue 
Çhelipeaux,  derrière  S.  Nicolas  des  Champs,  à  Ten- 
feigne  du  Grand  Moi:iarque. 

r M.  Moreau ,  fi  télèbre  dans  nos  Feuilles  ,  & 
fi  zélé  pour  le  Public,  a  trouvé  le  fecret  de  fe  fer- 
,  vit  de  la  leffive  du  maron  d'Inde  pour  le  favon- 
n?ge  y  on  nétoye  le  linge  auffi  bien  qu*avec  le 
i&rvon  ordinaire.  La  préparation  eft  dès  plus  iîm- 
pies.  On  prçnd  des  marons  dinde  qu'on  laifle 
lécher  ,  après  en  avoir  ôté  la  coque  rouffe ,  on  les 
pulvérife  ,  ou  on  les  râpe.  On  détrempe  enfuite 
dians  une  quantité  fuffifante  d'eau  cette  Poudre  qui 
la  rend  auffi  propre  à  favonner  que  le  peut  faire 
le  favon  ordinaire  j  ce  qui  eft  d*une  grande  ref- 
lource  ,  ce  fruit  fe  pouvant  recueillir  ôc  amadèr 
fans  frais. 

Le  Sieur  Smnéchat  s*annonce  comme  ayant  feul 
le  fecret  de  rendre  aux  Tapifferies  leurs  couleurs 
primitives  >  avec  cet  avantage ,  que  plus  on  les 
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lave^  plus  lés  coutçars  acquièrent  de  vivacité:  ce 
gui  eft  l'efFec  des  mordsms  qu'il  employé.  Plu- 
reurs  perfonnes  de  diftindion  ,  pour  IçfqueUes 
il  a  travaillé  avec  fuccès  ,  lui  en  ont  donné  des 
Certificats.  Il  prend  lo  liv.  pour  l'aune  deGouri 
des  Tapifleries  des  Gjobelins  ,  ou  de  Bruxelles  en 
Perfonnages,  or  ou  argent  ;  7  liv.  pour  Tàune  de 
verdures  des  ihèmes  Manufaébures  ;  p6ur  celles 
d'Aubuflbn  en  perfonnages ,  5  liv.  en  verdiire  4  K 
Il  raccommode  très-bien  celles  qui  font  endom- 
magées ,  &  le  prix  augmente  à  proportion.  Le  Sieur 
Strmhhal  demeure  a  Paris  y  rue  de  Charonne  » 
Fauxboof^  Saint- Antoine ,  chez  le  Sieur  Gmflin  ^ 
Marchand  Fabricant  d*EtofFe  de  Soie.  Les  per- 
fonnes de  Province  qui  voudront  l'employer  ,  s'a- 
drefTeront'  au  Bureau  finirai  de  Correfpondanc€^\ 
rue  Pagevin  ,  près  la  Place  des  Victoires  i  à  Pa- 
ris. 

LIVRES     N  O  U  V  E  A  U  X. 

Dictionnaire  portatif  des  Cas  de  Confcien- 
ce ,  dans  lequel ,  outre  la  réfolution  des  Cas  qui 
y  font  rapportés ,  on  trouve  les  principes  fur  lef- 
quels  les  decifioiis  font  fondées  ,  &  en  vqrtu  defr  ' 
quels  en  peut  ^ir  dans  tous  les  autres  C^  qui 
ont  çapport  à  la  matière*   Nouvelle  Ediwn    , . 
revue  ,  corrigée  &  augojentée  de  tou»  les  Cas  ré-  . 
folus ,  par  le   feu  Pape  £enok  XIV.  A  Lyon ,  . 
chez  Jcan-Maric  Bru^et^  &c  Bru^fetX^Mf%  x  . 
vol1f/z-Ç^    * 
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Volume 

Les  Plaidoyers  qui  coœpoi^nt  ce  Volume  >  Cùat 
pour  ou  contre  des.  mariages  attaqués  ou  défendus, 
lur  des  moyens  comme  d'abus  ,.  ou  fur  des  preu^ 
ves  de  cUmdcfiinité.  Â  la.  fuite  d'une  Epître  Dé- 
dieatoire  y  adreflee  aux  jeunes  Avocats  ,  fe  jtrouve. 
un  Difcours  préliminaire  fur  l'éloquence  du  Bar- 
reau. On  y  lit,  avec  plaiiîr,,  onze  portraitsdes  Avo* 
cats  qui  ont  illuftré  cette  carrière  \  c'étoit  une  tâ- 
che difficile  à  remplir  que  dé  difFérencier  tant 
d'hommes  illuftres  qui  ont  brillé  par  le  même  ta- 
lent dans  une  même  profeifîon^ 

La  première  Caufe  eft  pour  un  homme  cHarec^ 
de  deux  femmes  \,  de  Tune  defqueîles  oa  la  de- 
banraiTé.  La  féconde  eft  pour  une  femme  mariée  à 
.deux  hommes,  dont,  le  premier  peu  convenable  a 
été  éloigné.  Dans  la  troifiéme  ,  le  mariage  d'une 
fiUe  de  vingt 'deux  ans  ,  mariée  de  fon  confentê- 
ment  par  fa  niere ,  fa  Tutrice ,  eft  déclaré  abufif  ^ 
il  paroît  que  1;^  tnere  s*ctoir  procuré  trop  de  rai- 
fons  de,  vouloir  ce  mariage.  La  quatrième  Caufe 
offre  la  confirmation  d'un  fec6n4  mariage^ ,  fait 
après  la  dilTolution  d'im  premier ,  quoique  cette 
diflblutiôn  eût  été  prononcée  fî)rt  Icgèifemetxt  par 
l*Official.  La  cinquième  Caufe  eft  pour  une  fem- 
me qui  avoir  oublié  pendant  trente-fîx  ans  qu'elle 
ctoit  mariée ,  qui  avoir  mêmel'aiflTé  fon  mari  pren- 
dre une  féconde  femme ,  &  n'a  été  jaloufe  dé  ht 
qualité  de  femme  qu'après  la  mort  de  fon  mari  ^ 
cette  femme  û  indolente^  mariée  en  pays  étranga:,^ 
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9c  fans  formalités ,  a  cependant  exclus  la  féconde  '} 
donc  la  bonne  foi  étoit  cettaine ,  Se  qui  avoicreûi^, 
pli  toutes  les  formalités. 

Les  fixiéme  &  feptiéme  Caufes  font  fur  des  ma- 
riages attac^ués  comme  clandeftins.  Ces  deux  Dif- 
cours  ne  laiilent  rien  à  defirer  fur  les  principes  de 
cette  matière.  En  général  »  les  Queftions  traitées 
dans  ce  volume ,  font  curieufes  &  intérefïântes  , 
&  l'Auteur ,  dont  la  manière  d'écrire  eft  aflez  con- 
nue >  a  fça,  tout-à*la-fois^9  v  répandre  tous  les 
agrémens  ^dont  elles  étoient  fufceptibles  »  y  jet-- 
cet  un  intérêt  vif  &  une  chaleur  qui  le  font  lire 
avec  plaifir  par  les  perfotmes  les  moins  infttuites 
des  anaires  du  Barreau. 

Pièces  fugitives  ,  pour  fervir  i  rHiflx>ire  de 
France  »  avec  des  notes  hiftoriques  &  géographie 

3ttes ,  i/i-4^.  }  vol.  A  Paris ,  chez  Chamen  ,  Quai 
es  Auguftins  ^  â  ta  Rezîommée  &  à  la  Prudence;.' 
Prix  jo  liv.  relié. 

Les  Pièces  conunues  dans  ce  Recueil^  font  i 

Voyage  de  Gabriel  de  I«e/{,-Seigneur  d*Aramon» 
à  Conftantinople  ,  en  Perfe ,  en  Egypte  &  en  Pai« 
leftine. 

L'Hiftoire  des  Guerres  du  Comte- Venaîf- 
fin  y  de  Provence  ,  de  Languedoc  >  &c«  pzi  Louis 
dePeruffîs. 

Voyage  de  Charles  IX.  en  France ,  écrit  pat 
^Abel  Jouan ,  fuivi  d\in  itinéraire  des  Rois  de 
Fran<:e  ,  depuis  &  compris  Louis  VIL  jufqu'è 
LquIs  XlFn  iaduhvement. 


t 


.  Lçs  Exploits  de  Mathieu  Mirlc  ,  BdroiT  dtf  'S^ 
îavas ,  par  le  Capitaine  Gandin. 

Voyage  de  l'Amiral  de  Joytufc  en  Gévau- 
4an. 

Mémoires  fqr  les  Guerres  Civiles  du  HautVi* 
varais ,  par  AchilUs  Goémon,    ♦ 

Hîftoire  de  la  Guerre  Civile  en  Languedoc, 
par  un  Anonyme. 

Jugemens  fur  la  Noblefle  de  Languedoc  ,  pat 
JM.  de  Befons  ,  Généralité  de  Montpellier* 

Mélanges* 

Hiftoire  de$  deux  Sièges  de  Sommières  y  p^ 
fitiennt  dry. 

Journal  de  Chdrbonntau  fur  les  Guerres  de  Be« 
fiers. ' 
•  Siège  de  Sarlat,  -     . 

Mémoires  du  Duc  d'Angoulême  ,  jfous  Stcnri 
IF.  en  15^9.        • 

Mémoires  du  Baron  ai  Ambres  x  Guerres  de  la 
Ligue  en  Languedoc. 

Journal   de  Faurin ,    fur  les  Guerres  de  Caf- 
tres. 

Commentaires  de  Louis  .Fraon  ,  Seigneur  .de 
Servas.  * 

Mémoires  dé  Fignoles  :  Affaires  de  Guyenne. 

Hiftoire  de  la  Guerre  de  Guyenne  i-  par  Bal-^ 
ût^ar* 

\  Jugemens  fur  la  NoblefTe  de  Languedoc  ,  pat 
M.  de  Êcfons  ,  Généralité  de  Touloufe  :  Suite 
'de<:e^  Jtigemens  fous  les  titres  de  preuves  &  quar- 
tiers des  Comtes  de  Lyon ,  &  des  Chevaliers  à^ 
Malthe  de  L^nguedoq  :  Mélanges ,  Tablçs  Synô^ 
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ptiques  des  Ëatailles  *,  des  grands  Capitaines ,  de3^ 
Sièges ,  &  des  Chevaliers  du  Saint-Efprit, 

C'eft  fur-tout  des  notes  hiftoriques  &  géogra- 
phiques ,  fur  chacune  de  ces  Pièces  qu'on  peut 
dire  qu'il  s'y  trouve  des  anecdotes  qu'on  cherche  • 
roit  inutilement  ailleurs. 

Observations  fur  les  trois  derniers  Ballets 
Pantomimes  qui  ont  paru  au  Théâtre  des  Co- 
médiens François  &  Italiens  ;  fçavoir  :  Télcma- 
que ,  le  Sultan  généreux  ,  la  mort  à'Orphéc.  A' 
Paris  ^  chez  Duchafne  y  Libraire,  rue  S.  Jacques  « 
brochure  ia-ii.  izf. 

Lettre  Portuguaife  ,  en  vers  ,  pap  Mademoî-^ 
feilé  d]Ol  **.  A  Lifbonne  ,  &  fe  trouve  à  Paris  ^ 
chez  Duchefne,  brochure  w-8°,  12  f. 

Annales  Typographiques  ,  ou  Notice  du  pro* 

fcès  des.copnoiflances  humaines,  A  Paris  >  chez 
ambcri  ,  Imprimeur  -  Libraire  ^  rue  &  à  côté  d^. 
la  Comédie  Françoife  9  au  Parnafle. 

Cet  Ouvrage ,  dont  on  diftribue  une  Feuille  i/H 
4^.  le  Lundi  de  chaque  femaine  ,  contient  drf 
courtes  notices  de  tous  les  Livres  imprimés  en 
Europe  peildant  le  cours  de  Tannée  1757!,  En  évi- 
tant également  la.  fécherefle  d'un  fimple  catalogue 
te  rétendue  d'un  Journal  ,  l'Auteur  en  dit  aflez 
pour  fatisfaire  la  curiofité  de  ceux  à  qui  la  matière 
du  Livre  feroit  à  peu  près  indifférente  ,  &  po\  t 
exciter  ledefir  d'en  fçavoir  davantage  dans  Tefçrit 
de  ceux  pour  qui  l'objet  du  Livre  feroit  plus  in- 
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^t^rôflfànt  :  oh  joindra  à  la  fin  de  chaque  année 
une  table  des  Livres  diftribuée  j^ar  ordre  de  ma^ 
tières ,  fuivie  d*ane  lifte  alphabétique  des  Auteurs. 
lj*âCCùeil  que  ie  Public  a  fait  aux  trente-cinq  pte- 
miètes  Feuilles  de  cet  Ouvrage  ,  eft  une  preuve  de 
fa  fatisfaâion.Le  prist  de  la  ibufcription  eft  de  il 
liv*  pour  Paris,  &  de  1 5  liv.  10  f.  pon  franc  pour 
la  Province. 

7.  yandèniergheny  Impr.  LibràîreU  Bruxelles,  fur 
la  vieille  Halle  au  bled  »  vient  démettre  en  veme 
le  Tarif  du  Fret  de  la  Navigation ,  de  M.  Bacon  ^ 
en  François  &  en  Flamand,  On  trouve  aùflî  chez 
|ui  &  chez  Lambert ,  Imprimeut-Libraite  ,  à  Paris; 
rue  &  à  côté  de  la  Comédie  Françoife»  le  Journal, 
de  Commerce,  dont  on  diftribue  un  volume  cha- 
i|ue  mois.  Le  prix  de  la  foufcription  eft  de  1 8  liv. 
pouc  Tannée* 


On  foufcrit  pour  la  FeuilU  Nécj^aire  à  Paxis  chez  Micb» 
Itamhert  ,  Iiâprimcttr  -  Libraire  »  me  8c  àcotédela.Cûmédie 
Françoife ,  au  Pamafle.  Le  prix  de  la  foufcription  pour  Taimée 
^ de iiUy. pour  Paris,  &  de  15  liv.  pour  la  Province  ^pojic 
^anc. 

Il  en  paroitune  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 
Avec  Approhatiott  &  Privilège  du  Roi^ 


LA  FEUILLE 

NÉCESSAIRE, 

Contenant  divers  détails  fut  les  Sciences,  les 
Lettres  &  les  Arts^ 

j ^  _m -     - ^  '  '         ^  .  .      .  ^, 

(luidquidagufU  hominei ....  noftn  eftfarràp  liietlh  ïayeil* 

l)u  Lundi  17  Août 
MIL  SEPT  CENT  CINQUANTE-NEUF. 


DROIT. 

MÉMOIRE  au  Confeil  fut  la  Demàna^ 
en  caflation  d'un  Arrêt  du  Parlement  d'Aix^ 
Un  Prêtre  Bénéficier  de  la  Ville  d'Aups ,  traite 
avec  les  parens  d*une  fille  abufée ,  pour  éviter  une 
déclaration  deshonorante.  La  fille  enceinte  fait  fak 
déclaration  fur  un  inconnu  ,  moyennant  lobliga*» 
tion  prife  de  lui  payer  une  certaine  fomme  :  l'Ec* 
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clcfîaftique  ,  dès  qu'il  a  mis  k,  fille  hors  dctar  Je 
lui  nuire ,  reclame  contre  fes  billets,  &:  forme  uriè 
ajccufation  en  diffamation  , ,  fur  laquelle  la  filïe 
prête  d  accoucher  ,  eft  décrétée  &  traînée  dans  lei 


^__  .jmprenant  dans  laccufation  un  privilégié. 

compétence  étoit  d'une  grande  coniéquence  pour 
les  Accufés  auxquels  il  importoit  fort.d'ctre  jugés 
dans  le  4ieu  du  délie  où  les  faits  étoient  connus. 
Cependant  iur  l'Appel  ,  TArrèt  du  Parlement 
d'Aix  les  avoir  renvoyés  à  Brignols,  C  eft  contre 
cet  Arrêt  qu'on  s'eft  pourvu.  Le  Mémoire  de  M^ 
Rejlaiu  ,  Avocat  au  Confeil ,  développe  avec  net- 
teté les  moyens  qui  doivent  opérer  la  caflation 
de  cet  Arrêt  ^  &  le  Confeil ,  par  Arrêt  du  1 3  de 
ce  mois  5  adjuge  ai^jc  Accufés  leurs  CqncluiÎQns ,.  en 
confirmant  nonobftant  l'oppofition  un  premier  Ar- 
rêt fur  Requête  qui  cafle  celui  du  Parlement  d'Aix, 
les  renvoyé  à  le^r  domicile. 

M.  le  Comte  de  ta  FilateUc  ^  Lieutenant  des 
Maréchaux  de  France  en  Auvergne ,  eft  accufé  pat 
le  Sieur  de  Saint-Cirgues  ,  Gentilhomme  d'Au- 
vergne ,  près  de  Rîom  ,  d'avoir  porté  à  fon  égard 
les  droits  de  fa  place  au-delà  de  leufs  juftes  oor- 
ftes ,  &  d'avoir  oublié  la  modération  qui  doit  tou- 
jours régler  les  ordres.  M.  Huchet  de  la  Btdoycre  , 
&  M.  /s  Fcbvre  de  Dampierre ^  Avocats,  ont  en- 
trepris ,  pour  appuyer  les  plaintes  du  Sieur  de  Saint- 
Cirgues^  de  mettre  dans  un  jour  défavorable  la  con- 
duite du  Comte  de  la  FifauUf  ,  qqe  le  Sieur  dç^ 
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Satfit'CkgueS  a  traduit  au  Tribunal.  I]  ^  étjè  f^é^ 
fendu'par  un  Mémoire  de  M.  Elle  de  Beaumonù 
Avocat ,  avec  un  ron,  de  vérité  &  de  iimplicite 
convenable  au  Trijjuhai'qui  doit  juger  les  Parties  > 
Se  qui  fait  préfumer  fon  innocence ,  que  les  Pièces 
qui  font  rapportées  prouvent  aflez  clairement. 

Il  paroît  un  Mémoire  pour  M.  le  Marquis  Jf^ 
BricquevilU  ,  contrai  lesCréaiiciers  de  feu  Nladamè 
de  Grandpfc  ,  fa  n\ere.  Il  s'agit  dans  cette  Affairp 
de  liquider  le  douaire  de  cette  Dame ,  fuivant  les 
principes  de  -la  ,Cputume  de  Normandie  >  pu  leâ 
tiens  font  fitués.  Ces  Créanciers  précendoient  que 
M.le  Marquis  du  firicquevilU  étoitreliquataireisn- 
vers  elle  de  ^1940  Uv.  Pour  parvenir  à  le  ptou- 
yj^j  »il$  ^voi^nt  compris  au  ha2ard  dans  le  douaire 
tous  les  biens  .qui  fe  -font  trouvés  dans  la  fuccef- 
lîon  de  yiyde  -pric^i/wV/e ,  pçre  j  mais  on  démon* 
tre  ,  avec  autarit  de  précifion  que  dé  /blidité  dans 
ce  Mémoire ,  que  la  plupart  rie  peuvent  y  être  .af- 
fervis ,  &  que  loin  que  M.  le  Marquis  4^  Bncquc" 
ville  foit  Débiteur  de  la  fuççeflîon  de  Madame  ii 
ïnere,  il  eh  èft  Créancier  de  dTus  dé.jpooo  livres. 
Cette'  Conteftatibn  a  donné  lieu  a  line.difcuffion 
îmmenfe  ,  &  à  plùfieufs  Queffîpns  fur  la  Couru- 
pie  dé  Normandie  *  qui  font  traitée^  dans  le  Mé 
mpire  z 
ïê  ft^le 


pie  de  JNormanaie^  QUI  lont  traitée^  aans  le  Me- 
mpire  avec  beaucoup  d^  profondeur  &  de  clarté  j 
ïê  ftyle  en  éfl!  d  ailleurs  concis  &  nerveux.  Cet 
Ouvragé  fai)c  beaucoup  d'hbnnevij:  i  M.  Garaudé  , 
Avocat  ,  qui  en  eft  routeur/,  &  donne,  une 
grande  id<^e  de  fes  lum^r^s',  ^e.fon  application, 
&  de  fes  t^iens.  On  ne'p(?iij:  trop  Teichorcgi:  l 
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continuer  une  cactière  qu'il  commencé  fous  de  û 
iieureux  aufpicés. 

M.  de  la  Borde  ^  Avocat ,  eft  charge  de  la  de- 
fenfe  des  Créanciers  de  Madame  ^e  Granipri. 
Cette  Aiffaire  eft  pendante  en  la  première  Chambre 
des  Requêtes  du  Palais ,  &  au  Rapport  de  M,  /to- 
landd'HercevilUf  ConfeiJler  ;  on  attend  la  cépon- 
le  de  ces  Créanciers  ^pour  la  juger. 


MÉDECINE,  CHIRURGIE. 

^SuR  Tannonce  que  nous  avons  faite  dans  nos 
feuilles  ,  page  j  8  9  ^  du  Topique  de  M.MeiJhne, 
pour  diifîper  lesdouleuts  de  la  goûte  ,  on  vient 
^e  nous  adteiier  la  Lettre  fuivante  : 

Pai  lu  avec  plaifir  »  Meflîeuirs ,  TAvîs  que  vous 
avez  publié  fur  le  Topique  de  M.  MeiJone.M  pa- 
toît  par  les  Ceitiâcats  dont  il  eft  muni ,  que  fon 
remède  a  produit  des  effets  fàlutaires»  Je  ne  <loute 
point  que  Taccueil  favorable  àu'il  paroît  recevoir , 
ne  devienne  utile  à  la  Société ,  en  ce  qu*un  pareil 
exemple  peut  encourager  à  mettre  au  jour  plu- 
fîeurs  découvertes  »  tant  anciennes  que  modernes. 
Je  vous  avoue ,  Meffieuts ,  ^lib  j'ai  toujours  penfé 

3uil  étoit  poffible,  non-feuïèment  de  calmer  les 
ouleurs  de  la  goûte ,  mais  même  de  la  guérir.  Je 
Î^uis  ajouter  ,  que  j'ai  fait  ufage  fur  beaucoup  de 
îijets  ,  d'un  moyen  très-fimple ,  dont  le  fuccès  a 
furpalTé  mes  efpcrances  »  &  celles  des  malades.  Ce 
moyen  n'eft  autre  choie  que  là  trànfplantatiQn  de 
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la  gouce ,  d'un^orps  dans  un  autre.  Quoiqu'il  puif-: 
fe  être  émplo)^é  en  tout  tems,  il  fera  toujours  plus 
à  ^ropes  de  ch^aifir  celui  où  la  douleur  ne  fe  fait 
point  fentir  ,  parce  qu  elle  eft  (juelduefoia  fi  vio- 
lente ,  qu'il  eft  impollîble  de  rien  louÔtir  fur  la 
partie  affligée.  Le  procédé  confifte  à  faire  une  bouiU 
lie  de  lait  Se  de  farine  ou  de  ris  ,  dans  laquelle  oa 
mettra  une  poudre  que  tous  les  Médecms^  con- 
noiÇTent  bien ,  &  qui  fe  trouve  chez  tous  les  Apo- 
ticaires.  On  mettra  de  cette  bouillie  aufli  chaude 
qu  on  pourra  la  foiufFrir  ,  fur  les  parties  malades  > 
&  on  la  donnera  à  lécher  à  un  jeune  chien.  On  ob* 
fervera  de  priver  cet  animal  de  tout  autre  aliment  > 
&  de  ne  mettre  que  peu  de  cette  bcmiirie  a  cha- 
que fois ,  afin  qull  foit  d'autant  plus  excité  à  s*en 
nourrir.  De  quelque  nature  que  puiffe  être  la  goû- 
te ,  il  «ft  cenain  que  le  moyen  qije  je  propofe  > 
ne  peut  être  d'aucune  conféquence  facheufe ,  fbit 
en  lui-même ,  foit  dans  fes  mites.  Il  n'eft  pas  quef- 
tion  ici  de  mettre  les  humeurs  en  mouvement  y. 
lii  de  s'expofer  à  faire  entrer  dans  leur  commerce 
la  matière  de  la  goûte.  Il  ne  s'agit  que  de  trans- 
planter le  dépôt  goûteux  dans  le  corps  du  chien«. 
On  fçait  que  cet  animal  a  la  langue  extrêmement 
faine ,  &  que  fa  falivation  Teft  auflî  dans  un  dé- 
gré  éminent.  Moins  on  mettra  de  bouillie  i  la  fois  y 
plus  fa  langue  pénétrera  la  peau  pour  fatisfake  fa 
faim.  Cette  elpéce  de  fridtion  ouvrira  les  porea 
qui  y  feront  défa  difpofes  ^  par  la  chaleur  de  la 
bouillie  ;  cette  ouverture  des  pores  facilitera.  Fin- 
trodudion  de  la  falive ,  la  tranfpiration ,  &  confé- 
quemment  TcvaGon  des  partiesde  la  goûte  les  plu? 
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voîÏÏnes  de  répiderme.  Celles-ci  hxùnt  plâce  à 
d'auti*es,  il  s  enfuit  qu'étant  âïrifî"  attirées  dé  pro- 
che en  proche ,  le  dépôt  diminderaihfëntibrement , 
Se  que  les  douleurs  qui  furviendifont  feront  moins 
vives ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  ta  inatièrê  de  la  eôute 
foit  entièrement  détruite.  J*ofe  promettre  ,  Mef- 
fïefurs  ,  que  cetre'  théorie*  fera'  conêrmée  par  Fex- 
périënce  de  ceux  qui  ufefôrit  dé  ce  moyen.  On 
verra  en  effet  qu  eh  peu  de  tems  fécîhien  devien- 
dra incommodé  j»  eniuite  goiiteux ,  éè  à  ïa  fin  per- 
dus de  fe;^  membres.  Si  le  fecours  d  un  feiiï  chien' 
lîe  fuffit  pas  ,  ce  qui  arrive  lorfquè  le  mal  eft  in- 
vétéré, ou  que  facaufô  ett  abondante ,  on  feht  par- 
faitement qu  il  faudra  en  employer  plufieûrs  ,  oiC 
ch  même  tèiiis ,  ou  fucceflîvemeiit.  Ce  .moyen ,  jé. 
le  répète  ,  eft  d'autant  plus  digne  dé  la'  confiance 
pfublique  ,  qu'il  n'eft  ^int  fujet  aux  ihcpnvéniéns 
<fe  tout  autre  tfaitenient.  Lès  douleurs  de  là  goûte 
fbulagées  ôu  même  dïflîpées ,  né  prouvent  nulïe- 
rAent  qu'on  ait  emporté  ïé  dépôt  ;  pùifqiiè  fouvent,, 
niême  après  là  douleur  paflfee,  il  fe  trouve  encore 
inhérent  aux  articulations  j  elles  prouvent  feule^ 
lAent  qu'il  y  a  eu  des  férofités  évacuées  ,  &  que, 
les  autres  ont  été  mifes  en  rhouvement,  f^ns  qu'on 
puiffe  fçavoir  fi  la  circulation   des  humeurs,   ou 
xrtême  quelque  vifcère  >  n'en  foufFrira  pas  tôt  ouf 
tard.  Je  finis,   Meflîeurs,  en  obfervint  que  la. 
poudre,  dont  l'ai  parlé >  n'eft  pas  d'une  nécemté  i^- 
difpenfable  pour  procurer  la  tranfplantation  j  effW 
ne  l'èft  que  pour  en  accélérer  le  fuccès'..  Elle  eft 
d'autant  moins  à  craindre  étant  jointe  aii Topique, 
qh^'elié  ne  feroit  mèrné  aucKn  mal  étàht  prife  in-»^ 
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tériéurément  j  je  nfe  la  nomme  point  ici  ;  maS 
vous  pouvez  annoncer  au  Public  que  je  me  fermai 
un  plaifir  d'en  diftribuer  gratis  y  à  ceux' qui  vou-» 
dront  eflayer  ce  remède  fous  les  yeux  de  leur  Me* 
diecin. 


.    PEINTURE ,  SCUI  PTtIRE  Ô^RAVURE. 

Les  I^reres  Le  PTcH^  Maîtres  Vitriers,  Peintres  fur 
Verre ,  dont  nous  avons  parlé  dans  la  Feuille  dii 
13  Juillet  dernier, page  J75  jont,  non-feulement 
comme  nous  l'avons  annonce ,  la  pratique  d'éta- 
blir &  de  réparer  les  Vitraux  peints  fuivant  l'an- 
cienne manière  :  ils  y  joignent  encore  le  talent  dé 
peindre  fuivant  la  nouvelle  méthode. 

Cette  manière  qu'on  appelle  Peinture  en  apprêt^ 
lious  eft  venue  des  Flamands  dans  le  milieu  du  der- 
nier fîécle.  Elle  a  Tavantage  d'exécuter  un  Tableau 
fur  une  feule  pièce  de  Verre  ,  ce  qui  évite  la 
multiplicité  des  jointures  eh  plomb  qui  rompent 
lé  defTein  >  &  font  un  effet  défagréabîe*  Voici  dé 
quelle  manière  elle  s'exécute: 

On  couvre  le  Vene  d'un  lavis  noir  compofé 
de  petites  paillettes  de  fer  &  de  rocaille  pulvérifés 
avec  de  la  gomme  i  avant  que  ce  lavis  foit  fec  , 
oh  le  tape  avec  un  pinceau  de  blereau  y  ce  qui  pro- 
duit un  pointillé  ^  fur  lequel  on  trace  fon  defiein 
au  fîthple  trait.  Oh  travaille  enfuite  deffus  com- 
me dans  la  gravure  en  manière  noire  j,  c'eft-à-di- 
re ,  qu'on  effacé  le  pointillé  aux  endroits  qui  doi- 
vent être  clairs  ,  &  qu'on  le  charge  ou  le  déchat- 
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ge  plus  OU  moins,   fuivant  qu*on  veut  plus  ou 
moins    d'ombre.  On   applique  enfuite  fur  cette 

frifaille  les  couleurs  dont  on  veut  la  relever  j  le 
.  ieu  ,  le  verd  ,  le  pourpre  Se  le  violet  font  des 
émaux  palvérifés  &  mis  en  pâte  j  le  jaune  Se  le 
rouge  font  compofcs  d'or  Se  d  argent  j  les  carna- 

^ons  font  une  terre  préparée.  On  mcle  &  on  varie 
ces  différentes  couleurs ,  mifes  d'un  côté  du  Verre 
en  leur  oppofaht  des  couleurs  mifes  de  lautre cô- 
té. Lotfque  l'Ouvrage  èft  parfait  y  Se  que  les 
carreaux  de  Verre  font  entièrement  peints  Se 
feçs  5  il  n  eft  plus  qûeftion  que  d'incorporer  cette 
couleur  dans  le  Verre  ,  ce  qui  fe  fait  par  le  feu. 
On  range  alors  les  carreaux  dans  un  four  de  bri« 
que  préparé  pour  cette  cuiffbn  ,  de  manière  qulls 
ne  fe  touchent  pas  ;  on  échauffe  le  four  au 
point  que  les  matières  qui  forment  les  couleurs , 
le  fondent  &'  fe  vitrifient  j  ce  qui  n'arrive  qu'au 
moment  où  le  Verre  eft  lui  même  prêt  à  fe  fon- 
dre. Et  c'eft  ce  moment  qu'il  faut  laifir  pour  les 

*  retirer  :  lorfqu'on  manque  ce  point  de  precifion  , 
rOuvrage  eft  perdu  ,  &  le  tout  ne  forme  plus 
qu'une  maffe  confufe  Se  fans  deffèin. 

Le  Sieur  Le  Fieit  a  peint  dans  cette  manière,  & 
entretient  les  bordures  de  la  Chapelle  du  Roi  , 
celles  des  Invalides ,  de  Meudon  ,  &c.  Les  Sieurs 
Le  Clerc  y  Sempry  Se  Michu ,  ont  peint  en  apprêt 
dans  le  Cloître  des  Feuillans  ,  rue  S.  Honoré  , 
une  fuite  de  Tableaux ,  repréfentant  la  réforme  de 
cet  Ordre  ,  pat  Dom  Jean  de  ta  Barrière.  Les 
bordures  de  ces  Vitraux  font  de  la  plus  grande  dc- 
licâteffe,  &  peuvent  être  cités  comme  ce  que  nous 
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avons  dé  mieux  en  ce  genre.  Ceux  qui  auront  des 
Armoiries  ou  autres  fujets  à  peindre  fur  Vitraux» 
peuvent  s  adreffer  aux  Frères  Le  Fitil.  i 
•  Les  Curieux  trôuveroht  dans  Jacques  Paray  9 
Nery  ,  Mlret  8c  Runkel  divers  détails  touchant 
l'Art  de  peindre  fur  Verre ,  un  peu  trop  néglige 
de  nos  jours. 

Suite  du  Catalogue  des  EJlampes  de  M.  Le  fias  , 
Graveur  du  RoL^ 

■  • 

2Je  M.  Chardin ,  Peintre  du  Roi. 

Le  Négligé  ou  la  Toilette  du  matin  ,1  K  i  o  f. 

L'CEconome,       .       .     •         .  .      i^  1.  Ï0  f. 

La  bonne  Education ,      '•        .         i  i  10  f. 

Etude  du  Deifein ,     -    .  .         il.  10  f. 

Il  y  a  chez  M.  Le  Bas  un  Tableau  de  ce  même 
Peintre  ,  qui  mérite  lattention  des  Curieux  ;  on 
aiHke  que  TAuteur  n'en  a  fait  a^icun  où  il  y  ait  un  ' 
au0î  grand  nombre  de  Figures.  Il  ctoit  deftiné  i 
fervir  de  plafond  à  la  demeure  d'un  Chirurgien. 
On  y  voit  ime  bagarre  de  gens  qui  fe  battent  à 
Tépée  ,  un  jeune  homme  blefle  que  le  Chirurgien 
panfe ,  &  qu'un  Prêtre  exhorte  à  la  mort ,  le  Corn* 
miiïaire  ,  le  Guet ,  la  populace ,  &  des  gens  aux 
fenêtres.  Tant  de  perfonneis  en  aûion ,  rendent  ce 
Tableau  extrêmement  animé.  L'expreflîon  y  eft 

Î'ar-tout  très-variée.  Il  eft  d'un  bon  ton  de  couleur, 
.es  ulens  de  l'Auteur  font  alfez  connus  ,   &  fa 
modeftie  ne  fait  qu'en  réhaulfer  l'éclat. 


'^^ 


De  M.  CRantreau  ,  Peintre  François. 

VûedunÔamp,         •        .        ,  /i%  U 

Diftiribution  du  fourage  au  fec ,       •         1 8  f. 

Dé  Salvaicoî^  Rofa ,  Feimre  ïtoKen. 

S.  Antoine  de  Padoue ,  prêchant  aux  PoiiTons  > 

Le  même ,  prêchant  aux  Oifeaux ,       .       i  a  f  . 

De  Vanfalens  ^  Peintre  Flamand» 

Le  Rendez-vous  de  Chaflfe  ,  .  j  L 

LrChaflTeur  fbtAmé ,     .     .  .  3  1. 

ta  prifè  du  Héron",    *  .    '  .       ^  j  1. 

Départ  de  Chafle  ,  ,    .       •  .  3  L 


ni  STOIRÈ    NATURELLE. 

Le  goût  qui  «*eft  allez  généralement  répandu  die-' 
faire  dans  les  Cabinets  des  CoUèdions  dé  diffé- 
rentes  panies  dHiftoire  Naturelle  ,  eft  bien  avan- 
tageux à  rétude  de  cette  Science  j  les  uns  n  épar- 
gnent rien  poiir  faire  des  fuites  nombreufes  de  co- 
3ùitles  y  a  autres  de  madrépcwres  &  de  coraux  5. 
^autres  j  de  foflîles  de  minéraux  ,  de  pierres  pré- 
cîéufes,  de  poiflbns,  d'infédès,  de  quadrupèdes  y 
d^oifeàui.  Quand  on  parvient  a  coriierver  ces  dif-; 
férens  corps  dans  leur  intégrité' ,  le' Natùratiffe 
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trouve  dans  ces  Colleâions  des  ol>jets  qu'if  peur, 
voir  ,  examinier ,  comparer  j  en  >in  mot ,  lès  Qu-, 
vrages  de  la  Nature  femblent  s  o^rir  tout-à Ja-fpis- 
devant  lui  pour  fon  inftrudiony.Cet  objet  d'utilité: 
a,  engage  plufïeurs  Sçavans  à  faire -des'  recberclies 
féirieu^es ,  pour  trouver  l^e  moyen  de  çonfervei: 
toutes  les  produâions  de  la  Nature  dans  leut  inté» 
grité ,,  Se  particulièrement  celles  qui  ont  le  plus* 
de  diïpofiuon  i  ie   corrompre,  iSc  à.  dpve^ir  la 
pâture  des  infedes,  UAcad^mie  Royale  des*  Sciep-i 
ces  a  témoigné  de  la  fatisfaâio^ ,  en  yoyian;;;le$\ 
Oifeaux  quilui  ont  étéprcfeuiiés  partie  P;;jFb«r-' 
cault ,    Religieux  Minime  r  ;de  la  Province  4« 
Boijrgqgne  ,   de  la  Communauté  de  .Macpnl  ,Cé: 
Religieux  adroit  St  patient, 'fçffcit-.cônfer ver  la  for-^' 
me  ducorpf,  le. port< Se  iWtitudepropTe  &  parti-, 
culiere  à  phaque  oifeau  j  les  Çommiflaires'  nom-^ 
més^par  rAcadémie,  en'  préfbnce  defquels  il  jjT 
exécuté  fes  manœuvres,' ont. re<onnu  (]^'il's'agtt . 
moins  d*un  fecret  que  d'un  ouvrage  qui  exige  de 
lar  patience  ^àss  fadrefFe  »  (te  goût;  EffêrfthWP^' 
ment  ,  quoiqu'un  habile  Peiijtre  ne  fe  cache  pas 
pour  faire  fes*  Ta^Ieiur ,   tciik  c^i  Pont  vu  tra- 
vailler ne  peuvent  l'imiter.  C'eft  pourquoi  le  Mé- 
moire cacheté  que  Mefffiéurs' f es  CDminiïïâtres 'ont 
remis  à  M.  le  Secrétaire  dé  l'Acaidémie  de  la  jpatt 
du  P.  Fourcaùlt ,  n'inïtrtnra  pas  beiaucoup  ceuiquî 
le  liront,  quoique  fes  pêtrtes:>ina!hiûèâvtes  y  foîent 
fidetlement  décrites.  Lfes  Oifeatm^  préparés  fuîvarit 
ce  procédé ,  doivent  fe  cbnfenret  Kmg-tems ,  pour- 
vu ,•   coiririie   lé  dit  fe  PV  fdiirèdult  ,  qu'on  les 
ti'éhtïéréxàftéfnièïxt  rehftïiii^  dans  desbocces-  vi- 


nies  y  8c  k  couvert  de  la  poufficre«&  des  înfeûe< 
Ceux  qui  voudront  imiter  le  travail  de  ce  Reli- 

Eeux  'y  doivent  donc  moins  s'attacher  à  changer 
ur  méthode  ,  qua  fe  fofiner  une  jufte  idée  de 
là  grofleur  ,  de  la  forme  &  de  l'attitude  de  l'^i- 
mal,  pour  les  confervér  dans  ceux  qu'ils  prcpiare- 
ront.  On  conçoit  encore  qu'un  peu  de  deflein  fe- 
roit  très-avantageux  pour  faire  ces  fortes  de  pré- 
parations 5  &  qu'il  feroit  très-utile  d'avoir  fous  les 
yeux  le  même  animal  vivant,  pourfervirde  mo- 
dèle 'y  il  eft  vrai  que  ,  comme  il  y  a  des  formes 
te  des  attitudes  qui  font  z(kx  communes  à  tous 
les  Ôifeaux  d'une  même  chfCe  y  on  peut ,  par  un 
grand  ufage  ,  fe  mettre  en  état  de  fuppléer  â  l'a- 
nimal vivant,  auqudl  on  ne  peut  que  rarement  avoir 
recours;  &  c'eft  cette  habileté  qu'a  contraâéleP. 
Fourcault.  Ce  Religieux  ,  muni  du  Certificat  de 
l'Académie ,  vient  de  parfir  pour  Mâcoa  ,  où  les 
Curieux  pourront  lui  adreUèr  leurs  demandes, 
en  obfervant  d'affranchir  leurs  Lettres. 


COMMERCE 

La  nouvelle  Manufaâaire  établie  à  Orange  > 
poiu:  les  Toiles  fines   peintes  dans  le  goût  des 

i>lus  belles  Perfes ,  perfedtionne  &  étend  journeU 
ement  fon  travail  \  elle  vient  de.  faire,  faljriquec 
des  Siamoifes  d'un  tifiu  fon  &  bien  frappe  \  qu'elle 
a  fait  peindre  à  colormes  &  à  grand  deflTein.  pour 
meubles.  Ces  tentures  ont  plus  da  cq|:p&  &:  plus, 
d^éclat  que  les  Indiennes  qa  on  employé  commit- 


nément  i  cet  ufage.  On  peut  choifît  &  même 
donner  les  dépeins  qu'on  iouhaite ,  qui  font  exé^ 
eûtes  très-corré^ement,  &  à  très-bon  prix.  Le  M2- 
^fin  de  la  nouvelle  Manufadure  eft  rue  Sainte- 
Croix  de  la  Bi:etonnerie  ,  à  côté  de  la  rue  de 
Moufly. 


INDUSTRIE. 

Le  Sieur  BUturic  3  Arauébufier  ,  a  imaginé 
tine  nouvelle  manière  de  raire  des  Arcs  d'acier 
cintrés ,  dorés  fond  bleu  ,  plus  juftes  Se  plus  com- 
modes que  ceux  qui  ont  été  &its  jufqu*â  préfenc. 
On  trouve  aufli  chez  lui  des  Aires  de  bois  de  tou- 
tes façons  ,  Arbalêtres  ,  Flèches  ,  &  tout  ce  qui 
concerne  lejeudeTArc-  Il  demeure  rue  des  Francs- 
Bourgeois  ,  Porte  S.  Michel ,  à  TEnfeigne  du  Roi 
de  Pologne. 


SPECTACLES. 

Les  Comédiens  François  ,  plus  que  jamais  at- 
tentifs à  varier  les  amulemens  du  Public,  ont  re- 
mis fur  leuc  Théâtre  Turcant ,  Comédie  de  fea 
M.  Le  Sage  y  qui  n'avoit  point  été  jouée  depuis  la 
more  du  Sieus  Poiffon  ,  dans  l'emploi  duquel  ^toit 
le  principal  rôle.  Le  Sieur  PréviUe  n'a  point  à  fe 
repentir  dayqi^  entrepris  de  rendre  le  rôle  de 
Turcant  ;  c'eft  un^e.  portioa  de  Thcritage  dramaci* 


MLC  de  fon  ptédéceiTeur  »  dont  il  $*eft  etpparé  à  k 
fatisfeaiondu  Public*  La  reprife  de  cette  Pièce  à 
tonfirmc  rqfpoir  qu'on  devofit  avoir  des  talens  da 
-Sieur  ^e  jBelkcoun  dans  le  comique  d*un  ceftûn 
^enre.  Le  rôle  d*un  Marquis ,  noh  pas  y  vre ,  mab 
toujours  étourdi  parles  vapeurs  d  une  debaucîie  ha- 
bituelle ,  a  été  rendu  par  cet  A<9:eur ,  de  manière 
à  rnériter  radmiration  la  mieux  fondée  de  la  ggn 
àe  tous  les  Spedateurs ,  &  particulièrement  de 
ceux  qu  un  ^o^t  rai^nné  guidç  djuis  leurs  juge- 
mens.  On  ne  peut  pas  en  effet  faifîf  plus  finement 
xe-xçn  iç(défiAi(rahle.d!un  homme  de  Cour,  qui 
.donne  de  l  agi:ément  ^ux  ridicules  ,  ôc  q^^  tejcu^ 
^trop  fouvept  les  vices  aipiat^les  jiux  yiî^ix  naem^ 
de  la  Phi}ofophi^  fëduite. 

,^^elques.rolQS  ïpodentels  de  cette  Çiçce  ,  ont 
|)erdu ,  par  la  retraite  ^es  Aûriceis  qui  jeja  ^coiçxDC 
chargées  autrefois  ;on  fent  bien  que  x:e  n*jeû  pa^ 
ijelui  de  Spubrettie  qiy  a  été  joué  ,  l^s  deux  prie- 
mières  fois  ,  paxVinimîtable  Mademqiijblle  ,Z?a«;- 
gevilte. 

LaComédieile7«ri:4ir^  ^jd'une  diâdon  un  peu 
trop  bourgeoife  pour  le  tems  a<^uel  j  mais  elle 
eft  pleine  die  traits  iaillânsii  Le  fonds  en  eft  fi  co- 
mique 5  qu'il  eft  difficile  au  goût  le  plus  févère  de 
ne  fe  pas  laiiTer  entraîner.  Le  principal 'Perfonna- 
ge ,  5{uoique  toujours  chargé  ,  étoit  cependant  fi 
Voifin  de  la  vérité,  que  cette  Comédie  devenoit 
une  véritable  infure  coptre  les  Financiers.  Mais 
ils  fe  fonttf  confîdérabiement  éloignés  du  caraâère 
Joué  '&:  b^ffoué  par  rÂuteur,  qu'ils  peuvent  en  rire 
tiujoûrd'hui  avec  le  Public  ,  comme  d*uû  ridicu]^ 
«tàtièremeQt  éaangec  à  4eur  ipt« 
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LIVRES     N  O  U  V  E  A  U  X^ 

pRiiMS  &  Cantiques  à  l'ufage  des  Mîflîons  ; 
Ouvrage  dans  lequel  on  trouve  la  Prière  du  ma- 
tin &  du  foir ,  la  manière,  d'entendre  faititement 
la  Méfie  »  des  Inftruâions  pour  faire  une  bonne 
G)nfeflioo  générale  ,  les  Prières  pour  recevoir  avec 
fruit  les  Sacrem^ns  de  Pénitence  &  d*£uchariftie  » 
les  Vêpres  du  Dimçinche  fuivant  le  Rit  Ro- 
main &  Parifién  >  Adoration  ou  Prières  au  S. 
Saaement  de  l'Autel  >  &c.  Dtdiià  la  Reine  ^par 
M.  VAbhé  J^efiral ,  PrUre  ,  Miffionnaire.  A  Pa- 
ris ,  chez  Mequignon ,  rue  do  la  Pelleterie. 

Les  Cantiques  qu'on  trouve  recueillis  ici ,  ont 
fait  un  des  objets  de  l'occupation  de  plufieurs  Mif- 
(ionnaires  daiis  ieiics  courfe$  apoftoliques.  Con- 
vaincus par  une  longue  expérience  des  fruits  que 
produifent  parmi  les  Peuples  ces  opérations  évan- 

f  cliques ,  ces  pieux  Mimonnaires  defiroient  ar- 
emment  d'en  perpétuer  la  fource  dans  la  Provin-» 
ce  du  Laneuedoc  ,  par  un  établiflfement  folide  8c 
durable  j  ils  ont  la  iatisfaâion  de  voir  leurs  vœux 
exaucés  parla  protedion  quelaR£iM£a  bien  voulu 
l^ur  accorder. 

RépoMSE  de  M.  Clairam  â  quelques  Pièces  »  la 
plupart  anonymes  ,  dans  leiquelles  on  a  attaqué 
fon  Mémoire  fur  la  Comète  de  i(^8x ,  lu  à  Va£- 
femblée  publique  de  l'Académie  des  Sciences  dix 
ïVNoveml^re  1758.  A  Paris  ^  chez  Lamhert^  Im- 


Ïrmoeur-Libraîre ,  rue  &  à  côté  de  la  Comédie 
rançoifej  1759  j  brochure  ici-iz.  6f. 

Eloge  de  Maurice  >  Coftite  de  Saxe  ,  Duc  de 
Curlande  &  de  Scmigalle ,  Maréchal  Général  des 
Armées  de  Sa  Majefte  Très-Chrétienne  ,  &c.  dé- 
dié à  M.  de  Colbert  ,  Marquis  de  ^ourdis,  Bri- 
J radier  des  Armées  du  Roi  ,  Aide  de  Camp  de 
eu  M.  le  Maréchal  de  Saxe ,  par  M.  Maillet  du 
Clairon.  A  Drefde  ,  &fe  trouve  à  Paris,  chez  Du- 
chefne  >  Libraire,  rue  S.  Jacques ,  brochure  in-V^. 
I  1.  4  f- 

Lettre  à  M.  ***.  traduite  de  TAnglois ,  au 
fujet  d'un  Livre  qui  a  pour  titre  :  De  l'Esprit, 
A  Amfterdam  ,1759.  i/2-3^.  avec  cette  Epigraphe  : 

O  Magna  vis  veritans. 

Cicén 

On  trouve  quelques  Exemplaires  de  cette  brochure 
à  Paris,  chez  Lambert 9  Imprimeur-Libraire  ,  rue 
&  à  côté  de  la  Comédie  Françoife.  Le  prix  eftde 

X4f. 


On  foufcrit  ponr  la  Feuille  Nécejfaire  à  Paris  chez  Miche 
'Lambert  ,  Imprimeur  -  Libraire ,  rue  &  à  côté  de  la  Comédie, 
îrançoife  y  au  Pamafle.  Le  prix  de  la  Ibufcriptioii  pour  l'année 
eftde  I  xliv.  pour  Paris  »  ^  de  ij  liv.  pour  la  Province  ^pon 
franc. 

n'en  paroît  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 

»  ■  ^ 

Avec  Approhation  &  Privilège  du  Hoi. 


lt###%#  lît   **   jii  ii    ♦♦    îtt  *##*## 


LA  FEUILLE 
NÉCESSAIRE» 

Contenant  divers  détails  Jiîr  les  Sciences^  Ui 
Lettres  &  les  Artsv 

I    «n  •  Il  I-  I   11  -I         ■     .r  I       •      r.i    I     m    T    <iTi      m    h-       t 

Qkoi  quidagunt  hommes  •  •  •  •  /ic;/M  ejlfarrago  Uhelli.  Juveû* 

Du  Lundi  3  Scpttmbre 
MIL  SEPT  CENT  CINQUANTE-NEUF. 


o 


DROIT. 

N  vient  de  donner  au  Public  un  Mémoire  à% 
^^   64  pages  i/2-4^*  de  M^  Ëouchc  de  FUUUtourt^ 
pour  le  Sieur  Barbitr  des  ôarnifons ,  contre  U  Da^* 
me  Ton  Eboufe  »  &  fâ  belle*  mère. 

Cette  CauTe  ,  oà  le  Sieur  Éarbitr  étoît  accufé 
dimpuiflànce  ,  après  une  Plaidoyerie  très^longue 
i  rOfficialicé  ^  vient  d'être  décidée  en  partie  fz^i 

Cg 


U^^)       : 

tme  Sentence  qui  ordonne  la  vîfîte  au,  Sieur  Èat-^ 
44er.  _     '  . 

Il  foutenoit ,  qu^yant  été  marie  une  première 
fois  ,  Se  ayant  été  peré  de  deux  enfans  »  là  pré-^ 
ibmption  croit  pour  lui  ^  &  que  s'il  y  avoît  une 
vifite  àordonner,  ce  devoir  être  celle  de  fa  femme} 
au*il  ^(Tûre  dans  ce  Métnoiré  avoir  dani  fa  con- 
tormarioh  Fempcchement  qu'elle  lui  reproche. 
Nous  ne  noujs  étendjon^p^  ^eaupoup  'fur  ties  ob« 
jets  de  la niaiure  de  ieuii-ci ,  fur.leiqcrels  il  feroit 
4a  fouHaitér1qu*on  n  imprimât  pas.  Au  Turplus  ,  le 
ÎAémoire  dt  M^  Foucpc  pA  auflî  décent  qu'il  pou^ 
voit-l'êtte-r&iipfôUve^u  moins  qu'ii  a  fait  de 
grandes  recherdkes  pQ^  la  défenfe  de  fa  Caufe. 
Peur-crre  le  Sieur  Barbier  ,  fur  de  fa  puiflànce , 
acquicfc^ra  t 'il  à  k  vifice*  -  -      — 

Lt  Sieur  //oa  piéienduètref  Autelur  d^unegran* 
de  parrie  des  Ouvrage*  qtti  éilt  mérité  à  fi  jufte 
xiiTéyJùL^Lmix,'de.  UijSaarèt  y.  .Maître  de  JS^nque 
en  furvivance  des  Enfans  de  France  ,  &  Compo- 
siteur de  la  .Obambre  de  Sa  Majefié  >  \L  rfoura^- 
tion  de  grand  Mufiçien  &  d'homme  de  gour.  Il 
avoit  formé  au  Châte.tettîné' Demande  conrre  le 
Sieur yif  la.  Garde  ,^^i  fin  de  payement  de  ce^  Qu- 
^ragès  ;  Sentence  qui  Vèn  déboute  âtrec  '  dé|>iensl 
Appel  de  la  pâtt  d*iJo  ;  c'eft  far  cet  Appel ^ue  M^ 
G^inr-y  dont  les  talehs  font  fi  connus  ;  vient  de 
prouver  dansun-Mériioite  tr^-conrt  ^  qu/^  étoit 
venu  t  î^atîs  fans  fiprràne  &  fans?  conndiflances  j 
d'aj^ord  Copîfte ,  enfiiîte  Maître  montrant  la  Mu- 
i^ô  aux  Ecoliers^  qiie  le  *Si«!ur  de  la  Gardr  lui 


ûtôît  procttrcà.  La  Grand'Cïiambre  vient  iê 
<:onfirmer  la  Smcence  Aa  Châc-elec  ,  Se  de  ja* 
gpr  avec  îe  Piibîîc  que  les' Ouvrages  charmans  de 
M.  Je  4a  Gardù  ne  font  point  du  Suimjfo  ^  qu  eiie 
a  condamné  awc  dépens. 

La  Gàûfe  du  Comte  de  la  P'UauiU  ^  dont  nouj 
tivoris  parlé  dans  notre  ptécédente  Feuille ,  page 
430  ,  a  été  jugée  le  Mecuedi^  ii  du  mois  der* 
«ier .,  par  Le  Tribunal  des  iVliiréchaux  dej^rànce. 
"Le  Jugetoent  dfe  cette  Affaire  éclatante  a  été  là 
condamnation  d'un  iGentilbominè  qui  rétiraftoit 
^es  Lettres  qtf ri  assoit  écrites^  &  la  deftitdtidn^ 
avec  emptifohnement ,  d'un  Exempt  &  d'un  Ar- 
cher qui  avôiènt  agi  fans  otdres.  Le  Corfite  de  la 
VilaecUe  z  été  renvoyé  dans  fes  fondions,  avec 
l'approbation  àd  Tribunal.       / 

La  Gottt  avoir  rendtl,ïte*j  MarS  i759,\inÀi> 
têt ,  par  lequel  elle  avoit^  rhandé  le  Sieur  Sour^ 
dot ,  Lieutenant  Criminel  au  Bailliage  de  Troyes  | 

Î)out  lui  tendre  compte  de  fa  conduite ,  &  cependant 
'a voit  interdit.  Sur  le  compte  qu'il  lui  en  a  ren^ 
du ,  il  paroît  par  un  Imprimé  qui  nous  eft  tombé 
entte  les  mains ,  que  la  Coût ,  fatisfaite  de  fà 
conduite ,  Va  renvoyé  dans  les  fondions  de  fon 
Office  ,  &  exhbné  à.  les  Continuer  avec  la  mcAe 
exadtittide  que  par  le  paffé  >  &  lui  a  permis  de 
I  faite  iniprimet  feulement ,  maii  non  de  public^r 
1 6c  affîckèr  fon  Arrêt.  Il  éft  du  20  Août  1759, 

Ggij, 


.     .    ..      ^    .  .         '  .  .^'..  .  ..  .   L.   i.      .  .   ..  .    

MÉDECINE,  CHIRURGIE. 
\Leure  aux  t  Auteurs  de  la  Feuille  Néceflàire. 

n: 

Le  defîr  que  j'aurois  d'ctre  utile  à  Phumanité  , 
tn'engage  ,  Meflieurs  9  i  vous  faire  part  d'une 
petite  découverte  que  j  ai  faite  ,  fans  là  chercher. 
Si  vous  la  trouvez  alRz  intéreflante  pour  tenir 
place  dans  vos  Feuilles  ,  vous  m'obligerez  beau- 
coup de  vouloir  l>ien  en  faire  mention. 

Il  y  a  quelque  tems  que  je  faifois  une  infufîon 
de  fleurs  aHyptncèm  onMilUpertuis  dansdeleau- 
ide-vie  ,  .pour  guérir  une  craflure  que  fe  m'étois 
ïaite  fur  ios  de  la  jambe.  Un  de  mes  amis  ,  Pré- 
flicâtetir  connu,  vint  me  voir  le  lendemain.    La 
icouleur  rouge  &  veloutée ,  ainfi  que  Fôdeur  agréa- 
1>le  de  mpn  infufion  ^  lui  donnèrent  la^ntaifîe 
iâ  éprouver  quel  goût  elle  auroit  en  y  mettant  ^du 
fucre.  Elle  nous  parut  telle  ,  que  nous  nous  crâimes 
bien  payés  de  notre  tentative.  \Noiis  dînâmes  ;    8C 
nprès  avoir  mangé  quelques  fruits  au  defTert,  nous 
voulûmes  etïayer  fi  ^notre  nouvelle  Liqueur  pro- 
duiroitquelauesbons  effets  pour  la  digeftion.  Nous 
en  prîmes  a  abord  un   petit  verre  ,  &  quelques 
mpmens  après,  nous  nous  apperçûmes  lun  &  l'au- 
tre que  nous  avions  la  boucne  tr^s-fraîche  9  effet 
que  ne  font  pas  ordinairement    les   Liqueurs    à  ' 
l'eau-de-vie  :  îious  en  prîmes  un  fécond  verre  , 
&  enfin  un  troifiéme  ,  après  le  caffé.  Mon   ami 
avoir  une  indifpofition  qui  ne  m^étoit  pas  con« 


nntk  II  écoit  fujet  i  de  grandes  ardeurs  dans  Esr 
veffie  ,  &  £qs  urines.  ^  habituellement  chargées  » 
écoient  de  plus  toujours  remplies  de  bourbe  le  len- 
demain du.  jour  où  ces  ardeurs  s^'étoient  £ût  ien- 
tir.  D&  retour  chez  lui  ,  vers  les  cinq;  heures  du: 
foir  y  il  prouva  de  G,  grandes  douleucs ,,  qu  a  peine;, 
pouvoit-u  fe  foutenir.  Il  fe  fentoic  des  beloins  très* 
preflans-d'urkier ,.  &  ne  poavoit  y  fatisfaire  qu*en» 
très-petite  quaiuitc  j  ce  qui  lui  fit  pcnfej?  qiie  nov- . 
tre  Liqueur  lui  avoir  ctéruneftei  Une-  heure  aprèsL- 
lés  urinesi  vinrent  en  abondance  ^  il  ne  fit  pas  d'à* 
bord  attention  à  leur  qualité  ;,^  maisauooujt  de 
deux  heures  >,  ayant  eu  un  nouveau  befbin  »  il  fut 
extrêmement  furpris  de  trouver  ion?  pot  prefque: 
plein  ,  &.  fur-tout  de  v-oir  que  la  moitié,  émit 
en  fédiment.  Il  prie  donc  un  autr<e  vaie*,  &  les^ 
urines  furent  encore  ,  à-peu-prcs  y  de  même  na-  . 
ture.  Il  garda  le  tout  jufqû*au  lendemain  qu-il  le- 
fit  voir  à  fon  Médecin,  Celui-ci,  frappe  d  un  tel  . 
effet  y  lui  demanda  quef  remède  il  avoir  employé.. 
Mon  ami  lui  raconta  notre  petite  opération  qu'il 
approuva- très-fort. 'Depuis  ce  tems ,  Meflîeurs  ^  fai 
dom^  de  cette  Liqueur  à  beaucoup  de  perfoones,  ' 
qui  toutes,  ont  éprouvé,  plus  ou  moins,  quel  la 
eft  trcs-ç^ropre  i  foulager  ce  quon  appelle  maux  de- 
reins  ,  amh  que  les  douTeurs  dans  la  veiliâ;,.  &:  U 
difficulté  dTuriner. 
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A  G  A^>  É  M  I  ES. 

Li  Samedi^  2  j  du  mois  dernier^  T Académie 
Prançoife  tint  une  Séance  publique,  dans  laquelle 
elle  diftribua  le  Prix  d'Eloquence  qu'elle  avoit  pro 
pbfc  pour  cette  année  ,-  &  dont  le  fujer  étoit  : 
L'Éloge  de  Maurice- ,  Çomu  de  Saxe.  Le  Difcours 
qui  a  été  couronné  elt  de  M.  Thomas  ^  ProfeflTeur 
au  CJpllége  die^  Beauyais,  connu  par  fon  Poème  fuc 
la  mort  de  M.  de  Jumonvtite.  Ce  Dïfcours ,  quoique^ 
Ic^ng  ,  &  peiit-être  un  peu  trop  hiftorique  >  eft 
ctrit  avec  nobleflè  y  id  avçc  chaleiir,'  &  donne 
une  grafidè  idée  du  Héros.  Ce  qui  profïivê  corn-» 
bien  T Académie  eiia  étéfatisfaitç,.c*eft  qu*elle.lui 
a  décerné  le  Prix ,  quoiqu'il  excède  la  mefure  pref^ 
crite  j  nou^fommes  témoins  qaïl  a  été  univerfel- 
letnent  applaudi  à  la  leâure.  il  fe  diftnbue  cheaf 
JBnmee  y  Imftimem  de  rAc^démie  ,  au  Palais.  Le. 
prix  eft  de  14  C  ' 

•  Le  fujet  propofé  poi^r  Pannce  prochaine  eft  t 
VElàge  de  M.  le  Chancelier  i>'Agi>esseau.  Il  fau- 
dra queie'Difcours  né  foie  que  d*unê  demi-heuse 
de-le<Sfcure  ,  &  qu  il  fdit  approuvé  par  deux  Doc- 
teurs-dec  la  Faculté  de  Théologie  de  î^aris ,  y  réfi- 
dans  adkuellement.  L'Académie  donnera  auflî  le 
Prix  de  PoëCe  à  une  Epitre  en  vers  Alexandrins  , 
dont  le  fujet  fera  au  chpix.  des  Auteurs  j  cette 
Epître  fera  de  cent  vers  âiL-  moins  ;  &  fî  elle  eft 
dejaconnue  ,  de  quelque  manière  que  ce  foit,  elle 
fôtan^ife'au  rebut.  Les  Auteurs  renw»ttront  leurs 


Ouvrages ,  fîancs,deport ,  avant  l^  premier  dèr 
Juillet  prochain,  i  Énmet.^  imprimeur-Libraire^ 
au  Palais.  On  fçait<jue  depuistroisans,  le  Prix  da 
rÂcadémi^  f  raifçoiie  eft  One  Médaille,  d'ôr  de  la 
valeur  âù,  ^  cea$.liyxe^, 

X ..    .     M„.    ^      u^i.      .1.     ■/.■i.;.i      ■■■,  f  I  gai. 
PEINTURE ,  SCULPXUIIE  &  GltAyURE. 

\^^  Mjiniftre. ,  qui  Vieille  fur  les  Arts ,  employé^ 
tant  de  moyens  pour  exciter  Témulation  parmi  les. 
Artiftes,  qu'on  remarque  chez  eux  les  plui  grands, 
progrès.  L'expofition  faite  cette  année  au  Salloa 
du  Louvre,  en  offre  des  preuves  bien  honorables, 
pour  J'Aç^idémie.  On  y  voit,,  avec  étoniiement  ^: 
un  nombre  de  Chefs  -  d^oeuvre  que  la  médio- 
crité^ de  quelques  Tableaux  voifins  ne  fait  que: 
relever  davantage.  Jtfoui  ne  prendrons   pas  fur 
nous  de' fiiger  du  mérite  de  tant  de  grands  Ar-* 
toflres  qufif  nous  coiivieut  mieux  dadmirer  j,  niàislv 
nous  croyons  pouvoir  rapporter  la  fenfàtion  que  . 
nous  pnt  paru  faire  dans  le.  Public  quelques-uns. 
des  morceau^  expofés. 

Le  grands  Tal?leau  de  MUe- CtoV^/z  5  pwnt  trtt 
jMéJée^  parM^  Càrtà-Fanlào^  a  piérité à  fon  Au- 
teur on  noviv-eau- tcibt4  déloges  ^  mais  on  auroît 
defiré  plvisd^  nob}e0e  dans^la  Figure  de  Jafon  /. 
plus  l'ArtifU  ^  de  talent ,  plijs  on.eft  en  droit  d'e- 
^ger  de  lui  >  il  fenÂJe.aulÇ  qi,ie  lès  .Baigneufes 
de  cetgrafidhpnum,  iiont  d'^n,  ç^i^ ^n peu  trop. 
^/Qrj»e.§;çç9g  rougef.   ;  V        ;  .      ,    . 

Ggivr 
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L^Annbnciatioû  .de  M.  Reftout  ne  ient  point 
lage  y  non  plus  que  les  autres  Tableaux  de  cecan* 
cien  Makrê. 

On  reconnoît  dans  la  Vierge  de  M.  Boucher  la 
fineflè  de  fon  pinceau  ;  ce  Peintre  des  Amours  a 
ipis  tant  d  efprit  &  d'élégance  dans  fa  Figure ,  qu  oç 
)a  prendrait  plutôt  pour  une  Gràçe  quei  pour  une 
Vierge,' 

M.  Nattîerz  peint  fa  Veftale  d'uiiQ  manière  fa^ 
ce  9  &  d'une  bonne  couleur. 
.  ia  Pifcinç  &  les  Pèlerins  d'EmaUs  de  M.  Vien 
frappent  dans  lé  grand  »  tandis  que  Madame  Vien 
furprend  Tœil  par  Texaâitude  &:  la  délicatefle^vec 
lefquelU^  çllç  rend  çn  miniature  le$  fl#urs  ^  les 
anim^iuxi 

Un  autre  genre  de  mîtiîature  poîntillée  hriUe. 
^ans  le  petit  Tableau  d^  TAmpur  piqué  par  un 
abeille  ^^  dç  M.  Venèvault^ 

Le  grand  Tableau  de  la  Réfutr^âion  5,  peint  par 
M.  BaçheÙefy  n'a  pas  été  jugé  d'un  bon  colons  ^y 
cela  vient  fans,  doute  de  la  nouvelle  manière  de 
pçindre  ,  ptopofée  pat  M.  le  Comte  de  Caylus  , 
Se  employée  pour  la  première  fois  par  l'Auteur 
qui  n'a  pas  mérité,  ce  reproche  dans  les  deux  Ta-* 
bleaùx  du  Faifan  de  la  Chinç  ,  Se  des  petites 
Chiennes  qui  jouent. 

Les  grandes  Vues  de  M.  Fernaont  arrêté  long- 
tems  tous  les  Amateurs  par  la  belle  compofîtion, 
le  erand  coloris  &  Part  qu*il  a  de  groupper  admi-* 
fabïement  fès  Figures  :  elles  font  d'ailleurs  bien 
deffinées  j  &  l'on  remarque  dans  ces  Tableaux  , 
dnfi  que. dans  tous  fes  autres  Ouvrages  qui  font 


U7îT 

fous  le  )fî*,  Si.  une  grande  intelligence  des  lu- 
mières 3   &  une  manière  de  les  difhibuer ,  &  de  . 
colorier  forcement^mème  dans  les  placeslesplus  on> 
brées. 

La  grande  Scène  de  Viiginie  ,  la  plus  gran- 
de machine  qui  foie  au  Sallon  ^  déjà  connue 
des  Amateurs  j  a  reparu  au  grand  jour  avec 
fuccès  j  l'Auteur  a  corrigé  avec  loin  cjuelques  dé* 
fiats  qu'on  avoiç  reproché  à  fa  principale  Figure.' 
M.  Doyen  s'eft  fait  connoître  avec  éclat  par  ce 
morceau  ^  fes  autres  pièces  répondent  à  l'idée  qu'on 
avoit  prife  de  lui. 

M.  Greu[c  a  expafé  plufieurs  de  fes  Tableaux  "i 
dans  lefqueis  on  voit  la  Nature  rendue  avec  une 
vérité  &:  une  expreflion  qui  charme  ;  fon  Tableaa 
du  Repos  efl:  d'une  belle  comppfîtion  ;  toutes  fes 
têtes  lont  bien  caraâirif&s  ^  les  chairs  font  tranf- 
parentes  ,  fes  Figures  bien  cocfFées.  Celle  qui 
repréfente  la  Simplicité ,  eft  d'ime  naïveté  difficile 
à  faifir  ;  fa  Tricoteufe  ,  fes  Enfans  en  regard  , 
tout  ce  qu'il  a  feit  d*après  la  fimple  Namre  eft 
admirable  \  mais  il  n'a  pas  réuffî  de  même  lorf- 
qu'il  a  donné  dans  l'ornement ,  &  peint  nos  Da^ 
mes  avec  les  ajuftemens  de  mode  qui  lui  dérobent 
la  nature,  &  prêtent  peu  à.  fon  pinceau. 

L*intérieur  d'un  Temple  peint  par  M.  de  Ma^ 
chy ,  fait  illufion  à  l'œil.  On  voit  auflî  de  cet  Au- 
teur quatre  defleins  àgouafTe  ,  repréfentant  la  dé- 
molition des  batiniens  qui  mafquoient  le  Louvre* 
Cette  démolition  eft  un  bienfait ,  dont  il  étoit  bon 
de  tranfmectre  la  mémoire  à  tous  les  Amateurs 
^es  Am^ 


^  M*  dl  la  Tour  eft  tou|Qur$  lui-mcmç  dâtts^^fë^ 
paftels  3. on  voit ,  avec  plaifîr ,  ceux  de  foh  rivaJ^ 
14.  Toqui  jf  ôf  yin  Loir  ,  qui  les  fuit  jt.  a  donnct 
deux  Têtes  en  daftel  fur  bois  \  cjfxi  font  d'une 
{f)uche  qui  pept  r^ire  attepd^e  de.  lui  leaplu&gr^hds. 
(accès  ^ans  Cje  çei^re  agréable  de  Peinture* 
.  Nous  oous  etep4riousi  trof>^fî  nous  voulions. 
4onner  U  notice  de  tout  ce  qui  mérite  d'être  re^ 
n^iarqué  dans  ceSallon*.  Noi|s  ajouterons  feulement 
^qeiques  indications  fur  les  niorceaux  de  Sculp- 
uu:e.  Le  plu^frappant  eft  la  Nymphe  à  la  Coquille, 
de  M.  FaJll,  On  peut  dire  que  cette  Figure  eft 
-dans  une  très^belle  prcrporpimi  ,  bien  poice ,  & 
4  une  moUeiTe  qui  fait  Çentir  la  chair.  Les  JBuf- 
^s  du  Poxt  Fuhou^  &  du  Père  le  CoiMCy.<ivÙL  font 
ôartie  de .  la  CoUeâion  àss  hommes  illuftres  de: 
4royes>  donnés  à  t'Hôtel-de- Ville  ,  par  M.  Crof*^ 
ky^  font  |rès-beauXf.  %a  f^^gf^  de  M.  Ckak$ ,  let 
Plueon  4e  M.  Pajou,^  &:  fur- tout  fcxn  bufte  de 
ÏA.  U  Mc(ync  ^  méritent  d'être  remarqpés ,  ainfi 
que  le  Fleuve  de  M.  Caffi^ri,,  Les  embrafures  des 
çroifées  du  Sailon  portent  des Grayures  de  MM.  ie. 
J^as ,  Suruguc  ,  DauUi  ,  Moyreau  &  autres  ^  M- 
Ècjfardy  a  fait  placer  fa  Planche  des  Enfans  Trou- 
ves ,  nouvellemetit  fini^.  Tous  les  Aràftes  onc 
cpncouru  à  l'envi  >  pour  orner  ce  Sallon  de  ceque 
kur  génie  a  créé  de  meilleur.  Les  gens  de  goûc 
qnt  applaudi  à  leurs  travaux  »  &  ont  été  fô^ 
chés  oe  n'y  trouver  aucun  morceau  d'un  de  nos. 
Peintres  célèbres,  que  fes  fuccès  répétés  pouvoient 
f^ire  entrer  en  çoncurrencie  avçc  |$&,  plus  illttftre&. 
Confrères. 


UtsY 

Os  trouve  chez  M>  Fioding ,  rœ  de  laTiflS? 

randerie  ,  chez  le  Sieur  de  la  Scre  %,  Marchand 
de  Vin  ,  une  Eftam^e  qui*  feprâènée  une  femme 
endormie  ,  d'après  M,  Desha^cs^  de  l'Aç^d^ie 
Royale  de  Peinturé.  Le  fommeit-de  cette  iFemme 
eft  trè^tiarurel ,  6c  rendu  pat  oh  burin  mocfieurdr 
hpUant^  qui  né  iâifferidn  à  décret  bôurlape^- 
&â;ion  de  cette  ISftaftipe  >  dontle  fMiix  eft  d^urïé^ 
livre  4  fols. 'Elle  eft^  dédiée  à  Soiv  Excellence  Mon-I 
fçigneur  le*Otrmté  '^^Tiffin^  Sehatéur'dq  Roî  y*  - 
&  du  Royaiatoe  dé  Suéde.       '     -  '   *  :    ^ 

'  On  a  auffi  de.M^^ïiefmaneaux  ^  Graveur ,  ruej^ 
de  la  Pelleterie,'  à  V.  v^oche i  plufîeurs  Eftampes^ 
dans  le  gQUt  du^  d-ayôri.  , 

*  i^  Une  Acàdpiflip  dajMTcs.  uçi  t^^i^in  de  M^i 
FdRloo.  prix        .  • .     -.  ,     5      /  -*i      .   .  _  #  18  C: 

'  i*.  JDeux  Tetés  dàfeixime  pôur-feùr^it  d'étude, * 
dUprès  les  Deffein^  de  M.  Bouckcr\^  8c  dans  rout^ 
le  gracieux  -de  c^  Peintce.       .       .       •   '    .  1 2  f.  ^ 

3^.  Une  Venus  d'après  le  même  Peinti^.  Le  def-/ 
fein  de  cette  Eftampe  eft  tiré    du -Cabinet  de* 
M.  d'^(;i«tfwr/.'Elle  eft  dédiée  â.Mi  de  la  Haye.[ 
La  beauté  de  ces  Gravures ,  &  Potilîté  dont  elles ,  . 
font  pour  former  «1  peu  de  tems  d*haHiles  JËlèves, 
font  honneur  de  plus^en  plus  au  génie  qui  ^  invente 
cette  manière  de  graver*  -  - 


(47«)^ 


M  É  C  H  A  N  I  Q  U  E. 

M.  Magny  »  Mackimfte  ,  demeurant  <ians  k 
Cour  de  TÀbbaye  S.  Germain  des  Prés  ,  a  dans 
fon  Cabinet  différentes  Pièces  de  fa  compofition, 
très-agréables  &  très-ingénieufes^  il  a  fini  depuis 
peu ,  e^itr'autres,  objets  »  ua  Opéra  méchanique 
qui  lui  a  été  demandé  par  une  Cou^  Ëtrangère  ^ 
cette  Machine  eft  renfiçrmée  d^ns  une  bocre  qui 
contient  plufieurs  roues  >  dont  les  mouvemens  pcé« 
lentent  mvers  points  de  vue  y,  ic  des  perfpeâives 
qui  font  le  plus  grand  effet  \  les  defcentes  ,   les 
vois  s*y  font  plus  parfaitement  qu'à  TOpér^  > 
sôSbmt  le  vol  en  devant  aoi  eft  tr^difficile  \  le 
lever  du  Soleil  j  le  bruit  du  tonnerre,  de  la  grêle» 
de  la  pluiej  &  les  divers  afpeâs  de  la  Nature»  y 
font  rendus  avec  une  vérité  qui  furprend  dans  un  pe» 
fit  terreip.To^it  cexiu  on  emfnoyeii  Opétapour  éton^ 
ner  la  vue  y  eftfidellement  renduX' Auteur  doit  jôin- 
dreâ  cettePiéceuQe  autre  Machine  qui  fera  exécuter 
une  Mufique  convenable  à  tous  ces  J^ux  \  on  peut 
attendre  de  cet  Artifte  les  produâions  les  plus  cu« 
*rieufes  \  nous  donnerons ,  avec  plaidr  »   le  détail 
des  plus  belles  Pièces  quifortirontdefon  Cabinet. 


COMMERCE. 

l.£S  ProduftioQS  les  plus  inutiles  >  «n  apparence; 
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deviemient  quelquefois  très-pr^deufes,  lorfiiu^uil 

curieux  Obfervaceur  recherche  attentivement  leurs 
propriétés.  Le  Sieur  RouvUr  ,  Marchand  Bonne- 
tier ,  demeurant  Place  du  Vieux  Louvre ,  a  trouvé 
le  moyen  d'employer  aux  Ouvrages  de  Bonnete* 
lie  une  nouvelle  matière  qu'il  appelle  Houatt  dt 
Chardon  i  &  qui  fait  une  trame  très-douce,  foie 
en  Bonneterie  ,  foit  en  Etoffes  frappées.  Le  Mi-> 
niftèrê ,  toujours  attentif  jà  récompenfer  les  découd- 
vertes  intéreiïantes  pour  la  Société  ,  a  accordé  au 
Sieur  RomurxiXikiûx,  du  Confeil ,  qui  lui  donne 
le  privilège  de  vendre  privativement  â  tous  autres 
les  Etoffes  &  Ouvrages  fabriqués  de  cette  nou^ 
velle  matière. 

Manufacture  établie  rue  Saint- Hippolyte  ; 
Fauxbourg  S.  Marcel ,  au  Jardin  de  TOurUne.  On 
teint  dans  cette  Manufacture  des  Toiles  de  Coton 
en  toutes  fortes  de  couleurs ,  vraies  &  capables  à^ 
fouffirir  le  favonnage  ,  fans  rien  perdre  de  leur  yi-;* 
Vacité*  Les  Entrepreneurs  ont  apporté  les  plus 
grands  foins  pour  perfeâionner  leur  méthode  >j& 
leur  teint  eft  très-folide;  il  n'altère  ni  ne  détériore 
l'Etoffe  y  ces  Meifiers  fervent  le  Public  à  très-bon 
prix.  \ 


INDUSTRIE. 

M.  Souhtyran  JU  Mameforguis  ,  Auteur  d'uni  ' 
BUixir  anùfiammt  ,  c'eft-ànure  >  d'une  Liqueui^ 


Wiacoii|)  pttfs  propre  qi^e  Teau  cômnlirrié  ï  hem^ 
&e  les  incendies ,  &  oont  il  i  fait  ci-devant  deu3i: 
fepérièttces  ^  dont-  nous  avons  parlé  dans  nos 
Fèuillèi  jT  ûoiis  invite  d'annoncer  qu'il  fe  difpofe 
i  en  faire  lirie  troifiéme.  11  a  pris  >  i  cet  effet  vcous 
les  foins  néçeffaires ,  pour  que  le^Spéâiateursfoient 
l^léincmeïtt  fari^ait*^,  &  bieit  convaincus  de  l'im- 
portance de  fdn-fecfet.  Cette  Expérience  fe  feâ 
•Jeqdi  prochain ,  fix  du  préfent  mois,  à  citiq  heu^ 
tes  après  -  midi  ^  dans  le  Jardin  d'une  Commu- 
nauté ,  fîtuéé  à  4a  Villette  ,  près  Pari$,  &  coa|u0 
fous  lé  non!  et  Saintc-Pctrim. 

Le  Sieur  Panard  ^  Tailleur  pôûrfex  Dames  \ 
îious,invire_  de  dire  qu'il  a  .l'honneur  d'habiller  là 

!)ïus  grandie  wtie  des  Datne^  dé  la  <ÏDur  ,  dans 
a  plus  grande  èerfeâioii  ^  ce  d^ns  un  goût  nou- 
veau,  dont  il  eft.  l'inventeur.  Il  tait ,  dit-il  ,  de* 
Robes  de  dix  façons  diffçrentèij ,  des.fleuw  de  M 
Wîême  Etpffequi  imitent  le  naturel  >  &  dont  cha- 
cune porte  fori  odefiir^  il  en  feit  lés  nœuds  de  man* 
tîies  9  Ja  pièce ,  le  collier  ,  les  ^bouquets  de  côté  ^ 
îerjjarbés  &.4è  bonnet;  il  en  garnit^  fi  Ion  vent; 
fès'ktjbèsf'fiiè  ie^  Habits  de  Coùr;'H  eft  auffi  inven- 
teur des Conjidcrations pour foutenir  les Robesavec 
grâce  ,  fans  panier  &  fans  être  obligé  de  porter  un 
certain  nombre  de  jupons.  Il  n'a  befoin  pour  la 
mefure  des  ©ajnçf  qpe^de^  Iqjp  ^mipeur  &  de  leur 
groflfeur.  Sa  demeure  eft  à  Paris ,  Fauxboure  Saint- 
Çef/T^in ,  rpe^du  Petxt-Lyoû,.nrèst  |'H6t«t  de'Con- 
jie ,  <;îiçZ;Uû  §erriu^       ... .  c  


'    LIVRES     NOU  V  E  A  tJ  X. 

LÀ  Coutume  de  Normandie  eipliquée  par  \t! 
Pefnellc  ,  Avocat  au  Parlement,   tiroificme  Edi- 
tiôir;  avec  le?  Obfervationç  dé  M.  RùUpntl  Jl 
€hénUfy  ,  Confeillet  au  Bailliage .  Se  Siège  Préfît 
dial  de  Rouen,  i  vôl.  /n-4^  io  Uv.  relié.' L'Ou- 
vrage de  M.  Pt/netle  jouit  depuis  plus  de  5 caris 
de  l'approbation  générale  de  toute  la  Province 
de  Normandie.  AÏ.  Pe/hellc  réilnit  i  tjjti  excellent 
Abrégé  des  Sçavahs- Gômmentateurà  (jui  ont  écrié 
avant  lui  fur  cette  Coutume ,  des  Remarques  foré 
|udiciet^es  quilui  fcntpcopres  ;  il  eft  finiguliète- 
ment  recommandable  par  fa  netteté  &  la  belliBt 
difpofîtion  des  matériaux  qu'il  emplçye.  L'Obfqt^ 
vateut  s'eft  propofc  de'  répandre  unnouv^^au  dégr^î 
de  lumière  lur  certaines  queftions  délicates  qui  net 
fem^Ient  pas  fuffifamment  cclaircies^,  princijpalçn 
ment  par  rapport  au  goût  de  ceux  qui  entrent  d^l. 
la  carrière  de  l'étude  des  Loix  Normandes  »  &  dd 
fixer^.  par  le'  fecours  des  nouvelles  décidions ,  les 
opinions  problématiques  contenuesr>daas  le  Livc^ 
de^M^  Ptjhclïe.  Pour  remplir  ces  deia^  grands  ob4 
)fits^  fans  fbrtir  des  bornes  d'un  Ôbi^vateor ,  M« 
RmpntL  de  Ounilly  «  après  avoir  fommairema^c 
rapporté  les  moyens  propres  iXê  détèr^niper  i  in*^ 
diqttjG!  dans  bs  Livras  leis  :pl«i$  icélèbnre^  aa  fiarreiii 
ie«:>téncab4es  fôdrees  ,  &^  rf  ckoifit  ^6c  dtfcerne-' 


ment  les  déçifions  nouvelles  qu'il  tapproçbe  prel^ 

Sie  toujours  de  l'âhçîënrié.Jurifpïudfii^ 
e  des  râttiàtes.èft VfiiuflifnfiNtaftVC' i^  on 


I 


y  trouve  les  principales  Régies  du  Droit  françoÎ4 
&  an  Droit  Normand  réduites  en  maximes.  Od> 
n*a  rien  négligé  dans  la  partie  typographique  » 
de  forte  que  cette  Edition  étant  préfêrée  aux 
deux  autres  ^  on  ce  doit  pas  être  fùrpris  -du 
débit  qui  s^en  fait.  Elle  fe  vend  à  Rouen  ,  chez 
cous  les  Imprimeurs-Libraires  de  ttette  Ville ,  ic 
à.  Paris  »  chez  Knaptn  ,  Imprimeur-Libraire ,  aa 
Palais ,  &  au  bas  du  Pont  5.  Michel.  On  troave 
chez  le  même  Knapcn  le  Recueil  des  Edits ,  Ar« 
rets  &  Déclarations  du  Koi ,  regiflxés  au  Parlenienc 
de  Normandie  ,  depuis  16^6  jufqu*en  1755  en 
S  vol.  în-^^.  &  généralement  tous  les  Livres  fur 
cette  Coumme» 

Lettrés  de  Madame  la  Marquife  àt  Kiltats  i 
AmbafTadrice  en  Efpa^ne ,  dans  le  tems  du  marià^ 
ge  de  Charles  IL  Roi  d'Efp^e  y  avec  là  Prin- 
cefle  Mant'Lomfi  d^Orlians  ,  fille  de  MoîlstEUR, 
firere  unique  de  Louis  XIV.  Se  de  ffenrieiu-Annc 
d'Angleterre-,  fa  première  femme.  A  Paris  ,  chez 
Lambert ,  Imprimeur-Libraire  >  tue  de  à  côté  de  U 
Comédie  Françoife. 

Ces  Lettres ,  qui  contiennent  plufîeuts  anecdotes 
jntéreiïàntes ,  font  adrefléesà  Madame  de  Coulangu 
Le  prix  eft  de  24  f. 

On  (btifcrit  i^Mt  Iz  Feuille  fféteffaire  à  Paris  chez  Midi.' 
%Mnhén  3  Ixnptimeot-Libraixé,  rue  &  àcôtédelaCDnuUie 
Prançoifé ,  au  Pamafle.  Le  prix  de  la  (bufcription  pour  l'année 
cft  de  iiliv.  pour  Paris,  &de  ijliv.poorla  Psùyince  jpoct 
^anc. 

Il  en  parott  une  Peuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine  , 

*  ■  ■  ■■       L      Mt 

MîC^pprobattm  ù^  Privilège  duX»* 


^N> 


LA  FEUILLE 
NÉCESSAIRE, 

Çanfefiani  divers  détails  fur  Us  Sçitnçes,  l^ 
ÏMtrzs  &  lès  Ans. 


P  I    II    I  IIP    ■ ■■>    ^   ■■     Bi  ■  i|l  I  M >  I      ■<     ■  ■»>  Il  un  ^ir^fm^f^mmfmmm 

Dm  Lundi  id  $epumhn 
MIL  SiPT  CENT  aNQXIANTEnNJEUF. 
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P  H  Q  I  T. 

[L  paxoSc  un  fécond  Mémoire  4e  }JL  Elit  dt  Bta» 
moniy  pour  la  DemoiiélU  d^  Chamtr^fU  ,  contre 
e  Marquis  dts  Bro^h  ^  dans  lequel  (a  défenfe  fe 
rouve  rétablie  avec  beaucoup  de  vérité  y  de  force 
c  4e  modération.  Mai^  ce  Mémoire  n'ayant  mal^ 
euretiTement  paru  que  auelques  heures  après  l'Ar^ 
\t .  cette  Demoifelle  s'eit  trouvée  le  Lundi,  4  Sep« 
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Ita-ntre,  déboutée- de 'foa  ààiond'ixïipûiêfice  ; 
îavec  dépens. 

Kb'us^avons  s^nnoncé  dans  notre  Feuille  du  Lun- 
di ,  1 }  Juillet  y  qujife  piaidpit  au  Parlement  la 
Queftion  de  fçavoir,  fi  un  Propriétaire,  qui  n'ha- 
bite payfa  imifoti',  ievôit-^tre  re;;iu  de  riéparerte 
dommage  çaitfé  par  dn  de  féi  Locataires  flih  ayoit 
Jerté  Quelque  chofe  par  les  ïenêtres.  L'ufage  du 
ChâtelQt^ajoiflait  c6nforttie..à.» cette r^fpoution. 
.En  effe^t ,'  la  Dame  Lemoine  y  proprMfeaijè 'd'une 
lïiaifon  fife  rue  des  Poftes ,  y  avoît  été  condamnée 
en  lool^Y:  jde  d^mm^gesôc.  intérêts  envers  le  Sieur 
iP^AÂiz/V^aîtrVPérruquiër,  fuir  qui  iin  Locataire 
de  cette  maifoit^cYâir^àtcÊ^ une. potée  d'urine,  &c. 
Sur  l'Appel  de  cette  Sentence  interjette  par  la  Da- 
TtïçrjLtfnoinc^frni-:  Stguttr  >■  Avocat  GcncîraT  ,  ■  qui 

Î>6rt6it^^a'^ba«>l"é  dans  cette  Affaire'*,  a  écaBli.,'  <i«e 
ës^'délits'etânrperfoTin^",  on  û;e  pouvoir  rendre 
le  Propriéfaire  rè(îiorfràble  de  pareils  faits  ,  &  a 
coniîu^  àéebar^er  la'  Ûamâ-l^^i/z^  de^  coddam- 
nations  contre  elle  prononcées,  La  Cour,  confor- 
^ie«»«at.  auxJ2!caiclu{u>ns7  â^  m^rmé  la  Sefltence  » 
&  condamné  le  Sieur  Pa&halsLi^  dépens ,  par  Ar- 
rêt du  premier  de  ce  mors,  feer  Arrêt  eft  d'autant 
.  plus^in^érç{]^nt;  ^  qp'il  a  jugé  .la  Question  ^de  Droit 
mterminh  ,  8C  qu'elle  ri^etoir  aJàcmipàgriSP  d'au- 
iunés^cirçonftances  de  ïkit.*       '^  -         '^  ^' 
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ACADÉMIES. 

'  MM.  TilUt  ScBriJfon  ,  ayant  ^tépropofés  au  Roi 
par  TAcadémie  Royale  des  Sciences  pour  la  place  d^ 
îecond  Aflocié'  dans  la  Clafle  de  Botanique  j  S^ 
•Majefté  y  a  nommé  M.  TilUt. 
'  MM.  BrijJhriScDefmarets  ,  ay^nt  été  ptopôfés  aU 
Roi  pour  la  place  d'Adjoint ,  vacante  par  la  pro* 
-motion  de  M.  TilUt  a  celle  d'AfTocié  j  S;  M.  y 
^nottimékA.  Brijfon. 


MÉDECINE,  CHIRURGIE. 

-  M.  Morand  y  Secrétaire  Perpétuel  de  TAtadémiô 
Royale  de  Chirurgie  >  occupe  depuis  quatre  ans  è 
fairepoutSrM.  rimpératricé  de  Ruffie  jUneCol^ 
kétion  des  Ihftrumens  ,  Machines  &  Modèles  né^ 
ceflàires  de  Chirurgie  ^  a  été  diargé  dy  joindre  une 
Anatomie  artificielle  qui  pût  fervîr  aux  Détrionftra* 
tions  fur  cette  matière.   Madenioifelle  Bikefvn  > 

2ui ,  avec  un  goût  décide  pour  rAnacofnie,  pof- 
•de  le  De(tein  ,  la  Peinture ,  &  l'Art  de  mouler,' 
â  entrepris  cette  Pièce  fous  la  diredion  de  M.  Mo^ 
rand.  Ceux  qui  ont  vu  les  Anatomies  en  cire  de, . 
feu  M.  Defnotus  >  &  depuis  ce  tems-là  des  mor-^ 
ceaux  détachés  faits  par  quelques  Particuliers ,  ont 
trouvé  t:elle*ci  beaucoup  plus  parfaite,  i^.  Depuis 
Je  tranfpoft  de  l'Anatomie  de  M.  Uefnouistnh^* 
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^eteiTe  ,Voh  n'en  avoît  point  vîi ,  où  fur  tm  mê- 
me corps  on  pt|t  dç(ti<»itcer  ^s  yiijsières  contenus 
dans  les  trois  ventres,  x^.  Ce  qui  avoit  été  fait  juf- 
qu'ici  dws  ce  genterU,  |ie  préfçnçeq\ie4<s  b)oc$  de 
i:ipe  p  qui  expriment  ipal  le?  mnm  miin^f  9f 
^ont  les  reliefs  Se  ^e$  çpuJwr^  Iqnt  i§  |fi4  m^f'm. 
\jc  corps  même  eft  faiçiie  <Hfe,,  ce  q«i^ii€  euir 
iraîner  heauçpiip  d'iA«P«v4p^W.i  $*r  k  (w&cè 
§^r4rieure  k  jaunie  à  k|  Mg^f  >  ^  p?  rn^éTw^ 
jpipc  c}u  tout  Iji^^Ri  If  s  vifçèçesi  »  qsi^  Von  dlér 
^lace  pour  en  faite  la  démonftr^tîw.^.  font  fuifitl 
\  fe  cafTer  au  plus  petit  accident  ^  Se  le  tout  fefend 
mç  V^fkx  4i^  h  gnirdd  ikémma»  Le  corps  que 
Mademoifelle  Bihtfon  a  exécuté ,  eft  recouvert 
d'une  yçaie  p^^  ,  q»  W»  bfefi  friâta  l'enve- 
loppe extérieure  &  générale  »  que  la  cire  ,  & 
^ui  permet  U  tfanfp9rt  (|d  towi  U  Pièce,  £M:ile« 
ineacs  Se  fans  dai>g«:.  }%  Ç^  ^  in^it^  losiiBeoH 
brane^  naturelles ,  1  i^rQCBp^f  kl  y  MX  dM%eâbi^ 
teur$^  <3eqi|i  ef^  fiirHtiout.ti:f$-f€^arqiiable  dana 
\\koif\oQfi ,  a¥9P  f^^  bWçs  griû&um.  4^*  Les 
Yiiipèrie^  preu|[  6ç  ti^ecnVrimw  >  fi$1.3  l|oe  l!eflofnadL 
^  Ifs  infeftinç»  içat  rendis  aiçi&ietteoieat  ^vfio 
h  confiili^nce  t  U  iaïq^^e  ic  U  légèreté  ^. vi£» 
^àpes  natiifr^U.  On  p^t  mbse  enHei  Vdlonacb.» 
pQVr  ^  iiiiew  fm^  vqIt  le  reJi^  >  U:%me ,  h% 
c^rj^te^)  Qçc.  5^.  l.#s  partie  folides  ,  rœmniek 
ioff ,  If  s  reqijs  »  h  çery^a  >  fopt  faites  de  ciri»  » 
^ai^  aveçiOR  aliitge  parâeisH^  i^oi  Itfs  empèchft 
4^^re  fufcrpt9>l<i9  4'^«nolUâe»icar  âaos  le  ims 
dfs  chaleurs  ,  &  4e  caffure  dms  le  tenisfismd  » 
4M1  par  aççtdent.  tf^v  £nfia  les  proportions  natu* 


relies  •  tes  rapports  db&  parties  emm  etles  enr 
para  u  bien  obfervées  j  cjue  quoique  cette  Piéc& 
ne  fbit  pas  abfôluntent  fans  deFaats  »  les  Anato- 
miftes  convîenteht  qu*6il  n'étoit  point  encore  par- 
venu à  copier  la  Nature  avec  autant  de  précifiôn 
ic  de  vérf te. 

L*^Academie,  i  q]di  etle  a  été  préfentée ,  a  ad- 
ïhiré  la  jivftelfe  du  choix  des  matières  employées 
i  répréfenfer  les  cfiffêrentes  parties,  la  venté  avec 
laquelle  elles  font  rendues ,  èc  n  s  pu  refufer  aeet 
Ouvrage  les  ji^es  éloges  qu'il  mérite. 


■■  niiin  imiii  r m    ,  i i  i    umm.^ 

H  I5TOIRE    NAtVRÊÈlÉ. 

tâttré  iidtcf&e  aux  Auuuri  di  h  f  èuîllè 
N^ccflaîre. 

»:  Êk  cenféquence  dei  invitations  qui  ont  jeté. 
»  faites  cïans^  vos  Feuilles,  au  fajet  de  la  vertu  te 
»  dei  propriété»  de  la  Kerce  d'Aimant ,  fai  cru  ^ 
»»  Meflieurs  >  devoir  vous  faite  pan  de  quelques  ré-- 
5^'  flexions  qui  me  paroiflent  nax^urette^  y  &  que  )e 
>9  foumets  au  jtigementdes  à^van^*  Om  a  ^  fàas 
9»  doute  y  beaucoup  doblisation  aa  Miilîbmiairer 
vi  qui  vous  a  communiqué  Texpérience  qu*iJ  a  fai-^ 
99  te  de  la  t^îerre  d'Aimant,  donc  Tam^cation  con* 
>^  tinuée  a  calme  les  dâuteursdont  uétoit  afeâé» 
99  &:  a  ranimé  (es  forces*  En  atxendamc  que  qu^l*- 
99  que  Sçavant  ou  Artifte  veuilli'  bien  fuivre  Tin- 
9>  vitatixia  qu^  vouS' aveZra&tiofic^  delà  pact.dfiûiÈ 
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»?  de  yt>s  Correfpondans  dans  une  de  vos  FeuitîeSji. 
«  je  vais  hazamer  mes  petites  réflexions  ,  dont 
a>  vous  ferez  tel  ufage  que  vous  jugerez  à  pro- 
»>  pos. 

»  Jufqu  a  préfent ,  nous  n^avons  reconnu  dans 
a:i  la  Pierre  d'Aimanr ,  de  propriété  effèntiellement 
j>  décidée  ,  que  celle  d  attirer  le  fer  ,  &  de  lui 
»  donner  fa  diredion  vers  le  Pôle.  Ce  font  de$ 
*»  effets  dont  nous  ignorons  la  caufe  ,  celui  qui 
i>  la  découvrira  fera  certainement  imtnorteL 

j>  Il  réfulte  de  l'expérience  du  Miffiohnaire  , 
n  que  la  Pierre  d'Aimant ,  par  fon  application  j^ 
^  lui  a  rendu  plus  de  ferviçes  9  que  l'ufage  de  quan- 
s>  ti té' d'autres  remèdes  ;  mais  ^  en  fuppofant  que 
s>  cette  application  puilte  être  auflî  utile  à  toutes 
n  les  perionnes  qui  fetoient  dans  le  cas  du  Mif» 
39  fionnairé  ,  ne  pourroit  on  pas  conjecturer  l'une 
»  des  caufes  fuivantes  ?  L'Aimant  n'auroit-il  pas 
«  la  vertu  de  diffbudre,  de  mettre  en  mouvement, 
i>  Se  d'attirer  par  la  tranfpirarîon  infenfîble.  D'ail- 
a>  leurs  ,  l'efpéce  d'acrèté  que  contrade  le  genre 
5>  nerveux,  ne  confifteroit-eîle pas  dans  un  fel quel- 
5>  conque  de  la  nature  delà  couperofe,  ou  de  tel 
»  autre  minéral  qui  contient  des  parties  ferrugi- 
30  neufes.  On  fçait  très-bien  que  ce  font  ces  par- 
>x  ries  contenues  dans  la  couperofe ,  qui  font  l'en- 
5>  cre.  Si  on  en  fait  évaporer  la  partie  humide  , 
>y  8c  enfuite  calciner  celle  qui  eft  féche  ,  il  refte-^ 
5>  ra  des  cendres,  dont  la  majeure  partie  fera  at- 
»»  tirée  par  la  Pierre  d'Aimant,  Cette  partie  con- 
i>  tient  donc  du  fer  ,  ou  telle  autre  partie  propre 
u  à  être  mife  en  mouvement^  5çà  être  attirée  f^ 


»  PAimant,  Il  fera  toujours  ;  vrai ,  ,que  dans^  ces* 
»  cas  ^  la  Pierre  d| Aimant  fêta  un  effet  fenfible.  Si 
i>  ce  font  les  parties,  fecrugineufes  qui  abondent  », 
»  le  foulagement  que  le  Miflîonnaire  a  fentL 
»  doit .  fon  origine  &,  fa  caufe  à  TévaHon  de  ces, 
y»  parties  qui  ne.  peuvent  que  caufer  un  ébratlle-. 
3>  ment  aux  nerfs  ;  de-là.  des  douleurs.  Si  ce  font 
»  dautres  niatières  ,.  il  réfulrera.que  rAimane  les 
3>  attire^  Ainfi  dans  les  deux  fuppofitions  ,  la  dé-. 
»  couverte  deviendra  également  intéreflànte.  Il  y; 
u  a  plus  ' ,  elle  ferpit  appliquable  dans  beaucoup. 
M  d'autres  circonftances  qu'on  ne  peut  trop  recher- 
sécher,  mais  qu'on  fuppripie  ici  ,  pour  n'être  pa* 
«  trop  long.  Ce  qu'on  ne  fçauroit  s' empêcher  d'à- 
î>  jouter  ,  c'eft  que  la  caufe  du  fbùlagement  du  Mif- 
w  fîônnaire  ne  peut  être  trop  approfondie ,  &  que 
^>  fès.  effets  pourroient  être  rapportés  avec  vraifemr. 
i>  blance  à  l'une  de  nos  fuppolîtipns^ 

3>  Les  découvertes  journalières  nous  apprenant 
i7  qu'il  refle  encore  un  grand,  nombre  de  chofesj 
»  à  connoître,  nous  donnent  drqit  de  recherchée 
»lescaufes.>  quoique  nous, jouiflions. des,  effets- 
«  Sdon  la. réflexion  que  je  fars  fur  la  nature  de^ 
w  l'Aimant.,  &.fur  celle  delà coupeçoïe, on  pour- 
»  roit  calculer  de  loin  en  foin  les  effets.de  l'éma- 
»  nation  des  particules  de  rAimanr,  &  ceux  de. 
y>  U.fprtie  des  parties»  ferrugineufes  inhérentes  à  la 
5?  cojipero/e.,.  ou.  autres.  Irefl  yifihle  qup  cesef- 
9i  fets .  ne  peuvèni:  .etrp  produits,  fans  une'  diffolu- . 
n  tion  quercQnquevdje']*numeur  acre  fuppofée  cou-, 
«  peroCee  ,.  fans  un.  npiouvement.>.  &  par  confé- 
»  queht  fins  une  féparationy  &  enfuire  fa^s  ime£ 

Hhiv 
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99  tranfmration.  VaiU  y  MefCears  >  meS;réitàdons 
yî  dui  luffifeiit  pour  exercer  les  Sçavans  cjui  vou- 
^Ârom  bien  fâW  |>art  des  leurs.  Il  ferbit  bien  à 
99  fouhaiter  que  quêlau'iln  d'ettx  fe  prêtât  à  enri- 
9»  chir  ta  Société  de  i^s  lumières  fur  oa  objet  qur 
99  pourroit  devenir  potit  elle  de  la  plus  grande 
iS  conféquehce  par  les  découvertes  qu'elles  occa- 
n  fionileroient  nécefTairemettr. 

Nous  croyons  que  cette  Lettré  pourra  prcfentef 
des  vues  utiiesà  de  plus  habiles  Phyficiens  qiienoas, 
|ëcter  du  four  fut  une  matière  intére(]&nteqai  ne 
nous  paroît  pas  encore  bienéclaitcie. 


PEINnjRÉ /SCUU^TURE  &  GRAVURE 

St  le  but  de  cette  Fouillé  eft  dé  iatisfaire  laca- 
fîofité  du  Public  ,  en  lui  préféntant  les  objets;  oui" 
peuvent  rintcreffer ,  il  éft  aaflî  d'encourager  les 
Artiftes  â  pétfeAionner  leurs  talens;  &  pour  cela, 
nous  répandons  lé  jdus  grand  joiir  qu'il  ndus  eft^ 
poflible  fur  les  fruits  de  leur  génie.  Quoique  j>ar- 
mi  les  Ouvrages  que  nous  annonçons ,  il  puiilô 
s'en  trouver  quelques-uns  qui  ne  foient  pas  du  goût 
de  tous  nos  Leoceurs ,  il  fuffit  que  noiis  ayons 
lieu  dé  croire  qulls  plaifént  à  pluneursd'entr'eut, 
pour  nous  déterminer  à  en  parler.  Là  longueur  du 
Catalogue  des  Eftampes  d^M.  Le  Sas  nous  a  paru 
éi^ieer  de  nous  ce^  reâ03dons.  Nous  avons  promis 
de  Te  donner  en  entier  ^  &  il  ne  nous  éâ  pus  per- 
mis d'en  rien  retrancher  j  rAnteor  nous  fçauroit 
mauvais  gré demiknquer  i  notre  parole» &:il  att* 
roitraifon. 
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Suiu  du  Catal&gtu  des  Efiampts  de  M.  Le  BiS  ^ 
Graveur  du  Roi^ 

Pc  M.  Defcamps ,  Feinai  Flâmûndé 

Le  Négociant,      .        .      •      •    ï  L  id'f. 
La  Pupile ,        •        •      •      »       I  L  lo  £. 
II  eft  aafn  l'Aucc^r  des  Vues  du  Havre  que  nous 
avons  annoncées  i  ^  la  teM  dçr  ce  Catalogue. 

De  M.  Defporces  ,  Peintre  duRoL   - 

St^he  de  d(M«e  Chiens  de  cfcâlTe  ,  >  1.  ie>  f. 

jP^  ilf  •  Rubens  i  Peintre^  Flamande 

/<>^^fatleflimiet»      .     •      .      i  L  15  C 
Le  Mariage  de  la  Sainte  Vierge,  par  Betsweri^ 

Six  Pàyfage^ ,  gravés  par  Sotsiven  ,  1 0  L  ï  o  C 
La  Réfurreâlion  de  ri,  S.  J.  C.  gfav&T  pac 
Sôlsu^eri  f      .        ....         )  L 
La  Sainte  l^amifie ,   gravée  par  Vorurman  ^ 

•  ,      .      •      .        •        .       i  L  10  C 
Une  Nativité  ,  gravée  ^2tSùt$wcrt ,  j  1. 
L*Afcen(ion  ,  gtavée  par  BôUweri  ,  j  I. 

La  Mefe  de  dcmleur^ ,      •     .      .     i  L  4    £ 
/k^'/A  ,    qui   coupe  la  tète    êîHôtopheme  9 . 

•  '•         •         •       •       •       •        ii#4    ^* 

La  Dta^me  trouvée  dans  la  guettie  du  Poiàon  ^, 

.  .         •         ••         •       il.iof. 

]La  Magdeleine,       •       •     '      '•       ^  ^-  4    ^- 
SsàtiXtjiarie,ffZYéçfàiÉolsH^crf,  i  !•  5     C   , 


^  Sainte  ^tf/W/ze  5  gravée  par  jBo/wer/,}   I. 

L'Apothéofe  d'/fenriff^.  gravée  par  f^ojlerman^ 
.       .       .       .     .  •       •       .       .  .   I  L  4    f»^ 

La  Chaffè  au  Sanglier ,     *  .         .        i  1. 

-  Jupiter  &  MercurCy  gravés  par  Vanloo^  il. 


C  O  M  ME^R  C  E. 

Le  Sieur  Ftfqiut  &  Compagnie  ,  viennent  d'é- 
tablir à  Tournai  unç  M^quradure  de  Teintiife'j^e 
Fil  de  Lin  ,  en  rouge  d'Andrinopie ,  &  en  toutes 
autres  couleurs  inconnues  jufqu  à  prcfenr.  Cet  Eca- 
hliffement  donnera  infailliblement  une  prodigieu* 
fe  étendue  à  la  confommatidn  des  Toiles  de  Lîn 
de  toutes  qualités ,  à  l'avantage  du  CommerceSc 
des  Çohfomm^téurs.  Cette." découverte  eft*d'auta>nr 
plus  précieufë  >  que  la  Nature  avoit  caché  jufqu'à 

f>réfent  aux  récherches  des  plus  habiles  Artiftesj^ 
e  fecrét  de  teindra  le  f^il  dé  Lin**  On  fabrique' 
aujourd'hui  dans  cette  Manufacture  des  Mouchoirs 
de  Baptifte,  &  dès  Toiles  pour  dés  Robes  d'bom.mes 
&  de  femmes,  &  pour  meubles,  de  toutes  couleurs 
&  de  toutes  qualités.  Le  Sieur  Fefqucâ  &c  Compa- 
gnie rend  les  couleurs  tellement  arfurées,  que  non- 
leulement  elles  réfiftent  aux  plus  fortes  épreuves , 
&au  débouilli  ,*  maisr  erioore'au  liçude  s'i^ejrà 
Tair  ,  au  Soleil  &  auxlefcives  réitérées  j  comme 
lés  couleurs  des  Paliacates ',  elles  acquièrent  *pliis 
d'éclat.  Les  Mouchoirs  Tupérieurs  aux  plus  beavix 
Mouchoirs  dés  Indes  par  k  vivacité  \j  Téclist  &  la 
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durée  des  couleurs  ,  le  font  atiffi  par  la  bonté  & 
&  la  finefle  de  la" Toile,  &  ont^encore  l'avanta- 
ge d'être  plus  propres  à  Tufage  des  pays  chauds  , 
&  de  ne  point  faire  gercer  le  nez  &  lès  lèvres  com- 
me les  Mouchoirs  de  Coton.  D'ailleurs  ces  Mou- 
choirs ,  de  mÊme  grandeur ,  plus  beaux  &  plus  fins' 
que  les  Paliacates  de  la  première  qualité ,  font  d  un' 
prix  bien  inférieur.  Le  Public  peut  tirer  ,  à  peu 
de  frais  ,  de  cette  Manufaéture  j,   des  Fils  teints  , 
des  Mouchoirs  ,  ou  des  Toiles  pour  faire  des  ef-' 
ûis.  Le  Gouvetnement ,  convaincu  de  la  beauté  ,- 
de  la. bonté  &  des  avantages  de  cette  Manufadu-; 
re  ,  a  étendu  fa  prôteftion  jufqu'i  Kîne  exemption 
abfolue  de  toutes  fortes  de  droits  pour  toutes  les 
Toiles  5  Mouchoirs  &  Fils  qui  en  fortiront. 

'         ■.  " 

Le  Bureau  dçs  Coches  d'Eau*  d'Auxerre  y  qui 
ctoit  ci- devant  fur  le  Quai  des  Céleftins  ,  à  coté- 
du  Bureau  des  Diligences  de  Lyon  ,  eft  adfcuelle-: 
ment  iur  le  même  Quai,  au  Bureau  des  Gor:' 
ches  d'Eau  de  Sens.  Les  nouveaux  Fermiers  vien-  '^ 
nent  de  faire  faire  pour  leur  exploitation  des  <Co-'^ 
ches  neufs ,  beaucoup  plus  commode^  que  n  croient  * 
les  anciens  ;  ils  font  conftruits  de  manière ,  que  - 
les  Voyageurs  ,  fans  être  obligés  de  marcher  fur  * 
les  bords  ,  peuvent  facilement  aller  d'une  exrré^  ; 
mité  à  l'autre,  en  traverfant  en-dedans.  Les  Co-; 
ches  d'Eau  d'Auxerre  continueront  de  partira  fèpc  - 
heures  du  matin  ,  fçavoir  :  de  Parl«  ,•  les  Mercne-' 
di  &  Samedi  j ,  &  d'Auxerre  ,  If  s  Lundi  &  Jeudi  \ 
de  chaque  femaine.  Les  Voyageurs  trouveront,  à  ^ 
leur  arrivée  à  Auxerre ,  des  Voitures  par  terre  qui 
fe  conduircmt  à  Châlons  ôc  à  Lyon, 
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SPECTACLES. 

£)is  Sujets  tels  fo?  cevat  de  FOnacle  &  de  Z^ 
nùJê  »  ou  k  délicttefle  perôîc  dans  tout  fon  Jour  ^ 
ae^  doivent  jaiiiais  efpérer  âiiuin  fucoès  fu£  leTho^ 
tse  de  la  F(>i]?e  *f  neiis  en  avons  été  conviincos  h 
U  première  Repcéfélifalioii  de  ÏAmam  Snum  ^ 
Pièce  écme  avec  souce  la  délicaceâe  qa  earige  le 
iitoimens  »  &  gai  fat  }0U^  pour  la  premièf e  foie 
fat  le  iThé&cre  de  %  Laurent»  le  xS^  Aoûtdetnxer» 
jl^otird'htiî  on  ne  s'attache  daâs  é^s  fontes  d^ 
Speâacles  qp'à  k  Mufique  ^  elle  nepànxt  pas  d'jH 
bord  k  partie  kpW  krillante  de  cette  Piéc^  )  il 
fémbloit  qoe  les  Ââeors  eufiènc  fait  etftte  esx  ii4 
défi  â  qoi  aideroit  le  plus  i  la  chute  de  cet  Opéra 
Comique.  Madëmoifette  IfeJiH^mps  §  qui  faifoit  la 
fêe,  peu  ûre  defba  lèltf  j  âlachoit  »fi  onofeledi- 
re>  les  parties  ^  poilr  ftedomier  fitnplemem  ITak; 
yne  Amples  d'u»  ton  GaiCcon  ^  un  Amoure^^  îtsi** 
^  inanimé  »  toutes  ees  ehofes  répuidoîent  ui\  ffoid 
WA  gkçoic  ks  plus  aélés  Partions  de  rAuteur  & 
d»  Speâacde«  Osk  mit  ^us  de  chaleuf  %vaL  Repré- 
lenutions  iuivfnfSss  ^  &  k  Pièce  eut  tout  le  foccès 
cu'on  pouvoit  éfpér^«  Cette  £éeiâe  ^  TOon^e 
deM«  (^tfîf^n/^dontks  vei^ontiltttfilosie*tei»s 
l'omement  du)  Meecure  v  k  Mufique  eff  de  M^ 
Imu^  qtfi  a  donné  un  gr«id  nombre  db  Coticerto 
pour  k  Flûisè,  VAmênb.  StatMt  fe  vei^  à  Plaeris  > 
ikaGrar^^  In^iiaeuikL&lais» ,  rurde  k  PStf-^ 
cheoÛMcie» 


^. 
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LIVRES     NOUVEAUX. 

OjiJ!>o  9  otttHreiloke  pei|îémel  »  luivant  lé 
Rit  du  Brevkke  ëc  du  Mî^ei  Komam.  Par  m^  Rç* 
Imem,  Béoédiâin  de  la  CoiigrégaHon  de  Saint» 
Maur.  A  Di)on  »  chez  De/y^nu^  ^  Librail^  è^ 
S.  A.  S.  Modifelgneur  le  Prince  de  Condéj  &  à 
Paris ,  chez  plu^orsi  Libraires.  Cet  Ouvtaee  Tem 
(fune  très-çrande  utilité  pour  tou$  les  Ecciefidfti» 
qu«s  qui  fiiivent  l*Ûfage  kofiiain  ,  S^  particulière^ 
ment  piyur  les  Miffioiîna^res.  Le  prix  eft  de  t  fiv» 
«lié.  "^^ 

ENscouRs  fur  rHî^oire  Univerfelle  de  Vt^t  ; 
iepois  r^ngiite  du  Monde  Jufqn'â  jpios  jouirs  j» 
ic  (m  chacun  dès  dix-fwt  uécles ,  depms  L.C. 
t¥tc  une  Hiftoire  abrégée  de  rArianiiîne  fc  de 
Magianifine.  Par  M.  TAbbé  Racine.  A  Colj^e^^ 
ic(e  croavé  à  Pari$ ,  chez  Defairu  &  SaiUaht^TtL% 
&iint  Jean  de  Beattvais;  r  roi.in^xt.  }  Uv*  .;^  Il 
kioc4iés. 

ABuâoi  Chrottologtoue  de  PHiftoire  des  JqïA 
jufqu  à  k  ruine  de  Jérufalem  par  Tire ,  fous  Vefr 
pafien,  aireç  des  £)ifçours  encre  cloaque  éposaiie*. 
A  Paris  ,  éitt  Ckàuf^ert,  Quai  dçs  A\^uftin$ ,  fjfi 
Mériffkm ,  rue  |*îeaye  NotcèrP^nie.  i  vol.  In^'S^ 

Rit  VIL  àM  E%cit$:&ttt  ».0a  le  Vojri^  d'Ûtt» 

tremonde  eu  forme  de  Dialogues»  17)9.  Gerce. 


.ÈB?,ç^rezV- 8*^.  imprimée  fans  nom,  de  LitrairôJ 
fe^trouve  à  Paris ,  chez  Berthier ,  fous  la  Porte  des 
Grands  Augufl[iiïy,  Ix  pfixyjl  de  st^  fois.  \ 

^'  L'empressement  que  la  jplûpart  des  Soufcrip- 
jteur^  témoignent  pour  la  luite  de  la  Collèûion 
Académique  j  imprimée  à  Dijbn  ,  chez  Des  ventes, 
&  dont  on  a  déjà  diftribué  fept  Volumes  //z-4®.  eft 
la  récompense  la. pius  flatteufe  que  puiflent  efpc 
^?:er  ceux  qui  travaillent  à  cet  Ouvrage  j  ceft  auffl 
|}our  euif  un  engagement  de  redoubler  leurs  efforts 
pour  mériter  l'approbation   du  Public  ,   &  fer- 
vix  fon  impatience.  Le  huitième  volume  de  cet 
buvrage,   qui. fera  de  Phyfique  Expérimentale  & 
de  Chimie,  auroit  déjà  paru,  fans  les  contre-tems 
f|cheuK'&'  mîultipliés  j-qui  l'ont  retaïdé  >  des  afFai- 
îes  indifpenfables  ïurvenues  à  l'Editeur >  labfence 
.  âe  plufifeurs  Traducteurs,  occafionnée  par  la  guerre 
jprélente  ,  &  la  mort  de  M.  La  Firotte ,  font  des 
jnotiifs  qui  otit  retardé  la  marche  de  la  Colleâiion 
J(lcadémique  ;  mais  rien  ne  po^rra  la  rallericir  ac- 
fueflement,  au  moyen  des  mefures  priifes  pour  re- 
médier a  tous  les  inconvéniéos  ;  on  délivrera  ce 
huitième  Volume  au  commencement  de  l'année 
'|)rochait^e;,j& ^déformais  tous 'les  Volumes  fe  fuc- 
^derontfansinteiçruptiom         .^      '      *. 

*-  Tables  Aftronomiques  de  M.  Jîallcy  ,  pour  les 
planètes ;&  Içs  Comètes,  réduites  au  nouveau  ftyle 
&  au  méridien  de  Paris  \  augmentées  de  plufieurs 
Tables  nouvelles  de  différens  Auteurs  ,  pour  les 
Sa.CelHtes  à&^Iufktric  les  £coil6s  fixes-j  avec  èi<^% 


^explications  détaillées ,  &  l'Hiftoirc  de  laComété 
de  1 7  5'9i  Par  M.  deLiLandç ,  de  rAcadémie  Royale 
des  Sciences.  A  Paris,  cKez  Durand ,  rue  du  Foin  i 
I  "vol.  in-i\  6  L  broché.  r 

HisTôïRE  d| Angleterre  ,  depuis  la  defcente  de. 
Hiit^-Clfar  ^  jufquau  Traité  d'Aix-la-Chapelle  en 
.  i74îi^.  "^^i^.  TySmçllttt^  Vi.  M.^ traduite  de 
f  Angiois ,  'par  M.  Tajr'gt ,  Coirefpondant  de  \K^ 
endémie  Royale  de  la  Manne.  A  Orléans ,  chez 
Jcan-Rou^eàu-Montaut  ;  Impt imeùr  du  Roi  ;  &  ^ 
Parts ,  c\iQz,D^cfaint  &  Saillanty  rue  Saint  Jean  de 
Be^dvîis  ;  Dehurc  y  aîné  >  Qiiai  des'Auguftins  j  '&^, 
£kJpUfy\ ' ru€f  S.  Jacques ,  i  vol.  in- iz.^iy 59/  •  -  .• 


HisTôiRt'Géiiéalôgîcjiie  des' Sires  de  Salins  au' 


PrtJvlfjfc'cf  ,râediée  à  Ml 'de  Beauffremont ,'  Prince  dii 
S/ïli^ifc  Par  î^.7/'5/  Guillaume  y'?rèttQ,  AC'^ 
focié  de  r*îkd^fiile^ôyïle  flè'Bëfaifçon;  1  vôî> 
i/2-4°.  A  Befançon  >  chez  Jean- Antoine  Vieille^ 
te  lecohd  volume  de  cet  Uuvrage  elt  matutcT 
Kf^iWÎdéla'^ViHelte^^lfeH'n?  ?  t^y^xitiQpïfÇeitsL^ 
ciorf*'fcrr''^^Pmdependï^^  de  C(^ 

la  Généalogie  de  fes  V  icomtes  ,  cell^  dé  tom;8% 
les  Mf^iAwW2q¥i«:<WiP9F.?4:  l?.  ^i"^  de  »ya/i/z5 .;  il 
fc  xrûuve  à  BëfançQn  ^  chez  Dacïinj  Imprimeur 
du  Roi  AÇ.4ei:i*Axi4ç«i^  ^  • -,;..  •      v.;\ 

L'paosKNE  de  Chevalerie^  avec  une  DilTerta-^ 


^0n  fur  torîgîne  4e  la  Lan^e  f  raoçoïCs  ;  ua  JST- 
fai  fur, les  étymolc^ies  }  quel(|ues  cpnte$  aticien^i^ 
&  un  gloâaire  pour  eh  faciliter  riutelU^ice.  ^A 
Laufanne  3  &  fe  trouve  a  Paris  ,  clîez  Chàuien  l 
Qu^i  de»  Auguftins^  8c  -fi^ri^ZM?/ ^  me  Neuve  No- 
tre-Dame. Par  M,  Sdrhaian.  Cet  Ouvrage  (^k 
çonnQÎtte  4e  plus  en  plus  la  néceflké  4'un  gto^- 
£urf  François.  Ce  même  Auteur  npuj  avoiî  4^a 
4p|>né  en  iT^($  ixois  volumes  de  Fabliaux  ,  K^i 
4it$^lQ^  &:ent  çonpkQitre  fo4  érudition. 

L*0r4enne  de  Çhev^erie  eft  un  Pocme  qui  fiit 
ïait  dax^s  le  douziédae  fiéçle  »  par  liu^^ieTakariCj^ 
lors  prifonnier  du  Soudan  Sahdin ,  daxls  lequel  on 
^t  ruifg0  jSc  le$  oWmpwies  cm  iWervoicat  1 
la  réception  dW  Clievi^r.  M*  itfon/z^ea  avQÎt 
4oniié  déjà  11M  éd^cioa  i  U  fuùe  4e  j[ân  MlaxUn;^ 
«mis  les  &utes  dont  irait  recppliela  copi|^fiv  iaqti^ 
le  ce  Poëmé  fut  iugf  rimé ,  i^nt  d4o^o;imf  M*  ^fc»^ 
^^{^(^àdçwi^cellequeWiMa^  . 

■^  .  •   --♦:  •"  {  '■-' '  '^-^     '^   ;  ""'-'/l  --' ' 

%gfiAm  f  teroimpr  -  J4bfw«^  X  àc^4oUC^médi^ 
£i^çQi^  ^  miFahiafie,  S^ fax  itU,  &tti!ciiptîptt  dqut  fannéë 
dtdeiilir.poôrFans,  8céex{^v.pe«rW^yii^4ip09t 

IlenpatjDltttiefeai^elelaBéi^^litqiteiMi^^    « 


LA  FEUILLE 

NÉCESSAIRE, 

Contenant  divers  détails  fur  les  Sciences,  les 
Lettres  &  les  Arts. 


Qmdquidaffinthomines .... noftrieflfarrago  UbeUi.  Jïv  c 

Du  Lundi  ij  Septembre 
MIL  SEPT  CENT  CINQUANTE-NEUF. 


DROIT. 

UN  Procureur  marié ,  &  déjà  pourvu  ,  achere> 
pour  groilîr  fes  affaires  ,  l'Office  &  Pratique 
d'un  de  fes  Confrères  ,  mort  pendant  labfence du 
Parlement,  moyennant  ^1400  liv.  dont  fon  be^u- 
pere ,  auffi  Procureur,  fe  rend  caution.  L'Acqué- 
reur ,  revenant  contre  ces  A6tes ,  veut  payer  ces 
5 1400  liv.  avec  1 0000  liv.  c'eft-à-dire ,  avoir  i'Of- 

li 
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fice  &  Pratique  pour  un  prix  inférieur  Je  50000 1, 
à  celui  du  titre  nud.  11  s  autorife  povùc  cet  effet 
id  une  eftimation  clandeftine  ,  dont  la  fraude  ett 
/Remontrée  dans  un  Mémoire  de  M®  jDefmouUns, 
Avocat ,  écrit  avec  ^etteté  &  avec  précifion.  L'Ac- 
quéreur a  été  condamné  à  tenir  fes  engasemens  , 
par  un  Arrêt  de  la  Gtand'Chambre  du  4  du  préfent 
mois  d'Août. 


;      MÉDECINE,  CHIRURGIE. 

Plusieurs  perfonnes  nous  ont  écrit  pour  fça- 
voir  la  préparation  de  l'efpéce  de  Ratafiat  ,  avec 
l'infufion  de  fleurs  àHyp4ricum  ,  dont  nous  avons 
annonce  la  vertu  dans  notre  Feuille  9  N®.  j  o  ,  page 
4<^8.  Nous  nous  faifonsun  devoir  de  les  fatisraire, 
&  de  communiquer  au  Public  les  recherches  que 
nous  avons  faites  fur  un  médicament  aufli  agréable 
qu  utile*  On  mettra  une  pinte  d'eau-de-vie  ,  fur 
'quatre  onces  de  fleurs  êJHypiritum ,  dans  tm  vaif- 
feau  de  verre  bien  bouché.  On  Texpofera  au  So- 
leil pendant  quinze  jours  ou  trois  femaines  ;  bn 
paffera  la  Liqueur,  6c  l'on  y  fera  fondre  douze  on- 
pes  de  fucre. 

Ce  remède  ,  que  le  hazard  a  fait  découvrir  aux 
perfonnes  qui  nous  Tont  communiqu4 ,  n'eft  pas 
nouveau.  La  Pharmacopée  de  Paris,  connue fpus  le 
nom  de  Codex ,  parle  de  la  teinture  ^Hypiricum 
dans  l'efprit-de-vin ,  par  une  digeftion  de  quelques 
jours  à  un  feu  lent ,  fans  fucre  \  ôc  ce  Livre  n'in- 


Àique  la  vertu  d'aucun  médicament.  Nous  atons 
trouve  dans  kPkaripacopée  d'Augibourg  la  prépara^ 
tion  de  la  teinture  ù^Hypiricum  ,  avec  ks  vertu* 
qu'on  lui  attribue  \  elles  confirment  celles  cjue  Ton 
nous  a  indiquées  \  la  dofe  à.t%  âeurs  eft  arbitraire  « 
ton  dit  qu  elles  doivent  macérer  pendant  huit  jours 
en  un  lieuciaud^  d^ns  fuiSirance  quantité  defprit-- 
de-vin ,  auquel  elles  donneront  une  très-belle  tein- 
ciMre  rouge  \  ofi  filtrera  la  Liqueur ,  &  on  rédulco*- 
rera  avec  du  fucre.  Les  propriétés  de  cette  teintu- 
re ,  font  de  remédier  à  la  aébilité  de  Tefprit  >  de 
guérir  les  maladies  des  teins ,  &  de  la  vefiie,  de 
produire  i'écoulem^it  des  urines ,  &:  le  flux  menf- 
nuel. 

Un  grand  nombre  de  maladies  >  comme  la  Pa^ 
ral;£e  y  les  maladies  des  yeux  ,  la  furdité  »  les 
m^ux  de  tête ,  &  autres ,  ayant  pour  cauCe  des  ob& 
truâions  du  cerveau»  ceft  Thuaieur  obftruée  qu'il 
faut  chadei: ,  fi  Ton  vet|t  prévenir  les  acciaens 
qu'elle  occafionne.  Le  Sieur  De  Vie  compofe  une 
Liqueur  qui  attire  toutes  ces  humeurs  obftruées  » 
fans  aucun  danger.  On  tefpire  par  le  nez  deux 
cuillerées  de  cette  Liqueur  fpiritaeufe  le  matin  I 
jeun  ;  fon  effet' eft  de  faire  pleurer  ,  étern^er  fie 
de  faire  fortir  t^t  le  nez  une  grande  l|uantité  de 
mucofités  que  le  tabac  ne  fçauroit  attirer  au-de* 
hors.  On  répète  tous  le$  purs  cette  opération  ;  & 
dans  les  maladies  invétérées  >  il  eft  bon  de  la  répé- 
ter deux  fois  par  jour  ,  pour  obtenir  une  plus 
prompte  guérifon  ;  il  faut  avoir  (oin  de  tenir  la 
bouteille  bien  bouchée  ,  &  s'abftenir  de  tabac  au- 
tant qu'on  le  pourra.  I  i  ij 


Si  Tufâge  du  remède  étourdit  un  pfeii  la  tête 
dans  quelques  fujets  délicats ,  ils  pourront  n'en 
faire  ufage  que  de  detix  jours  en  deux  jours  , 
&  proportionner  la  dofe  à  leur  force.  Le  Sieur 
De  Vie  donne  un  détail  At%  effets  ,  ôc  la  manière 
de  fe  fervir  de  fon  remède.  Il  demeure  rue  S.  Mar- 
tin ,   prefque  vis-à-vis  la  rue  aux  Ours. 


A  C  A  D  É  ^M  I  E  S- 

,  \jL  Samedi,,premier.jour  de  Septembre,  l'Aca- 
-dcmie  Royale  de  Peinture  a  adjuge  les  grands  Prix 
accordés  par  le  Roi  aux  Elèves  fur  les  Tableaux 
&  Bas  Reliefs  de  leur  compofition, 

Le  premier  Prix  de  Peinture  a  été  adjugé.au 
Sieur  dt  la  Vallh ,  &  lé  fécond  au  Sieur  Lcpiciê, 

Le  premier  Prix  de  Sculpture  a  été  adjugé  au 
Sieur  Clodîon  Michel  ^  6c  le  fécond  au  Sieur  Su^ 
rugue. 

Ceux  qui  ont  remporté  les  premiers  Prix  doi- 
vent être  envoyés  à  Rome,  &  entretenus  pendant 
fix  années .,  aux  dépens  <lu  Roi  ,  Protedeur  de 
FAcadémie.    , 


^^. 
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PEINTURE ,  SCULPTURE  &  GRAVURE. 

On  nous  adrelTe  une  Lettre  dont  nous  croyons 
devoir  faire  part  au  Public  j  quoiqu'elle  contienne 
des  plaintes  lur  le  peu  d'étendue  que  nous  avons 
donnée  à  nos  réflexions  fur  leSallon^elle  peut  leur 
fervir  de  fupplément.  La  voici. 

Monfieur  ,  la  précieufe  CoUeâion  qu'on  voit 
au  Sallon  cette  année  ,  méritoit,  ce  mefein- 
ble  ,  que  vous  vous,  étendiiliez  davantage  y  Se  lei 
Amateurs  attendoient  un  jugement  plus  détaillé. 
Le  beau  Tableau  de  Médée  ,  &.  l'efprit  qui  règne 
dans  la.  tète  &  dans  l'attitude  de  la  principale  fi- 
gure ,  vous  fourniffbient  une  belle  occafion  de  faire 
lentir  aux  jaloux  de.  la  gtoire  de  M.  Vanlooy  com- 
bien l'Auteur  réunit  de  parties  eflentielles  dans  fon 
Art  y  indépendamment  du  coloris ,  que  perfonne 
ne  lui  concefte  ,  il  a  mis  dans  cette  compofîtion 
toute  l'imellig^nce  &  toute  la  force  quexigeoit  le 
fu^et  j  &  il  eft  peut-être  le  fèul  qui  ait  fçu ,  juf- 
qu  a  préfent ,  faire  d'un  Portrait  auilî  reflfemblant  ^ 
un  Tableau  fi  animç  &  fi  terrible. 

La  Préfentation  de  la  Vïtrgt  de  M.  Rejlout  , 
méritoit  auflî  un  article  par  la  belle  compohtion  , 
&  la  beauté  du  coloris  y  la  tête  de  S.  Simion  eft 
d'une  grande  beauté,  &  toute  l'ordonnance  eft  digne 
des  plus  grands  éloges/ 

M.  Doyen  ^  dont  vous  avez  loué  avec  tant  de 
juftice  la  grande  Machine  de  Virginie  ,  en  peut  ré- 
clamer une  autre  ,  qui ,  placée  dans  un  jour  défa-- 

1  i  iij 
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irorable  ,  n*a  pas  été  âffez  remarquée,  CTeft  ime 
Fête  à  Priape  a  un  ton  &  d*jih  coloris  cjui  appro- 
che beaucoap  de  celai  deRabens.  On  y  trouve  une 
hardiefle  de  compofition  ,  &  une  efpéce  d  yyrefle 
qui  étoir  la  vraie  manière  de  bien  rendre  cette 
ïcte.  Le  Tableau  de  réception  du  même  Auteur  > 
teprékntamJt^ieer  ,  auquel  Ifeké  verfe  à  boire ,  eft 
auffi  dune  belle  couleur;  la  Tcte  de  JunonSc  celle 
à'Hebé^  font  caràftérifées ,  &  tontes.deux  très-bel- 
les y  celle  de  Jupiter  eft  d'une  ma|efté  douce  Se 
grâcieufe,    ' 

Il  me  parpît  auffi  que  vous  accufez  un  peu  lé- 
gèrement M.  Greu^e ,  fidèle  Copifte  de  la  belle  & 
fimple  Nature ,  lorfque  vous  jugez  qu'il  ne  réuffit 
pas  également  dans  l'ornement  ;  fon  beau  Portrait 
de  M.  de  la  Live  de  Jully  prouve  le  contraire  :  il 
a  peint  cet  Aniateur  des  Arts  dans  un  deshabillé 
galant ,  &  a  donné  à  ce  Portrait  autant  de  richefle 
que  de  vérité  ;  le  Portrait  de  M.  *  *  *.  Doc- 
teur de  Sorbonne ,  peint  par  le  même  Auteur,  eft 
•  encore  un  Ouvrage  qui  fait  connôître  qde  fon  gé- 
nie n'eft  pas  limité  au  feul  genre  de  la  Nature 
négligée. 

Vous  avez  mis  par  erreur  M.  Tacqué^M  nombre 
des  Peintres  en  Paftel ,  c'étoit  fans  doute  M.  Pe- 
tonneau  y  dont  vous  vouliez  parler  ;  cet  Artifte  a 
donné  à  fes  Paftels  toute  la  vie  &  toute  la  grâce 
dont  ce  genre  eft  fufceptible. 

On  pourroit  encore  noihmer  deux  Portraits  de 
M.  Voiriot ,  qui  font  d'une  touche  vigoureufe  y 
I  un  eft  celui  de  M.  Tocqué  y  l'autre  eft  le  Portrait 
dune  Dame  à  fa  Toilette.  M,  de  la  Gtcriic  ,  M. 


()Oj) 

Dejportes ,  &  nombre  d'autres  Acadéitiicienç  , 
aiéricenc  de  partager  les  applaudifTemens  donnés 
aux  talens  \  je  vous  exhojrte ,  Meilleurs  y  à  leuc 
f  lire  jufticî,  J  ai  l'honneur ,  &c. 

Le  Sieur  Picautt ,  Penfîonnaire  du  Roi ,  char- 
gé de lenlevement  des  Peintures >  foit  en  huile , i 
gouafle  ,  ou  à  frefque  ,  vient,  depuis  peu  ,  de 
tranfmettre  fiu:  toile  un  Tableau  appartenant  à  Ma^ 
dame  la  Maréchale  de  Duras.  Ce  Tableau ,  de  neuf 
pieds  quatre  pouces  de  haut ,  fur  tro)s  pieds  huit 
pouces  de  large  >  étoit  placé  à  lun  des  trumeaux 
de  la  chambre  à  coucher  de  THôtel  de  Grimberg 
à  Meudon  >  appartenant  aujourdliui  à  Madame 
la  Maréchale  de  Duras.  Cette  chambre  à  couchet 
cft  peinte  par  un  des  -^«^r^/ïJ  en  Arabefque ,  com- 
polée  d'ornemens ,  de  fleurs ,  d'animaux  entourans 
des  milieux  en  Payfages, 

Le  morceau  que  le  Sieur  Picauh  vient  de  chan- 
ger de  fonds ,  étoit.  dans  un  état  de  pourriture  &: 
de  dépériflTement ,  c[ui  ne  laiffbit  rien  efçérer  ^  il 
eft  aujourd'hui  aufli  frais  que  s'il  venoit  d'être 
peint. 

Li  Sietur  Vincent  de  Montpetit ,  inventeur  d'une 
nouvelle  façon  de  peindre  en  miniature ,  qui  n'eft 
fujette  à  aucun  des  inconvéniens  de  la  Peinture  en 
détrempe,  &de  celle  fur  Témail ,  nous  invite  d'an- 
noncer qu'il  peint  à  l'huile  les  plus  petits  fujets  , 
tels  que  des  Portraits  pour  tabatières ,  pour  brace-- 
lets ,  même  pour  bagues.  Son  fecret  confifte  à. 
.^'employer  que  l'huile  abfolument  néceflàire  poijr 
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*  attacher  la  couleur ,  à  e^tclure  toutes  fortes  de  ver- 
nis,  &  à  y  fuppicer  par  un  criftal  qui  devient  ad- 
hérant à  fes  Tableaux  ,  au  moyen  d'un  mordant 
pafle  à  un  médiocre  degré  de  chaleur.  Sa  manière 
eft  de  peindre  à  travers  l'eau  ,  afin  d'avoir  fous  les 
yeux  lefFet  que  doit  produire  le  brillant  du  crif- 
tal ,  &  de  travailler  en  conféquence.  L'eau  a  en- 
core l'avantage  d'orer  de  fes  couleurs  l'excès  d'hui- 
le qui  leur  feroit  nuîfible  ;  enforte  que  cette  Pein- 
ture devient  vigoureufe  dans  fes  teintes ,  faillante 

'  dans  fes  tfraits  ,  &  mocUeufe  dans  fon  coloris  , 
fans  que  rien  puifle  jamais  l'altérer.  Nous  pou- 
vons attefter  que  nous  en  avons  vu  des  effets  ad- 
mirables. Elle  gagne  à  être  vue  au  grand  jour  ,  au 
lieu  que  la  miniature  ordinaire  y  perd  beaucoup. 
L'Auteur  a  confacré  les  prémices  de  ce  talent  par 
trois  Portraits  du  Roi  qui  ont  été  trouvés  dignes 
d'être  confervés  parmi  les  Bijoux  de  la  Couronne. 
11  fe  fait  un  plaifir  de  communiquer  aux  Aniftes 
&  aux  Amateurs  fa  nouvelle  manière  de  peindre. 
Sa  demeure  eft  quartier  de  Saint-André-des-Arts , 
au  rez-de-chauffee  d'une  maifon  qui  eft  au  fond  du 
cul-de-fac  de  la  petite  Cour  de  Rohan. 

Le  Sieur  Risbrak^  Peintre  dans  le  genre  de  Def- 
portes^  qui  travaille  depuis  nombre  d'années  pour  le 
Roi  ,  &  qui  eft  connu  par  différens  morceaux  faits 
â  l'Herraitage  &  à  Verfailles ,  a  obtenu  de  S.  A.  S. 
Monfeigheur  le  Prince  de  Conti  la  permiflîon  de 
former  une  Loterie  de  quarante  Tableaux  origi- 
naux y  dont  le  détail  &  l'eftimation  fait  par  Mef- 
fieurs  les  Peintres  de  l'Académie  eft  imprimé  > 
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&  fe  diftribue  dans  le  Public.  Ces  Tableaux  font' 
dépofés  au  Temple  ,  où  cette  Loterie  doit  être  ti- 
rée j  chaque  billet  vaut  5  1.  &  il  y  en  a  jufqu  a  con- 
currence des  5100  liv,  prix  de  l'eftimation.  Le 
Sieur  Risbrak  ne  voulant  '  d'autre  bénéfice  que  la 
vente  de  fes  Tableaux, 


ARCHITECTURE.' 

On  continue  les  travaux  du  Louvre ,  partîculiè 
refnent  dans  la  partie  au-deflfus  du  Veftibule  du 
côcé  des  Pères  de  l'Oratoire  ,  qui  fera  diftribuée 
au  ^premier  étage  pour  la  Salle  d'AlTemblée  ,  & 
les  autres  Pièces  utiles  à  l'Académie  d'Architec- 
ture. 

On  compte  que  toute  cette  partie  pourra  être  a 
couvert  cette  année  ,  &  que  la  voûte  du  Veftibule 
fera  entièrement  achevée. 

Ceft  le  fervice  des  Ouvrages  qui  fe  font  au-def- 
fus ,  qui  a  obligé  de  laiffer  un  vuide  qu'on  voit  de- 
puis long-  tems  dans  la  voûte. 

Le  Public  ne  pouvant  pas  encore  appercevoir  la 
grâce  &  l'élégance  particulière  de  ce  Veftibule,  on 
peut  l'en  dédommager  en  quelque  forte  en  lui  an- 
nonçant que  fon  vrai  rez-de-çhauffee  fe  trouve  en- 
combré aduellement  de  plus  de  deux  pieds  &  de- 
mi ,  ce  qui  retarde  de  tout  le  plaifîr  qu'il  fera  à 
l'œil,  lorfqu'il/era achevé.  On  peut  particulière- 
ment y  admirer  l'ordonnance  totale ,  &  la  légère- 
té qu'on  a  fçu  joindre  à  la  folidité  ,  en  ne  pofant 
fur  les  colonnes  que  des  Architraves  qui  reçoi- 
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vent  la  nai(&nce  des  voûtes  au  lieu  d'un  entable- 
ment d'une  proportion  toujours  trop  pefante  pour 
les  intérieurs  ,  comme  au  Veftibuie  qui  a  été  bâti 
fous  le  règne  de  Louis  XII L  du  côté  de  la. 
Place. 

La  diipofition  totale  de  ce  nouveau  Veftibuie 
a  fait  obferver  aux  meilleurs  Architeûes,  combien 
il  eft  à  fouhaiter  pour  leur  Art ,  que  dans  untems 
où  Ton  eft  fl  occupé  a  ramener  le  bon  goût  dans 
rArchitefture ,  on  ne  s'en  éloigne  pas  au  contraire 
par  Tufage  qu'on  fait  fouvent  de  ces  énormes  enra- 
blemens  ,  &  de  beaucoup  d'autres  parties  dont  on 
commence  à  porter  l'abus  jufques  dans  l'intérieur 
des  moindres  maifons  de  Particuliers. 

C'est  par  erreur  qu'on  a  attribué  dans  la  Feuille 
du  Lundi ,  20  Août ,  la  conftru6tion  d'un  grand 
Hôtel ,  fis  rue  d'Anjou ,  Fauxbourg  Saint  Honoré  » 
a  M.  Dejlondns.  Il  ne  prétend  point  ufurper  l'é- 
loge dû  à  M.  de  la  ChapetU ,  le  fils  ,  Architeâe..^ 
2ui  a  entièrement  conduit  cet  Ouvrage.  M.  de  la, 
'hapelle  reclame  donc ,  non-feulement  fes  defleins, 
fes  plans  ,  &  tout  ce  qui  regarde  la  diftribution  des 
appartemens  ,  mais  encore  la  décoration  ,  tant 
intérieure ,  qu'extérieure.  Il  a  généralement  con- 
duit tous  les  genres  d'Ouvriers  qui  n'ont  tra- 
vaillé que  fous  fes  ordres  ,  &  fur  fes  defleins. 
Monfieur  de  la  ChapelU  ,  le  fils  ,  reclame  en 
outre  ,  le  mérite  d'avoir  été  le  premier  dans 
Paris  qui  ait  inventé  de  mafquet  ,  par  un  at- 
tique  ,  un  comble  renverfé ,  &  d'en  conferver  , 
par  ce  moyen  ,  toutes  les  eaux  ,  dont  on  pourroit 
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faire  le  référvtnr>  en  cas  de  befoin  ,  for  une  ter-^ 
rafle ,  où  pafle  une  conduite  de  plomb  ,  qui  com- 
munique aux  offices  &  cuifines  ytilaeu  le  fecrec  > 
par  ce  moyen,  de  cacher  les  plus  beaux  greniers > 
&  gardes-Meubles  que  Ton  ne  peut  voir  qu'en  y 
encrant  j  il  a  eh  outre  caché  tous  les  tuyaux  des 
cheminées  ,  qui  étant  à  labri  des  vents ,  exemp* 
ceront  les  appartemens  des  incommodités  de  U 
fumée. 

Cette  manière  de  couvrir  ,  contribue  beaucoup 
1  la  grâce  d'une  maifon  ,  &  rend  au  Propriétaire 
un  bénéfice  confidérable  fur  la  charpente  &  fur  la 
maçonnerie  \  elle  rend  la  conftrudtion  moins  groffiè- 
re  ,  &  (i  bien  dégagée  de  tout  fardeau  ,  que  la 
couverture  refteroit  en  l'air ,  quand  même  on  abat- 
troic  les  quatre  faces  de  TEdifice. 

Ceux  qui  defîreront  ctreinftruitç  plus  ample- 
ment des  particularités  &  de  la  belle  expofîtlon  de 
cet  Hôtel  y  pourront  s'y  tranfporter  ;  il  eft  à  louet 

Céfentement ,  &  il  va  être  mis  inceflamment  dans 
5  Petites- Affiches. 


Œ  C  O  Çî  O  M  i  £• 

Moyen  d* élever  &  de  nourrir  ,  à  peu  de  frais  > 
la  Volaille,  Ce  moyen  nous  a  été  indiqué  par  une 
perfonne  qui  nous  aflure  l'avoir  mis  long-tems  en 
pratique ,  &  s'en  être  très  bien  trouvée.  Faites  une 
foflô  en  jcerre  de  grandeur  proportionnée  à  la 
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quantité  de  Volailles. que  vous  avez,  c'eft-i-dire  , 
a  environ  quatre  pieds  en  tout  fens  ,  pour  une  cin^ 
guantaine  de  Vcuailles.*  Enduifez  les  petits  murs' 
intérieurs ,  de  plâtre ,  ou  de  tel  autre  ciment  que 
vous  voudrez.  Après  lavoir  laifTé  fécher entière- 
ment ,  vous  mettrez  dans  cette  foffe  des  inteftins 
de  bœuf,  mouton  ,  cochon,  cheval  ,  ou  de  tel  ani- 
mal qu'il  vous  plaira.  Jettez  fur  ces  inteftins  du 
fang  de  boucherie ,  ou  tel  autre  que  vous  pourrez 
avoir.  Vous  remplirez  de  tout  cela  la  foue  envi- 
ron jufqu  aux  trois  quarts  ,  parce  qu'il  faut  laifïèr 
xm  vuide  pour  faciliter  &  accélérer  la  fermenta- 
tion ;  &  pour  qu'elle  fe  faffe  encore  plutôt,  jettez- 
y  de  l'urine  quelle  qu'elle  foit.  Couvrez  cette  foflè 
avec  des  planches  ou  une  pierre ,  pour  empêcher 
que  la  pluie  ne  l'inonde ,  &  que  les  exhalaifons  ne 
fe  répandent  au  loin.  Laiflez  cependant  une  petite 
ouverture  pour  la  circulation  de  Tair.  Au  bout  de 
quelques  jours ,  vous  trouverez  une  quantité  pro- 
ûigieufe  de  vers  dans  cette  fofle.  La  Volaille  , 
naturellement  voraçe ,  aime  cette  vermine  paffion- 
nément ,  &  la  préfère  à  toute  autre  nourriture.  Si 
on  a  be^coup  de  Volailles  ,  il  faudra  faire  fept  à 
huit  foffes  ,  afin  qu'on  puiffè  leur  en  abandonner 
une  nouveHe  chaque  jour  j  alors  la  première  fe 
trouvera  renouvellee  h>rfque  la  dernière  fera  épui- 
fée ,  &  ainfi  fucceiCvement.  Ces  foflfes  ainfi  gou- 
vernées ,  dureront  plufieurs  jours ,  fans  qu'on  y 
mette  de  nouvelle  matière.  Otn  comprend  quô 
cette  feule  nourriture  engraiflèroit  trop  la  Volaille, 
&  que  pour  en  rendre  la  chair  plus  ferme  ,  il 
faudra  leur  donner  une  fois  le  jour  du  grain  ,  ou 
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dû  fon ,  ou  telle  autre  nourritute  ufitée.  Ceux  qiiî 
pourront  avoit  des  marons  dinde  ,  s'en  fervironc 
utilement ,  en  les  préparant  précifément  comme 
les  olives  de  Provence.  Cette  préparation  qu'on  ap- 
pelle à  la  Picholini ,  n'étant  pas  encore  générale- 
ment connue  ,  nous  la  donnerons  dans  la  Feuille 
fuivante.  On  obfervera  que  les  marons  dinde  , 
ainfi  préparés  &  féchés  ,  fe  confervent  pendant 
long-tems ,  &  qu'on  les  fait  bouillir  dans  l'eau  , 
jufqu'à'  ce  qu'ils  foient  cuits.  Pour-lors  on  les 
donné  aux  Volailles  qui  les  aiment  ,  &  ac- 
quièrent par-là  beaucoup  de  fermeté  dans  leur 
chair  ,  ce  qui  difpenfe  de  leur  donner  du  grain. 


INDUSTRIE.      , 

Le  Public  nous  a  paru  très-fatisfait  de  la  der- 
nière expérience  faite  par  M.  Souhtytan  de  Mon^ 
te/orgues  ,  &  annoncée  dans  notre  Feuille  du  trois 
Septembre.  On  avoit  drefle  deux  efpéces  dé  ca- 
bannes  qui  étoient  entourées  de  fagots  ,    &  dont 
une  étoit  enduite  de  goudron  par- dehors  &  oar-de- 
dans.  On  y  mit  le  feu  fucceffivement ,  &  l'Auteur 
du  fecret  les  éteignit  en  peu  de  tems ,  &  avec  une 
fort  petite  quantité  de  fa  Liqueur.  On  fit  enfuite 
l'expérience  d'une  lance  à  feu  contre  un  morceau 
de  toile  qui  avoit  été  trempé  dans  cette  Liqueur  , 
&  que  l'on  avoit  laiflTé  parfaitement  fécher.  Le. feu 
de  cette  lance  ,  qui  étoit  extrêmement  vif  ,& qui 
dura  long-tems ,  ne  fit  que  percer  la  toile  ,  &  ne 
l'eofian^na  point*  Les  Spectateurs  intelligens  ont 


tonclu  de  ces  Opérations ,  que  la  Liqueur  de  M;. 
^c  Souieyrad  eft  beaucoup  plus  propre  que  Teaa 
commune  à  éteindre  un.  incendie.  Us  ont  re- 
connu fur-tout ,  que  fa  qualité  elTentielle  eft  d'em^ 
pêcher  la  communication  de  la  flamme  j  article 
dont  il  eft  aifé  de  fentir  toute  Timportance.  Nous 
fouhaiterions ,  toutefois ,  que  l'Auteur  prît  le  parti 
de  faire  encore  une  expérience  ,  dans  laquelle  il 
employât  fa  Liqueur  fur  une  mafle  de  feijr,  &  l'eau 
commune  fur  une  autre ,  afin  que  le  Public  fûte^ 
état  de  porter  un  jugement  de  çomparaifon.  , 


SPECTACLES. 

Deux  Speftacles  tpès-di(Férens  occupent  à  prc- 
fent  le  Public  fur  le  mcme  Théâtre.  UOpéra  Co- 
mique  vient  de  redonner  U  Mariage  du  Z>iabk  , 
fous  le  titre  de  ï Ivrogne  corrige  Le  premier  Ade, 
trop  failiant,  fait  toujours  tort  au  fécond  A^  trop 
trifte  pour  un  Théâtre  qui  n'eft  fréquenté  que  par 
les  Amateurs  de  la  vraie  gayeté  i  comment  fe 
dérider  à  la  vue  d'un  enfer  ,  de  démoxis  qui  pu- 
niflent  ,  &  de  phantômes  à  la  torture*  Il  auroit; 
fallu  mettre  plus  adroitement  le  Speâiateur  dans 
la  confidence  de  ceTartare  faftice  ,  pour  l'exatet 
à  rire  de  l'inquiétude  de  deux  Ivrognes,  &  ne 
pas  s'allarmer  lui-même  par  des  réflexions  qui  font 
-de  trop  à  l'Opéra  Comique^  Le  fécond  Speûacle 
e&gn  Ballet  Pantomime,  intitulé  :  La  Foire  de 
Befons.  La  variété  des  Danfes  •  le  comique  natu- 
*   rel  ^FUurcmi quW  y  Çpu«i^  ^  b^ditwgç,  UM 
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th  àffure  la  rcuffite,  La  voix  du  Public  eft  plus 
cgale  fur  ce  Ballet ,  qu'elle  ne  Teft  fur  VIvrognt 
torrigi  >  quoique  M.  Bourct  en  ait  rempli  Iç  prin- 
cipal rôle  avec  ce  vrai  qui  lui  atfire  avec  tant  de 
juftice  l'éloge  de  tous  les  Speâiateurs. 


LIVRES     NOUVEAUX. 

Le  Banquier  &  Négociant  univerfel ,  contenant 
les  Changes  ,  Arbitrages ,  ou  Viremens  de  Place 
en  Place ,  pour  apprendre  facilement  fans  Maître  ; 
avec  trois  grandes  Cartes  très -bien  gravées.  En  z 
Volumes  iji-^^.  propofés  par  foufcription  ,  par  M. 
Thomas  de  BlivitU.  Le  prix  de  ces  deux  Volumes 
fera  de  a  i  liv.  par  foufaiption.  Sçavoir  :  1 1  l.  en 
foufcrivant  ;  é  1.  en  recevant  le  premier  Volume 
a  ta  fin  de  Février  1-760  ,  &  j  1.  en  retirant  le  fé- 
cond Volume  en  Septembre  17^0.  L'Ouvrage  fera 
de  trente  livres  en  feuilles  pour  ceux  qui  n'auront 
pas  foufcrit.  Les  Soufcriptions  fe  diftribueront  jus- 
qu'au premier  de  Février  chez  Pierre  Prault ,  père  , 
Quai  de  Gefvres  j  Charles  Hochereau  ,  au  Phénix  , 
Quai  de  Conti ,  a  la  defcente  du  Pont-Neuf  ,  & 
Duc^fne  y  rue  S.  Jacques. 

Nouvelles  Exemplaires  de  Michel  de  Cervantes 
Saavadra  9  Auteur  de  Don  Quichotte  ;  traduâion 
&  édition  nouvelle ,  augmentée  de  trois  Nouvelles 

Iui  n'avoient  point  été  traduites  en  François ,  & 
e  k  vie  de  l'Auteur.  Par  M.  VAhhé  Saine-Martin 
de  ChaffonvilU^y  enrichie  de  figures  en  taille-dou- 
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ce,  A  Laofanne  ,  chez  Marc  Mie.  Boufqtut ,   & 
Comp.  1  vol.  in-ii,  6  1. 

Le  Mage  de  Chica  Roman  ,  petit  in-douie /im-- 
ptimé  à'Amfterdam,  &  fe  vend  à  Paris  ,  chez 
Cuijfard ,  Libraire ,  fous  le  paffàge  du  Quai  de 
GeiVres.  Quoique  ces  fortes  d'Ouvrages  foient  i 
préfent  hors  de  mode  ,  nous  ofons  cependant  af- 
îurer  que  celui-ci ,  par  fon  genre  neuf,  lAérite  quel- 
que attention.  L'Auteur  né  s*eft  attaché  tju  à  y  ré- 
pandre des  traits  de  morale.  Pour  donner  moins 
d'ennui  à  fes  Leâieurs ,  il  a  fuppofc  un  jeune  Prin- 
ce détrôné  ,  obligé  dès  le  plus  bas  âge  de  fuir  les 
perfécutions  d'un  Tyran  qui  ne  refpire  que  fa  per- 
te. L'Auteur  f^it  pafler  le  jeune  Prince  par  diffé- 
rens  cvénemens  qui  lui  fourniflent  les  moyens  de 
faire  paroître  fes  vertus  éù  grand  jour  ,  &  le  con- 
duit enfin  fur  le  Trône  de  fes  pères. 

Le  Carnaval  d'Etjé ,  ou  le  Bal  aux  Boulevards , 

.  Parodie  du  Carna^^al  du  ParnaflTe.  Par  Meflîeurs  ***. 

:  repréfentée  pour  la  première  fois  par  les  Comédiens 

•  Italiens  Ordinaires  du  Roi ,  le  1 1  Aonr  17^9.  Prix 

24f^  avec  laMufique.  A  Paris ,  chez  Ducfufne,  rue 

S.  Jacques. 


On  (biifcrit  pour  k  Fejdlle  Néceffaire  à  Pari^  chez  Mich. 
'Lambert  ,  Imprimeur  -  Libraire ,  rue  &  à  côté  de  la  Comédie 
Françoifc ,  au  ParnafTe/Lc prix  delà  foufirriprion  pour  Tannée 
e(l  de  I X  liv.  pour  Paris ,  &  de  1 5  liv.  pour  la  Province  ,  port 
franc. 

Il  en  paroît  une  Feuille  l6Lundi  de  chaque  Semaine. 


Avec  Approbation  &  PrMiégc  du  Roi. 


LA  FEUILLE 

NÉCESSAIRE, 

Cantenaru  divers  détails  furies  Sciences^  les  , 
Lettres  ù  ks  Arts. 


Qmdqttidagunt  hommes ....  noftri  cftfarrago .  C^4fi-  Juvsn, 

Uk  l«^/2£fi  24  Septembre 
MIL  SEPT  CENT  CINQUANTE-NEW. 


MÉDECINE,  CHIRURGIE. 

M,  l'Abbé  Z)e^  iJ^M^i  ,  Chanoine  &  Député  â 
Paris  par  fon  Chapitre  de  Newillers ,  près  de 
Saverne  en  Alface ,  pour  Affaire  pendante  au  Con- 
feil ,  nous  autorifc  à  donner  lavis  fuivant  : 

Que  pour  éviter  tout  inconvénient  ,  le  Sieur  • 
Nefiicr ,.  Maître  Tailleur  ,  demeurant  rue  des  Bou- 
cheries ,  Fauxbourg  S,  Germain,  maifon  dii  Potier' 
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-cfEtâin  ,  eft  chargé  de  dcUrter  aux  perfonnes  în- 
^ifpofées  d'Hernies  >  la  machine  que  M.  TAbbé 
Dt  BauUs  a  inventée  »  pour  leui*  foulagemem ,  Se 
moyennant  le  prix  ipodique  de  6  liv,  toote  mon- 
tée &  garnie ,  fous  la  condition  charitable  qu'im- 
poie  rinventdur  aux  ^eribnaes  ^îiees  d'en  payée 
deux  »  dont  elles  voudront  bien  faire  confcienciçu^ 
fement  la  gratification  d  une  â  un  pauvre  affligé  de 
la  même  maladie.. 

L'on  obferve  »  t|Li*outre  la  modicité  du  prix 
de  6  livres  par  comparaifon  à  cehiî  de  j^  KVres 
ou  48  livres  pour  les,  bandages  orctinaires  ,, 
cette  madtine  nouvelb  neft  paj'fojette  iwn- 
inè  eux  à  fe  cajTer }  eUd  eft  pour  Tirage  de  toute 
la  vie  i  elle  fe  prête  à  tous  les  mouvemens  &  exer- 
cice» da  coi^ ie&fdus^  violens  > uns.  néanmoins  en 
^ter  lalibacté.v 

Cette  mackttie  ie  trouve  plus  commode  ^  plufr^ai- 
fée,  moins  péniUe  ^  inotns  expofé&iêtre  apperçue» 
plus  facile  i  être  océe  &;  fouftraite  que»  les  bandages 
ordinaires  qui  gênent  &  bleflfentles  reins. 

La  nécemté  étant  ta  mère  de  f  induftrie  6c  dei'û>«  > 
vention,  M.  l'Abbé  De  Bautis  %  attaqué  lui-mê- 
me de  cecte  maladie ,  cherchant  ibn  foulagement, 
l'a  trouvé  par  l'expérience  de  cette  machine. 

Mais  comme  l'es  intentions  les  plus  déikit^f' 
fées  Stlesplusteligieufespourtoienr  être  mal  imer* 
prêtées  ,  malgré  la  déférence  due  à  l*Ei»t  Ecclé- 
fiaftique  v&  àîanaiffance  deM.rAbbé^©e  Aw^; 
i'cMci  réitère  que  ce  n'eft-  que  pa^  IbUicication 
que  l'on  Ta  epgagé  comme  pon  &  chaœablè  Gi- 


tDyett>  à  ne  {k>int  priver  le  Public  it  la  dieôuvett* 
d'une  machine  aum  utile  âc  aufll  avantageafe  poat 
^€  bien  de  la  Société. 

HISTOIRE    NATURELLE. 

La  mécaiiiotpho&  cWs  kdtnmes  éû  femnies  déjà* 
^ort  avancée  du  côcé  des  mœurs^  ôc  prédite  par  un  de 
dos  aeféables  Ecrivains  3  devient  tous  les  jours  plul 
croyable,  en  la  confidérant  mcnie  du  côté  du  Phyfi-* 
que«Il  mncd'artiver  iDordcecki  en  Hollaiide^une 
merveille  bien  capable  de  faire  craindre  cette  meta* 
iBorphofeaujtpIus  obfttnéi d'entre Aous»  Un.jeuhe 
faomixie  mi'on  craitoit  pour  enduré  au  ventre , .  a  été' 
jttgé  par  les  Médecins  atteint  d'im  genre  d'hydro-^* 
pine  5  donc  ta  ponâion  né  pem  débarraiTer.  On  a 
jngé  à  propos^  pour  le  foulager,  de  Itli  otivrir  le 
côté ,  comme  pour  Topératicm  oéfarieuM.  Mais  ré-* 
tonnemenc  dei  Médecins  zM  extrême  $  lorfqu'ilt* 
ont  £e»ti  renmer  un  enâmt  ,  qui  en  efFec  ,  eft  ^ 
ferti  vivant  pat    cette  ouverture.   L'enfant  a  été 
hzfidféyâc  le  père ,  <^  pe«l  dtre  auifi  iKimmé  mtre^ 
en  a  réchappé.  Le.&tt    eft  actefté  pat  lesMa-^v 
gtârats  4a  Dotcfreckt,  6c  les^Médecins^  dam  le  rap^ 
pott  (pi'ils  font  de  ce  (m  ingâitx  »   &>nt  d  avit 
qaece^emie  homtne  eft  accoiiché  de  £oti  fi:ere« 
Il  y  «  »  dtfent-ib  5  apparence  qu'il  devoit  y  lord 
de  fa  conceptÎDti  >  ixte  âco^mpagné  d'unjunneati^ 
dent  le  getme  vivifié  s^cft  confondu' dans  tes  orga- 
nes eoGOie  ceildfift  Ce  germe  porté  dans  la  p^M^tié 
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lisi  .ventre  &"adhéreht  à  quelqucs'-iùis  des  ôiganes 
Bour  la  nutrition  ,  n'a  pris  croiflance  que  lorfque 
le  jeune  horrnne  s'eft  trouve  lui-même  hc^s  de  fa 
crue.  Il  arrive  peut-être  nombre  de  confiifions  de 
-ces  germes  ,  qui  ne  viennent  à  bien  que  lôrfqu^ils 
fe  trouvent  fauves  par  un  enchaînement  de  caufes 
quife  f eîic<^trent  très-ratement.  Nous  laîfTôns  aux 
Curieux  à  s'atïurer  du  détail  &  de  la  vérité  des  faits , 
9c  i  en  tirer  les^  conféquéiKes.       * 


PEINTURE ,  SCULPTURE  &  GRAVURE. 

Le  hazard  nous  ayant  conduit  â  Sainte-Gene- 
"viéve ,  nous  fommes  encrés  dans  le  Réfeûoire,  & 
nous  avons  été  frappés  de  la  beauté-^le -deux  Ta- 
bleaux  peints  par  M.  Cà/Two/ir.  Le  premier  repré- 
fente  la  Cène.  Chacun  des  Perfbnnages  jwrte  le 
trait  xaradériftique  de  la  paffion  qui  lagite.  Le^ 
proportions  ,1e  defTein,  le  coloris ,  les mfférentes 
oppoiitions ,  une  lumière  répandue  à  propos  ,  des 
oTDbres  bien  ménagées^ ,  ont  fixé  notre  atten- 
tipn.  N#us  avons  été  fur-tout  &appé$  de  la  belle 
Architeârure  qui  r^ne  dans  cet  Ouvrage. 

Au-defTus  d!e  la  porte  d'entrée  eft  le  miracle  de 
la  Multiplicarion  des  Pains.  Loin  de  Te  copiez , 
il  femble  que  l'Auteur  ait  furpaflfé  fpn  génie  dans 
la  compofition.  Le  raviflement  de  J. -C.4inquic- 
tude  de  fes  Apôtres  ,  la  furprife  du  Peuple  ,  y 
font  peints  avec  la  plus  grande  énergie  ,  le  Pay- 
iàge  offre  un  Tabler  de  ee$  beagi;c$,  (kdétaiLque 
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cfaatun  recherche  avec  empreffement  dans  ta  N^** 
ture»  Ce  que  nous  avons  le  plus  admire ,  c'eft  qu'il 
n  y  a  aucune  confiifion  ^  tout  y  eft  diftinft  j  & 
nous  louons  fur-tout  l'Auteur  d'avoir  purgé  fes 
Tableaux  de  ces  grouppes  d'&nges ,  de  ces  rayons  de 
gloire  ,  qui  déparent  louvent  les  plus  beaux  Ou- 
vrages en  ce  genre.  Nous  engageons  les  Amateucs 
à  aller  voir  ces  Tableaux^ 

.  Le.  Sieur  li  Voffeur ,  Garde  de  la  Salle  des  An^ 
tiques  ^  a  le  talent  de  mouler  en  talc  les  plus  bel-^ 
lesFjçures.  Il  les  répare  enfuite  d'une  manière  qui 
rend  toute  la  dclicatefle  &  les  touches  les  plus- 
fines  des  grands  Maîtres.  On  en  trouvera  chez  lui 
qui  ne  différent  que  très-peu  des* marbres,  &  des 
morceaux-  originaux.  Les  Amateurs  peu  riches  ,. 
&  les  Elèves ,  peuvent ,  par  cette  voie ,  fe  procu- 
rer les  plus  précieux  morceaux  à  un  prix  très-mo- 
dique 

ARCHITECTURE. 

Le  Blanc  Etemel  que  nous  avons  annoncé  ^lans 
nos.  Feuilles,  &  dont  on  a  fait  l'èfiTai  à  quatre  dif- 
férens  endroits  de  la  Cour  du  Louvre  >  a  été  trou- 
vé trop  blanc  ,  &  peu  d'accord  avec  le  ton  de  la 
pierre  des  nouvelles  conftrudions.  On  a  donc  fait 
d'autres  tentatives ,  i&  on  a  réuffi*  à  former  un 
enduit  très -dur,  prefque  fans  épaiffèur ,  &  qui  fe 
trouve  de  la  vraie  couleur  de  la  pierre.  On  peut 

Kkiii 


(518) 

en  voir  l*eflai  à  un  des  avant-corps  du  coin  de  Iz 

{lartie  nouvellement  réparée  du  coté  des  Petes  de 
'Oratoire ,  ainfi  qu'à  une  colonne  du  fécond  or- 
dre fous  le  grand  Fronton  fculptc  de  l'entrée  de 
Saint  Germain  l'Au^cerrois.  Ces  effais  fontaflbrtis 
entièrement  au  ton  de  la  pierre ,  &  ne  laiflentap* 
percevoir  aucune  diffikence  j  on  s'en  fervira  â 
mettre  les  parties  anciennes  des  Batimens  d'ac« 
çord,  avec  tes  nouvelles  ,  &  THôtel-de-Ville  de 
Paris  ,  qu'on  n'a  pu  regratter  ^  fembleroit  avoir  be- 
foin  de  ce  lajeuniffèment. 


■  >    in  Pli 


MUSIQUE. 

La  Soufcription  efk  ouverte  à  Liège  chez  le 
Sieur  Andri ,  pour  les  GEuvrés  du  Sieur  Maffimy^ 
Surintendant  de  la  Mu/ique  du  Landgravelde  Hef- 
ferCaflel ,  coniîftant  en  fîx  Trio  pour  deux  Vio- 
lons &  Baffe ,  &'  diverfes  Sonates  pour  ViolcMis  ^ 
Baffe ,  Cors  de  Chaffe ,  Cantates  pour  Taille ,  def- 
fus>  âcc.  Le  prix  eft  de  S  efcalins  pour  les  Souf- 
cripteufs  >  §c  x  z  pour  ceux  qui  n'ont  pas  fouf- 

CiÛt.  •    ' 

Les  Pièces  de  Mufîque  nouvellendent  gavées , 

font  :        . 

Bertolde  à  la  Ville  ^ .     .  •  .prix     9  liv. 

Le  Chinois ,       .       .  .  .       9  1. 

La  Fille  mal  gardée  a    .  •  .       9  !• 

Ninette  ,       •      -•       .  .  ,       1%  \. 

La  Bohémienne ,      ,  ,  ^  *   9  1* 


Les  Airs  ^  la  mode  de  vaii  Aufôrîo  ffowr 
Violon  &  Claveffin ,  .         .        j    L 

Six  nouvelles  Symphonies  d'01d>attrg  ^  par 
Huberti  ,         *       .         .       .         •       9     1. 

Ofman ,       .       »        .         .       .     9     !• 

Six  Sympk>nies  nouvelles  de  Fîlte->  dédiées  au 
Prince  Galic[in  ^        •  v    *        -        9     !• 

On  trouvera  ces  Pièces  aux  Adrefles  Ordinaires» 
&  chez  le  Sieur  Hubtrti  ^  tç  dt  la.  C/uvardicrc  > 
rue  du  Roule  >  à 'la  Croix  dor. 

Le  Sieur  GoepJ^rt^  Muficien  Allemand ,  aprèsr 
un  travail  de  plufieurs  années  ,  eft  parvenu  à  or- 
ganifer  la  Harpe  à  fimple  rang  de  cordes.  Cet  inf- 
trumei^  étoit  autrefois  très-imparfait ,  par  le  dé- 
faut de  diefes  &  de  bémols.  Il  lui  a  donné  toute 
la  perfedion  dont  il  paroît  fufceptible,  au  moyen 
d'un  Ouvrage  méchanique  qu*il  a  inventé,  qui  fe 
touche  avec  les  pieds  comme  les  pédales  >  &  dont 
on  fe  fert  pour  former  les  femi-tons.  Cette  inven- 
tion ,  jointe  au  fon  moelleux  qui  étoit  déjà  naturel 
à  la  Harpe  ,  lui  donne  ,  de  l  aveu  des  Connoif- 
feurs  5  un  avantage  remarquable  fur  tous  les'  au-- 
très  inftrumens  à  corde  ,  pour  figurer  dans  la  Mu* 
fîque  ,   tant  vocale  ou  instrumentale ,  auili  -  bien 

[ue  pour  exécuter  feut  des  Sonates  ,  &  des  Pièces. 

e  Claveffin.  Telle  eft  du  moins  la  prétention  du 
Sieur  Gocpfftrt  ,  qui  fait  &  vend  des  Har}>es  de 
différentes  grandeurs  ,  &  qui  enfeigne  ceux  qui 
veulent  apprendre  à  en  Jouer.  Ses  talens  commen- 
cent à  mettre  en  vogue  un  itiftruittent  négligé  ou 
plutôt  oublié  depuis  long-tems.  Sa  demeure  ift  à 


i 


.  Paris ,  dans  TEndos  des  Quinze- Vingts ,  en  en- 
tranjc  par  la  porte  dei  la  rue  S.  Honoré  ,  à  droite  > 
dan$  le  Bâtiment  neuf,  i 


H  OR  L  O  G  E  RI  E. 

Le  Sieur  Bîefia  ,  Horloger  ,  dont  nous  avons 
annoncé  ci-devant  la  découverte  approuvée  de 
TAcadémie ,  fait  non-feulement  marquer  aux  Pen- 
dules par  un  mouvement  très.fimple  le  tem&vrai 
&  le  tems  moyen  j  mais  comme  il  s*eft  apperçu 
que  les  vacriations  des  Montre5  viennent  en  par- 
tie de  la  différence  qui  fe  trouve  entre  ces  deux 
tems  5  il  ^  jugé  qu'on  pouvoir  remédier  à  ces  va- 
riations en  franfportant  aux  Montres  Tavanrage  de 
marquer  les  deux  tems.La  fimplicité  de  fon  mouve- 
ment a  rendu  la  chofe  facile.  On  trouvera  donc  chez 
lui  des  Montres  qui  marquent  l'un  &  l'autre  tems  , 
fans  que  cette  complication  altère  la  bonté  de 
rOuvrage.  Le  Sieur  Biejia  demeure  rue  S.  Hono- 
ré,  à  côté  de  l'Opéra, 


GOMMER  G  E 

Le  Sievtr  Croucketé 9  demeurant  aux  Cordelières 
de  la  rue  de  rOurfîne,  Fauxbourg  S.  Marcel ,  peint 
fur  toile  &  taffetas  toutes  fortes  de  deffeins  d'un 
très-bon  teint*  Il  :a  auflî  le  fecret  d'exécuter  ces 
deffeins  fur  Ja.toikrayee  la  rouille  de  fer  qu'il  .em-» 
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playe^fbrt  adroitement  &  trcs-*nettetnônt  ;  cette 
teinture  fe  fait  à  très-petit  prix  ,  &  ôft  de  duré^. 

Le  grand  ufage  que  les  Dames  font  des  Fleurs 
d Italie  y  nous  engage,  à  annoncer  ,  que  le  Sieur 
Stephani  y,VinitUn , demeurant  ni\de la  Monnaie , 
chei  ^^  Horloger ,  vient  d'en  recevoir  un  aflbrti- 
ment  des  plus  complets.  La  beauté  &  la  variété 
des  couleurs ,  leur  vivacité  ,  les  mettent  au-deflus 
de  celles  que  ronaviiesjufquesàpréfentjelles^fonc 
-prefque  toutes  de  Mantoue  ou  de  G^nes  ,  &imi- 
.  tent  tellement  le  naturel ,  qu'il  n'y  a,  pour  ainfi  di- 
re y  que  le  taâ  qui  puiiTe  les  diftinguer.  Il  en  a  auilî 
qui  l'ont  parfumées  fuivant  leur  efpéce.  On  trou- 
vera chez  lui  une  grande  quantité  de  Pommades  de 
Rome ,  qu'il  reçoit  par  chaque  Courier» 

Le  Bois  eft  fi  rare  &  coûte  fi  cher  dans  la  par- 
tie de  la  Normandie  ,  où  eft  fituée  la  Ville 
de  Caen  ,  qu'on  alTûre  que  les  pauvres  y 
Souffrent  beaucoup ,  pour  peu  que  l'hy  ver  foit  ru- 
de, ce  qui  eft  affez  ordinaire  dans  ce  pays.  M. 
Duval  Defmaillaîts  a  trouvé  le  moyen  d'y  faire 
voiturer  à  peu  de  hais  la  quantité  de  bois  dont  ojx 
aura  befoin.  Il  le  tirera  de  la  Forêt  &" Argentan.  Il 
en  fera  de  grands  chantiers  aux  environs  de  Caen , 
pour  la  provifion  de  ce  canton ,  &  le  'prix  de  la 
corde  de  Bois  ne  fera  que  de  huit  à  dix  livres.  Il 
promet  que  cent  mille  livres  fuffiront  pour  for- 
mer cette  entreprise ,  &  deux  mille  pour  l'entre- 
tenir ;  que  le  Bois  arrivera  à  fa  deftinarion  avec  là 
qualité  de  Bois  neuf.,  &  que  les  bûches  auroàc 


ëiutre  pîed^  &  demi  de  long  ,  ^elotl  k  mefure  et- 
>  diiiaire  du  liea.  Nous  ignorons  les  moyens  dont 
il  fe  feryira  pour  exécuter  oh  fi  utile  projet  ;  nous 
fions  hâterons  d'en .£iire  patt  au  Public  ,  s'illui 
plaît  de  nous  les  communiquer.  Il  paroît  que  fon 
defiein  eft  de  former  une  Compagnie  pour  cet  ob- 
jet. Sa  demeure  eft  à  Paris  >  rue  d'Orléans  ,  au 
coin  de  celle  du  Gril  ^  derrière  la  Pitié  >  Faux- 
bourg  S.  Marcel. 

M.  Duval  DefmeàUaits  y  qui  a  fait  inférer  dans 
le  Mercure  de  France  fes  découvertes  fur  les  cou- 
leurs i  teindre ,  &  fpécialement  fur  Técarlate ,  nous 
*  k  envoyé  quelques  qbfervations  touchant  Tannon- 
'  ce  de  cette  dernière  couleur  ,  &  fes  propriétés 
dont  il  nous  a  priés  de  faire  part  au  Pablic. 

Il  dit ,   i^.  Qu'une  livre  de  cette  couleur  ne 
'  peut  teindre  que  50  aunes  d'EtbflTe  ,  &  non  500  > 
comme  on  1  avoit  marqué. 

2**.  Qu'on  a  eu  tort  de  penfer  qu'il  eût  déjà  une 
grande  quantité  faite  de  cette  teinture  j  que  cène 
compofîtion  ,  quelle  qu'en  foit  la  quantité  ,  de- 
mande un  travail  extrêmement  long  &  pénible, 
&  ies  fommes  confidérables  >  ic  que  les  fâcheux 
acddens  qui  lui  font  furvenus  >  ne  lui  ont  laiiTé 
jii  le  teins  9  ni  les  moyens  néceffaires  pour  faire 
ufage  du  fecrer  qu'il  a  trouvé ,  de  compoler  cette 
écarlate  fingulièré.  Voici  les  propriétés  qu'il  lui  at- 
tribue. 

Elle  s'appliouera  fur  toutes  fortes  d'Etoffes  &  de 
Toiles  de  quelque  namre  qu'elles  foient ,  &  cela 
i  froid  9  ou  à  chaud  9  (t  on  veut*  Rien  ne  pouta 
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fa  tacher.  La  lefcive  la  plus  répétée  ,  l'eau  fott?; 
Teau  régale  >  ni  le9  mordans  les  plus  corroiîfs  y  ne 
pourront  l'altérer  en  rien.  Elle  pénétrera  TEtofiFe 
la  plus  épaiife,  avec  la  même  vivacité  de  couleur , 
tant  au  centre  qu'à  la  fuperficie.  Enfin,  pour  corn» 
ble  de  merveilles  »  iorfque  TEtoiSe  »  fur  laquelle 
cette  couleur  aura  été  appliquée  9  fera  entière^ 
ment  ufée ,  on  pourra  l'en  détacher  en  la  mettant 
dans  un  creufet ,  au  dernier  fi^u  »  ^  ainfi  lafdr^ 
fervirmilU  &  mille  fois  ^  fans  qu^cUc  ceffc  iêtrt  I4 
mime.  Le  prix  de  cette  teinture  fera  de  Z4  liv.  û 
livre. 

La  couleur  écarlate  n*a  pas  feule  occupe  le  gé- 
pie  inventif  Se  laborieux  de  M.  DcfmailLUts ,  i^ 
a  eixcore  travaillé  i  perfeâiooner  le  bleu  &  b 
verd.  En  attendant  qu  il  faffe  part  des  découvertes 
qu'il  a  faites  à.  cet  égard  »  il  ooferve  qu'il  y  a  pour 
toutes  les  couleurs  un  attrament  qui  leur  eftpro» 
pre ,  &  qui  conftiçue  leur  nature ,  &  que  les  Tein- 
niriers,  rautë  de  le  connoître,  &  deTemplojrer  , 
ne  font  que  des  couleurs  imparfaites  &  tresraifées 
à  altérer ,  ce  qu'on  éprouve  tous  les  jours  fi  défa- 
gréablement.  tomme  l'Auteur  n'explique  pas  ce 
qu'il  entend  par  le  mot  di  attrament ,  nous  croyona 
devoir  y  fuppléer  en  inférant  ici  l'opinion  d'ua 
habile  Phyficien  qui  jpenfe  que  c'eft  une  matière 
quelconque  ,  qui  renferme  plus  que  toute  autre  le^^ 
propriétés  de  fe  charger  parfaitement  des  atô-». 
mes  colorans  ,  de  les  fixer  furl'Etoife  d'une  ma- 
nière inaltérable  5  qui  la  pénétre  en  entier,  &qui 
lyi  donne  un  éclat  folide. 
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Œ  C  O^  O  M  I  E. 

•  Nous  avons  promis  dans  notre  dernière  Feuilfe;, 
page  5  09 ,  de  donner  la  façon  de  préparer  les  mar- 
rons dinde ,  pour  fervir  de  nourriture  à  la  Volait 
te.  Cette  préparation ,  qui  eft  la  même  à  peu  près 
que  celle  des  olives  ,  qui  s'appelle  a  IxPicHolini  , 
confifte  à  faire  aux  deux  extrémités  du  maron  une 
entaille  ou  incifîon  d'environ  trois  lignes ,  pour  fa-^ 
ciliter  la  pénétration  des  eaux  préparatoires.  On  au- 
ra foin  que  le  maron  ne  perde  pas  fon  enveloppe. 
Pour  le  dépouiller  du  fel  amer  &  ftiptique  qu'il 
contient  ,  &  qui  le  rend  impropre  à  ta  nourriture 
des  animaux  ,  on  fe  fervira  d'une  eau  de  chaux 
vive^  &  d'une  eau  de  fel.  La  première  fe  compo- 
fe  en  faifanc  éteindre  &  fermenter  dans  quatre  pin- 
tes d'eau  commune  ,  une  livre  de  cette  chaux ,  & 
la  féconde  ,  en  mettant  une  livre  de  fel  commun 
dans  fix  pintes  d'eau  commune.  Pour  améliore? 
cette  dernière  mixtion ,  il  feroit  à  propos  d*y  ajou- 
ter un  tiers  de  falpctre  brut.  Cette  préparation 
doit  paflTer  fur  le  feu ,  pour  faire  entièrement  dit 
foudre  le  fel  &  le  falpetrè.  On  peut ,  toutefois  > 
fe  paflèr  abfolument  de  ce  dernier.  L'eau  de  chaux 
vive ,  ainli  préparée ,  doit  former  en  peu  de  tems„ 
une  efpéce  de  lait  ;  c'eft  alors  qu'on  y  fettera  les 
marons ,  taillés  comme  on  l'a  dit.  On  les  y  laiffe- 
ra  une  quinzaine  de  jours ,  eiï  les  remuant  pendant 
une  demi-heure ,  une  fois  en  24  heures.  Après  ce 
rems  ,  on  les  lavera  avec  de  l'eau  fimple  le  plus 
éxadement  qu'il  fera  poflîble ,  de  manière  qu'il  ne 


ïeAe  pSLs  ie  chaux  même  dans  FenranTe.  Oh  1«' 
laKTera  enfuite  pendant  quinze  autres  jour^  dans  de 
Teau  ordinaire ,  après  quoi  on  les  fera  pafTer  dans 
leau  de  fel ,  à  froid ,  où  ils  doivent  refter  le  niè- 
me  éfpace  de  tems.  Après  cela,  on  les  lavera  avec 
de  leau  (Impie.  Ces  opérations  feront  répétées  deux 
fpis*.  Il  fera  alors  ailé  de  s'appercevoir ,  en  les 
goûtant,  (i  les  marons  font  doux  ,  &  propres  à  la 
nourriture  des  Volailles.  S'ils  <:ontenoient  encore 
quelque  principe  d  amertume  ,  il  faudroit  réitérée 
les  opérations  précédentes,  ce  qui  n'arrive  prefque* 
jamais  lorfqu'elles  font  bien  faites.  La  quantité 
des  eai|x  préparées  fera  proportionnée  à  celle  deç 
maronsr ,  lorfqu  ils  p(»irro)tir  y  tremper  aifé-^ 
ment.  - 

Les  perfonfie$,  que  des  infirmités' cotifidérai)lesr 
rendent  peu  propres  à  la  Société ,  en  font  difparoî^ 
tre  tous  les  agrcmens  ,  fans  f  trçuver  aucun  avan- 
tage réel.  Il  eft  donc  à  propos ,  &  pour  les  autres, 
&  pour  elles-mêmes,  quelles  fe  retirent  cHez  3ei 
Hôtes  uniquement  occupés  de  leurs  befoins.  La 
Dame  Plantier  occupe ,  grande  rue  du  îauxbourg 
S.  Martin,  près  TEglife  de  S.  Laurent ,  une  mai- 
fqnr.  eh  bon  air ,  &  en  bdle  vue ,  où  elle  offre  une 
rètraue  agréable  à  toutes  les  perfonnes  infirmes  de- 
l'un  &c  de  Tautre  fexe,  6c  de  tout  âge  ;  elles  7 
fonr  bien  foignées  &  bien  fervies  ,  moyennant  une- 
n)édiacre  penjSon ,  &  font  à  portée»  à  caufe  du  pets 
d'iloignement ,  d  être  vifitées  de  leur  famillet  Elle 
pcend. auûi  des  £a£ui$.efi  févrage,  ficen  a  grand. 


INDUSTRIE.    ^ 

%B  Gfioie  inventif  à%  nos  Aniftes  en  Mocks  i 
ieffce  totts  1^  jours  aux  Dames  quelques  nouvel- 
Les  reâburees^  pour  mettre  leurs  sçrémens  en  valeur  ; . 
Madame  Détmdp  Macckande  w  Modes  ^  demeu- 
ram  rœ  S.  Hofiofé,.  vis-à-vis  celle  d'Orléans  ^  à 
Flmpétaoricô  ^  a  im^^né  de  nouveaux  fionnecs 
qui  font  |Darfakefi»enc  bien  ,  &  font  d'une  fot^ 
ilie  ccès-elegan^,  Ces  Bonnets  y  qui  portent  œt 
i)oâa  diftinçué  >  Ame  »i  gaze  on  en  blonde  >  |xt^ 
tes  ou  nég^tgps,  fc  vadcs  fuivantles  divetiespày^ 
iionomies.  La  cocffe  tient  au  Bonnet ,  ce  qui  eât: 
d'une  grande  commodité  »  &  fait  un  aîuftement  de 
tire  coiâ&leCf^  On' Htyorë  aàffi  chex  elle  des  Bcm« 
necsà  la  fsivoiité  ^  ^uni^  d'iiii  double  rang  dagré* 
mens  ^  &  dans  un  gpût  des  plus  nouveaux*. 


SPECTACLES. 

^AWtytism^hhiL  Cidres  a  tœaTu  fur  k  Scène  ; 
datas  laTrdgédÂede  Sertoriusé  £1£b  ]racré4pcsurainfi 
dire> Jbrôlede  Fhiak^^  de  Ëoncert  avntc  legénie  dn 
^and  CWn«t^<  On  croyoic  avoir  vu  cette  Aâri- 
ce  ai»  plus  haut  àégcé  et  &n  talenr  }  die  a 
JMeux  vu  que  le  Publie  »  puifque  daâ&  cette  oc&t^ 
G^n  elle  a^^te^ru^  5  non-iênlementau^dellafr  de  la 
haute  prévention  qu'elle  avoit  méritée  >  mais  vé- 
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ntaUement  aa-deiTus  d'elle-mcme  Ce  pobt  dfet- 
ceilence  y  donc  les  Speâateurs  ont  été  généràlemenc 
frappés»  eft  ua  modèle  de  |»erfeâ:ion  exempt  du  plus 
léger  reproche.  A  SertoriuSy  on  a  Ëiît  foccéder  une 
Repréfentationd'£/r5rf, Tragédie  de  M.  CribiUojip 
dans  laquelle  on  a  pu  jouir  de  ladiftribution  la  plus  " 
heureule.  Mtdemoi£eUe  Dunujjâl  »  à  qui  la  Na- 
ture a  y  pour  ainfî  dire  >  enfeigpé  elle-même  la  rou- 
te de  nos  cœurs  ,  y  repréfentoit  Cliumnéfire.  Les 
Amateucs  du-  Théâtre  doivent  apprécier  bien  haut* 
le  plaifir  de  jouir  d'un  Speâacle  ou  cette  Adrice  ^ 
fe  trouve  en  Scène,  &  en  Scène  intéreflânte  >  avec  ' 
Mademoifelle  Clairon  ^  qui  ri'a  pas  été  moins  ad- 
mirable dans  cette'  Tragédie  que  dans  la  précé-  ' 
dente.  Ajoutons  à  l'avantage  de  la  Reptéfentation 
à!£lt3re  ,  que  M.  k  Kain  y  Jouant  Orefte  ,  îe  ' 
genre   de   fes  talens  n'éprouve  aucune  contca- 
diûiott. 
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LIVRES     NOUVEAUX. 


Essais  fur  lés  Ponts  &  Chauffées ,  la  Voirie  & 
les  Corvées.. A  Amfterdam  ».  l7^$i,.&  ùa  trouvent. 
à  Paris,  chez  Nyon,  Quai  des  Auguftins ,  i  TOc' 
caiion.  Volume  i^ii.  x  L  broché. 

La  Mufique  rendue  fenfible  par  ta  Méchani-* 
que  ,  ou  nouveau  Syftème  pour  apprendre  £aci« 
Icment  la  Mulique  foi  -  m^me.  A  Paris  ,  ches 


(ji8) 

Xàmbtft ,  Imprimeur- Libraire  ,  tûe  &  à  cSrc  de 
la  Comédie  Françoife  ,  i  vol.  in-V^.  3  1.  broché. 
Ctt  Ouvrage  curieux  &  utile  ,  approuvé  par 
r Académie  Royale  des  Sciences 9  efi  de  M.  Choquel  , 
jiSfocat  au  Parlement  de  Provence. 

"  Kêcoeil  C.  a  Paris,  chez  Lambert ,  Imprimeur- 
Libraire  ,  rue  &  à  côré  de  la  Comédie  Françoife. 
I  vol.  i/z-i  2.  I  1.  11^  f.  broché. 

Ce  Volume  contieru  plujieurs  Pièces  intérejfantes. 
On  trouve  che[  le  même  Libraire  les  Recueils  A  &  B , 
qtd  ont  paru  il  y  a  plujîeurs  années. 


On  feulent  pour  la  femUeNéceffaire  à  Paris  chez  Micfa. 
^Lambert  ,  Imprimeor  -  Libraire ,  rue  &  à  côté  de  la  Comédie 
Fran^ife  ^  au  Pamafle.  Le  prix  delà  roufcription  pour  l'année 
cft  de  1 1  iiv.  pour  Paris ,  &  de  i  j  liv.  pour  la  Province  ,  porc  * 
fcanc.     . 

Il  en  paroît  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 


Avîç  ApproiatOffi  &  Privilège  dû  Roï. 


îtf  if  m  t-î  1^*****  ******  ♦^^  îti  *#***« 


LA  FEUILLE 

NÉCESSAIRE, 

Conunaru  divers  détails  fur  îes  Sciences^  ks 
Lettres  &  les  Ans. 

~  ■-  -         - -  - .  -     .  .  ^ 

i^uUquUi^mthomuus . . ..nofirieftfarrago  Ubctli.  ^Tuiren^ 

J^iK  Lundi  premier  03obre 
MIL  SEPT  CENT  CINQUANTE-^NEOT. 

VIBHHHHHBHPHHHHBHHHBHBHMBMBBttniMi 

•^1  T  -     ■    I  II     ■  m 

MÉDECINE,  CHIRÛR6IE. 

M.  Chambaui^  ApoticairôdaRoi ,  eti  la  Gran- 
de Chancellerie ,  demeurant  à  Paris ,  rue  S» 
Antoine  ,  près  les  Jéiuites  ,  vient  de  trouver  un 
renjcde  Spécifique  contre  les  maladies  foporeufes , 
peftiïentielles  &  putrides.  Il  le  nomme  Baumt 
JU  yu  Anti-Âpopïéctique.  Feu  M.  Lcffclttrl  pre- 
mier Mcdeciû  des  Empereurs,  LiopoU ,  Jofipk  ^^ 

*■         Ami      1 


'Charles  VI.  avoît  compofc  des'gotïttes  côïitte  \% 
pefte  :  leur  efficacité  les  avoit  rendues  très-recomn 
mandables.  Dans  un  imprimé  fur  la  insmière  de 
s'en  iervir ,  l'Auteur  avoiç  défigné  les  drogues  qui 
entroient  dans  cette  préparation  j  mais  il  nWoit 
indiqué  ni  la  dofe  refjpedive  de  ces  drogues,  ni 
U  méthode  de  l'opération  :  c'eft  ce  .que  M.CA^m-. 
baui  a  découvert  après  ^ufieurs  procédés  &  expé- 
riences fuivis.  Les  lumières  de  cet  lubile  Artifte 
l'ont  conduit  heureufeinent  dans  cette  recherche^ 
qui  procure  au  Public  dans  ce  nouveau  5^/rz«  dz 
yiè^9  un  remède  admirable  qui  donnç  du  reflTort 
aiÈc  fibres  de  l'eftomac  :  c'eft  un  puiïlânt  cordial  j 
les  filles  &  fem^mes  attaquées  de  pâles  couleurs , 
&  de  «laux  d'eftomac  par  des  caufes  particuliè- 
res ,  en  ont  éprouvé  la  vertu  ;  il  purge  les  matiè- 
res glaireufes ,  fahs  exiger  de  préparation:  extérieu- 
rement il  eft  utile  aux  plaies  ,  ulcères ,  contufions, 
&c.  L'Auteur  donne  dans  un  petit  imprimé  U 
manière  dé  faire  ufage  de  ce  remède  qui  fè  vend 
|.Lia  bouteillç., 

L'AtJTEua  du  Rarafiat  de  fleuris  èiffypincmn  , 
ou  de  Millepirtûits ,  dont  nou^  avdûis  donné  la 
çpnipofition  dans  nos  Feuilles  >  nous  invite  d'an- 
iioncer  en  faveur  de  ceux  qui  iie  voudroient  pas 
(ei  donner  la  peiiie.  de  faire  ce  Ratàfiat ,  qu'on  en 
trouvera  chez  le  Sieur  D^ondrts ,  Epicier-Dro- 
;uifte,  rue  des  Lombards,  à  Paris.  Le  ptix  de  la 
outeille  de  demi-feptier  eft  de  i  1.  4  1. 
.  Il  nous  prévient  en  même  tems ,  qu'il  donnera  in- 
cedramment  quelques  autres  obfervatxons  fur  la  pré' 


/ 
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Jàttttîoti  èe  cette  Liqueur,  felori  la  méthode' des 
i^harmacopées  de  Pans  &  d'Augfbourg. 


PHYSIQUE. 

Lb  17  Juillet  dernier  ,  il  s'éleva  près  dé  Cucq* 
ton  en  Provence ,  Généralité  d'Aix  ,  un  très-gros 
tourbillon  de  flammes  qui  jettoit  une  fumée  noire» 
Ce  tourbillon  traverfa  une  étendue  d  une  lieue  eti 
longueur  ,  &  de  vingt  pas  en  largeur.  Il  déracina 
les  plus  gros  ckènes  ,  les  noyers  >  les  amandiers  ^ 
ic  il  les  tranfporta  fort  loin.  Il  arracha  au(&  ua 
grand  nombre  d'oliviers ,  &  de  feps  de  vignes^  &C 
en  confuma  plufieurs.  II  découvrit  quelques  gran- 
ges ,  &  enleva  le  bled  qui  étoit  foulé  dans  U$  ai- 
ïes.  Enfin  il  entraîna  jufquà  des  troupeaux  d« 
idindoins.  Sa  dur^e  fut  d'environ  trois  quarcs-d'he*- 
TeJ  Après  qaoi  le  tems  devint  ferein. 

PEINTURE ,  SCÙIl>tURÉ  &  GRAVURE. 

'Ok  a  mi$  depuis  peu  au  Sallon  du  Louvre  deux 
^nouveaux  Tableaux ,  l'un  repréfentanr  une  £ucrécg 
qui  vient  de  fe  poignarder,  &  l'autre  le  Portrait  de 
Mademoifelle  De  Amicî ,  célèbre  Chanteufe  Ita-i- 
lienne^  Ce  Portrait  eft  d^  M.  Gnw^t ,  &  eft  peint 
dans  la  manière  dç  Vanddk  j  &  d'un  excellenc  toa 
île  couleur.  ' 


Le  'Chafte  Jofeph  ,. peint  par  M,  J.  NauUri 
ic  gravé  par  M.  B^auvarUt ,  tiré  du  Cabinet  de 
M.  le  Chevalier  Damtry.  Cette  Eftampe,  qui  eîk 
traitée  avec  beaucoup  de  foin  >  &  qui  tait  un  b«l 
effet ,  fe  trouve  chez  l'Auteur ,  rue  S.  Jacques  , 
vis-à-vis  les  Machurins.  Leprîx  efr  d'une  livre  feize 
fols.  Elle  eft  deftinée  à  fervir  <le  pendant  à  la  cuaf- 
te  &ufannc  ,  peinte  par  M^  Vim  ^  &  gravée  par 
le  même  Auteur* 


MUSIQUE, 

.'     Troisième  Œuvre  de  Symphonie  âe^Stamitz  , 

par  Hubcrti ,  prix ,     • 9  L 

Onzième  Recueil  de  vari  Anton ,  prix ,  .  9  I. 
(j£avre«  de  M. /p ,     .     .     .     .     .     .     9  L 

On  trouve  ces  Recueils  aux  AdréDTes  Ordinaires , 

&  chez  lé  Sieur  Mtrm  te  dt  ta  ChevarJiert ,  rue 

du  Roule,  à  la  Croix  d'ôr. 


OPTIQUE. 

On  trouve  che>s  le  ^lewX'Navarrc  ;  Insémeor 
de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne  »  d'excel- 
itns  Télefcopes ,  des  Microfcopes ,  tant  pour  les 
foUdes  qu«  pour  les  fluides  ,  &  toutes  fortes  d'Inf- 
trumens  d'Optique ,  de  Phyfique.,  &  de  Mathé- 
matique, faits  avec  la  pUis  grande  précifion.  Le 
Sieur  Navarre  ^  qui  a  travaillé  long-tems  avec  le 


ééfèbre  Don  Nod ,  .Bénédidin ,  a  imaginé  oii  petit; 
Tclefcope  très-commode  pour  la  campagne  ^avec 
un  fiipport  qui  le  porte  foliden^ent ,.  oc  n'eft  point. 
embarrafTanr.  Ce  Télefcope  monté ,  a  onze  poucesr 
de  longueur  ;  &  lorfouon  veut  le  fermer  &:  le 
mettre  dans  la  poche,  if  fe  trouve  réduit  à;  la  Ibn* 
gueur.  dé  cinq  pouces. 

Le    fupport  rffeft  autre- chofe    qu'une   can- 
ne force  &'  armée  d'une  pointe  dé-  Fer  ou  d'à* 
'cier  qui  fe  piqne  «n:  terre-  :   cette  canne  ponje*  le*' 
Tjélefcope   iurement,   au  moyen  d'un  genou  ren- 
fermé dans  la  pomme  de  la  canne ,  fbr  lequel  le 
Télefcope  pofé  a  fes  mouvernens  entourfens  auilt 
facilement  que  fur  un  pied  fait  exprès. 
.  Cette  manière  dâdaptec  un  Télefcope  à  une 
canne, '&  de  cendre  le  tout  auilî' commode,  Faicr 
qu'en.tout  tems  5cen  tout  lieu  les  obfer varions  font" 
faciles^  elle. a  été  approuvée  de  tous  les  Amateurs, 
àiès  ^rts  j  9ç,  le.  Sieur.  Nayarrc  a  beaucoup  vendu 
â  la  Cour  de  ces.  Lunettes ,.  avec  lei.  cannes  qui  les.. 
pprtent- 

Le,  Sieur  Navarre  a  encore  imaginé  une  efpéce.; 
de  cannes  d'une  commodité*  plus  habimelle  ,,  *&: 
d'un  ufage  plus  fréquent^^.  C'eft  une  efpéce  de  Pa- 
raibt  ou  de  Parapluie  renfermi  dans,  une  canne 
fi^rée.; Quelques  Ouvriers,  quit  avoir  employés  >^ 
ont  voulu  contrefaire  ces  Cannes  ,  5c  s'en  appro- 
prier l'invention }  mais  la  groffièreté  de  l'Ouvra-* 
ge  étoit  propre  à.  le  décréditer  l  les  Cannes  qu'ils; 
ont  faites  fe  font  trouvées  trop  grofles  Se  trop  pe- 
fantes.  Le  Sieur  Navarre  donne  aux  fiennes  plus  de 
propreté,,  &  moins,  de  poids  j,  Se  tous  ceux  qu'il  à 
'  .  Lliij 
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fimmî  de  ces  fortes  deParafoîs ,  enonrite  trfs^- 
tisfaits.  Le  Sieur  Navarre  demeure  fur  le  Quai  de 
f  Horloge  du  Palais ,  au  coin  de  la  rue  du  Uarlay» 
autroiûeme»  * 

.  M.  Pajfcmant^  Ingénieur  du  Roi»  a  imaginé  ^ 
pour  Tufage  des  Officiers,  de  terre  &  de  mer  ,  uik 
Télefcope  d'june  nouvelle  conftru(3:ion.  On  peut 
s'en  fervir  à  la  main  plus  facilement  que  des  Lu- 
nettes de  mer ,  &  il,  produit  un.  plus  grand  effeu 


M  ÉC  H  A  N  I  Q  U  E. 

Le  Sieur  Berg$r ,  Machinifte; ,  a  compofé  mte 
Machine  dont  ii  nous  a  fait  voir  te*  modèle  en  pét- 
rit. Cette  Machine  ,  propre  à  être  mife  fur  un  Bâ- 
timent ou  fur  un  Port  de  mer  ,  offre  un  moyen; 
de  tirer  un  gfrand  nombre  de  canons  à  là  fois,  ôC 
uns  interruption.  Ceft  une  batterie  tournante ,  qui 
par  un  mouvement  très-fimple  ,  préfente  coujourt 
a  TEnnemi  une  moitié  de  fa  circonfçrence.  Les 
batteries  font  pofces  fur  des  madriers  qui  sabaif- 
fent  ou  s'élèvent  à  volonté  ,  &  roulent  autour 
d'une  grofle  pièce  qui  fert  de  pivot  â  la  Machine  j 
ail  centre  de  la  Machine  font  des  détentes  qui 
mettent  le  feu  à  une  quantité  de  pièces  ,  Se  Von 
châ'-gedins  le  même  tems  la  partie  bppofïe  à  celle 
<ju  on  décharge ,  ce  qui  fait  un  feu  continuel  y  8C 
ne  fait  pe''dre  aucun  tems. 

Il  a  aulî  compofé  une  Machîtt?  qui  peut  élever 
toutes  fortes  de  matériaux  dç  tel  poid^  qu'ils  puiG» 


Ifcnt  être,  au  moyen  d'un  grand  balancier  ou  pendule 

?'  u'un  homme  feul  peut  mettre  en  mouvement» 
iette  Machine  %  ajuftée  à  l'Hydraulique ,  peutf  fer- 
vir  à  élever  des  eaux  pour  remplir  un  réfervcir^ 
Les  perronnes-qui  voudront  s'adretTer  au  Sieur  j&<r- 
ger  ,  peuvent  le  faire  à  TadreiTe  du  Sieur  VialLet , 
fue  du  Jour  y  vis-à-vis  le  Portail  S»  Euftache.  Cet  Ar- 
tifte  a  àQs  connoiiTances  qu'il  ne  demande  qu'i. 
mettre  en  valeur. 

Les.  Sieurs  Eavn  S^  Caffio.-  viennent  dfe  conf- 

•  truire  une  Machine  propre  pour  fairec  les  lavures 
des  terres ,  contenant  des  matières  d  or  &.d'argenri. 

«moyennant>  laquelle  ils  font  les  opérations  beau- 
coup mieux  ,.  en  moins  de  tems ,   &  à  meilleur 

-compte ,  que  par  les  moulins  i  bras  dont  on  s'eft 
fervi   jufqu^'à  préjfent.  Le  Gouvernement  leur  2k 

^accordé  un  Privilège  quilles  autorife  à  former  dana 
Paris  cet  établiflèment..  Ils  ont  une  voiture  &  des, 
coffres  fermant  à  clef,  pour  aller  prendre  les  lâ- 

'vures  chez,  les  Particuliers  qui  les  font  avertir.  On 
prend  par  chaque  moulin  3  ©  f.  par  jour.  Cette  Ma- 
chine eft  établie  fur  le  Quai  d'Orlay  ,  au  coin  de 
lame  de  Belle-Chafïe. ,  vis-à-vis  un  Corps-dé-Gar- 
de  qui  eft  fur  le  bord  de  la  rivière.  Ceux  qui  vou- 

[dront  c'en  fèrvir  5  s'adrefferont  au  Sieur  Pajteur  , 
Horloger  ,  rue  S,  Louis  ,.  près  du  Palais  5  ou  au 
Sieur  Demonchanin^  Graveur  ,  rue  S..  Julien-le- 
Pauvre  ,  près  de  la  Fontaine  S.  Severin ,  tous  deux 

*  Directeurs  d#.  ladite  Machine  ,  &  AÂTociés  des 
Sieurs  Favre  &:  Cajfin.  Les  Offévrçsy  Bijoutiers  ^ 

'  Afineurs  »  Tireurs  &  Battears  d'or ,  Doreurs  ea 
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^ronie^,  &  autres ,  Monteurs  de  bo êtes ,  Graveur^ 
&c.  tireront  xxn  grand  avantage  de.  cette  Ma- 
chine.. 


(ECO  N  O  MIE. 

Un  Phydcien  ,  qui  plus  d'une  fois» ,.  dans  nos 
Feuilles ,  s'eft  montré  attentif  aux  befoins  de  Fhu- 
manitc,  nous  a  envoyé  les  deux  Mémoires  fuivans. 
^Dans  Tun  y  il  apprend  la  manière  de  donner  au 
Vin,  du  plus  mauvais,  terroir  ^  la  Rieilleure^  qu^ 
lire ,  &  le  goût  le  plus  agréable  ;  dana  l'autie  ,.  il 
cnfeigne  comment  on  petit  feire  qu'un  Vin  nou- 
veau ait  toutes  les  propriétés  du  Vin  vieux-.  Voiai 
le  procédé  qu'il  faut  temr  dans  le  premier  cas.. 

Prenez  une  livre  du  meilheur  tartre',  ic  du  pajçs 
le  plus  accrédité,  par  la  qualité' de  fes  Vins,  ajou- 
tez-y une  livre  de  mieî  commun  ,  &  une  livre  de 
i>on  orge.  Faites  d'abord  bouillir  &  fondre  le  tar- 
tre dans  fix  pintes;  d*eau  commune  ,  celle  de  puits 
ne  vaut  rien  pour  ceh.  quand  elle  eft  dtue.  Le  tar- 
ue  étant  fondu  entièrement ,  fettéz  l'orge  dedians, 
faites-le  bouillir  à  petit  feu  lent ,  [ufqu'i  ce-  qu'il 
foit  crevé.  Mertez-y  enfuite  le  mief  que  vous  fe- 
rez Amplement  fondre  fans  l*écumer.  Si  dans  Té- 
buUition ,  il  s*qO:  évaporé  un  peu  trop  d'eau  ^  met- 
tez-en de  nouvelle  ,  &  faires  rebouillir  le  tout  y. 
jufqu  a  ce  que  vous  ayez  fîx  pintes  de  Ligueur^ 
Vous  p^fTerez  lé  tout  par  un  linge  ni  trop  ferré  > 
ni  trog^ilair,  que  vous  tordtei  jfufqu'aafec*  Vous 


jetterez  ces  fix  pintes  <kns  un  tonneati  de  cin- 
quante pintes  que  vous  remplirez  anffi-tôt  de  xmoût 
en  fortant  du  preflbir  /alors  toute  Topération  fera 
faite.  La  fermentation  ordinaire  au  Vin  ne  Itii  laide 
que  ce  qui  lui  eft  propre  i|&  le  purge  de  tout  cC 
qui  lui  eft  inutile ,  qui  s'attache  aux  parois  du  toI^- 
neau.  Des  expériences  réitérées  ^ont  conftanv 
ment  donné  un  Vin  de  k  qualité  de  celui  d*où  le 
tartre  avoit  été  tiré.  J'ai  d'abord  fait  cette  épreuve 
en  petit  j  &  je  la  propofe  de  même ,  afin  que  cent 
qui  feront  tentés  de  la  faire  ,  fo^pnt  à  l'abri  des 
craintes  que  caufe*  ordinairement  un  procédé  noiN 
veau. 

Voici  fa  manière  die  procéder  pour  faire  d'un 
Vin  nouveau ,  un  Vin  vieux  qui  ait  à- peu-près  la 
qualité  d'un  Vin  de  fîx  feuilles.  Après  avoir  tranf- 
vafé'  votre  Vînf  en  bouteilles ,  &  les  avoir  exafte- 
ment  bouchées  avec  des  bouchons  couverts  die 
poix  on  perr  épaiffe  pour  éviter  toitte  évaporâtion-, 
vous  les  difpoferez  de  feçon  qu'elles  puiftenr  ctre*> 
pour  ainH  dire ,  toutes  mifês  en  un  inftant  dans 
fa  fbflè  qui  leur  eft  deftinée^  &  pour  que  la  t^rfe 
^  perde  pas  tout-à^fait  fa  chaleur ,  on  employera 
iPplus  d'Ouvriers  qu  ihfeta  poffible  pour  faire  cet* 
te  ïbfle.  Plus  elle  fera  profonde  ,  &  plusie  Vin 
acquérera  les  qualités  qu'on  vQUt  ïui  donner.  Auf- 
ft-tot  que  la  £bfle  fera'vraite  ,  vous  y  mettrez.,  fails 
perdre  de  tems  ,  vos  bouteilles  par  lit ,  que  vous 
couvrirez  i  mefùre  avecf  la  terre  <qii'on  aura  tiréte 
de  la  fbfle.  Les  celliers ,  pourvu  qu'ils* foient  vâi 
peu  plus  bas  que  le  rez-de-chaulTée ,  font  plus  pro- 
pres à  celte  0pératioi)  que  les  caves  qui  fost  d'oc-- 


jâinaîre  y  trop  humides.  La  terre  la  plus  fatpètrez»- 
(q  produira  plus  {Tireinent  1  effet  qu  on  doit  fe  pro- 
mettre. Vous  enterrerez  vos  bouteilles  à  là  fin  du 
.mois  de  Mars,  &c  vous  les  retirerez  au  mois  de 
Novembre  fuiyant.  Si  lopération  a  été  faite  com- 
,me  on.  le  propofe ,  &  que  la  terre  de  la  foffe  ait  à- 
,peu-prè^  la  qi^lité  requife ,  on  verra  un  effet  fur- 
jïrenant  de  la  chaleur  de  la  terre  y  qui  par  une  fer- 
«m.entation  natureljie  ^  laquelle  produit  une  efpéce 
^e  coâion ,  diminuera  chaque  bouteille  d'une  pe- 
tite  quantité  de  Vin.  Cette  diminution  fe  fait  par 
1  cvaporation  ^une  bonne  partie  des  efprits  lul- 
phureux  >  acres ,  mordicans  \  Se  aqueux ,  dont  la 
•trop  grande  abondance  donne  au  Vm  nouveau  cet- 
>rte  rôideur  &  ce  piquant  toujours  défagréables  >  8c 
.fouvent  incommodes.  Ces  efprits. vaporeux  de  leur 
naturel  >  fe  diiHpent  avec  le  tems  ^  mais  on  peut> 
*p^r  le  procédé  indiqué ,  en  hâter  le  départ,  &  alor^ 
^il  ,en  réfulte  le  menae  effet  que  fi  Iç  Vin  avoit 
^été  gardé  pendant  pluiîeurs  années» 


:'«RS 


INDUSTRIE.  m 

)Le  Bureau  de  ^ente  de  la  Liqueur  Antî-Pyrî- 

.que  contre  les  Incendies  j  eft  ouvert  depuis  Jeudi». 

27  du  préfent  mois.  •  Il  eft  établi  chez  M.  Bethc- 

\mqnt ,  rue  B^ubourg  ,  Cul-de-faç  Bert^ut.  On 

,y  diftribne  le  Mémoire  qui  renferme  toutes  les 

{Propriétés  de  la  Liqueur  Anti-Pyrîque ,  &  qui  met 
e  PubUç  ea  état  de.  fairç  toutes  les  expériences  > 


Se  tQ«tËs.  les  comparaifons  pour  fe  démontrer  2 
foi-m&me  rucilité  importance  de  cette  découverte 
£  utile  à  riKunanité^ 


Nous  croyonspouvoir  regarder  »  comme  ua 
évéhement  intérelïant  pour  le  Public  >  la  morr 
d  un  homme  que  la  haute  opinion  de  fon  talent 
avoir  rendu  prefqu  auffi  célèbre ,.  qu'il  crayoit  lui- 
même  devoir  1  être  d^^VetQtcke  «pl'il  profeflbir* 
J^e  fameux  Marcel  ^  Maître  à  danfer,  on,pourroic 
dire  de  TEufope  civififee  >'eft  mort  à  fontcnay^ 
Sousiois  le  Samedi  »  i^  Sqvtembre  ^  âgé  de  foi-- 
xante  &  feize  ans.  Par  un  goût  porté  jufqu'au  fa- 
natifme  >  phitôt  que  par  aucune  vue  de  enarlatan- 
nerie ,  ce  Danfeur  avoit  trouvé  le  fecret  d.e  forfner 
nft  Art ,  qu'il  aVoit  reiidu  ihipoitant  i  de  la  com- 
binaifend\ine  multitude  de  petites  mamères  plus 
frivoles  les  unes  que  les.  autres  ,  &  par-là  d'imi- 
ter cependant lea  Alchinôifteii,  qui»  dans  le dour& 
de  leurs  tidi^ules  recherches  vers  le  grand  oeuvre  » 
lencontrent.des  découvenes  trcs^-agr&bies ,.  &  mê- 
me fi:>ttvent  a&-utile$  À:  la  Société. 


(54^) 


LIVRES     NOUVEAUX. 

MÉMOIRE  fur  la  manière  la  plus  iîmple  &  hi 
plus  fure  de  rappeller  les  Noyés  a  la  vie  ,  qui  a 
remporté  le  Prix  des  Artyau  jugement  de  KAcadé- 
mie  des^ Sciences,  des  Belles- Lettres >  ârde&Arc; 
de  Befançon^  Par  M.  Isnard-. 

Son  recours  me  fimifie  » 

Et  me  fait  trouver  la  vie  « 

Dans  les  horreurs  du  trépas^ 

RouJJiaUyOiieS'Jacms» 

A  Paris  3,  chez  CauuUer ,  Libraire  ,  Quai  des  Au- 
guHins  y  au  coin  de  la  rue  Gît4e>C(£Ur.  1759  > 

;  Plufieurs  habiles  Phyficiens  fe  font  occûâiés'de 
cette  importante  matière;  En  i74«,  feu  M.  de 
Rémumiir  f^ompoùkDsa:  ordre  du  Gouvernement  un 
Avis  pour  donner  dufecoursà  ceux  queroncroio 
noyés.  En  1 748  ,  M.  Louis ,  de  l'Académie  Royale 
de  Chirurgie ,  lut  à  celle  des  Sciences ,  deux  Mé- 
moires fur  les  Noyé$  >  «où  il  détermine,  par  de 
nouvelles  expériences  quelle  eft  la  vrai^  caufe  de 
leur  mort  ,  &  quels  font  les  fecours  les  plus  con- 
venables pour  les  rappeller  d^une  mort  apparente 
à  la  vie*  Ces  Mémoires  furent  imprimés  a  la  fuite 
des  Lettres  fur  la  certitude  des  fignes  de  la  mort  ea 


^7^  i  9  &  ie  trouvent  chez  Lambert  y  rue  5é:  i  coté 
de  la  Coniédie  Françoife.  M.  ïfnard  ^  fait  des 
Obfervations  de  M.  Louis  la  bafe  de  fon  Mémoi^ 
te  ^  &  il  y  a  ajouté  celles  de  M.  Dumolin  y  Méde- 
cin db  Cluni ,  publiées  dans  tes  Petites- Affiches  en 
Mai  1757  &1758  ,  fur  Tefficacité  dès  cendres 
chaudes  dont  on  couvre  le  corps  du  Noyé.  L'Aca- 
démie de  Befançon ,  en  adjugeant  le  Prix  au  Mé- 
moire de  M.  ïfnard  y  a  récempenfé  fon  zélé  9  8cz 
véritablement  couroimé  les  travaux  de  MM.  Lotds 
&c  l^umoUn. 

Eloges  de  MM.  Baffiuly  MtUavaly  &  f^erdicr'S 

Çrononcés  aux  Ecoles  d!e  Chirurgie ,  par  M.  Louis» 
VofiJJiur  &  Cmfcur  Royal  ,  C}ârurff,tn-Major^ 
Adjoint  de  V Hôpital  de  la  Charité ,  de  V Académie 
des  Sciences  ,  des  Belles -Lettres  ^  des  Arts  de 
Lyon ,  &  de  celle  de  Rouen  ,  &c.  A  Paris  ,  chez 
Cavelier,  Libraire  ,  rue  S.  Jacques ,  au  Lys  d'or  y 
1759  ,  //z-8°.  I  1.  4  f.  M.  àiAUmbert ,  excellent 
Juge  en-Eloges  Académi(]|ues  ,  exige  dans  fes  ré-- 
flexions  fur  ce  genre  d'écrits  ,  qu'on  y  peigne  les 
perfonnes  par  leurs  aâions  &  par  leurs  travaux  » 
qu'on  montre  ce  que  Içs  Sciences  doivent  a  ceux 

3u'on  loue  ,  &  que  le  ton  ne  foit  ni  oelui  d'un 
ifcours  oratoire  ^  ni  celui  d'une  narration  aride. 
M.  Louis  paroît  avoir  écrit  d'après  ces  régies. 
Elles  pouvoiem  diriger  l'Ecrivain  ;  mais  il  n'ap- 
partenoit  qu'au  Chirurgien  fçavant  &  habile  de 
donner  aux  Eloges  hiftoriques  de  fes  Confrères  » 
une  utilité  qui  doit  les  faire  rechercher  comme  un 
Ouvrage  où  l'on  trouve  de  nouvelles  lumières  fur 
diiférens  objets  qui  y  font  traités.  ' 


J  BrttîôTâiquE  des  Sciences  &  Jès^Beknt-Arii 
pour  les  ntoisd' Avril,  Mai  &  Juin,  i759.Toineon- 
îciéme  ,  féconde  Partie.  A  Paris  ,  che;p  J^ucfufne^ 
Libraire ,  rue  S.  Jacques* 

L'Ouvrage  a  continence  en  1754.  Il  en  paroît 
un  Volume  tous  tes  rrois  tnois. 

Examen  férieux&  comique  des  Difcours  fut 
tE/p/ic.  Par  TAureut  dos  Lettres  Américaines,  i 
Parties  ,  Amfterdam  >  1759,  fe  trouve  à  Paris  , 
K\iQz  G amau  y  rue  S.  Severin,  4  iivtes  10  fols 
l)r;dché. 

•  Lettres  Hiftoriques ,  pour  fetvir  de  fuite  \ 
THiftôire  des  Révolutious  de  la  Grande-Bretagne, 
&  à  THiftoire  Militaire  &:  Civile  des  EcolTois 
au  fervice  de  France'^  ^759-  A  Edimbourg,  & 
îe  trouve  à  Paris  ^  QÏitz  Gaiieau  ^  rue  S/Severin , 

1  1.  16  f.  broché. 

RÉcRÉATïoNs  Littéraires  ,  ou  Penfées  cKoifies 
fur  difFcrens  fujets  d'Hiftbire ,  de  Morale  &  de 
Critique ,  avec  un  EfTai  fur  la  trahifon.  Par  M. 
LautouTy  Lieutenant  Général  des  Eaux  &  Forêts 
de  France  en  la  Table  de  Marbre  du  Palais ,  i 
Rouen.  Brochure  i/2- 1 2 ,  in^p-imée  à  la  Haye  ,  8c 
Te  trouve  à  Paris  ,  chei  Briaffon  ^  rue  S.  Jacques; 
Chauhert ,  Quai  des  Auguftins  j  Ganeau  ,  rue  S, 
Severin  j  Durand  y  rue  du  Foin  ,  Se  Duchefnt, 
tue  S.Jacques. 

Nouveau  Tarif,  ou  Comptes  faits  p^our  la  Taill© 


J4)) 

Jprôpôttîôtinelle  h  Tufage  de  ceux  qni  font  cKargIs 
ile  téàiget  Us  Rôles  des  Impoiîtions  tarifées.  M 
Troyes  ,  chez  la  veuve  Michelin  ,  &  à  Paris ,  che« 
Duchefiuy  rue  S.  Jacques,  i  voL  in-folio^  i x  iivtes 
broché; 

LlmoGNE  Corrigé ,  Opéra  Comique ,  en  deu» 
Aâes  ,  par  Meffieurs  AnftaUmt  &  ***.  mis  ea 
Mufic[ue  j^r  M%  de  la  Ructu  ;  repréfenté  pour  la. 
j>remière  fois  fur  le  Théâtre  de  l'Opéra  Comique 
-de  la  Foire  S.  Laurent  le  15  JuiHet  1759.  A  Pa-^ 
m  3  cheï  Duchrfnc ,  rue  S.  Jacques ,  i  1.  4  f.  avec 
les  petits  airs  :  les  Ariettes  fe  vendent  fépairément 
14  f.  ) 

L'Amant  Statue ,  Pièce  enun  Aûe,  mèlcecl'A«i 
tiettes ,  par  M.  Giuchard ,  repréfentée  pour  la  pre«t 
mière  fois  à  l'Opéra  Comique ,  fur  le  Th^tre  dit 
Fauxbourg  S.  Laurent,  le  Samedi,  18  Koxit.ij^^^ 
A  Paris ,  diQ%  Ductufiic  ^  Libraire  ,  rue  Saint- Jac- 
ques, ;&  CailUaic  y .  Qyax- 2^  Auguftms  >  24 
ïols.  *  > 

Cartî  du  Cercle  de  Weftphalie  ,  où  font  les 
Comtés  d'Oft-Frife  >  d*01dembourg ,  de  Benthciai, 
d'Hoye,  de  la  Lippe  ,  de  Teklembourg,  &  de  là 
Marck.  Les  Evêches  de  Çetg ,  de  Wieftphalie ,  de 
Ciéfves ,  &c. 

Pour  Tendre  cetteCarte  întcréflameaùPuUic,.roû 
y  a  ajouté  ,  par  furcroît  >  tous  les  Comtés  de  l'Em* 
pire  ,  ainfî  que  Tes  Abbayes  d'hommes  &  de  fë'm- 
mes  dépçndaQ^  du  Cercle  de  ^eftphaUe  qui  y 
font  déiignés  par  une  couleur,. 


NeràveH^  Carte  du  Royaume  de  VrvSk  itfivifêe 
•n  fes  crois  Cercles ,  &  fubdiviiëe  eu  dix  tetriix)!^ 
res  ou  grands  Bailliages* 

•Cette  Carte  a  été  cociigée  &  augmentée  de 
beaucoup  de  chofes  qui  ne  fe  trouvent  fur  au- 
cune de  celles  qui  l'ont  précédéeu  Tous  les  noms 
effencrels  7  ont  été  traduits  en  François  »  en  forte 
qu  elle  eft  la  feuie  qui  puiflTe  ctre  d'uuge  auxFran* 
çois  qui  lifent  la  Géographie  de  ce  Royaume ,  Se 
d^s  Pays  voifins. 

Carte  du  Marquifat  &  Beâorat  de  Brande- 
bourg ,  adujettie  aux  Ohiervations  Âftronomiques 
de  Meffieurs  de  TAcadémie  Royale  des  Sciences* 

Ces  Cartes  ont  été  exécutées  avec  tout  le  foia 
poffihie>  par  le  Chevalier^  Bea^miny  qui  n'épargne 
rien  pour  continuer  de  fe  rendre  digne  de  1  accueil 
favorable  que  le  Public  a  la  borné  défaire  à  fes  Ou- 
VKiges. 

£Ues  otit  été  dédiées  &  préfentées  au  Rçi  ;  elles 
fe  diftribuent  chez  TAuteur  ,  cœ  Pavée  »  près  le 
Quai  des  Augufttns. 


On  ronCcric  pour  la  FaHk  NktffaktiL  Paris  chez  Mkh. 
%amh€rt  .^  Imprimeur  -  Libraixe ,  rue  &  à-côté  de  la  Comédie 
f  ran^oife ,  au  Paniaile.  Le  prix  de  la  fouCcripcion  pour  Tannée 
«ftde  iiliv.pour  Paris,  &  de  15  liv.  pour  la  Province  ,p9rt 
fcanç. 

XI  en  parotc  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 


AvicAppfQbàtiqn  &  PrivSégs  du  Rm* 


**w#i  ffl  :î>:  ^  t  ^.    .      n  *>^  îîî  i*SSii 


LA  FEUILLE 

NÉCESSAIRE, 

Contenant  divers  idétails  fut  les  Sciences^  les 
Lettres  &  les  Arts^ 


Du  Lundi  7.  OSûbrt 
MIL  SEPT  CENT  CINQUANTÈ-NEUF,  ; 


MÉDECINE,  CHIRURGIE. 

ON  ttottS  avertit  qu^oii  diflaribud  à  Paria,  file  S* 
Lottis,  près  la  Place  Royale  ,'  chez  USieuc 
jB^^/fef^!!;,  Traiteut»  Un  Onguent  cohtiu  fous  le  nom 
d'Onguent  deC/»zer.[Quoiqu'il  foit  ancien ,  Comme 
il  nous  a  paru  n'être  pas  aum  répandu  qu'il  le  mérite»' 
wm^xi^MODs  pu  nous  ^vp^<^  à^  1^  ^^^  i^^r, 

Miq 


qoître  lur  la  foi  d*un  grand  nomVe  àç  J^^^m^t 
qui  alïurent  s'en  être  fervi  trè^-heqreufément  eà 
plufieiirs  occafions ,  fié  avoir  vfi  opérer  pat  foU 
moyen  des  cures  fingulières,  entr*a,utres,. celle  du 
Sieur  Fourra  ,  Chef  de  Cuifine  de  S.  A.  S.  Mon- 
feigneur  le  Çuc  d'Orléan^.  Voici  comme  on  ra- 
conte le  fait/ Le  Sieuf  Wourrû  fç  trouva  |fis  pai: 
ufitouf)  de  çhayrbon  qui  lui.pî^  prâfque  l^uûge.de. 
tous  fes  fens.  On  y  remédia  fur  le  champ  ; 
anais  quelques  femaine»  apf  à»y  H  fdîprma  tous 
Taidel^ejgjiu^e  tin  gjPpl^iÊpaîiQij  ,qiii  ilgineri- 
ta  pendant  neuf  ou  dix  jours  >  malgré  tout  ce  qu  on 
i^^our  le-^érir.  Les  f  affraîct^flbnçîeT^^  ,^  l^s  p^r- 
gatiolis ,  les  topiques,  Vufa^e  même  de  ïa  lancette 
£irent  inutiles.  -Dans,  cetécat  9  ôfi  Ud  ajppliqua  un 
emplâtre  de  l'Onguent  de  Canet ,  qui  des  le  pre- 
]Mei;-|o^  ^meUit  .ce  gros  bubeih ,  6e  le  c^ai^ea 
de  noir  en  jaune  fonce,  Lefeô&nd  6è  fe  tfoi]6ra)^ 
joms  furent  fuffifans  pour  le  faire  parvenir  au  dé- 
^é  de  mamrité  ;c6nvèii4>lé  y^  le  tendre  monf- 
'  xruçi^ç  par  fa  grofleur ,-  &  P^.U  qu^titjé  âç  ma- 
tière corrompue  que  l'Onguent  y  attiroit  ;  d'au* 
^vf^^l^J^^^^  tMii  ^imixmnoiefit  cdat  -  ci 
dtfpàroiflToieht  à  melure  qu*il  groffiffbit.  Enfin 
au  bout  4e-trois  )our3  3^  oi\  ne^fit  quQ  çiiçcg:^^  bu- 
bon du  bout  des  doigts  ,  &  il  en  fortit  une  quan- 
tité très-çpafidérable  de  matière- d'une  Q4^r  qu'on 
tiè  pduvqit  foutenir  5  &  pendant  fept  à^  ^uit 
jours,  l'Onguent  attira  topt  ce  g^  il  pouycàt  y^voif 
de  matière  ^  &  enfuite  U  pl^p  Sk  ciRCpÙa  4'§ïïf^ 

ineme.     '  7  ,  .      ♦ 
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tiowtaô  parlerons  pas.  On  trouve  les  propriétés  8i 
ladmibiltratiôn  de  cet*  Onguent  dans  llmprimè 
que  M.  Cànct\  Officier  de  Ja  Reine  »  ÔC  demeu- 
rant i'yerfaïUes  >  fait  donner  j  en  vendant  cet  On- 
guent,'idônt  îl  eft  Cômpofiteur. 

Il  feft  bon  de  remarauer  ,  que  parmi  les  cures 
dont  nous  n'avons  pas  fait  mention ,  on  cite  plu- 
fieuts  férhmes  guéries  radicalement  de  cancers  au 
fein  par  l'application  dé  cet  Onguent. 


;  CHIMIE. 

Oh  nous  adrefle  le  Mémoire  fuivalnc  y  dans  1^ 
qudi  r Auteur  fait  aux  Sçavans  d^  invitations  > 
auxqueiles  nous  fouhaitons  qu'ils  fe  rendent. 

»  Pej>uis  la  découverte  xles  propriétés  du  Mer- 
M  cufè  pouyc  la  guérîfon  des  Maladies  Vénérien^* 
n  nçs»  lies  Sçavans  &.  les  Ârtiftes  ont  fait  tous 
9>  leurs  efforts  pour  inventer  des  préparations  j 
»  pour  ^on^er  le  plus  Hhapt  bu  il  eft  poflible  i 
n  V2L^Tf\ih,  de  ce  fluide  ounéral.  Mais  on  n*eft 
«  pas  encore  parvenu  à^démontrer  en  quoi  coniîfte 
n  ia  venu  euentielle  i.  cet  égard*  Les  uns  .déci« 
>>  4ént  qu'elle  réfîde  dans  fa  pefanteur  foécifîque  , 
p  dans  la  forme  globulé^fe  ^  &  dans  fa  divifion 
?>  jufqi^'aux  infiniment  petits*  Les  autres  penfenc 
»  qu^  ce  mixte  ,  comme  tout  autre ,  peut  renfec-? 
>>  mei:.»  avep  les  trois  principes  connus  &  admis  , 
»  des  qualités  clépientaires  particulières ,  &  <^  de 
»  cette  union  il  réfulte  une  propriété  intriniéquè 

^j[  m  i) 


»  <jtti  conftitue  fa  venu  efleûtfelle.  Je  tiHn^etaî 
«>  pas  fur  la  préfcrencè  que  je  <lohnerois  à  lune 
i> de  ces  opinions  w^  avec  d'autant  plus  de  rûfon 
V>  que  les  effets  du  Mercure  étant  connus,  OQ  peut 
\y  admettre  Tune  ou  l'autre  ,  ou  toutes  deux' en- 
99  femble,  ce  qui  me.paroîc  le  plus  raifonnable. 
*  »  Le  gcriie  làbôrifeux  des  Artiftes  né  è'eft  pas 
j»)  contenté  dés  effets  connus.  Us  ont  cherche  i 
jî^lès  feiidte  encore  plus  utiles  en  procurant 
»  des  guérifbns  ou  plus  promptes,  ouplusâflfuréès, 

^^^^  ^^^"?^^^*  v^^^  ^^U^^'^i^^^^^S^  X  de 
iTleur  part ,  a  évidemment  contribué  à  enrichir  la 

9>  Sociecé  de  plufîeurs  fi^tnidès  qû  on  ne  connoif- 

9>  foit  pas  pour  d'autres  maladies ,  6c  dont  on  fait. 

«fftiaâuellementuiiuïàgè  confiant»       *  ' 

^    9>  Mais  quelque  décidé' que  puii[fexcre  te  ïuccès 

d>  de^l'iafàge  du  Mercucetaxkniniflré  iîiivaritjamé-- 

»>  thpde  connue  pour  la  curation  des  Mairies , 

i»  on    croira    n'ctire    pas^  indigne     de  'quelque 

5»  attention  de  la  partf  dei  Sçavans  en  p^pofant 

i>  celle  qui  fuit.  On  à  d'autant  plus  de  droit  d'en 

y  préjuger  un  petf  avantageofement ,  qûîl  ^ft  im- 

i>  pofEDie   qu'elle  foir  favorable  à  l'extirpation 

i>  des    Maladies   Vénériennes  ,    fans  l'être    en 

»  mêriie  tems  i  plufieurs  autres  qui  font  produis 

V>  tes, par  les  humeurs  pëcântes' en  général  ,'  ainfî 

s>  que  par  toutes  ohftrudibns  quelconques,    Qn 

>>  pourra  tnêmes'en  former  une  idée  railonnée  fur 

V  ta  cônnoiifance  des  ingrédiens  connus',  dont  le 

>>  Mercure  fe  trouvera  iexàx3:ement  pénétré  ,  &quî 

0  occafionneront  ù,  ^nverfion  en  une  ^poudre 

i>  rbuge»  .   " 


'^  V>  Prenez  une  livre  Je  Mercure  très-pur  que* 
»  vous  mettrez  dans  un  alambic  de  verre ,  le  plus 
3>  grand  fera  le  meilleur.  Jettez  fur  ce  Mercure 
3>  Sx  livres  d  efprit-de-vin  le  mieux  reârific.  Ajoû- 
»j  ter  deux  livres  d'excellent  gayac  bien  fain  ^  ôc 
»  en  poudre ,  une  livre  de  cochenille  mejiiqucen 
3>  poudre,  &  tamifée  au  plus  fin  ,  &  une  demi-li- 
3>  vre  de  fel  de  tartre.  Adaptez  â  lalambic  un 
9»  chapiteau  que  vous  aurez  choifi  très- jufte ,  ainff 
j>  que  le  récipient  dont  le  col  fera  le  plus  long  8c 
«  le  plus  étroit  que  faire  fe  pourra.  Luttez  Pun' 
>>  &  I  autre  le  plus  hermétiquement  avec  le 
5>  lut  de  fagefle,  ou  tel  autre,  fi  vous  en  con- 
3>  noiflez  de  meilleur.  Faites  votre  diftillation 
n  entière  à  feu  modéré  j  &  à  bomllon  infen- 
>5  fible.  Quand  elle  fera  faite,  laiffez  refroidir  les 
99  vafes  en  laiflant  tomber  le  feu  de  lui-même ,  8c 
»  laiflfez  le  tout  en  l'état  pendant  24  heures  entiè-* 
w  res.  Vous  recommencerez  cette  diftillation  ,.  8c 
M  de  la  mcme  manière  ,  aflez  de  fois  pour  qu'il 
95  ne  defcende  plus  riea  dans  le  récipient,  &  que 
j»  tout  Tefprit-de-vin  ait  été  confumé  par  la  cnn-  ' 
M  leur  intérieure.  Cette  opération  éçant  finie ,  fai- 
»>  tes ,  avec  de  l'eau  commune ,  une  décoction  de 
»  gayac  ,  avec  laquelle  vous  leflîverez  tout  ce  qui  ' 
M  a  refté  dans  l'alambic ,  &  ce ,  jufqu'à  ce  que  vo- 
»  tre  Mercure  vous  refte  pur  au  fond  de  la  leflî-' 
5j  ve  de  gayac.  Vous  prendrez  ce  Mercure  que  vous 
»  remettrez  clans  l'alambic  qui  aura  été  lavé  &  fé- 
fi  ché  ,  &  fur  ce  Mercure ,  vous  jetterez  deux  pin-  ' 
»  tes. du  plus  excellent  efprit  de  vitriol  qui  aura 
»  été  diftiifi^  fe^t  fois  pooc  acquérir  la  qu^té  né- 

Mmiij[, 


'nce(raîre.   Vous  aurez  toute  Fattemîoa  foflible 
99  pour  bien  lutter  lechapiteau,  &  le  récipiesit.  Vous:. 
»  diftillerez  atu  bain  de  fable  à  grand  feu.  La  diA, 
9>  tillatioh  étant  faite  ,  vous  laiuerez  refroidir  les 
99  vafes  pendant  x^  heures,  &  vous  rediftillerezde. 
99  nouveau  aâTez  de  fois  pour  qu'il  ne  monte  plu^ 
9?  rien.  Pour-lots ,  fi  les  djpérations  ont  été  bien 
•9  faites  en  tout  y  vous  aurez  une  poudre  d'un  beau 
99  rouge.  Enfin  cette  même  poudre  fera  de  nouveau 
99  mile  dans  mèmç  quantité  de  nouvel  efprit  de 
99  vitriol ,  6C  diftillée  ainfi  que  dans  la  préc^ente 
99  opération  ,  afin  que  de  fixe  elle  devienne  vok- 
99  tille  ,   6c  de  votatille  fixe«  Dans  cet  état  >  le 
91  Mercure  eft  propre  à  guérir  une  grande  quantité  . 
99  de  Maladies  ,  comme  les  Vénériennes  les  plus 
9^  compliquées ,  la  Lèpre  y  la  Ladrerie  ,  le  Scor- 
9*  but  le  plus  tenace  j  enfin  toutes  celles  dont  la 
99  guérifon  tient  à  un  renouvellement  de  la  Nature. 
9J  Cette  poudre  douce  feroit  prife  d  abord  dans  la 
9>'  plus     petite    quantité    dans   une  liqueur   ap- 
9>  proprice,xette  quantité  feroit  réglée  parles  Mé- 
decins. 

s>  On  propofe  ainfi  cette  préparation  du  Meroi- 
»>  re,  afin  de  pouvoir  profiter  des  réflexions  &da 
99  jugement  des  Sçavans  qui  voudront  bien  les 
99  conpimuniquer  ,  foit  qu'on  approuve  la  prépara-» 
9>  tion ,  foit  qu'on  la  blâme-  La  perfonne  qui 
9>  la  propofe  cherche  fimplement  à  faire  parc 
9>  de  fes  idées  ;  eUe  fouhaiteroit  qu'elles- fuf- 
99  fent  utiles  à  la  Société  3  &  fon  dçfir  lui  tient 
99.1ieu  de  récompenfe  ^  quand  même  fa^tç^^SÎQile 
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h  n'aoroit  pas  le  fuffirage  des  Sçavans  8c  des  Âr-r 
49  ciftes* 

In  magnis  voluijfc  ,  fatis  cjl^ 

ACADÉMIES. 

L*AcAD£Mi£  des  Jeux  Floraux  eft  dans  Tufage 
de  dîftribuer  ,  tous  les  aris  le  3  de  Mai ,  quatre 
Prix,  fçavoir  :  une  Eglancine  dor  de  450  livret, 
pour  un  Difcours  d'une  petite  demi-heure  de  lec- 
ture; une  Amaranthe  d  or  de  400  livres ,  pour  une 
Ode  j  une  Violette  d'argent  de  250  livres  ,  pour 
en  Pocme  de  cent  vers  au  plus ,  qiii  doivent  êttfe 
Alexandrins ,  &  dans  le  genre  héroïque  ;  tin  Souci 
d'argent  de  loo  livres ,  pour  une  Elégie  ,  oii  une 
Idylle ,  ou  une  Eglogue  en  vers  Alexandrins.  Les 
Sujets  des  Pièces  de  Poëfie  font  au  choix  des  Au- 
teurs. Le  Sujet  propofé  pour  le  Difcours  de  l'année 
prochaine  i  -760  ,  eft  :  Pourquoi  V Eloquence  eji^ 
tlU  moins  florijjanu  dans  les  Républiques  modernes  » 
qu^elU  ne  Citoit  dans  les  anciennes  ?  W  faudra  qu6 
les  Ouvrages  deftinés  à  concourir  pour  chacun  dé 
ées  quatre  Prix ,  foient  remis  francs  de  port ,  dans 
les  premiers  jours  du  mois  de  Février  prochain  , 
à  M.  Delpyy  Ecuyer  y  S'iàretaire  Perpétuel  de  VA-* 
$adémt^  rue  Vinaigre  ^  à  Touloufe. 


Mmiy 
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PEINTURE ,  SCULPTURE  &  GRAVURE. 

Lorsque  nous  avons  indiqué  dans  nos  derniè- 
res Feuilles ,  les  principaux  Tableaux  expofés  cette 
année  au  Sallon  du  Louvre ,  nous  nous  femmes 
l>ien  gardés  de  nous  établir  juges  du  mérite  des 
Attiftes  qui  l'ont  orné  de  leurs  produûions.  Cette 
modération  n  a  pu  nous  fouftraire  à  la  malignité 
d'un  Joùrnalifte  qui  a  travaillé  quelque  tems  avec 
nous  j  cet  obligeant  Ecrivain,  toujours  occupé  à  rani- 
mer fa  feuille  languiffanu  par  des  traits  mordans^a  cru 
ne  pouvoir  mieux  faire  que  d'enrichir  fon  dernier  ca- 
hier d'uneLettre  de  quelques  Amateurs  qu'il  annonce 
être  mariés  y  &  qui  ^  en  cette  qualité  j  peuvent  nous 
faire  des  reproches  qu'il  n'auroit  pu  décemment 
nous  faire  lui-même.  Nous  avions  avancé  ,  d'après 
le  fentiment  univerfel ,  que  les  Baigneufes  de  M. 
Wdnioa  avoient  paru  d'une  carnation  un  peu  trop 
rouge  y  &  que  la  Vierge  de  M^  Boucher  avoir  plu- 
tôt lafinejjle  JCune  Grâce. y  que  ta  noble  (implicite 
d'une  Vierge.  Quelque  modeftes  que  (oient  ces 
expirei&ons ,  elles  ont  allarmé  la  délicatefife  de  nos 
Cenfeurs  qui  les  relèvent  dans  un  long  article ,  & 
prétendent  qu'elles  ne  peuvent  partir  que  de  gens 
trop  familiarifés  avec  les  charmes  les  plus  fecrets 
du  ibeau  fexe.  Si  nous  nous  trompons  ,' comme  ils 
l'aflurent ,  notre  erreur  nous  juftifie  :  il  y  a  même 
apparence  que  les  Auteurs  de  cette  Lettre  ,  ainfi 

3ue  leur  fcrupuletti^  Interprète  ,  ne  fe  font  atta- 
blés à  cette  partie  que  jparce  ou'ils  ont  fur  ces 
dangereux  objetj;   des  connoiuances  qui    nous 
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manquent.  Au  refte ,  fans  examiner  quel  eft  Fe&? 
fet  du  bain ,  &  s'il  y  a  un  contrafte  véritable  en* 
tre  une  Vierge  &  une  Grâce  ;  on  peut^en  com-; 
parant  ces  morceaux  avec  les  mêmes  fujets  traités 
par  nos  premiers  Peintres  »  remarquer  une  difFé-- 
rence  qm  peut  fonder  notre  obfervation. 

Le  goût  que  le  Public  a  témoigné  pour  les  grands 
motceaux  ,  exécutés  par  M.  Vcrntt ,  ne  peut  laif* 
fer  douter  du  plaifir  qu  il  aura  à  les  voir  multi-^ 
plier  par  le  moyen  de  la  gravure.  M.  Bakchou  a 
déjà  gravé  deux  Tableaux  de  cet  Auteur  ,  &  les 
Exemplaires  en  ont  été  enlevés  avec  un  empref- 
fement  qui  annonce  que  le  Public  feroit  flatté  d'en 
avoir  une  fuite. 

C'eft  pour  répondre  à  cet  empreflèment  &  au 
defîr  des  Amateurs,  que  MM.CocAi/î  & -t« -ff^^  réu- 
nillèntleurs  talens  pour  donner  cette  fuite  par  la  voie 
des  foufcriptions.  La  réputation  de  ces  deux  Artis- 
tes annonce  leur  fuccès  ,  &  il  y  a  lieu  d^efpéret 
que  leur  burin  rendra  toutes  les  beautés  des  ori-  ' 
ginaux  qui  peuvent  être  tranfmifes  par  la  Gra- 
vure. 


PHYSIQUE. 

Les. femmes,  qui  depuis  quelque  tems  ,  onr 
voulu  ,  fans  rien  perdre  de  leur  goût  pour  la  fri-» 
volité  ,  pénétrer  dans  le  fanduaire  des  Sciences  -î 
ont  fait  imaginer ,  en  leur  faveur  ,  aux  Sçavans  i 
mille  expériences  de  Phyfique  très-amufatites>  ât; 
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«affi  fioftes  a  chofmer  leurs  loifîrs  qn'à  flatts»-  fear 
vanité.  Telle  â-peu-près  que  celle  cjuê  nous  allons 
andiquer.  .  , 

'  Pour  repréfenter  les  quatre  clémens,  on  mec 
3an$  une  petite  pkiole  de  verre  blanc  de  la  li- 
mure  d*écàille  noire ,  de  Thuife  de  tartre ,  dé 
l'huile  d  olive  ,v^  de  Terprit-de-vin  le  ftiieux  rec- 
tale. La  limure  d'écaillé  >  comme  étant  la  plus  pe* 
iante»  repréfentera  la  terre,  l'huile  de  tartre  l'eau, 
lliuile  d  olive  te  feu ,  refprit-de-vin  L'air*  On  peut 
fecouer  la  phiole ,  &  mêler  ces  quatre  corps  j  mais 
en  la  ïaïffant  rcpoièr ,  ils  reprendront  chacun  leur 
place  ,  relativelment  a  leur  pefanteur  fpécifique* 
pétte  repréfentation  des  élémens  eft  très-propre  à 
orner  les  Cabinets  des  Curieux  de  nos  jours.  On 
trouve  de  ces  phioles  foigneufèment  faites  chez  le 
Sieur  Jlaux  ,  Émailleùr ,  tue  S.  Martin. 

HISTOIRE    NATURELLE. 

.  Depijis  que  le  goût  &  l'étude  fi  variés  de  l'HiT- 
toire  Naturelle  ont  porté  les  Amateurs  a  raflem- 
bler  dans  leurs  Cabinets  les  diverfes  efpéces  d'A- 
nimaux connus  ,•  pour  les  étudier  de  les  comparer 
plus  facilement  ^  on  a  trouvé  divers  moyens  de 
conferver  ces  Animaux  daùs  leur  peau,  leur  plu- 
mage ,  &  leur  parure  namrelle.  M.  de  Réaumuren 
fl  radèmblé  un  grand  nombre  s  dont  il  a  fait  gar- 
»ir  l'intérieur ,  &  qui  ont  été  préparés  de  diverfe 
manières  ^  mais  peu  de  perfonnes  ont  fça ,  jùfqa'à 
fïi&im, ,  faire  ces  préparaltions  hn$  défigurer  VA* 
liimsd.  Now  en  û^fcm  vu  chex  M.  ^braham^  rue 


dé  h  AtroUGb  à  VedàUks^  (Aufiebùéftécestra-^ 
vamées&  embaumées  avec  Ix  plus  grande  propre»' 
té.  Cet  Amaoear  y  kidaftrieux  a  ttoavé  le  feaèt> 
de  con&rver  i  chsujae  Âniinal  fa  forme  èxaâe  ^ 
&  même  Tattitude  qui  lui  eft  naturelle.  Il  en  a 
ni&me  mis  quelquesHuns-en  wâxoa ,  eûtr'amtes  ^ 
deux  Oifeaux  de  proie,  qui  fe  difpQcent  on  Merle# 
Ge  Tableau  eft  la  Nacore  même  ;  Se  peut  (ervic 
d!exempie  pour  .varier  6c  animer  tes  Colleâions 
de  ce  genre.  Il  a  auffi  conftrmt  une  volière  ornée , 
ckns  laquelle  if  a  laflemblé  divers  Oifeaux  ainfi 
préparés,  6c  dont  les  caraâètes  font  différenciés.  Le 
petit  bofquet  artificiel  où  il  lies  a  placés,  &:  les  gla- 
ces qui  le  répètent ,  font  un  coup  d'oeil  riant  fie 
agréable.  On  trouve  chez  lui  divers  morceaux  qui 
annoncent  une  adrefle  6c  une  dextérité  (ingun 
lière. 


MÉCHANIQUE 

•  Le  Claveffin  éleârique,  dont  nous  avons  parlé 
dans  nos  Feuilles ,  eft  dû  aux  cornioiiTances  phyfî- 
ques  du  P.  Labùrde ,  Jéfiiite ,  du  Collège  de  Louis, 
U  Grand ,  qui  en  a  développé  le  méchanifme  dan? 
un  des  volumes  du  Journal  de  Trévoux  du  mois 
de  Juillet  dernier. 

La  matière  éleârîqùe  eft  Tame  de  ce  Claveffin  , 
comme  lé  vent  ou  l'air  eft  celle  de  l'orgue.  Le  glo- 
be y  tient  Ueu  ^e  foufflet ,  &  le  conducteur  der 
porte-vent.  C'eft  avec  lé  Clavier  que  dans  1  orgue 


«m  modère  Ta^on  de  Taîr  :  id  lâ  matière  éleêin^ 
que  5  malgré  fa  fubtilité  ,  a  le  même  frein.  Elle 
cft  en  quelque  forte  captive ,  & -comme  enchaînée 
autour  des  timbres  du  Claveffin  jufqua  ce  que 
faaiâànt  les  touches  on  la  mette  en  liberté^  elle 
s  échappe  alors  avec  une  extrême  vîtefle  ,  Se  ceffe 
auflî  a  agir  dès  que  les  touches  font  relevées  ;  ce 
Claveffin  à  fur  les  autres  un  avantage. qui  lui  eft 
commun  avec  TOrgue.  Dans  les  Glaveliîns  ordi- . 
naires  j  le  fon  une  fois  produit  par  la  preffion  de 
la  touche  y  ne  fçauroit  fe  perpémer  ,  mais  dan«  le 
ClaveOin  éleârique,  ainfi  que  dans  TOrgue,  le  fon 
conferve  toute  fa  force  tant  que  le  doigt  refte  fur 
la  touche  y  ce  qui  donne  plus'^e  tenue  &  marque^ 
les  cems  &  la  durée  des  notes  avec  plus  de  régu- 
larité* ;    _        - 


COMMERCE. 

Il  eft  arrivé  de  Lyon  divers  aflôrtimens  d'Etof- 
fes d'Automne, propres  à  habiller  les  Dames ,  Se 
i  les  flatter  par  le  bon  goût  &  Ja  nouveauté  des. 
deflfeins  :  on  en  trouvera  ,  entr^autres,  auelques 
Pièces  brochées  fi  délicatement  ,  d  une  çlpéce  de. 
ramage  en  blanc  Se  à  colonne ,  qu'on  prendroit  ces 
colonnes  pour  de  la  dentelle  ;  la  légèreté  .&  la  fi- 
neffede  ce  genre  de  rayure  encampane  ,  font 
Feffet  le  plus  agréable. 

On  trouvera  aes  Pièces  de  ce  nouveau  goût  chezi 
le  Sieur  Sarèier ,  Marchand,  rue  des  Boordoif-r 
noîs  ,  à  la  Barbd  d*or.     '    ' 


SPECTACLE  S. 

XJn  Cofàque  fait  une  rèffburce'à  un  SpeAacIô  j 
tandis  que  Senonus  ,  les  Fêtes  P^éninénhes,  &  le 
Canaval  d*Eti  font  à  oéine  goûtés  aux  autres.  Lp 
Sieur  Nkcphore  danfe  a  l'Opéra  Comique  y  &  s*ac- 
xompagne  à  la  mode  dé  fdn  pays.  En  le  voyant^, 
on  croiroit  être  encore  à  irfy ,  comme  il  y  a  qua- 
tre ou  cin4  ans ,  &  y  ypir  lés  Irbquois  nous  exé- 
cuter la  dànfe  de  guerre ,  la  danfe  du  calumet,  & 
la  danfe  de  la  chevelure.  Tout  Paris  ypit  le  Co- 
iaque  ^  JK  le  voit  avec  pîaifir.  Nous  n^aimons  pas 
lei  taléns  de  notre  Nation:  &  pour  nous  arracher 
clés  appkudiflemens  ,  il  raùt  venir  de  loin.  Le 
grand  Dupri  Se  Pitrot  fa  copie  ,  n'ont  jamais  vu 
leur  danfe  técompenféedVne  unanimité  d'^pplaudif-» 
lemens  tomme  le  Sieur  Niccphorci 

\  ..Que  dire.de  rShdtnr&  dis  Plaideurs ?;L^  Pièce 
eft  fi  CQiirte ,  qu  on  eft  à  la.  fin  quand  le  commen-- 
cernent  bourdonne. encçre -dans  les  oreilles.  Cette 

Î^éti te  Pièce ,  ce  petit  rien,  nous  a  paru  une  jo- 
Te  idée  de  parade ,  débarraflfée  du  trivial  &  4u  bas 
grotefque  ,  dont  la  parade  veut  être  accompagnée. 
Le.  ^êx^to  .eft.une  plàifanterie  fort  neuve ,  mais  fore 
dilBcilea  .Les  Connoiffeurs  en  Harmonie,  les 
fins  Qoiirniéts  en  font  trop  d'éloges  ,  oouc 
qu'il  Vie  renferme  pas  de  grandes  beautés.  Ôeuic 
qui  ne  voyent  que  terre  à  teçre ,  en  difent  trop  de 
jnal  5  p^r  qu'il  n*y.ait  pas  quelque  raifon  pour 
m*  Au  refte  >  c'eft  un  ccUir  de  génie  de  la  parc 
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Ifcf^Se»  Sèimne  &  3u  Sieur  PMKdor^  &  Foinre- 
connoîc  dai^  cette  bagatelle  les  beautés  dont  Blaijh 
le  Savetier  f&  rempli.  Uii  peu  plus  de  reflet  au- 
roit  cprrigé  l'OMvrage ,  &  l'auroh  rendu  plu^  digne 
xlu  Public  à  qui  on  le  préfentoit, 

ha:  Veuve  indècift  ,  Enfant  pofthume  du  Sieur 
Vc^di\  trouvé  dans  fcs  ppiers  lyriques  ^  &.  donc 
lé  Sieur  Huny  a  fait  la  Miifîque ,  fut  repréfenceç 
Iç  15  Septembre  fur  ce  même  Théâtre  de  l'Ope- 
r;a  Comique.  Ceft  un  Poème  négligé  ,  ou  pluror 
c*eft  uii  canevas  dont  l'Auteur  youloit  &  auroiç 
ix^M  faire  ufage.  On  ne  lit  pas  dans  les  profets  de$ 
morts;  ceu^  qui  ont  .raccommodé  cet  Opéra  Cor 
inïque',  ont  cru  qu'il  ^toit  inutile  de  filer  une  in* 
trmiie  ,  de  préparer,  ua^  dénouement  3  &  de  ter^? 
inmer  une  Pièce.  Les  jolis;  air^i^,  &  le  ^nre  dç 
Mufique  dont  l'a  ornée  le'Sîeur  Duny, ,  ft)jit.iQa 
'^ul  pàiïeport  j  il  faut  pourtant  dire  vrgi  :  x:e  Hur 
ficien ,  connu  par  fon  Peintre  amoureux  S^efonmo^ 
tUk ,  ne  le  iferoit  certàinemenrpas  t^uit ,  ni  fi  avan- 
tagéufôment,  s'il,  eût  commencé  par  la  Veuve  in^ 
decifi  ou-  par  Nina ,  Opéra -Comique ,  dpnt  je  né 
dis  rien  ,  de  jpeur  de  domiçt  du  noir  à  mes  Lec- 
teurs. 

:  Mademoiselle  Amôuld  ,  ëclipfée  aux  regards 
du  Piiblie^prekquauffi-tôt. quelle  en  eut  i^aic  ti 
èdnquêoe ,  a  reparu ,  Mardi  dernier , .  dans  POpé- 
Èa  du  Bevin  du  FiUage  ^  dans  lequel  efle  "chante 
te  r^le  de  CoUite.  Lés  grâces  de.  la  voîx  &  de 'Vac- 
lion  de  cette  |eune  A<3:rice,  biit  produit  ÏTur^lePu- 
kUç  UsmènBesxmprefifonsqïelfesavoient^^ 


t5S9t 

tS-devflht)  ic  eh  ont  obtenu  lei  mimes  applandiffi^ 
xnens:  Ce  léger  eflai  n'eft  au'upe  préparation  pQo/ 
t'encottragér  à  des  rôles  plus  imporcans. 


tiVRES     NOUVEAUX.     , 

Zettrjs  crîtîqtu  i  un  Ami  fur  Us  Ouvrag^^  dk 
Mtjficurs  4k  VAcadimU  y  éxpojes  au  SaXlon  du  Lou^ 
yrt.  Cette  Brochure  eft  anonyi?ie  ,  précaiitipu  trè$^ 
fage  de  J^  patt  de  TAuteuf ,  contre  laquelle  on  u^ 
croit^pas  qucrfon  amour  ptopre  le  porte  \,  réclaj 
mer  ,  lorfquil  aura  reconnu  l'effet  de  fon  Duvrà- 
gç..  Les  Artifte$  5c  les  vrais  ConnoifTeurs  fpupççiV' 
ûoientparie&fugemeos  contenus  dans  cet  écrit  fa^ 
tyriqpe ,  qu'il  pourroit  bien  être  de  quelque  matt- 
Taîs^Ecrlyaiti  ni^l  inflxuît ,  ôc  de  inauvais  goût 
ftpr  Içs  Artç  :  les  gens  de  Lettrçs  oenfenr  ai^  cpn* 
ûaire  que  c  eft  Iç  premier  Eflfàî  d'un  Ecolier  d<î 
Peinture  dans  l'Art  d'écrire,  fat  lecmel  il  rj'y  a  pas 
d'apparence  qu*il  fafle  plus  de  ptogres  que  dans  lorf 
Art.  •  Ce  ne  lent  pa»  nos  opinions  gue  nous  don^ 
nons  fur  les.  Livres ,  ce  fpnt  leii  fçntimen&de?  Lçoj 
tcwrs,  qpe  nous  réfumon^  èdéîf  m^çut,      r  /        - 

...  £ 

N,c»fYJBAa  Di&içnnaioe  E^agnel  m  J^mçois  âft 
Latin ,  &  François-Efpagnol ,  compofé  fut  let 
Didi^naires  des  AcacKnîiés  Royales  d&  Midrid 
&  de  Paris  ,  &  dédié  à  Monfeigneur  le  paiipbiaj 
ParlM.  de  Séjournant  y  Écuyer ,  ïnterprçte  du  Rot 
four  la  Langue  Efpagàolè.  'A*  raii$  ^  dit^  C  A^ 


*"  On  trouve  i  la  fin  du  bremi^  vQlupie  un  pe* 
lit  Diâiônnaice  Géogrâpniqtie  Efpagnbl-Fcan* 
joij.  .     ,  ^ 

La  Véuve  Indécisb  >  Ppéra  Comique,  de  M. 
iVadé  y  Parodie  de  la  Veuve  Coquette  ,  repréienté 
cour  la  première  fois  fur  Je  Théâtre  de  l'Opéra 
\Çomiqûe  à  la  Foire  Saint  -  Laurent ,  le  15  Stp^ 
têmbre  ly^j.  mis  en  Mufique  par  M,.  Duny^ 
'A  Paris  ,  chez  Samfon ,  Libraire  ,  Q^^ii  des.  Au-^ 
gnftins',  &  P'urrC'FalLurLachofdicp  Qiiai  de 
^Gefvres,  24 f,  ..  \    .  . 

'  CAÊ.TE  générale  du  théâtre  de  la  guerre  d'Al- 
lemagne ,  par  M.  Jtdicn,  Prix  z  liv.  Cette  Carte- 
contient  touiB  les.  grands  chemins  ,  depuis  'Paris 
jufqu'aux  parties  les  plus  éloignées  de  TAllema- 
gne.  Le  Sieur  Jultcn  avertit  que  fon- Atlai  de  la 
guerre  d'Allemagne-  fera  achevé  cette  année*  Le 
prixTera  de  60  liv. 

!■  I      •       I   ■  Il      ■     ■        ■  Q        ■         I  I  I 

"^^  Oh  rofiTcrît  pour  la  Femlle  Kéeejfaire  à  PÎuîs.  chez  Mich. 
%ambert  ,  Imprimeur  -  Librairdj  rue  &  à  côté  de  fa  Comédie 
f  rançOifè ,  au  Pamafïe.  Le  prix  de  la  foufcripûon  pour  Taonte 
•ftde  IX  liv.  pour  Paris,  &  de  15  liv.  pour  la  Frôtinec  ,port 
Çanc        '  ,  '        ' 

:, lien  paroît  nue  Feuille  le  Lu&di  de  chaque  Semaine. 

f>>  .     " ' — ' — — — — ^— ^— «' 


LA  FEUILLE 

NÉCESSAIRE, 

Contenant  tUvers  détails  fur  Us  Sciences,  les 
Lettres  &  les  Arts, 


(Qmdquid agum kjmiius. .... nofiti eftfamgo  libelU.  Juvea. 

■» ~" ~* 

'  Dn  Lundi  1 5  OSobrt 

MIL  SEPT  CENT  CINQUANTE-NEUF. 


ACADÉMIES. 

L'ACADÉMIE  des  Sciences,  Belles-Lettres  & 
Arts  de  Lyon,  propofe  pour  le  Prix  de  Phyfique, 
fondéparM.CAntf<«,qui  fera  diftribuéà  laFêcede 
S  Louis  1751 ,  le  Sujet  fuivant  :  QtuUesfoM  Us 
catifcs  qui/ontpouffcr  Uvin  ?  Quels  font  les  moyens 
de  pnmir  M  aeeUent ,  &  £y  remédur,  fans  qu* 


ïa  quoKU  du  vin  devienne  mdjîbk  à  U  famé  .^ 
Toùres  perfonnçs  po^rroftt  afpirer  à  ce  Prix ,  mê- 
me les  Affociés  d€  rAcadcmie  réfidant  hors  de; 
Lyon  j  îl  ^V  ^^^  dVxception  que  pour  les  Aca- 
démiciens ordinaifes  &  les  Vétérans.  Les  Auteurs 
iriectrqnt  une  devife  à  îàtète  de  lêlirs  Ouvrages 
lU  y  jpindrone  un  biiliec  cacheté  qui  contiendra  la 
même  devife  ,  avec  leurs  nom  y  qualités  &  de- 
meure. Aucu»  Ouvrage  ne  fera  reçu  aw:ès  U  pre- 
mier Avril  17(^1.  L'Académie^  dans  fqnj^ffèmblée 
CMiqùe ,  qui  fuivra  immédiatement  la  Fête  de  S. 
uis ,  proclamera  la  Pièce  qui  aura  ç;iérit^é  le» 
fufFrafees.  Le  prix  eft  une  MedailU  d*6r  de  là  va- 
leur de  300  liv.  Cette  JM^<&i/&  ^fera  délivrée  k 
l'Auteur  même  qui  fe  fera  connoître  ,  ou  au  Por- 
teur d'une  Procuration  de  fe-partr  L«  Ouvrages 
fetoht  adrdTés  ,  francs  de  poft ,  à  Lyén^  a  M, 
BolKoud^' Secrétaire  Perpétuel  de  'FAvadtmxe  ,-  mt* 
de  rArcénal  ;  ou  à  M.  le  PreJiHem^de  Fleurieu  ^ 
aujl/i Secrétaire  Perpétuel,^  nu Boifftzcy  p^  ehe[Aimé 
Ddaroche ^.Imprimeur  de  VAcaMmie.'^ 


PEINTURE ,  SCULPTURE  &<3RAVURE. 

Le  grand  concoûts  de  Cuneux  qui  s'eft  porté 
cette  année  au  Sallon  du  Louvre ,  pciur  y  juger  iSoi  • 
Aïtiftes  ,  a  fait  donner  une  profogation  pour  fa 
clôture.  On  y  a  vu  toutes' les  femufees.qtielqtie 
morceau  nouveau  ,  &.  M*  Deshayes  y  a  remis  for 
la'fin  "Squatte  Etudes  Yêpréfentatit  dës^Gâtavânner* 
d'Orient,  Ces  morceaux  ont  été  trouvés  d'une  tou* 


lAe  libfe ,  &  ^un  très-fort  coloris.  On  a  vu  aufft 
ibus  le  veftibule  du  jardin  de  llnfante  parmi  les 
defleins  de  Ml  Dt  Wailly^xm  delTein  d'Architec- 
ture en  perfpedtive,  repréfentant  l'intérieur  de  i'E- 
glife  de  Sainte  Geneviève  ,  telle  qu'elle  doit  être. 
Ce  morceau  a  anticipé  le  plaifif  que  chacun  fe  pro- 
met de  voir  ejifin,  dans  quelques  années,  Paris  orn^ 
d'un  Temple  digne  de  la  magnificence  &  du  goût 
qui  règne  d^s  cette  Capitale.  \ 

TiA.JioIaÀd  U  flr/oyi ,  habile  Architedte,  avoît 
eu^rdre  de  travailler  au  plan  d'un  Edifice  pour 
les  Spedacles ,  dans  la  Ville  de  Metz.  En  175 1  ^ 
ces  Plans  étoient  finis ,  &  leur  exécution  commen- 
cée* i  k  {àtisfaélion  de  la  Ville  >  mais  l'Auteur 
ayant  été  obligé  ck  revenir  à  Paris  en  175  2  ,  fes 
deffeins  furent  chaînés  >  &  même  abandonnés.  M. 
U  Virloys ,  pour  ne  pas  perdre  tout  l'honneur  de 
fon  travail ,  vient  ae  le.  publier  en  une  fuite  dé 
douze  Planches  q^e  l'on  ailure  être  eftinxées  de« 
Connoii&urs.  On  les  trouve  chez  lui  3  i  Paris  , 
Vieille, rije' du  Temple  ,  i  l'Hôtel  de  Bizeuil. 

L'accueil  favorable  que  le  Public  a  fait  au  Plan 
it  la  Ville  de  Bordeaux  en  deux  feuilles ,  par  le 
lîeur  Lattre  f  Graveur ,  rue  Saint- Jacques ,  au  coin 
de  la  rue  de  la  Parfhéfnhieriô ,  hii  a  mérité  l'a* 
vantage  d'être  chajrgé  de  graver  celui  des  Ville  & 
'Cbftceau  de  Nantes  ,  ^^d^  fes  Fauxbqurgs^  Il  eft 
4édié  à  M.  le  Marquis  i/tf  Brancas  ,  des  Comiçs 
:4lc  FotcatquUr ,  Grand  d'Éfpagne  de  la  première 
claflè ,,  !&  Çouverneur  de- cette  Ville  ,  par  MA^ 
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Jes  Maire,  Echevîns  &  Procureur  Sjrnâîc.  CePIait 
que  le  Sieur  Cacaut  à  levé  en  1757  par  ordre  du 
XJorps  de  Ville  ,  eft  digne  de  1  attention  des  Cu- 
rieux :  la  beauté  de  l'exécution,  le  goût  &  la  ma- 
gnificence des  ornémens  aflfurent  au  Sieur  Lanréh 
grande  réputation  qu'il  s'eft  acquife  dans  d'autres 
Ouvrages  de  ce  genre.  Le  Plan  de  Nantes  eft  en 
quatre  feuilles,  &fe  vend  8  livres  chez  le  fufdit 
Graveur, 


AIUSIQUZ 

On  trouve  aux  Âdreiïès  Ordinaire^  de  Mufiqud 
tm  Duo  François ,  mis  en  Mufique  par  M.  le  Mar^^ 
qtiis  de  Chàmhray ,  Mettre  de  Camp^  de  Cavalerie, 
*Cornette  des  Qievaux-Légersde  la  Garde  ^  Che- 
•yalier  Magiftrat  de  POrdre  de  Malthe  ,  dédié  à 
'M.  le  Marquis  de  Chambray ,  -fon  père.  Avec  cette 
^Epigraplie  :  Pignus  tf;7zam.  Ce  morceau  eft  fupé- 
xieurement  gravé  par  Madame  Le  Clair  -^  à  qui 
nous^leyons  la  perfection  de  cet  Art. 


OPTIQUE 

LÈS  Àrriftes  Anglois  >  toujours  attentifs  augrand 

^  objet  qui  occupe  ta  Nation ,  ont  cherché  à  faire 

des  Lunettes  pour  la  Marine  ,  qui  ràfTemld^ent 

les  Payons  d$  manière  à fatredécouvrîr les  objets 


àxDS  le  plus  petit  Jour.  M.  i'^ii/ apporta  d'Ângletâré 
an  France,  il  y  a  quelques  années,  une  Lunette  à  fis 
verres  ,  &  unç  a  quatre  qui  faifoient  cet  effet  ; 
mais  la  longueur  de  cette  Lunette  étant  très-em-- 
barraflante  >  nos  Opticiens  François  ont  cherché  à 
la  rendre  plus  commode  en  k  facourcilTant.  Nous 
en  avons  vu  une  de  dix-huit  pouces^,  portant  trois 
verres,  chez  M.GeorgeSyOpticien  du  Roi,demeurant 
fur  le  Quai  .de  Conti.Cette  Lunette  donne  beaucoup 
de  lumière  Se  un  grand  champ  ;  elle  eft  très-com<- 
mode  pour  les  obfervations  de  la  Marine.  M.  Geor-^ 
ges  travaille  avec  un  grand  foin  tous,  fes  verres-  ; 
on  trouve  chez  lui  des  Microfcopes  &  des  Télef- 
copes  exécutés  dans  la  plus  grande  préciilon.  Nous 
avons  remarqué  que  Ion  Télefcope.  de  di3&-huit 
pouces  faifoit  autant  d'eSet  quer  certains  autres  de 
crois  pieds  dont  nous  avions  rait  ufage. 


AGRICULTURE. 

On  vient  de  nous  communiquer  un   moyen 

3u*on  âflure  être  infiillible  ,  pour  guérir  les  arbres 
'une  efpéce  de  galle  qui  les  ronge,  &  les  empê- 
che non-feulement  de  porter  du  fruit ,  mais,  les 
fait  fouvent  périr  :  nous  indiqucHis  cet  expédient^ 
d'autant  plus  volontiers ,  que  les  Cultivateurs,  mê- 
me les  plus  pauvres,  peuvent  le  mettre  en  ufage  ,. 
puifqu  il  n  en  coûte  prefqu  aucun  frais  pour  cela  ,. 
&  qu'ainfi  on  ne  feroit  pas  dans  le  cas  de  regretter 
Xa  dépenfe  »  il  la  chofe  ne  réuffiffoit  pas. 
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'"  On  décerneta  le  pied  dt  Târbce ,  comme  Vm  à 
coutume  de  faire  à  lentr^  de  l'hyver ,  &  onmet^ 
tra  dans  ce  cerne  environ  un  demi4>oifflreau  decha-* 
rée  5  mefure  de  Paris  j  cette  ckaric  eft  le  capta  mor^ 
tuum  des  cendres  avec  lefquelles  on  fait  les  leflî- 
ves ,  •&  qu'on  jette  ordinairement  fur  lesjd^mins, 
ne  la  croyant  même  pas  propre  à  améliorer  les^ 
terres ,  faute  de  connoître  fes  propriétés.  On  eft 
quelquefois  obligé  de  réitérer  cett€  opération  ^ 
mais  il  arrive  fouvent  qu  il  fuffit  de  la  faire  une 
fois  pour  ôter  entièrement  &  à  jamais  la  ^le  da 
l'arbre.  On  ajoute  que  celui  qui  ne  feroit  pas  ava- 
re de  fes  peines  ,  &  qui  auroit  de  cette  charée  en 
âflez  grande  quantité ,  en  recommençant  cette  opé-* 
ration ,  même  après  la  guérifon  de  fes  arbres  >  leur 
donneront  une  vigueur  qui  leur  teroit  rapporter  da 
fruit  en  grande  abondance^ 

Le  même  Auteur  nous  fait  part  d'un  autre  re- 
mède auflî  /Impie  &  aulfi  important ,  &,  qu'il  ga- 
rantit également.  C'eft  un  moyen  de  faire  périr  les 
chenilles ,  qui  s'attachent  fur-tout  âu^  jeunes  arbres, 
en  mangent  les  feuilles  &  les  jeunes  fruits  ,  & 
leur  cauient  fouvent  un  dommage  qui  les  fait  Vnou- 
rir, 

'  On  remplit  un  petit  réchaud ,  de  charbons  bien 
allumés  ,  &  on  le  préfentè  fous  les  branches  qui 
(ont  infeftées  de  chenilles.  On  y  jette,  plufietu^ 

{rincées  de  foufire  en  poudre,  dont  la  vapeur,  qui 
eur  eft  mortelle',  les  £ait  toutes  entièrement  pénr, 
&  même  par  laîuite  il  n'en  vient  aucunes  s'atta- 
cher à  ces  arbres.  On  aflîire  qu'une  livre  de  ce 


fQafre.^*.dontIaprix  èA  zScz,  modique»  faifit  poiy: 
écheniller  les  arbres  de  .pluCeucs  arpens  de  terre», 
en  quelque  quantité  que  foient  Les  chenilles* 

Cet  Auteur ,  qui  paraît  fî  induftrieux  &  fi  zélé 
pour  la  profpérite  des  arbres.,  en  a  profcrit^une  ef- 
pcce  :  ce  font  les  poiriers  à  poiré.  Il  prétend  qUe 
cette  boilTon  eft  très-pernicieufe  >  qu  elle  atraqi^e 
le  genre  nerveux  ,  les  fibres  ,  menabranes  &tli- 
gamens  ,  même  le  fang  à  un  tel  point  >  que  la 
plupart  de  ceux  qui  ulent  de  cette  liqueur  périf- 
fent  miférabUment ,  &  qu'il  furvicnt  à  ceux  qui 
n*en  meurent  pas  ,  des  infirmités  &  des  douleurs 

Î^lus  cruelles  que  celles  de  la  goûte.  L'Auteur  aC» 
ure  avoir  été  témoin  de  tous  cos  maux  dont  on  ne 
foupçoxme  pas  la  caufe ,  Se  qui  y  félon  lui ,  n'efi: 
autre  que  iufage  du  poiré.  Il ccmclud  en  confé- 
quence  à  l'extirpation  totale  de  tous  les  arbres  de 
cette  efpéce.  .     . 

Cet  Auteur  trouve  auffi  que  le  cidre  eft  une  li- 
queur très-dangereufe  lorfqu'il  eft  aigre  ,  &  très- 
bienfaifante  lorfqu'on  fçait  &  qu'on  veut  lui  con* 
ferver  une  douceur  piquante  qui  eft  fa  vraie  qua- 
lité. 


INDUSTRIE. 

^  Le  Sieur  D^fmiaiUaUs  »  dc^nt  aous  avons  déjà  fait 
mention  ,  fe  plaint  que  la  plupart  de  ceux  qui  ont 
entendu  parler  de  fes  découvertes  fur  les  couleurs  , 
ne  s  en  forment  aucune  idée  ,  ou  n'en  conçoivent 
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eue  de  fauffes  ;  en  conféquence  il  nom  prie  d'în- 
lërer  dans  nos  Feuilles  l'article  fui vant.  Nous  fou- 
haitons  que  TAuteur  puifle  parvenir  àrfe  faire  encen- 
tendre.  Au  refte  ,  ce  qu'il  annonce  eft  fi  merveil- 
leux,  que  de  quelque  manière  qu'il  s'explique  ,  il 
n'aura  cenainemenc  pas  pour  lui  cous  ceux  qui  ne 
croyent  pas  aux  prodiges  de  la  Chimie. 

S)  Il  n'eft  aucun  corps  dans  la  Nature  ,  foit  dans 
j>  le  règne  végétai ,  (oit  dans  le  minéral ,  foit  me- 
9f  me  dans  l'animal,  qui  ne  contienne. la  couleur 
^7  écarlate  dont  j'ai  parlé»  Bien  loin  d'employer 
9>  aucun  mélange  ,  ni  aucune  addition ,  c'eft  aa 
99  contraire  en  decompofant  les  corps  les  plus  fîm- 
99  pies ,  &  en  les  dépouillant  de  tout  ce  qui  eft 
9>  étranger  à  mon  objet ,  que  je  parviens  à  trouver 
3>  ce  beau  rouge.  Ces  corps  ,  amfi  décompofés  , 
a>  portent  avec  eux  une  qualité  qui  fait  partie  de 
99  leur  nature  >  &  qui  fert  à  les  fixer  Se  i  leur  faire 
j>  pénétrer  de  part  en  part  toutes  matières  fiu:  lef- 
j>  quelles  on  les  applique  ;  Se  voilà  ce  que  j'ap- 
»  pelle  le  véritable  attrament  y  celui  qui  feul 
55  p^ut  empêcher  la  couleur  d'être  altérée  ou  par 
55  l'injure  du  tems  9  ou  par  l'imprefEon  de  l'air  , 
55  ou  même  par  la  voracité  de  quelque  mordant 
9>  que  ce  foit.  On  fçait  trop  bien ,  par  expé» 
55  rience  ,  combien  les  attramens^  dont  le  fervent 
,55  nos  Teinturiers  ,  renferment  peu  ces  pro- 
55  priétés. 

55  Je  n'ai  jamais  pu  comprendre  pourquoi  tous 
95  ceux  des  Phyficiens  qui  ont  travaillé  fur  les  cou- 
55  leurs ,  fe  font  arrêtés  précifément  au  moment 
M  qu'ils  n'avoient  plus  qu'un  pas  à  faire  pour  at- 


if  teindre  a&  bût  oà  je  fuis  panrena.  Poûf  pett 
9>  qu'ils  euffent  continué  leur  travail ,  ils  y  arri^ 
^9  voient  ncceflairement.  Il  eft  d'autant  plus  aifé 
»  de  réuffir  dans,  cette  partie ,  qu'il  y  a  mille  rou- 
99  tes  qui  conduifent  au  fuccès ,  pourvu  qu'on  ban- 
i>  niiTe  toute  crainte  »  &  qu'on  ne  perde  jamais 
jy  courage. 

Le  même  M.  DcfmaïUaits  penfe  »  qu'en  par^ 
lant  dans  notre  trente-troiJiéme  Feuille  du  moyen 
cjuil  dit  avoir  trouvé  pour  produire  à  Caen  Ta- 
bondance  du  bois  a  brûler  »  nous  n'avons  pasa({ez 
fait  fentir  jufqu'où  va  la  difette  aûuelle  de  ce 
même  bois.  Pour  le  fatisfaire  à  cet  égard  ,  nous 
allons  tranfcrire  ici  ce  qu'il  nous  marque. 

»  Je  ne  connois  que  peu  de  maifons  à  Caen  o& 
9>  Ton  fe  ferve  de  bois  pour  faire  du  feu  \  le  prix 
M  exceffif  de  la  corde  de  bois  qui  eflde  40  liv.  ne 
»>  permet  pas  aux  Habitans  de  cette  Ville  &  des 
»  «nvirons  ,  d'employer  du  bois  pour  fe  chauffer  : 
»  &  comme  le  froid  eft  d'ordinaire  très-grand  dans 
n  ce  pays ,  on  y  fouffire  confîdérablement  pendant 
w  l'hyver.  Le  moyen  dont  je  me  fervirai  pour  y 
lï  faire  tranfporter  le  bois  de  la^  Forêt  d'Argen- 
w  tan ,  en  telle  quantité  qu'on  voudra ,  eft  en  mê- 
»  me  tems  aifé  ,  peu  coûteux  ,  &  infaillible.  Là 
»  corde  de  bois ,  dont  les  bûches  font  de  quatre 
n  pieds  de  long  »  mefure  ordinaire  de  ce  canton , 
«  n'y  coûtera  que  8  à  10  liv.  Les  frais  de  l'entre-^ 
n  prne  ne  paieront  pas  cent  mille  francs ,  &  ceux 
^  de  l'entretien  deux  mille., On  payera  même  au 
9f  Prince  i  qui  appaaient  la  Forêt  d'Argentan^nf 


Éx  livre  ie  jdas.  par  coude  deJboxs ,  que  ee  q^as 
n  lui  paye  ordioairemem»  Onpourra^^s^uiË,  à.  la 
3>  faveur  de  la  Manche ,  (qurnir  de  boisHonfleur, 
P  le  Havre  de  Grâce  ,  &c,  au'brix  ci-rdel&s  men- 
9)  tionné.  Il  eft  inutile  que  je  détaille  le$  grands 
9»  avamjages  qui  réfulteroien.t  du  fuccès  de  cette 
>*  entreprife  ,  pour  les  Aflbciés  ,  Bailleurs  de 
9»  fonds^  ain(î  aue  pour  toute  cette  grande  partie 
»  de  la  Normandie.    •     • 

Voilà  de  grandes  &  magnifiques  promeffes.  C  eft 
bien  dommage  que  tout  ce  que  M.  Dcfmaillaits 
propofe  ,  fe  trouve  fi  éloigné  de  la  yraifem- 
blance. 

Le  Verd  de  Saxe  a  plu  fi  généralement,  quil  y 
a  tout  lieu  de  croire  qu'on  apprendra,  avec  plai- 
fir,la  manière  dont  il  peut  être  compofé.  Ceft  ce 
que  contient  le  Mémoire  fiiivant ,  dans  lequel 
1  Auteur  zS\itQ  que  cette  compofition  eft  inconnue 
a  la  plupart  de  nos  Teinturiers.  Voici  comme  il 
s'exprime  : 

^»  Dans  le  deflein  ou  j  etois  d'imiter  le  Verd  de 
1»  Saxe  ,  j'ai  d'abord  employé  la  méthode  ordinai- 
.9»  re  y  c'eft-à-dire  ,  que  je  me  fuis  fervi  du  bleu 
»9  &c  du  jaune ,  afin  de  rencontrer  dan^  le  mélan- 
>i  ge  de  ces  couleurs ,  une  combinaifon  capable  de 
»  produire  le  Verd  de  Saxe  j  n'ayant  pu  y  réuffir 
n  par  cette  voie  ,  j'en  ai  imaginé  une  autre  qui 
»'  m'a  donné  un  Verd  auilî  parfait  que  celui  de 
I»  Saxe ,  &  quLréfifte  plus  long-tems  a  l'impreffiori 
#  de  l'air  ^  &  à  la  vivacité  des  rayons  4^  .^IffiU 


S)  J'ai  verfë  de  Thuilede  inbriol  bien  téEHfiée  fm 
»  de  l'indigo  de  guanmdd  ^*  en  obfervant  de  ne  pa» 
»>  refpirer  la  vapeur  que  caufé  refFervefcence  da 
wjces  miictes,  &  je  me  fuis  fervî  d'un  vafe  de 
»  verre  cinq  fois  plus  grand  qu'il  ne  falloir  pouf 
9)  contenir  le  tout ,  dans  la  crainte  que  le  verre  ne 
3>  caflat  par  l'aâion  de  l'efFervefcence.  Enfin  j'ai 
»  verfé  peu  â  peu  l'huile  de  vitriol ,  jufqu'à  -ce 
w  qu'elle  furnageât  de  quatre  doigts.  J'ai  laiîTé  les 
«  chofes  en  cet  état  pendant  deux  jours  ,  au  bouf 
w  defquels  j'ai  verfc  la  liqueur  par  inclination ,  &C 
w  je  l'ai  confervée  dans  une  phiole.  Je  l'ai  enfuité 
3>  répandue  par  gouttes  fur  iin  bain  d'eau  chaude 
V  prête  à  bouillir.  Cette  eau  a  pris  infenfiblement 
3>  la  couleur  d'un  beau  bleu ,  &  ma  liqueur  s'y  cten- 
w  doit  parfaitement.  J'ai  jette  peu  a  peu  de  la  /er- 
y>  ra-mcrita  dans  ce  bain  ,  jufqu'à  ce  que  j'aie  vu 
»  paroître  la  couleur  Veird  de  Saxe  >  que  j'ai  très-» 
»  bien  rencontrée  de  cette  façon.  Avant  ae  trem- 
«  per,  dans  cette  compofition^  le  morceau  de  drap 
j>  blanc  de  Sedan  ,  que  j  avois  deftiné  à  cela,  je  le 
3>  mis  dans  un  bain  d'eau  bouillante  où  j'avois  fait 
«  fondre  de  l'alum  de  Rome  ,  pefant  le  quart  du 
3>  poids  du  morceau  de  drap  ,  &  du  cryftal  de 
»  tartre  ,  de  la  huitième  partie  de  ce  même  poids, 
w  Je  le  mis  après  cela  a  la  cave ,  &  je  le  lavai  en- 
3>  fuite  dans  de  l'eau  froide.  Cette  préparation  ayant 
»*  imprégné  le  drap  d'un  attrament  propre  à  fixer 
»  la  couleur  que  je  voulois  lui  donner ,  je  le  plonf 
>»  geai  dans  le  bain  verd ,  Sç  j'eus  un  Verd  de  Saxe 
39  aufli  parfait  qu'on  puifle  le  fouhaiter.  Il  faut  plon^ 
*>  get  l'étoffe  à  différentes  fois^jufqu'à  ce  qu^elle  acj^ 


é  qmefrela  ntraincè  qtfon  veut  loî  donner.  PaiFaît 
f>  teindre  de  cette  façon  un  ameublement  entier  , 
9»  ce  qtil  m'a  parfaitement  réuffi. 


SPECTACLES. 

Les  Comédiens  François  donnèrent,  le  6  de  ce 
mois  >  la  troifiéme  &  dernière  Repréfentatîon  de 
V Ambitieux  &l'Indifcretu ,  Tragi-Comédie  de  feu 
M.  NéricaultDtpouches.  Cette  Pièce  parut  pour  la 
première  fois  en  1737.  Elle  eut  alors  treize  Re- 
prcfentations  j  elle  avoit  été  compofce  &  préfen- 
tée  aux  Comédiens  fix  ans  auparavant  \  mais  la  Re- 

Sréfentation  n*en  avoit.  pas  été  permife ,  à  cauie 
e  certaines  allufions  que  l'on  prétendoit  pouvoir 
être  appliquées  dans  ce  tems  à  des  gens  en  pface. 
Le  contrafte  des  genres  <jui  règne  dans  cette  Pièce 
y  produit  des  dilparates  qui  ont  jette  beaucoup 
d'incertitude  fur  le  jugement  du  Public  j  il  nes'eft 
réuni  que  dans  un  leul  point.  Cétoit  pour  s  amu- 
fer  du  jeu  brillant  &  fpirituel  de  Mademoifelle 
Dangeville ,  qui  en  effet  rendoit  extrêmement  co- 
mique la  prmcipalc  partie  de  la  plus  férieufe  dé 
toutes  les  Pièces  \  on  pourroit  dire  même  de  la  plus 
feoide. 

Le  même  Théâtre ,  occupé  depuis  quelque  tems 
à  faire  revivre  les  chefs-d'œuvre  de  Corneille  y  nous 
a  remis  fous  les  yeux  Us  Horace  ùNicaméde.  Dans 
l'une  &  dans  l'autre  de  ces  Tragédies  ,  Mademoi- 
felle Clairon  a  plus  que  jamais  mérité  l'épithéte  de 
Corneilienne  y  terme  nQ^Vôau  dans  ta  langue  Fnrn- 


toiTes  dont  elle  CevAe  peut  déterminer  claîreméns 
le  fens  &  juftifier  lufage»  Le  Public  regrette ,  avec 
raifon  ^  de  ne  pas  voir  toujours ,  comme  dans  qiielr 
ques  Repréfentations  précédentes  ,  Mademoiielle 
JChwufnily  partager  les  applaudiflèmens.  Otîeût  va 
dans  les  .Horaces  deux  Romaines  ,  par  des  mar-r« 
ches  différentes ,  atteindre  au  fubiime  de  la  repré^ 
fentation.  Le  rôle  de  Sabine  n'eft  peut-^tre  pas  auifi 
éclatant  que  celui  de  Camillt  ;  mais  tous  les  rôles 
de  C(0/72ei//(P  feront  grands,  lorfqu'ils  feront  remplis 
par  de  grands  Adeurs.  Mlle  J9Î^  étoit  chargée  de 
celui  de  Saiinc  dans  la  dernière  reprife  des  Hora->. 
ces.  Les.talens  du  Si^ut  Brifart y  développés  aiH* 
jourd'hui ,  femblent  avoir  atteint  le  plus  haut  dé- 
cré  de  perfedion  dans  le  rôle  du  Fïeil  Horace.  La 
Mature,  prodigue  de  faveurs  envers  ce  Tragédien^ 
eft  payée  avec  ufure  de  fes  avances  ,  par  l'Art  le 
plus  réfléchi ,  h  mieux  vraifoniié  ,  &  en  même 
cems  fi  bien  modifié  ,  ou'il  ne  laifTe  appercévoiiC 
dans  cet  Aâeur  que  les  charmes  du  naturel. 

L'Académie  Royale  de  Mufique  prépare  l'Opér*  . 
^Amadis  de  Gaule  pour  le  (ix  du  mois  prochaimi 
Le  Public  attend  avec  impatience  Mlle  Amould 
dans  Oriant.  Nous  croyons  ^u'il  nous  fçaura  gré  do 
faffurer  que  ce  fera  elle  qui  chantera  ce  rôle  incé-» 
reflknt,  Perfonne  aujourd'hui  ne  pourroit  rempU^ 
cer  la  célèbre  Mlle  le  Maure ,  cpiànt  i  l'éclat  &  an. 
volume  de  voix.  Mais  on  a  bien  des  probabilités 
pour  efpérer  que  cette  Jeune  Aâirice  ,  par  le  ca^ 
raétère  pathétique  de  fes  fons  j  par  les  nuances  feu» 
ifibles  de  fes  inflexions  ,   &  par  celles  de  fon  jeu  » 

Soutroit.  être  ,  au  moins,  T^émale  M  cetteancbna| 
.ftrice  ,  {fi  quelqu'un  le  peut  étn.  ) 


l474)    '..       , 

^  La  ^allé  des  Machines  établie  aux  BéulevarcJFs 
4  repcis ,  Jeudi  dernier  >  les  Repréfentations  âifcon* 
tînùées  de  Junon  aux  enfers  >  &  de  la  Fable  d'//2a  & 
'-Milictrte.  Les  décorations  affez  bien  entendues  ont 
îjédôttiinagé de rirrégalaritédelexécution.  Oncoa- 
•^fatiera  d  y  donner  diverfes  Pantomimes. 


LJ  V  R  E  S     N  O  y  V  E  AU  X. 

-  Recueil  de  plufieurs  Pièces  concemaàt  le  Trai- 
té des  Tumeurs  &c  des  Ulcères  ,  &  l'extrait  qu  oa 
en  trcmve  dans  le  Journal  de  Médecine  de  M. 
f^andtrmondc.  Â  Paris  ,  chez  P.  Guillaitmc  Cave* 
iier  y  au  Lys  d'or.  1 7 5  9  »  mi 2.  brochure  de  1 1 5 
Images.  i\.iC  ' 

'  Cet  Ecrit  eft  de  M.  Aftmc  ,  Auteur  du  Traité 
ide* Tumeurs  &  Ulcères.ll  contient  cinq  Pièces  : 
la  première,  eft  la  Critique  que  M.  FanJermondc 
«t  iaite  de  ce  Traité.  Dans  k-  féconde ,  on  attaque 
l'Extrait  du  Journalifte  fur  divers  Points  qui  n*ont 

!'>as  de  raf^ort  au  Traité  des  Tumeurs.  La  trois- 
ième, répond-en  détail  aux  objets  de  critique  ^ 
-réduits  au  nombre  de  dis-huit,  ôc  qui ,  fuivant  M, 
^jiftruc  \  font  aut^t'  de  méprifesv  La  quatrième 
Pièce  attaque  direâement^  M.  Keyfcr  fur  fes  dra^ 
^ées  antivénérieftnes  i  &  apprécie  la  valeur  des 
louange  ^' dés  certificats  donnés  en  leur  faveur, 
^fih^  l^alyfé  dé  ce  remède  faire  fous  Fautorîté 
iàt  Mi  le  Maréchal  Duc  de  Biron;  ;par  MM.  Piat 
fp  Càdiii :^Maîttes  A^icaires  >  Affociés ,  à  Paris^ 


ieft  la  cînqtiiéme  Pièce  qui  termine  ce  Kecueîfc 
Gette  cohteftation  eft  digne  dé  1  attention  d^gens 
de  rArtée  du  Public.        . 

MàMQIRE  Jur  rtuiliU^  des^  Hifioires  Particidiires 
Jts  Provinces  ,  &Jî&  la  manière  de  les  écrire^  A 
Paris  ,  c}u\  rSçhel  Lambert ,  rut  &  à  côU  de  là 
Comédie  Fran^oife,  brochure  itiS^.  12  f/ 

Oèt  Ecrit ,  doiÀ  la' matière  éft  tfès-ifttéreflànte,î 
a  deux  Parties,  La  première  eftnh  Difcours  fur  les? 
avantages  qu^oh  peut  -elpérèr  des^  Hiftoires  parti-* 
culicrés  de  hos  Provinces.  On  y  prouve  très-bie» 
rutilité  de  ces  Ouvrageis  en  eùx-mcmes^i  &  leur 
néceflîté  pour  THiftoire  générale  du  Royaume,  La 
féconde  Partie  eft  un  projèr  détaillé  d'une  Hiftoi- 
re*  panicuriète.  Le  plan -a  été  formé  pour?  celle  de 
Périgord  qui  doit  ctré  publiée  par  les  Chanoines 
Réguliers  de  Chancelladè.  Elle  contiendra  pre- 
mièrement   une    introdudiôn    géographique    & 


tôpbgraphîque,'  Secondânefit  ,  IHiftoire  Na^ 
turelle  de  la  Province.  Troifiémemefnt'  ,  lesj 
Antiquités.  Quatriéniement  ,.  la  fuite.de  l'Hifr 
toire  Ecçléfiaftique  y  Civile  &  Militaire.  Cinquiè- 
mement ,  les;  preuves;^  feliacuhe  de  <iéi$  Parties' efl: 
expliquée  dans  le  Mçrfioirè  d'une  manière  fatiC- 
faiffnte.  On  ne  peuE  ni^iîquer  de^  défîfer  que  ce; 
plan  foit  exécuté  dans  toutes  nos  Provinces ,  çom-* 
me  il  doit  l'être  en  Périgord  par  l'Auteur  ,  [  3f. 
Baudèàû/Ckandirtckiigtater  de  Chànceîùuk^^TA'^ 
fodé/nik  de  Bordeaux^  J_  _ 

Le  Départ  àe  lX3^a*Cpinîqœ  ,  GtJbplimenj; 


^  un  Ââe  l  repréfenté  i  la  clôture  de  la  Foire 
Saim-Laurem»  1759*  A  Paris  ,  chez  Duclufnc  , 
Libraire  >  rue  Saint-Jacques^  au  Temple  du Gouc  , 
IX  fols. 

Le  Sieur  le  Rougt  >  Ingénieur  -  Géographe  du 
Roi  j  rue  des  Grands- Auguftins  >  vient  de  mettre 
"  en  vente  le  fameux  Itinéraire  de  l'Angleterre ,  par 
Ogilbyy  traduit  de  TAnglois  :  cet  Ouvrage  con- 
tient loz  Cartes  i/1-4^.  compris  la  Carte  générale, 
avec  une  explication  &  deux  tables  \  il  fut  corrigé 
&  augmente  à  Londres  par  Boules  en  1757  :  une 
borne  numérotée,  placée  de  mille  en  mille  >  in^ 
dique  la  diftance  du  lieu }  le  Voyageur  prévoit  s'il 
aura  à  pafler  un  bois  9  un  défilé ,  un  marais,  des 
bruyères  9  des  monu^es  ,  des  ponts  ,  &c.  &  s'il  ^ 
y  a  des  curiofités  à  voir  en  route,  l'Auteur  l'indi- 
que par  une  note.  La  proportion  eft  de  cinq  li^ 
Çies  pour  un  mille  ,  ou  de  1 5  lignes  pour  une  pe- 
tite Ueue  de  France*  Le  prix  eft  de  ^.liv.  broché 
proprement* 


On  fbttfèric  {kmit  la  FemlU  Niceffaîrt  à  Puis  chez  Mlcb; 
XMihert  j  ïmpiimeur  -  Libraire ,  rue  &  à  côté  de  la  Comédie 
f  xançoife ,  au  Pamafle.  Le  prix  de  la  foufirripdon  pour  Tannée 
dlde  ixlrr.poux  Paris,  de  de  t^  liv.  pour  la  Province  ^porr 
franc. 

H  en  paxoit  une  Fev^  Iç  Lundi  de  chaque  Semaine; 


^ffi^PFM^,9:  PjMUp  du  JUif 
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LA  FEUILLE 

NÉCESSAIRE, 

Contenant  divers  détails  fur  les  Sciences,  les 
Lettres  &  les  Arts. 

Quidqmd  agunt  hommes  •  • .  •  nofin  cfifarrago  UbcUL  Javcin» 

r  .  ^ 

Du  Lundi  11  Otiobrc 
MIL  SEPT  CENT  CINQUANTE-NEUF. 

DROIT. 

ON  avoît  publié  deux  Lettres  tendant  à  la  juf- 
tificatioii  de  M.  Law ,  Oificier  au  fervice  du 
Roi  dans  les  Indes ,  contre  un  Article  du  Mémoire 
de  M.  DupUix ,  ci-devant  annoncé  dars  nos  Feuil- 
les ,  &  bien  connu  du  Public.  Ces  deux  Lettres 
viennent  d'être  réimprimées ,  avec  un  préambule 
-,  Oo 


fï7«) 

Jkni  lequel  cm  Ittiprouye  U  façdh  irr^guîiStè  ââht 
elles  ont  d'abord  été  publiées,  &  où  l on  tépocd 
à  quelques  Ctitiques  auxquelles  leur  première  léc- 
ttire  a  donné  Heu.  A  la  fuite  de  ces  Lettres  eft 
une  Confulcation  fignée  de  quatre  Avocats  qui  ef- 
timént ,  i^.  Que  M.  ÛnpUix  d6it  être  cahdamni 
à  fedri  uhe  ti^raàon  publique  y  en  .des  dtimmoffâ 
€^  intérêts  conJidérabUs  ^  &  qu^U  ne  peut  tviurk 
fupprejjîtm  du  Mémoire  ^  quant  à  ce  qui  concerne  Af. 
Law.  f  ®.  Que  la  famille,  de  M.  Ldw  eft  recevâ- 
ble  9  ^non  à  rendre  plainte  d^un  fait  qui  ne  luicjl 
p^  perfennelf  du  moins  ii  dénoncer  h  NUmoireatt 
minijlère  public  ,  comme  contenant  des  faits  calom» 
nieux  contre  la  fépuiatioii  du  Siéùf  Law  ;  le  requé- 
rant de  prendre  pour  la  vindicte  publique  &  r intérêt 
dB  râbfém  éettll  cofictufiôns^  qu'il /ngmt  àprqpïfr. 
'  Ce  Cahier  éffi  ï^^ûinA'ùi'ti  Làmhtri  ,  ImptU 
meut^LîBraire ,  rue  &  i  coiB  de  ta  Comédie  Ffâ&- 
çoife. 


MÉDECINE,  CHiRÙRGIE, 

Daks  notre  Feuille ,  du  premier  de  ce  mois ,  1 
rîd'tk'iè  d«s  Liirfes  Noui^eainf  ^  nous  avoni  prfft 
de  refficaeicé  de^  cendres  chaudes  ,  dont  on  èoi> 
vce  1er  axbs  d  un  Noyé  pour  le  c^ellei*  à  la  Vie  ; 
on  ^ne^t  oe  nous  envoyer  quelques  obférvsttioàâ  à 
ce  filmer  ,  dontr  lious^  nous  oâtons  de  faire  paôrt  au 
Ptd>Be  y  d^auoant  nûeu^  q«.  dam  une  oéàidàre  anâi 
importanitf  y  on  ne  doit  rien  négliger. 


(V9) 

L*Autèut*  obferv'e  xl'abbnï  que  tes  cewiref 
tchfttttieS  ont  de  grâhds.iî^convéniens.  Premiere-J 
tnéïit  >  par  ia  quantité  confidérâble  qu'il  en  faut , 
ic  qui  dmt  être  fouvent  fort  difficile  à  trotiver; 
Séicowd^ment  >  par  le  befoin  prompt  qu'à  le  Noyé 
de  la-  circulation  d€  Tair  dans  fon  corips ,  pour  re- 
tenir à  la  vie  ^  &  qtlb  le  poidi  de  ces  cehdrës  eft 
|>lu5  tapaMe  dte  retarder  que  d'accélérer, 
.  Il  ôbferVlfe  en  fécond  lieti  >  que  l'application  da 
€è  iïi'ôyehî  viertt  du  fùccès  de  l'expérience  qu'oïl 
t  fâil  âriciekinemeht  des  tendtei  chaudes  pour  ra-i 
nittfêt  les  nïodches  noyées  j  te  qui  ne  conclut  rien 
bout  lliômih'e ,  patte  <Jue  les  pores  de  la  cendre 
lUfHféiH  pdilr  ttanfchetrre  à  ces  mouches ,  le  peu 
d  ait  qui  eft  ftécélTaire  pour  teùt  rendre  le  mou- 
vèiftent ,  éc  que  dé  plus  y  k  thaletlr  de  ces  cen- 
dres pothpé  âifément  la  perite  qliahtité  d'eau  qui 
têriipllt  le  cétpi  db  dès  môtïcfaes.  Au  iieu  que  l'ac- 
tibn  hè  pîèilt  ptodliire  i'é  nickfaé  effet  fut  urt  hom- 
kïè  tjtti  aôroit  a^é  Une  quantité  confidérable 
^"^ëàu  ,  '&  'qui  rend  de  réraéidé  ihfiiffifaht ,  &  exi 
pdfe  faiêtîftf  le  îloyé  à  périr  pfeiidaht  l'âpplieatiiDtt- 
flfebescèhdrfei. 

Il  faut  donc  avoir  recours  à  d'àutréi  moyens  i 
rflt  rAUfeiîf  y  dt  .ces  moyens  ^  felbn  lui ,  font  les 
parfaits  Sùdorifrqiies  tonnùs  dés  kàbiiés  Médecins; 
Oi  tfolfc  d'afcprd  coucher  le  Noyé  ûnà  chémife  dani 
âh  lit  bien  fcîiàùd  ,  &  lui  feiré  prendre  j  lé  olus 
p^tbttli)t^tfieiiT  qu'il  fè  j^ôUrtà  y  deux  cuillerées  d'un- 
Éifcèltéfit  fàA)tifiqiie  ,  qui  doit  être  tômpofé  d^ 
feçèîi  i^ué  tbUté  fa  force  réfidis  daris  fà  qualité ,  ôE 
non  dans  fa  quaatité  ,  parce  que  Tétat  d'un  Noyé 
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demande  nn  remède  très-efficace  ,  &  le  toft  en 
même  teips  dans  l'impoffibilité  de  prendre  beau- 
coup de  chofes.  Si  cette  première  dofe  ne  fuflSt 
Cas  pour  le  faire  revenir  ,  on  la  renouvellera  au 
out  de  trois  heures.  Ce  qu  on  recommencera  après 
trois  autres  heures ,  .fuppofë  que  les  deux  dofes 
précédentes  n'ayent  rien  opéré.  Si  après  cela  ,  le 
Noyé  ne  donne  aucun  figne  de  vie,  ceft  que  tout 
mouvement  étoit  entièrement  éteint  dans  foncorps, 
avant  qu'on  eût  comimencé  à  lui  adminiftrer  ce 
fudorifique.  Comme  ce  mouvement ,  dans  le  corps 
d'un  Noyé  ,  fe  trouve  réduit  à  fi  peu  de  chofe  , 
qu'il  efttout-à-faitinfenfible  au-dehors,  &quainfi 
rien  ne  peut  donner  uiie  aflurance  certaine  de  Ùl 
fin ,  rhumanité  exige  qu'on  en  fuppofe  i'^xiftence, 
&  qu'on  procure  en  conféquence  à  un  Noyé  5  me-  . 
me  de  plufieurs  heures  ,  tous  les  fecours  néce(Iaî- 
res.  L'Auteur  ajoute  que ,  fi  on  pouvoit  avoir  dans 
ce  moment  un  marc  en  fermentation  de  quelqu*ef- 
péce  qu'il  fut ,  on  feroit  très-bie;n  d'en  couvrir  à  x 
nud  le  corps  du  Noyé  ,  (ans,  toutefois,  négliger 
les  remèdes  qui  fe  prennent  par  les  voies  inter- 
nes ,  &  qui  font  toujours  les  plus  fTirs  ,  fi  même 
ils  nefontlesfeuls. 

L'ufage  des  fudorifiques ,  fagement  adminif- 
trés ,  paroît  auffi  à  notre  Auteur  un  moyen  in&il- 
lible  pour  guérir  l'Hydropifie  ,  qui ,  à  fon  avis  , 
met  le  Malade  à-peu-près  dans  le  même  écat  que 
s'il  avoit  été  noyé  ,  ce  qui  lui  fait  croire  que  les  re- 
mèdes, propres  à  faire  évacuer  l'eau  du  corps  d'un 
Noyé  ,  doivent  produire  le  mqme  «ffet  dans  le 
corps  d'un  Hydropique, 
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.     SCIENCES    ET.  ART  s. 

.  On  eft  aûTez  convaincu  de  ratilité  de  TArt  de  la 
Guerre  :  il  y  a  ipêine  différentes  méthodes  pour 
1  étudier  &  en  acquérir  les  principes.  La  qiieltion 
eftjdy  parvenir  par  la  voie  la  plus  courte  ,  6c]qs 
moyens  les  plus  fùrs,  C'eft  I4  certitude  de  ces 
moyens  qui  a  déterminé  M.  de  Gournay  ,  In* 
génieuTyruc  dô  C&ndé,  au  riçhi  Laboureur ,  à  tor- 
ttier  à  Pans  i  EcablilFein^nt  AjxmEcole  delà  Giurre. 
.  .Sii!on  fait  quelques  réflexions  fur  la  diverfité 
des-étudôs  des  jeunes  gens  >  lorfqu'ils  apprennent 
i  Ja  fois  toutes  les  parties  propres  à  leur  éducation  j^ 
on  v.erra  qu  il  efi:  polîible  de  faire  une  diftribut- 
tioa  du  tems  mieux  entendue.  On  fenc  alfez  com- 
bien il  fgroit  important ,  pour  de  jeunes  Seigneurs 
deftinés  au  Militaire,  qu  ils  employî^lfent  au  moins 
une.  année  à  l'étude  de  la  Théorie  d'un  Art  qui 
doit  faire  roccupacion  de.  toute  leur  vie  ,  &  les 
mettre  en  état  d'en  remplir  dignement  les  places 
les  p'us  élevées. 

C'eft  aftii  de  concourir  à  ces  vues  ,  que  Ton  an- 
nonce aujoard'lvai  une  Ecole  da  la  Guerre^  l'Au- 
teur a  fait  tous  fes'^fforts  pour  compléter  un  Cours 
de  Leçons  Théoriques ,  prévoir  à  tout  cô  qui  pour- 
roit  en  rendre laccès  plus  facile  ,  &  les  imprimer 
le  plus  pcompremeiit  dans  la  mémoire  ;  il  a  rendu 
les  Mathématiques  ,  &  toutes  bs  autres  Leçons  fi 
faciles  ,  &  (î  lumineufes ,  qu'elles  feront  pour  fes 
Elèves  plutôt  un  amufement  qu  ua  travail.    M. 
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du  Goumay  donnera  fes  Leçons,  ou  en  commmr» 
ou  en  particulier,,^  C^^^n  le  befoin  des  jeunes 
gens  qui^  n'auront  d  autres  études  &  ^'antres  exer- 
cices en  vue  que  ceux  de  fon  Ecole.  Il  réduit  aux 
cinq  parties  Suivantes  tout  ce  mu  comprend  efen- 
fielièment  îa  Théorie  d'un  Mifitaire.  i^.  Les  Ma-: 
thématiques  ;  2°.  LTliftoire  rapportée  à  la  Guer- 
re j  3°.  La  Géographie  j  4°.  L'Hydrographie  ôir 
le  Pilotage;  5^,  Le  Delfein,  &c  les  parties  qui  y 
ont  rapport. 

Les  Mathématiques  qui  comprennent  FArithméi 
tique,  la  Géométrie  &les  Mechani^es,  doivent 
faire  un  des  principaux  objets  (de  l'étude  d'un  Mi- 
litaire ;    aum  ferotit-eUes  la  première  dccup^atipçL 
des  Elèves  de  fon  Ecole  :  il   donnera  les   Leçons 
des  deux  dernières  ,   fùivant  une  méthode  crol>- 
fcrvations  ,  de  retnarquès  &  d'expériences  ,  d'a- 
près des  inftruméns  ,  des  figures  ,  des  corps  gco;- 
métriques ,  &  des  modèles  en  relief  j^  d'çù  iloécrarra 
les  opérations  à  la  réglé  &  au  compas  ,  airifî  quç 
les  démonftrations  en  rigueur  ,  félon  Texigehôe. 
Gett^  étude  (e  fera  dans  fe  matinée  tjous  les  Lun- 
di ,  Mercredi  &  Vendredi  de  chaque  femaine  : 
l'après-midi  de  ces  mcmies.  joues,  fera  exxij^loyi  à 
des  Diflfercario'ns  fur  tout  ce  qui  peut  intéreflfeE 
davantage  un  Militaire ,  &  lui  être  plus  utile  ;  fiir 
THiftoire  rapportée  à  la  Guerre,,  l'Artillerie  ,  les 
Mines  ,  TArt  de  camper ,   les  Attaques  ,  la  S>é-. 
fenfe  ,  les.  Evolutions  ,  &c.  Le  tout  appuyé  des 
exemples  des  plus  grands:  Capitaines  ,  tiré  des 
meilleurs  Auteurs  ,  &  aide  des  plans  ,  de^  modè- 
les en  relief,  des  inlhumens.  &  des  figuras  iiéce£» 


f^re^  pottt  doivier  afle^  de  théorie  aux  Elèves,  fie 
leur-  infpirer  tout  Iç  goiit  qu'on  peut  avoir  pour 
TArt  de  la  Guerre.  A  ces  deux  Cours  fucccderont 
(zr^  interruption  5  Sf  les  înèn>es  jours  >  dans  la  ma- 
tinée ,  U  Géographie ,  &  l'après-midi  l'Hydrogra- 
phie on  le  Pilotage ,  Tiine  &  l'auipre  parties  accom^ 
pagné^sdes  traits  hiftoriques  les  plus  convenables  j. 
3c  les  Çlèves  auront  fous  les  yeux  les  Cartes  ,  les 
Globes  ,  les  Sphères ,  les  Inftrumens  ^  les  Mo- 
dèles propres  a  leur  en  donner  toute  l'intelligeiv 
cp  ^ollîlple.  Quant  aux  autres  jours  ,  les  Mardi  ,, 
Jeudi  &  Samedi  dé  xhaqutf  femaine  ,  les  Elèvei 
feront  occupés  au  Deffein  ,  au  Lavi^  des  Plans  , 
i  la  connoiflaiïqe  des  Syftêînes  de  Fortification  ôt 
des  Qrdres  d'Archicedure;  On  choiiira  les  heures 
de  ces  jours  qai  conviendront ,  pour  l'étude  d«| 
Langues  Etrangères  >  &  les  exercices  du  ccxrps.' . 


^!^  uim 


PÇOTURE ,  SCUiPTURE  &  GRA  VT7RE, '^  ^ 

On  vient  de  découvrir  depuis  quelques  tours  U. 
Chapelle  de  Fleury  ,  dans  l'Eglife  Collégiale  de  Si 
Loiiis  4u  Louvre.  Cette  Chapelle  eft  e»  marbre 
d'une  couleur  rembrunie  qui  fait  fortir  le  Tableau 
de  demi-reliçf  faijt  d^  Jl^v^ï&'rrfçcbBles  des  couleurs 
les  plus  claires. 

;  êe  mprceau  reprcfente  PAnnoncrarron'  >  Ik  eft 
de  M.  Le  Moynt,  Le  tems  le  plus  favorable  de  la 
journée  pour  voir  Teffet  de  cette  compoficion  ,  eft 
une' hefire  après-midi  >Iorfque  le  Soleil  donne.  Let 
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Curieux  y  peuvent  entrer  à  cette  heure  par  la  Sa- 
criftie ,  du  côté  du  Cloître  S.  Thomas. 

On  trouve  chez  le  Sieur  Defmaneaiix  ,  Gra- 
/veur ,  demeurant  rue  de  la  Pelleterie  ,  à  la  Clor- 
che ,  une  fuite  de  Principes  pour  le  DeflTein ,  dan$ 
le  goût  du  Crayon  j  ce  qui  forme  un  cahier  de  qua- 
tre Feuilles  ,  dont  chacune  repréfente  une  Figure  , 
tantôt  ombrée  ,  tantôt  au  iîra^le  trait ,  &  toutes 
bien  choifîes ,  &  de  difFérens  Maîtres.  Le  prix  eft 
d'une  livre.  Il  m'eft  pas  poffible  qu'une  fi  heureufe 
invention  ne  produife  tôt  ou  tard  les  fruits  les 
plus  agréables  &  les  plus  précieux. 

Le  même  Auteur  ,  qui  ,  jyfqu'ici  ayoit  cru  ce 
genre  de  Qravure  peu  propre  à  rendre  lePayfage, 
a  cependant  voulu  tenter  cette  épreuve  ;  &  il  a 
réuflî  au  -  delà  de  fes  efpérances ,  en  gravant  dans 
^  goût  du  Crayon  ,  un  Payfâge  d  après  M.  Boù^ 
chet  aj..Profe(reur  de  l'Acadérnie  Royale  de  Pein- 
tufè  ,'  qui ,  lui-mêrne-en  a  été  très-fatisfait:  Cette 
Çftampe  eft  dédiée  à  M.  Blondd  cTA^incoùru  Le 
|)rix  eft  d'une  livre  dix  fols.  "       /    " ., 


r:7    :;  .^     .  P    H  Y   S    I    Q    U    E. 

f*(^  ne  connoît  de  rAim^t.'que  quelques:  ef&ts; 
rtais  dans  ces  effets,  fon  atliviré  eft  fi  prodigieufê, 
que  ceux.tjui  s'intcreflent  au  bien  dej'htimanité  , 
pnt  toujours  defiré  avec  ardeiir,  de  voir  1^  grands 
PhyficicQs  porter  leursToins  &  leur  étude  à  la  do- 


cotiverte  dé  toutes  les  propriétés  de  ce  minéral.  Oh 
nous  a  niênie  communiqué  ides  vues  a  ce  fujet  que 
nodi'  avons  inférées  dans  nbs  Feuilles  ;  c  eft.  peut- 
être  a  ces  invitations  que  nous  f  imniés  redevables 
de  quelques  remarques  qu  oii  voient  de  nous  adref- 
Teriiir  l'Aicdant.Cette  matière,troppeu  approfondie 
'&'trop'pea  développééjofqa'icr  ;  eft  refteé  dans  une 
obfcurité  qui  femble  permettre  toutes  fortes  de 
con|eftures.  Ce  n*èft  pas  cependant  comme  telle 
qitoif  nous  a  envoyé  la  note  qui  fuit  : 

L'Aimant  ^ft  la  mioièce'  du  fer.  Voilà  la  caufe 
de  cette  graftïle  iympàt?liféqtti  eft  entre  eux ,  &  de 
cette  force  attradtive  que  tout  le  monde  cOnnoît 
à  t*Àimant^,  (ur  le  fer.  Je  dëriiontrerai  par  la  fuite 
la  vérité  de  ces  àflfèrtions.'  Il  y  a  deux  fortes  d'Ai-  / 
marits,  l'un  blanc,  &  l'autre  gri^.  A-peu-près  com- 
itieâly/a  deux  fortes  de  fer  ,  Tun  quon  nomme- 
aciâr.,"&  qui  n'eft  qû'jih  fer  phis  raflSné  ;-t;ai:  îl 
n*y 'a  :pââ.  de,  pïiin'e  d*acier  en  principe  dans  lana- 
tw:e\  8c  Viaxizre  qu'on^peiit -appéller  un  'ferxom^ 
muii  ou  grbffier.  L* Aimant  blàticqtii  rënf^^rmê 
plus  de  vertus  que  l'autre  i  n'nsfft  tel ,  qtte "parce 
qu'étant  plus  purifié ,  &  mieux  filtré  dans  les  eni 
trailles  de  U  terre  ,  il  s'èft  dépouillé  de  la  pKi5 
grande 'partie  de  fes  fcories.-<^eft  de  celut-Ià  feiit 
qu'on  doit  faire  ufage,  lorfgu'on  veut  eiîiployet 
l'Aimant  a  la  guérifon'  de  certaines  maladtès.Mais 
s'il  *  eft  dangereux  de  s'en  fefvir  ,  inconfidére- 
ment ,'  lorfqu'on  ne  Tapplique  qu^extérieurement'i 
il  l'eft  bien  davantage  ae  lé  pteriârçen  poudre  par 
les  voies  internes.  Dansçe  dernier  cas  ,  je  lui  aï 
vu  caufer^ des  fiévres^lentes  ,  -qui  y  ians- queirieii 


m  |imw$  pil  les  4étf liirç  y  ont  minç  \^  Î4al^> 
&  lui  onç  dpnn^  U  niQrt;^  Ceft  p9ur(jy,Qi  je  i?çn{(^ 
<ju'il  feroit  très-^riident  de  $  abftenir  çqur-a-faiç  d^^ 
ç^ç  Poudte  d'Aimaot  j,  jaCqua  ce  ^u'upç.çpnijoiC- 
(ance  exadç  de  c^  piiaér^  ^^  ^^^  ^fpî^^  1?  ft^ 
ÇOH  dçJlet.prçp^er ,  &  de  h  rendre  proprp.iguer 
^ijç  les  tnaladiea  ^us^quelk^s  U  ^^(^r^V^.  4e.^e  ï 
iprvird'^ti4ot€f. 

.  Qh  nçf^  enyoyç.  un»  périt  Hé^ioiçe ,:  çpflCei^nr 
dif%en«  wpyensi  •  .p^.fuppl^r  »  ^  ipème  ço^ir 
^ire  un.  wio,  ipeUl^ç  cff^  c«lu|^  (jias^  fe  fàiç  ^vpç 
le  bied  de  ftqment.  I.*4^!^^^  ^i^  ^M^  ^jes  pijoyejas 
'9n|:.^te  enfeignés  oâ^  dp?.  I^o(S:e<^S:4^  C^ 

oui  fervira  pçut-rqrrç.à  leur  cojçx41iÇ?%  f^veuj: 
ife  np«  Br^ois.  Q^.nffintnf  d!a^Qr4  le  ^^tiriqi^^ 
gtofl^  r;^cine  ,.  g^i  ^  ^p  fpmnt  d^  l^  tèrçeV  eft 
luoUe  &  glau:eutej;,jnaisi  cjui  sçadurcit  ea  pe^  4^ 
tems  ,  Sç  fe  conferye  e;^^  c^  étar  pead^ç  w  gçan4 
Dyoxnbre  d  années ,  ^n^  ^'ahçrer  en,  ripn  ^,  &  fan^ 
^ger  aucun  foin.  Pre^niçre  qualité  bîejgt'  avappa- 

ri^e  que  n  a  point  lé  Iple..  Ciettç  r^cin^  eft  ^féç 
naoQdre.  j^  ^f  dp^n^  i^ne  \f^\\^  fariuf  >  ^y^ç  lar 
jquelle  on,  fait^ua  pain  ç^\  ^  Ip  gput  agréable  de  1^ 
npifette.  On  ^i;ç  qi^e  ee  jpain  eft  ejctreoiemeuç 
^é  à  digérer  ,  autre.  q^iiaUte  que  n'a  point  çeluf 
4e  fcopaent  q|ii  ponaye  çQafi/dérablemçnt  4e.  norrç 


fiçAîoAï  fouv^nt  toè&daogerjpu&s.  Çki  ajoûi^;  ^^e 
\q  pain  (k  Saûtion  nourri];  6ç  vivifie,  keauooag 
p]iU5.qi)ejcelui  de  firomenu 

Oa  âctrihuls  à  nos  r^^iix  les  mèmes^  propriétéf 
&  te  mêmes  effets.. 

Eaâaoapi^éteadque  laglahd  ^  ceituuficom^ 
xpua&  £  mcprîré^éfttrès-pnapre  à  fftin^un  paia 
excellent,  pourvu,  toutefiMSj-qa'pn  v  snÊle'un 
cinquième  a'orge  pour  corriger  ce  qu'il  a  de  trop 
viSkmjiQSM»  Ce  pkm,:£iit'aàckuc  ^'eftxràs^déllcat 
&i  tçèsrbiwifaifant.  •  c      -  ' 

£ft-il  £oncevah]|e  qa\aa:ab:  négligé  |uî£9ii'à  pvé^ 
Cmi  de  fi  gcan^s  avicuages;,  &  (|ae  ie-beimn  ^ 
tsmjaucs.itulttlbieitx  ^:  n'uirl  pas^  imaginé  ces-re^ 
£oQrire$.,  .^s.  ies.femS'  fâdiaux  d&ladifecte^cûi 
Ué  }  .Oimment  arixop  pàibulfric  de  fi  loâguat 
&  de  fi  cruelles  famines ,  ayant  des  moyens  fi  d(o^ 
pcés  £  tes  adbocir  y^cainAtak  a  les  cecJsQinër.. 

Le  fuccès  qu  a  eu  la  Çaft?ffow  m^wé^p^%  Mîa 
Avf^^/j^^S^^^  M^r^jyowk  4^Mod^s  ^  %\^  S^nt- 
Sa^W^ ,  vis-à-vis:Ççyj|,4^QçlpaQ&,  iX\mpéxmki^ 
a  ^cit4  if?n  z^l^(piyii,à^4^.  f^,  dÂftingueir  paç  lfi«r 
Tj^çB^n  de  Bpnnets  ni?UY#^;ç  à  ta^^Hjfi.  Vx  nom 
m^e  fe?!^  ba^bte  b§>VWÛQ9li«ô  qui (i?  wçn^iç^  p^ 
4çi»  gla#4^.  V^ra^'(^i»*n)ird«dt!îç^haçbe,  ceorottftïe 
fiir  JeBoçipetj  donine  îi^  c^ie  Q?^i|Ç«  oa  aii;ângii* 
lier  ^.mi4r^^:^^\Ê^  v  ...     :     "      .^ * 


:  Le  Sîeûr  Dtfcoiirs^  que  nous  avons  annonce 
pour  la  Bougie  oecononiique  ,  nous  invite  à  faire 
fçavoir  au  Public  que  le  fiureau  où  Ton  peut  en 
prendre'  des  échantillons-  ^  &  donner  des  ordres 
pour  s'en  fournir ,  eft  celui  des  CarroflTes  de  Nor- 
inandi/ôt  rue  des  Petits*  Carreaux,  &:  non  rue 
Montorgneil  ^  chez  le  Meilàger ,  comme  on  la- 
Toic  annoncé  par  erreur. 

lyA  dureté  de  rivoôre  ,  &c  le  bsau  poli  dont  il 
eft  fufceptible  ,  lont  fait  regarder  dans  tous  les 
cëms  cofmrie  uiie  maixhandife  précieufe  ^  &  pro- 
pre.aiuc  Ouvrazes  les  plus  délicats  ;  mais  là  facilité 
s  qu'il  a  defe  wndreleirend  difficile  â*  travailler. 
On  fïous  Éaît  part  d'une  découverte  ,  qui  ,  remé- 
diant i  cet  inconvénient  ^  .pourroit  multiplier  Tu* 
fegeidei'iyoire. 

M..  Hérijfant ,  Médecin  de  i^  Faculté  de  Paris  , 
&  Membre  de  l'Académie  des  Sciences ,  fembloit 
avoirxBiv^Tr  la.vqiepour  ce  procédé ,  dans  un  Mé- 
moire lu  à  rAcadémië  il  y^  a  quelques  années,  11 
développe  un  fVftèmè  particulier  fur  les  os,  à  l'ap- 
pui duquel  il  rapporte  diverfes  expérience^  d'os  , 
&- mèm>  d'ivoire  moUifié.  - 

"•  Quoiqu'il  en  fciit  y  cei'ûî'qiuî  nous^  k  fait  part 
4e  ta  découverte  ,  que  nous  énonçons  ,  jprétend 
■rendre  rivoire  auffi  maniable  que  le  parchemin , 
fans  craindre  qu'il  é'i^lâre;.  '  H  aUure  qu'il  n'eft  be- 
foin ,  polâr  produire  cet  feffcft  >  que  de  le  tremper 
'dansla  motttarde.fOn  l'y  laiffera  plus  uu  moins  de 
•tqtns.y-fuiv«l^4'épal{^éur  d^  la  Pièce  qu'on  veut 
amollir.  L'ivoire  devieiit''^îv  ^u  de  tendis  mou^  & 


Capable  de  recevoir  telle  forme  qu*On  toutJrà  \và 
donner.  Quand  on  l'a  pétri ,  on  le  laifle  fécKer  : 
il  fe  raffermit ,  &  reprend  fa  première  folidité ,  k 
mefure  que  l'humide ,  dont  il  eft  imbu ,  s'cvapoçè. 
Les  Artiftes  qui  feront  ufage^  de  ce  fetret ,  pour-r 
Tont  le  perfedionner  ,  &  l'expérience  leur  donne- 
ra des  lumières  plus  étendues  fur  cet  objet. 

Le  Sieur  Mujy  ,  qui  s'occupe  à  perfeâionner  » 
&  à  inventer  même  diverfes  machines  propres  aux 
Arts  9  vient  d'en  faire  une  propre  à  la  fabrication 
du  Chocolat  ;  au  moyen  de  cette  machine ,  on  tra- 
vaille le  Chocolat  en  bien  moins  de  cems,  &  avec 
plus  de  perfedion.  On  trouve  le  Sieur  MuJy  chez  lui 
tous  les  jours,  excepté  le  Mercredi  &  leSamedi.U  dô» 
ipeure-  rue  des  Tourneiles  ,  au  Cerceau  d'or.  On 
trouvera  aulll  chez  lui  diverfes  machines  de  facom«> 
pofition,  propres  à  avancer  le  travail  des  Mianufac^ 
tures  9  &c  i  divers  autres  ufages« 

On  trouve  chez  le  Sieur  Roux  ,  Coutelier  ^ 
rue  aux  Ours  ,  près  la  rue  Quinquempoix ,  des 
Canifs  fermans ,  différens  de  ceux  qu'on  a  '  fait 
jufqu'à  préfent ,  dont  le  manche  ,  en  forme  de 
manche  de  couteau  ,  étoit  peu  commode  pour  la 
taille  des  plumes  ;  ceux-ci  fe  ferment,  8c  ont  ce- 
pendant la  forme  commode  des  Canifs  de  Bu- 
reau, fls  peuvent  être  emportés  à  la  campagne  , 
Se  font  d'une  très-bonne  trempe. 

.    La  Demoifelle  Smith  s'eft  fait  connoîrre  par  la 
iapidité  des  progrès  qu'elle  fait^  faire  à  fes  Ecoliè-^ 


hl  ékm  te'Ôéffeiii-  Elle  à  afljSaPâtïuîUô  .ta 
4aità  le  Sieur  iâWZi  qlii  fè  ^tctàht  â  TittipàUtencè 
da  beau  ïfeièi  dffi'ê  tie  M  trioiittet  en  quatre  ie^ 
^bhs  à  îfelmbt  lés  lâfeUpj,  èbq'ttiiligëi  J  i>àptll8ni , 
«îAUÇresittfeAeài  Se  àîrÊhdIretôutésïés  prôrftiÂièhi 
éê  là  Kàtiîtfe  fiJb  relies  Ecbfres  que  cërôit;  SéiEcb^. 
lieras  ,-liafi§  dé  ^èti  dfe  féttis  ;  Içâttrottt  jpéittdr'é  * 
delliner  les^  fleurs  des  Indes  dans  je  goût  des  dus 
VèM*  Péquiiii;  ïl  âjipftha  iftÇme  â  Vèà  fi«Trerdor 
9c  ïd'âVg'èïli  ,  fâtts  qùè  eét  ër  tti  "cet  atgéiit  ïbifeiit 
fitfètà  à  s'écailler.  \, 

'  11  Hfe  ^crid  cJUe  ip  lif.  »  ftiliiriiît  les  co'qÙiHes, 
Wtifeiih  ,  ^ihYèàiii  y  &  ffiêftië  lé  taffetas  tbut  dèf- 
àrié  'p6\xt  ùrt  ftc  à  bhvî-àgé  pbW:  cbiilriSètîtibr  i  {J6^ 
ftt  les  coulfeuî-é.        ' 

Le  Sieiir  Là^afl  ttipntfë  dèffliis?  }>êliidtè  l'ék 
niëiîifeS  ôtivtà|ës  éti  RWle  qtii  fixe  lés  tbuletitt  fur 
colites  fortes  dtmffés  Aé  quelque  'cDulétit  ^tf èllfei 
foient.  Cette  mécKôdê  i'àj^prëhd  ëfa  dèu*  rfiàii  i 

Eourvu  qu'on  fçache  manier  un  peu  le  pinceau. 
[  frWd  io  liv;  par  ifiBii  dé  il  l^miff,   . 
bn  pàntïà  kùffi  iflpfëîildtè  de  lui  à  iPëin<fië  fur 
f  iâb  &  fût  Verte  toliteS  fërtté  de  dyîSiiis  CHt- 
â6is>  Flàhi^hds;  ÎSfcc. 

'  Le  Siéut  £iifc4/  deméuté  rûë  ^  Sâinti-Pferes , 
tlSiêz  lé  Sièur  28  Vhâux  ,  Pfeïrfiqtiiër ,,  vliS-à  vis  Û 
G^é  du  tblH  de  là  rue  de  rUftivérfi'tl  Du  ffbùrra 
▼dit  "cheî  lui  dfes  Ottvtages  dkùs  tBiis  l^à  eéhrej 

au  il  propofe.  On  peut  ioVc  ariffi  dés  MetiBtes  fêînti 
ans  fa  manière  ,  tant  chçz  lui  que.chez  les  Da- 
llés «il  ptëHiitt  rang  qu'il  éhfe}Wië  ,  ScWfbnt 


Allretâs  èôift  èfe^ifTés ,  ^bMt  fe  fdtméi  au  déffleîn? 
«:  fé-familiati&r  avec  là  nUance*  Le  prix  eft  4ê 

X  liv. 

Le  Sieur  Garrot ,  poflede  feuMé  feterét  &îa^  ctùn-* 
ijpo  fitum  de  Az.  y  érit^ihie  £  au  de^  Sultanes  du  feil 
^éUt  Kfcfuù-i  de  Mardlle.  Là  vettu  &  lés  ptoprié- 
tës  de  cëcte  Eaû ,  pour  féintelliffertient  de  la  peau , 
ioht  (5c5ohirei  dlépûiâ  long-téiiis.  On  peut  s'en  féls^ 
Vir  la  hîatiri  &  lé  foit  ;  éllfe  raffermit  la  pi*aù  ^ 
là  fôttlÔe,  Ci  id  rend  très  doute  eh  là  blanchifeht,- 
Éi\é  Cohvtêrfi  hôn-  fèiilèîïïehl  au  beau  fêxe  i  maîi 
encore  aux  hommes  qui  oilt  le  vifage  brûlé  dû  Sô^ 
leil  en  courant  la  pofte,  ou  i  U  chaUe  ^  elle  appaife 
pSrôiriptèmént  lés  cuiflons.  Ôti  s'en  fer t  dans  les 
ÎJairis  "6b  fàhté  &  de  pirôpterè  ;  on  peut  la  m&lër- 
rfvec  l'éàû  dû  bain  k  volonté,  Cfette  Eaxi  éft  très- 
bôitinfe  cdiitré  lei  tachés  dé  irôUfl^ur  ;  elle  tes  èffadr 
entièrement,  ain(i  que  les  rougeurs  de  la  pmié 
vérole.  Le  prix  du  nacon  eft  de  fix  livres  ,  &  le 
4emi'flaconj:rois  livres.  Le, Sv^r  Garrot  demeure 
dans  la  rue  des  deux  Ponts ,  Ifle  Saint-Louis ,  en- 
irè  lin  Papetier  &  uA  Chaibcditiér  i  a»  premier 
étage  j  il  prié  les  perfohniïs  ^ui  kl  feticdm  dd 
vouloir  bien  aéranchif  leurs  LètttêS. 


sâil 


Lî  VAéV  Ndtîf  EÂUîiî 

Esprit  des  Ordonnances  &  ies  principaux  ES5 
&  DéclafàtibflS  ûè  Liâus  Xn  en  afetltoès  civiles, 
taxnûnelles  Se  bénéâçûdies  j  par  M.  Salle ,  Âvor. 


catiauPadexnentrA  Paris  ,  ch&ifJyon»  QiWieies. 
Auguftins  i  Savoyt ,  rue  Saint- Jacques  ;  Knapcn  » 
Grande  Satie  du  i^alais ,  au  bon  Pa'fteùr  j  &  Satt-, 
grain  >  fils ,  auPalais ,  à  la  Bonne  Foi.  i  vol.  m-4^.' 
I7J9,  loliv.  relié.  -  . 

.  Mémoires  Ae  Charles  Perrault ,  4e  rAcâdcmîe 
Françoife  ,  &  premier  Commis  des  Pâtimens  du. 
Jioi,  çontenaiit  beaucoup  de  panicularités ,  ficda- 
neçdores  intéreflîtntes  du  miniftère  de  lA.Colien  ,\ 
I.  vol.  i«-i2.  prix  I  1.  xof.  A  Avignon,  1759,  & 
ù  trouve  à  Paris  ,  chez  Defaiat  &  SaîlUnt^  rue 
Saint  Jean  de  Beauvais. 

;  Le  Berger  Fidèle,  Tragî-Comcdle  Paftorale  de 
iean-BaptiJle  Guc^riniy  Italien  &  François,  2  vol/ 
i/i'ii.  brochés.  A  Paris,  chez  Nyon^  Libraire, 
Quai  des  Auguftms,àrOccafion  ,  175 9. Prix  3  liv. 
10  fols. 


-  On  foufcrit  pour  la  Femlle  Nécejfainï  Paris  chez  Mich, 
'Lambert  g  Imprimeur  -  Libraire ,  rue  &  à  coté  de  la  Comédie 
Françoife ,  au  Parnafle.  Le  prix  de  la  foufcriptioh  pour  Tannée 
eft  de  I X  hv.  pour  Paris  ;  &  de  1 5  liv.  pour  la  Province  ,  port 
fcanc.  .  .^      

Iten  paroit  une  leuillc  le^Lundi  de  chaque  Semaine* 


Avt^Afprobatum~&  Privilège  du  RoL 
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LA  FEUILLE 

NÉCESSAIRE, 

Contenant  divers  détails  fur  les  Sciences  ^  les 
Lettres  &  les  Arts. 

Qmdquid  agunt  hominct ....  nofiri  eftfarrago  UhtîU*  Jayea; 

Du  Lukdi  Z9  OHobn 
MIL  SEPT  CE^  CINQUANTE-NEUF. 


DROIT. 

IL  a  para ,  la  f<unaine  detnîère^  un  Mémoire  fur 
une  aâàire  finguiière  ^tfe  les  Médecins  de  U 
FacuW  de  Paris ,  &  le  Sieur  **♦.  Dofteur  de  la 
nième  Facjolté.  Il^s'agidbic  de  (çavoir  fi  un  Mé- 
moire anonyme  donné  contre  ce  Doûeur ,  &  fur 
lequel  h  Faculté  av^it  fait  ijaJFonner  ^  avoirpu  foh« 
••     ; :  ,;:  i. -..,.:.•'  Pp  .    ..  T 


t,  (m)  . 

4er  un  ^  Décret  qtif  eycliK  ce  Doûeur  de  Tentréç 
ai»  AflTemblées j  lé  Parlement,  pat^Areêtda  z6 
tle  ce  mois  ,  a  confirmé  le  Décret  de  la  Ta* 
^ulté. 

^Ordonnance  de  Policé  ,  qui,  àTocc^fion  de 
^ecîdént  arrivé  au  Sieur  jB^r/i,'. Comédien  lu- 
lien,  &  pour  prévenir  les  incendies  que  les  feux 
de  pomire  pour|pieht  occaftonner  dans  les  Salles  de 
Speékaclë  y  défend  aux  deux  Troupes  de  .Comé- 
diens ,  &  aux  Troupes  de  la  Foire  de  tirer  des  ar- 
•  ^eg'àfeu',.  èi.aucttiàes'fiiféès  d'artifice  dan^  leurs 
Spectacles. 

Sentence  de  Police ,  du  ib  Octobre ,  qui  con- 
'3amne  eh  lamente  de  500  livvpour  avoir  vendu, 
Tans  çétmïitioû,  ^S'Ml'eft^'dé'Loterieséttangètes, 
non  autorifée^  de  Sa  MâjejpEé, 

JHMiïfâ'«np'&  flàfdbtip iTGonfeiHers.dçîCrand- 

Chambre  «  ont  été  députés  pour  faire  ,  comme  c  eft 

'î^lçQUfuaie  à  la  fin^de  ce;mois  ,  la  vifire  des  pri- 

'  fons  &  maifons  de  force  ,  tant  de  rintéirieur  de 

Paris ,  que  de  fes  envions.  Jte.lJamedi ,  xo  du  pré- 

ferît  mois ,  ils  ont  vifité  les  maifons  de  force  des 

•rau3cbourgs,&  des «nvîi»osL,i&:  le  Sa)n  fe 

filnt  vifitc-iés  prifottsadeîbi  Ville. Çjeft  un  moment 

jpédeœtx  qu'attendent  ï"av«  grande  impatience., 

ceux  quer  Inàviditéc^yilbuvént  mal  e&tendi^e  dos 

OréahQiers,lage  dans  ces triftes^HêiH^,  iSk;  .e^ux  qu  une 

Yerféimtion.qdieufe  yitèti^c^quèlqujBtôi^  injufte- 

ment.  It^  luflice  délivre  alors  entièrement  les  uns. 


JSc  t^odantau;^  autres  une  main  fecourable,  oblige 
leurs  Créanciers  ,  fans  leur  faire  rien  perdre  ae 
leurs  droits ,  d'entrer  dans  des  accomodemens  qui 
puiffent  rendre  la  liberté  à  leurs  Débiteurs ,  &  les 
mettre  ainfî  en  état  d'acquitter  leurs  dettes. 

à        ,  ■  "  ''1  MB 

MÉDECINE,  CHIRURGIE, 

Lettre  adreïïeeViz^  Auteurs  dé  la  Feuille 
Nécçflàire, 

>9..^ Le  zélé  que  vous  marquez  en  annon- 

?}  çant  les  chofes  que  vous  croyez  utiles  au  Public  » 

»  efl:  di^ne  des  plus  grandes  louanges  \  mais  ce  zélé  ^ 

'»  ne  doit  pas  s'étendre  fans  précaution  à  toutes 

9>  forces  d'objets  :  il  y  en  a  fur  lefqueb  il  eft  delà 

9»  plus  grande  importance  de  ne  fepas  fornier  àQ% 

9>  idées  contraires  à  la  vérité  des  faits.  Permettez^ 

9»  MM.  qu'à  cet  égard  on  vous  obferve  ,  que  vo- 

33  tre  fa.cilité  a  été  lurprife  dans  la  Feuille  \  rï^  jff. 

1»  du  11  Odobre  ,  à  Toccafion  des  fecours  qu^il 

9>  faut  donner  à  ceux  qu  on  croit  noyés.  L'on  ne 

»  doit  pas  décider  légèrement  fur  un  cas  où  il 

9»  ne   s'agit  de  rien  moins  que  de  l'alternative 

99  très-urgente  de  la  vie  ou  dé  la  rnort  des  hom- 

»  mes.  Celui  qui  croit  voir  de  grands  inconvé- 

9f  niens  dans  l'ufage  des  cendres  chaudes  ,  n'en 

3»  prouve  aucun  \  &  fes  raifons  ne  peuvent  con- 

»  trebalâncer  les  faits  par  lefquels  il  eft  ccmftantt 

>»  que  des  gens  fubmergés  ont  ^té  rappelles  d'un^ 
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5J  moft  apparente  à  la  vie  par  ce  fecôurs.  Malgré 
«  les  preuves  de  fon  utilité  ,  il  n'en  exclut  pas  de 
•>  plus  eflèntiels  ,  tels  *que  la  faignée  de  la  ju- 
9>  gulaire.^  fuivant  les  oDfervations  de  M.  Louis  , 
»  confirmées  par  celles  de  M.  de  ïïaller  ^  k  fouflfle 
V  chaud/pouué  dans  la 'bouche  du  Noyé  ^  la  fuf- 
s>  penfion  par  les  pieds  pendant  une.  ou  deux  mi- 
5>  nuces  'y  rinïufflation  de  la  fanaée  de  tabac  dans 
3>  ks  boyaux  par  l'anus  j  des  friûions  avec  desJÎA- 
'  M  ges  chauds ,  &c.  *     ^  ,       . 

»>  Ceft  d'après  la  confidération  des  effets  que 

3>  produit  la  lubmerfîon  fur  le  corps ,  c'eft  par 

9>4'examefl  dki  dérwgement  des  fonébions  vitales, 

3>  &'  de  la  connoiflance  ^précife  àqs  caufes  de  ce 

»>  défordré  >. qu'on  peut  établir  les  indications  qui 

99'  doivent  diriger  4es  fecours.  Les  bons  Ouvrages 

b*  fî|it«  fur  une  rtiatière  aufG  intére0ante  pourThu- 

»»,  -inanité  :a -ont  donné  le  plan  raifo^iné  de  la  con- 

^^^5>  duite  ga  il  fallôit  tenir  j  &  ils  en  ont  motivé 

-,?>  les  raiteas.  Mais  l'Auteur..,  d'après  lequel  on  a 

:^  parlp  dans  votre  dernière  Feuille-,  n'a  pas  la 

;  «  .plus  légère  nowpn  des  preniiers  principes  de  Ja 

^  Queftiôn.  11  croit  que  les  Noyés  ont  avalé  beau- 

î»3>  coup  d'^ai^  ^  *il  ^eut  qu'on  leur  fafle  prendre 

^  «>  quelques  cueillerées  d'un  excellent  iudori^que. 

.  M  On  remarquera  d'abord  que  la  déglutition  n'eft 

^  >?  pas  poflGble  dans  un  homme  privé  <fe  l'exercice  de 

,  o>  toutes  fes  fotKSkions^.Sc^'il  jpouvoita>valer  dans  cet 

w.  ..état ,  ce  feroitpar  un  émétique  qu'on  lui  procure- 

;^»txoit  lefeco!ar$  le  plilsprompt^après  avoii  préalable- 

«  .~f9  ment  dégagé  les  yài^eaux  du  ceryeau>da  (ans  qui 

V  les  opprin?^.  Que  penfer  des  lumières  d*un  £om« 
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If  m«,  qui,   après  avoir  fuppofc  quelles  Noy&, 

oy  ont  avalé  beaucoup  d'eau ,   imagine  qu'il  y  a 

»  une  grande  analogie  entre  cet  état  &  celiii  d-'iiir 

»  Hydropique.  Le  Noyé  a  de  Teau  daftis  les  bron- 

»  ches  j  elle  y  a  été  attirée  dans  le  mouvement 

»  d'infpiration.    UHydropique  a  de  la  lymphe 

s>  épanchée  dans  la  cavité  du  bas-ventre.  (  L'Au- 

^  teûr  entend  parler  de  cette  Hydropifie ,  &c  non 

3»  de  celle  de  la  poitrine  :  l'analogie  ne  feroit  pasr 

s>  plus' vraie,  mais  l'idée  feroit  moins  ridicule  ) 

»5  L'état  d'un  Noyé  ,  Se  celui  d'un  Hydropique  , 

»>  n'ont  aucun  rapport.    L'im  dpir  être    regardé 

9>  comme  la  maladie  la  plus  aiguë  :  l'autre  eS  en« . 

^  tre  les  maladies  chroniques  ,  celle  q^ir  permet  [z 

y»  durée  la  plus  longue.  Parce  qu  on  a  prétendu  pou- 

«  voir  fauver  les  Noyés  par  un  remède  fudorifique  , 

»  qu'ils  ne  peuvent  avaler ,  &  dont  Tidion  ferôic 

j>  très-incertairie  j  on  part  de  cette  impoflibilité  & 

»>  de  cette  incertitude  pour  conclure  que  l'ufage 

n  des  fudorifiques  paroît  un  moyen  infaillible  pour 

»>  guérir  l'Hydropilie  :  cette  maladie ,  ajbûtè-t-on, 

5»  met  le  Malade  à-peu  -  près  dans  îe  même  étar 

»  que  s'il  avoit  été  noyé.  Cette  feule  propofîtion, 

»  qu'on  ne  peut  qualifier  ,  tant  elle  prête  de  faces 

M  à  la  cenfure,,  ne  fuffifoit-elle  pas  pour  faire  ju- 

w  ger  du  cas  que  méritent  les  confeils  qui  portent 

»  lur  de  pareils  principes?       * 

M.  de  la  Planche,  y  Apotîcaîre ,  rue  de  la  Mon- 
naie, cdmmencera  le  Lundi ,  x6  Novembre  ,  dan? 
fon  Laboratoire,  un  Cours  deChymie  Expérimen- 
tale j  fui  vaut  les  principes  de  Buhcr,  de  Sthal  Se 
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ie  Batrhaavt*  On  £eTSL  ^ns  ce  Cours  TAnaly/e 
complecte  des  Végétaux,  Animaux  &  Minéraux». 
On  commencera  par  1  explication  de  la  T^ble  des 
Rapports ,  comme  étant  le  fondement  de  toutes 
les  compofitions  Se  combinaifons  des  Corps.  Le» 
Macérations  >  InfuCons  &  Décoâiohs ,  la  Diftil- 
lation,  la  Fermentation  &  la  Formation  dés  Alka- 
lis  fixes ,  feront lobjet  des  opérations  fur  le  Règne 
Végétal.  Diiférentes  Expériences  fiir  les  œufs^Ie 
lait ,  la  bile  ,  le  fang ,  luriue  >  le  fel  amnxoniac  , 
Se  autres  fubftances  ainimales  ,  feront  celui  de  la 
deuxième  partie.  Les  bitumes  ^  comme  le  fuccin  , 
les  pétréoles,  afphalte ,  &  charbon  de  terre,  &Ci^ 
L'analyfè  des  Pyrites  ,  la  formation,  des  vitriols 
&  du  foufre  :  l^nalyfe  du  nitre ,  du  fel  marin  y  Se 
les  différens  produits  de  leurs  combinaifon$^  avec 
d'autres  corps ,  l'Art  de  traiter  les  Mines  en  grand 
par  le  moyen  du  fourneau  Anglois ,  du  fqurneau 
Allemand  ,  du  fourneau  de  Coupelle  &  du 
fourneau  de  liquation  qu'il  a  fait  conftrui- 
re ,  auflî-bien  que  plufieUrs  fourneaux  de  Fcm- 
deurs  ,  &  le  grand  Athanor  de  Cramer  j  une  mul- 
titude d'Opérations  ,  tant  Pharmaceutiques  ,  que 
Chymiques  >.&  curieufesfur  le  Mercure,  TAnti-' 
moine  ,  le  Bifmuth ,  le  Zinc  ,  l'Orpiment .,  le 
Plomb  ,*  l'Etain  ,  le  cuivre  ,  le  Fer  ^  l'Argent  & 
rOr  ,  par  lefquelles  on  verra  les  Expériences  & 
les  produits  dcja  connus ,  enrichis  des  découvertes 
journellement  faites  par  les  différens  Sçavans  Chy- 
miftes  de  TEurope ,  feront  la  matière  de  la  troifié- 
me  partie.       .  ^ 
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I .   PEINTURE ,  SCULPTyRE&  GRAVURE, 

En  annonçant  dans  nos  Feuilles,  le  jeune  Pein* 
tre ,  qui  >  cette  année  a  remporté  le  Prix  de -Pein- 
turé à  l'Académie  Royafe  ,  on  a  obmis  d'ajouter 
à  fon  nom  de  la  Fallcc  «  celui  de  PonJJin ,  fous» 
lequel  il  eft  plus  connu,.  &  qu il  mérite  d'autant, 
mieux  de  porter  ,  qu'on  croit  remarquer  dans  fes 
Ouvrages  le  génie  >pittorefque  de  ce  Peintre  ce-, 
lèbre  dont  il^défcend^'L'enthoufîafme  que  doit 
lui  infpirer  fon  nom  >  les  heareufes  difpofitions 

Îu'ila  reçues  de  la  Nature,  &  les  leçons  de  M. 
^ierres  ,  Profeflèur  de  l'Académie  Royale  de  Pein- 
ture ,  dont  il  eft  l'Elève  ,  font  concevoir  ,  de  ce 
jeune  Artifte  ,  les  plus  flatteufes  efpéraïKCs-^ 

>  Le  Sieur  Adam  Haîné,  de  l'Académie  Royale 
de  Peinture  &  Sculpture ,  avoir  été  chargé  de  faire 
un  grand  morceau  pour  l'Eglife  de  Rheims  ;  cet 
Anifte  qui  eft  décédé  ,  &  dont  on  a  mis  le  beau 
Cabinet  en  vente,  n'a  pu  finir  cet  Ouvrage  de  foa 
vivant  ^  fon  frère ,  M.  Adam  le  jçune  ,  eft  charge 
de  continuer  ce  travail ,  &  on  efpère  qu'il  réparera 
entièrement  la  perte  que'  les  Arts  ont  faite  en  U 
perfonne  de  fon  frère.  On  informera  le  Public  » 
lorfque  ce  morceau  fera  achevé  ,  du  rems  où  AL 
Adam  voudra  bien  le  laifTer  voir  aux  Amateurs.  . 

Les  Arts  regrettent  aufli  M.  Rouquct  ^  dont  le  ' 
logement  au  Louvre  vient  d'être  donné  à  M.  Toc^ 
que.  Ce  Peintre  avoir  pouflc  fort  loin  l'Art  de 
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peindre  en  émail  :  on  a  de  lui  plufîcurs  morceaax 
qui  ont  toute  la  douceur  &  \e  jfbndùâe  la  minia- 
ture. Il  a  auffi  laifTé  un  Ouvrage  eftimable  fur  Té* 
tàt  des  Arrs  en  Angleterre* 

Le  cinq  du  mois  de  Novembre^  prochain  ,  fes 
Soufcripteurs  des  Eftampes  rèprcfentant  l'intérieur 
de  la  nouvelle  Eglife  des  Enfans-Trouvés ,  p<Jur- 
ront  retirer  la  dernière  de  ce"s  Eftampes  qui  a  pour 
titrfe  :  f^ue  &  ptrfptcHvc  de  la  ChaptlU  des  Enjans^ 
Trouvés  de  Paris.  Cette  Eftampe  raflT^mble  fous^un 
même  point  de  vue  tout  ce  que  les  autres  offrent 
en  détail.  Elle  eft  d'une  ttès-noble  &  très-riche 
exécution  j  tous  cetix  qui  ont  pris  plaifir  à  voir  les 

J précédentes ,  feront  extrêmement  latisfaits  de  çel- 
e-ci.  L'Auteur  n'a  pu  fauver  ce  qu'çn  appelle  U 
contrefcns  de  certaines  parties  ;  c'eft  ce  que  tout  le 
monde  fentira  aifément»  MM.  Brunctti  ,  père  & 
fils',  fe  font  fait  admirer  dans  la  décoration  xie 
,  ce  Temple  ;  les  Sujets  d'Hiftoire  peints  par  M. 
Natoire ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint-rMichel  y 
Peintre  du  Roi,  &  Direfteur  de  l' Académi  e  de  Fran- 
ce à  Rome  ,  ne  lui  font  pas  moins  d'honneur. 
M.  Augufin  de  .Saint-Aubin  a  defllné  tout  Tinté- 
rûsur  de  cette  Chapelle ,  avec  la  plus  grande  exac- 
titude. M.  Fejfard ,  Graveur  du  Roi ,  &  de  fa  Bi- 
bliothèque ,  a  rendu ,  par  la  force  de  fon  burin  , 
toutes  les  beautés  de  ces  Peintures. 

Depuis  long-tems  il  ne  manquait  à  cette  Eftam- 
pe que  quelques  coups  de  burin  ,  pour  être  en 
ctat  de  paroître.  Des  contre-tems  imprévus  ont 
toujours  empêché  TAuteur  de  fe  livrer  à  ce  tr^r 


vail ,  &  nous  avons  tout  lieu  de  croire  que  Tiin-' 
patience  qu'il  ayoit  de  terminer  cet  Ouvrage ,  n  é- 
toit  pas  moindre  que  celle  des  Soufcripteurs  pour 
en  jouir».  Il  croyoit  enfin  avoir  levé  tous  les  obf- 
tacles  ,  &  goûtoit  déjà  par  avance  le  plaiftrde  rem- 
plir fes  engagemens  ^  il  avoir  fait  même  annoncer 
cette  Eftampe  pour  le  la  du  mois  de  Septembre 
dernier  ,  lorfqu'une  maladie  ,  dont  il  eft  à  peine 
rétabli ,  Ta  forcé  de  manquer  encore  une  fois  à  Cx 
ptomeflTe.  Mais  il  y  a  toute  apparence  que  rien  ne: 
retardera  l'ekécution  de  celle- cju 


A  R  en  I  T  ECT  U  R  E. 

,  Les  portes  qui  communiquent  d*un6  fàlle  i. 
manger  à  un  corhmun ,  un  Office ,  feroiçnr  Beau- 
coup plus  commodes  fi  elles  pouvoient  s'ouvrir 
également  en  les  pouffant ,  foit  di  -  dedans  ,  foit 
en-dehors.  Les  Domeftiques  embarraffés  du  fervi* 
ce  ,  n  y  pouvant  mettr^  la  main  ,  font  dans  Tha- 
bitude  de  lés  laifTer  ouvertes  lorfqu  ils  ne  trouvent 
p^s  cette  facilité.  On  en  fait  aâuelleme&t ,  qui  ^^ 
a,u  moyen  d  un  double  chaflSs  très-léger  ,  ont  U 
commodité  de  s'ouvrir  de  quelque  coté  qu'on  les 

f)0ufle;  ces  portes  laiffent  un  libre  paflage  aux  ai- 
ans  &  venans  ,  &  retombant  à  leurs  repos ,  laif- 
fent  la  faUe  toujours  fermée.  M,  de  Rirmon ,  Inf- 
peiSteur  ûq^  fiâtimens  à  Verfailles ,  &  quelques 
perfonnes  curieufes  ont  fait  faire  chez  eux  des  por- 
tes de  cette  cûnftruâion  qui  font  d'ui^e  grande 
commodité,  ' 
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La  Pofte  aux  Lettres  vient  d'être  tranfportee 
de  i'Hocel  de  la  Surintendance  oà  elle  étoit  ci- 
devant  y  à  l'ancien  Hôtel  à^ArmmonvilU  >  rue  Pla- 
trière*  Il  y  a  longr-tems  quon  prépare  cet  {{otel 
pour  y  faire  commodément  les  travaux  de  la  Pofte. 
M.  Architede  5^  a  donné  les  plans 

&  fait  la  diftribution  j  on  a  détruit  le  jardin ,  &: 
Ton  y  a  conftruit  des  galleries  pour  les  Bureaux  \^ 
,1a  grande  Boëte  fera  rue  Plâtricre ,.  à  coté  de  la 
Dorte  d'entrée  >  &  à  commencer  de  Jeudi  dernier 
les  paquets  ont  dû  y  être  jettes; 


PHYSIQUE. 

DôM  Noël  y  connu  par  le  grand  Télefcope  >,  & 
les  divers  Inftrumens  d'Optique  qu'il  a  faits  pour 
le  Roi ,  vient  de  finir  une  ,machine  Pneumatique 
d'une  forme  aufli  nouvelle  qu'agréable  ,  &  a  la- 
quelle il  ne  manque  rien  pour  la  commodké&  la 
précifion.  Au  moyen  d'un  rouage  ajufté  à  une  cré- 
maillée  ,  le  pifton  fe  meutavee  une  telle  facilité^ 
qu'avec  très-peu  de  mouvement  on  fait  tomber 
entièrement  le  Mercure  du  Baromètre.  On  peut  , 
à  l'aide  de  cette  machine  ,  tirer  du  récipient  l'air 
le  plus  fubtil.  Cette  machine  eft  exécutée  avec  la 
plus  grande  délicatefle  j  fa  forme  eft  des  plus  com- 
modes ,  &  les  omemens  font  d'Un  bon  goût.  L'Au- 
teur l'a  fait  graver  dans  un  détail  qui  en  ééveloppe 
toute  la  conftruâion. 

,    Le  ^.  No'él  a  auflS  conftruit  une  Pompe  à  feu 
dans  le  goût  de  celles  dont  nos  voifins  font  un  & 


{60}) 


gran^  ufage  j  Taîr  raréfié ,  par  très-peu  d^  fen  i 
clcve  féau  à  une  grande  hauteur  ,  &  lefFet 
côntinu  de  cette  rafefaétion  eft  très-confidérable» 
Cette  Pompe  eft  exécutée  avec  la  juflfèfTequi  fe  re-  ' 
marque  dans  tous  les  Ouvrages  qiii  fortent  de  la 
main  du  célèbre  Dom  No'il.  Les  Curieux  peuvent 
la  voir  chez  l*Auteur  qui  reçoit-,  atec  affabilité  ^ 
lés  SçaVans  que  fa  réputation'  attire  dan^  ïbn  Ca^ 
binet. 


SPECTACLES. 

On  a  donné,  au  Théâtre  François  ,  x\tie  Repré- 
fentatipn  âiAfiraU.^  Tragédie  de  feu  M.  QuinàuU. 
Cette  Pièce ,  qui ,  en  ï  66}  ,  fut  fuivie  pendant 
trois  mois  avec  leplusgrandconcbufs,  n'a  pas  été, 
à  beaucoup  près  ,  auffi  favorifée  dans  les  reprifes. 
Le  fentiment  de  tendreflTe  que  cet  Auteur  fça- 
voit  fi  bietf  traiter ,  s'y  foutient  néarirfiôins  avec 
uh  intérêt  perpétuel ,  &  des  plus  touchans.  Ceux  "^ 

aui  n'ont  fait  que  lire  Afirate ,  font  encore  en  droit 
e  regarder  cette  Pièce  comme  très-foiblemenever- 
fifiée  d'un  bout  à  l'autre  \  mais  ceux  qui  en  ont  vif 
&  entendu  la  Repréfentation  dont  nous  parlons  5^/ 
ont  dû  croire  le  rqle  ^Elifc ,  dans  cette  Pièce  > 
écrit  &  didé  par  l'amour  même  ,  pour  émouvoir 
les  âmes  les  moins  tendres.  Cette  efpéce  de  côn- 
tràdiftion  s'explique,  en  difant  que  Mademoifélle  ^ 
Clairon  faifoit  ce  rôle  èiElife.  Lorfqu'on  répète 
lés  éloges  de  cette  Aftrice ,  on  eft  aUuré  de  na-* 


Tou:  d'autre  reproche  i  craindre  du  Public  que  c9^ 
lui  de  copier  les  exprefEons.  C*^ft  le  fervir,  que^^ 
de  lui  rappeller  un  plaifir ,  toip  les  jours  plus  \\£ 
ai  plus  fenfible» 

Ce  Théâtre  vient  de  faire  une  perte  ,  par  la. 
mort  du  Sieur  n^  la  Thori/lière  >  qui,  par  une  lon^i- 

fue  expérience,  un  travail  aflîdu,  &  peut-être  une 
àbitude  réciproque  entre  te  Public  &:  lui ,  étoit 
parvenu  à  rendre  d'iule  façon  très-fatisfaifante  les- 
rôles  a  manteau ,  emploi  très-eflentiel  dans  le  co^ 
inique  >  &  difficile  à  remplacer  >  en  ce  qu'il  faur 
pour  cela  une  convenance  de    mafque  &  d  âge 
qu'il  a'eft  pas  poffible  de  fe  donner.  Ce  qui  ajoiite^ 
encore  beaucoup  aux  regret^  >  ainfi .  qu^au  folide 
éloge  de  cet  ancien  A6teur ,  eft  un^attachement 
aux  devoirs  de  fon  fervice  ,  duquel  il  ne  s'efi  ja- 
inais  écarté ,  fous  aucun  prétexte*  Si  toutes^  lès  per- 
fonnes  dévouées  au  Public,  furies  Théâtres j.fça- 
voient  à  quel  degré  cette  exaftitude  eft  fentie  ,  il 
ne  feroit  jamais  befoin  d'éublir  ou  d'exécuter  ,   sL 
leur  égard ,  aucunes  loix  de  difcipline. 

Ceux  qu^  apprécient  les  talent  d'une  A(Jtrxce  ^ 
par  le  rapport  d'une  expreffiori  dure ,  &  pour  aiaff 
dire^  arrachée  à  une  nature  it^ratte  ,  avec  leur 
imagination  obfcurément  cchaufree  ,  donnent  des^ 
regrets  à  la  retraite  d'une  jeune  débutante  que  la. 
Nature  nVvoit  pas  appellée  aux  talens  du  Théâ^ 
tre.  L'air  que  l'on  fe  donne ,  la  petite  ccynfidcra-. 
tion  que  l'on  croit  s'acquérir ,  en  trouvant  a  ad— 
mirer  où  le  plus  grand  nombre  ne  voit  qu'à  proiX 
crire ,  avoir  fait  quelques  Partifans  fînguUers  à  ce 
jeune  fujet.  On  lui  doit  bien  des  éloges  d'avoir 


%u  entendre  la  plus  faine  partie  de  fes  Juges»  ^ 
<4'en  avoir  prévenu  la  juftice.  Tant  de  fagefle  de* 
yroit  être  un  exemple  puidànt  >  fur  tous  ceux  qui 
^prétendent  exercer  publiquement  ce  talent  »  quoi*' 
-que  la  Nature  leur  en  ait  refufé  U  première  des 
Conditions  nécelTairement  requifes. 

On  a  remis  les  Troymnts.  Cette  Tragédie  eft 
^ne  de  celles  oui  renouvellent  les  applaudifTemens 
•du  Public  fur  la  difpofition  aâuelle  ae  notre  Scène 
JFrançoife.  Hl^  a  d'ailleurs  l'avantage  de  réunir  les 
calens  de  Mefdemoifelles -CAuVc^tz  ;,  Dum^fml  Se 
iGauffin  dans  des  genres  de  caraâères  propres  à 
chacune  d'elles.  La  pathétique  &  violente  Hc-» 
xubc  eft  repréfentée  par  Mlle  Dumefmly  Caffandrc 
infpirée  divinenlisnt»  eft  rendue  par  Mlle  Clairon;, 
Mlle  Gaujjin  joue  la  plaintive  Ândromaquc^  Il  fe- 
,  jx)it  difficile  de  raffembler  un  concert  d'expreffions 

flus  parfait.  Quoique  le  fuccès  de  cette  Pièce  fem- 
le  fondé  principalemeqt  fur  les  rôles  de  femmes» 
il  y  auroit  de  i'mjuftice  à  ne  pas  reconnoîrre  l'in* 
fluence  du  rôle  de  Tç/?or ,  Grand-Prêtre  »  dont  le 
Sieur  h  Kaia  fait  admirablement  vabir  les  grands 
xraits. 


XI  VR  E  S     NOUVEAU  X* 

Le  Petit  Apparat  Royal  >  ou  nouveau  Diâioa^ 
;  ïiake  François  &  Latin.  Nouvelle  édition»  revue» 
corrigée  Sr  alimentée  par  M.  l'Abbé  2>i/202Mrr,  A 
Paris  ^  cihez  Marbou ,  îue  S.  Jacques^  x  75 9« 


ïl  riqfk  point  de  Didipnnaire  p\us  répandu  qpe  - 
celui-xi  j  c'eft  le  premier  qu'on  met  entre  lesinâins 
des  enfans  ,  &  qu'ils  conlervefnt  jufqu'â  la  trpifié- 

^  tne,  inclufivemem.  Depuis  près  de  qiùtre-yin^t 
ans ,  qu ila  paru  pour  fe première  fois,  on  la  im. 

'  primé dî^ns  tous  les  Pays;  &  tppjoûrs  fervilemecfc, 
lan^  faire  attention  à  ce  c[u*il  avoit  de  défeâueux. 
Rien  cependant  de  plus  miportant  que  de  mettre 
entre  les  màin3  des  enfans  un  Dictionnaire  exaâ 

5 ourla  Langue  Latine  &  fes  principes.  Les  précé- 
ençes  éditions  contenoiçnt  beaucoup  de  régies  & 
d'expreffions  yîcieufes  ,  des  mots  abolis  par  lu- 
fage,&  mênfe  indéçens  j  lortographey.étoit  négli- 
gée ;  il  y  manquoit  un  nqmbre  infini  de  mots  nécef- 
'  laites*  On  a  fait  attention  à. toutes  ces  chofes  da^is 
'  l'édition  préfeçtc  qui  eft  aigmentée  de  plus  de 
deux  milfjî  mots ,  fans  compter  les, régies  ,  les  lo- 
cutioqs  particulières ,  les  "çxpreflîons  variées  ,   les 
'  tours  de  .phrafe  ,  &c..   Pour  mettre  le  Ptthlic  çn 
•  état  de  juger  des  corretS^ions  &  d^  additions  ,  on 
a  noté  les  unes  &  lés  auttjss  avec  une  étoile,  il 
eft  donc  facile  de  juger  de  l'Quvrgge  de  M.  l'Abbé 
Dimuarty  enie^comrontantfurles  anciennes  éc- 
rions. Cet  Apparat  eft  augmenté  d'après  lesDiâion- 
naires  du  P,  Joubert  ^  &  du  V.  lit  Brun.   Pour 
le    faire    diftinguer    des     contrefaàions    qii'on 
poucroit  en  ffâte ,  ie^^  e);£mplaires  por^r^nc  le 
/eîng  de  llmprimeur.  Ndus  croyons  inutile  d*ex- 
hoi;tej:^  mettre  ce  bpç  Ouvrage  entre  les  mains 
deis  jeunes  geiiis. 

'     Rudimçn$  de  la  L^gue  Catine ,  par  M.  f  ÂbSé 
;^tf/a^^  Huitième  édiçioft/ ^    ,    / 


analogies  dès  Genres ,  des  Prétérits  &  des  Sih 
fins  ,  deuxième  partie  4es  Rudimens.  Par  le  mi^ 
Mne  Aateur.  ^  ' 

Méthode  pour  la  tnduâion  du  François  en  l4«- 
tin  ,  troifîéme  partie  des  Rudimens.  Parie  même 
Auteur*. 

V  Lettre  de  M.  i'AW)é  Falarty  au  fujet  de  la 
liuitiéme  édition  de  fes  Rudimens.  On  y  fait  voir 
•combien  étpit  imparfait  ce  que  nous  avions  en  ce 
genre. 

M.  l'Abbé  Valan-i^Qyxt  êae  regardé  comme  hfk 
ties  plus  exceilens  Grammairiens  de  l'Europe.  Oya 
<ie  peut^fleder  à  un  degré  plus  éminent  les  prin- 
<ipés  de  laXafigue  Latine.  Quand  on  lit  fès  R^-* 
4imetis^  avec  attention.,  on  eftfurpris  d'ignorer  les 
vrais  principe.s  de  la  Langue  des  Romains  ,  quoi-- 
'^uoh  ait  fait  dans  fa-feoneâe  les  meilleures  ét«- 
Ndes;  Il  eft  étonnant  vconibien,on  nous  a  donné  juf- 
^u'à  ce  jour  de  Rudimens  copiés  les  uns  fur  les 
autres.  Il  n'en  eft  aucun  qui  ne  contienne  des  fau* 
ces  énormes  ,  des  réjgTes  défeûueufes  ;  c'eft  avec 
connoifiànçe  de-  caufe  que  nous  n  qn  exceptons  aui» 
<»m.  Perfotoe  .n'étoit  plus  capable  de  nous  donner 
quelque  chofe  de  bon  en  ce  genre  ,  que  M.  f^a- 
iijrt.'Plufieurs  Collèges  viennent  d'adopter  fes  R^-» 
dimens  ^  JSrnous  .e^nortons  fort  les  Précepteurs  Id: 
les  'Maîtres  de  Penfioti  à  n^n  point  admettre  d'au- 
tres. -H  feroit  à  Jefirer  ^ue4'Univerfité  les  adap- 
tât dans  tous  fes  Cpljié^s  ,  p^  un  Décret  du  Tri] 
bunal  duReâeùr.  L'unité  de  mtéthode»  dans  tou^ 


ces  les  ClàflTes  V  èft  d'une  grande  confcquence  5 
"  MM,  lesProfdTeurs  en  conviennent.  Qui  ppurroic 
donc  les  empêcher  de  faire  ufage  de  ces  Rudi- 
mens  ?  Leur  zéle^  pour  Tinftruàion  folide  de  la. 

-  jimneCTe,  ne  doiwl  pas  ifes  y  ehgager?On  attend, 
avec  impatience,  la  Profodie  de  l'Auteur.  Il  nous 
manque  ,  jufqu  a  prcfent ,  un  bon  Ouvragè/ur  les 
Régies  de  la  verfifacation  latine.  \ 

Tous  lés  Ouvrages  de  M.  Fiilan  fe  trouvent  cheis 
Barbou ,  rue  S.  Jacques. 

L* Ame  ,  ou  le  Syftème  des  Matcrialiftes ,  fournis 
auxfeulcs  lumières  de  la  raifon^^ar  M.  l'Abbé  ***• 

Avec  cette  Epigraphe  : 

..■■■*  ' 

Ubi  fapiens?  Ubi  fcriba  ?.  .Ubi  conquifoor  Juif  us 
faculi?^.  Paul  adOn:.  Ep.  I.  cap.L  v.  20. 

'Btôchure  m-i  1.  Prix  2  liv.  A  Laufanne  ,    1759* 

-  &  fe  trouve  à  Paris ,  chez  Dcféunt  &  SaiUant ,  rue 
S.  Jean  de  Éeauvais. 


On  foixfcrit  pour  la  FcujÎU  Néceffairei,  Paris  chez  Micb; 


:fraAÇ.  , 

. .    .  V  II  eit  f  aroît  une  FcuUle  ^e  JLundi  de  disque  Semaine. 

jivcc  Approbaiton  d;  Privilège  du  Roi, 


*f**#*^       -         '     -     -,.-.,-.-...-.     ...  Il 
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LA  FEUILLE 

NÉCESSAIRE. 

I 

amenant  divers  détails  fur  les  Sciences,  les 
Lettres  &  les  Arts. 

mm  I         >        ■■      I      11       ■     ■■ 1     >  «■  ■  ■*        ■■  I    f  iMki. 

"Qiddqvid  agunt  homints  • . .  .nofln  tftfarrago  UhcîlL  Juvea» 

2?/^  Lundi  5  Novembre 
MIL  SEPT  CENT  CINQUANTE-NEUF..' 

^IliMMW— — — —i—— i^  I II!      IIIWIIII  UW^ 

THÉOLOGIE. 

î 

LE  P.  J8oa/^ ,  Dodeut  dé  Sorbonne  ,  Précficâ- 
teur  Ordinaire  du  Roi,  &  Gardien  aduel  da 
Gtand-Couvent  de  S.  Bonaventure  des  Religieux 
Cordeliers,  à  Lyon ,  qui  court  avec  gloire  ,  depuis 
plufieurs  années  ,  la  carrière  évangelique  ,  a  prè-' 
*  ché  avec  grand  fitccèj  i  VérjTaiUes  fon  premier  Seci^ 


inon  de  rAveïit ,  le  jour  de  la  Taufïaînt  devant 
Sa  Majefté.  Le  mcme  Prédicateur  prêchera  le  Ca- 
ircme  prochain  à  Paris  dans  TEgiife  de  Notre^ 
©ameé 


C  OURS    P  U  B  1  I  C  S. 

"M.  i?tfWtf/i,  Auteur  delà  Tradu6tion  Italienne 
des  Lettres  Péruviennes ,  fait  fçavoir  airx  Meffieurs 
qui  ont  envie  d'apprendre  lltalien  ,  qu'il  com- 
meticera  ,  le  premier  Décembre  prochain  ,  un 
Cours  eh  cette.  Langue  ,  lequel  durera  trois  mois, 
à  fix  Leçons  par  femaine.  Elles  commenceront  i 
.trois  heures  &  demie  précifes.  Ceux  qui  vou- 
^fkont  ctre  de  ce  Cours  >  auront  la  borrç  de  fe  faire 
iafcrire  chez  M,  Déodan  y  à  THotel  de  France  , 
rue  du  Paon^  Fauxbour^S.  Germain* 

f    l>ElîfrURE ,  SCUIPTURE  &  GRAVURE. 

Nous  avons  annoctcé ,  dans  une  de  nos  précé- 
dentes Feuilles  ,  une  Critique  anonyme  des  Ouvra- 
€!^  ^^ofi^  ^^  Saliott^i  en  rendant  compte  fidèle- 
in ent  alors  de  l'impreiïîon  dcfavantageufe  quelle 
-  avoir  faite  iur  les  Ledteurs.  Il  paroît  depuis  quel- 
■  que  pems  une  Rlporife  à  cet  Ecrit ,  adreflee  à  une 
.  Société  d'Amauurs.  L  abfurdité  des  prétendues  Cri- 
.jtigues  inférées  dans  le  premier  Écrit ,  eft  démon- 
trée da^s  cette  Réponfe  par  des  Sarcajhus  vifs  Se 


p'Inctrans ,  maïs  fondés  fur  la  juftefTe  de  gôfirj 
&  relatifs  aux  fentimens  des  vrais  ÇonfibifTeutt. 
Ces  fortes  de  difcuflîons  fur  les  Arts  ,  oc diîiairê- 
ment  peu  intérefTantes  pour  la  plupart  des  LeékeurS» 
deviennent  agréables  *  dans  cette  Réponfe ,  parce 
qu'elles  font  loutenues  parle  ton  léger  dç  la  meil- 
leurej)laifanterie  j  c'étoit  le  feul  moyen  qu'ify  e&t 
à  faifir  pour  répondre  à  un  pareil  Ouvrage  ,  6c 
pour  venger  avec  quelque  dignité  les  grands  At- 
tiftes  qu'on  avoir  eu  le  projet  d'outrager.        '    ' 

On  nous  aauffi  adrefféune  Lettre  furies fiigé- 
mens  qu'on  a  portés ,  dans  diftérens  E(irits  périodi- 
ques ,  &  autres  ,  des  Ouvrages  qui  ont  été  expo- 
£es  cette  année  au  Sàllon  du  Louvre.  Nous  rie 
pouvons  refufer  à  TAuteiir  h  fatisfadion  d'en  don- 
ner ici  un  extrait.  Il  fè  plaint  que  dans  ces  jùgemeris 
la  critique,  ou  plutôt  la  fatyre,  n'a  fouventpas 
été  répandue  avec  plus  de  difcemement  que  lés 
éloges.  Qu'on  y  a  maltraité  des  Artiftes  ,  qui  ', 
par  l'intelligence  qu'ils  ont  deieur  Art  ,  l'applica- 
tion qu'ils  y  donnent ,  &  par  la  réputation*  doÂt 
ils  jouiflent ,  fembloient  devoir  s'attendfe  i  pliis 
de  ménagemens:Queles  éloges  outrés,  Ci  inconfidé- 
rément  prodigués  à  ouelques-uns ,  ne  peuvçnt  fet- 
vir  qu'à  leur  faire  des  ennemis  de  tous  ceux  qui 
courent  la  même  carrière ,  ou  à  les  eny  vrer  du  poi- 
fon  de  la  louange  ,.  &  à  leur  faire  croire  qu'ils 
ont  atteint  là  perfection  ,  tandis  qu'ils  en  fp^t  en- 
core bien  éloignés.  Qu'on  en  a  laiflc  d'autres  dans 
un  oubli  plus  amer  que  la  fatyre ,  &  dont  on  poû- 
voit  cependant  dire  au  bien.  Et  à  ce  fujet  ^  TAu- 


1iear  remarque  judicieufemenc,  que  le  bon  »  comme 
le  m^vais  ,  ayant  fes  dégrés,,  on  peut,  fans  être 
^  parfaip  ,.  prétendre  à  de  juftes  louanges  ,   &  que 
ces  louanges ,  ainfi  proportionnées  au  mérite  ,  fer- 
vent d'aiguiiiort  à  celui  qui  les  reçoit ,  pour  Tex- 
dter  a  en   mériter  de  plus  grandes  ,    en  même 
tems  qu'elles  font  honneur  à  celui  qui  les  donne. 
Que  faire  autrement ,  c  eft  décourager  tout-à-fait 
,des  tâlens  à  qui  un  peu. plus  d'équité,  ou  même 
d'indulgence ,  aurpit  fait  taire  quelques  pas  de  plus 
vers  la  perfeûion.  Enfin  l'Auteur  prétend  que ,  s'il 
eft  aiiféî  de-  s'établir  Juge  dans  ces  fortes  de  matiè- 
i:ès  i  ij^  eft  très-difficile  d'avoir  toutes  les  lumières 
néceffaires  pour  Jjiep  juger.  Qu'il  faut  réunir  un 
efprit  jnfte ,  un  goût  nn,  &  des  connoiflances  ra- 
Yes  pour  fentir.  toutes  les  beautés  que  l'Artifte  a 
.  ipis  cians  fon  .Ouvrage  Se  celles  qu'il  auroit  pu 
y  mettre,  les  difficultés  de  l'exécution  ,  les  finef- 
. les,  du  ciétail  ,^  la  précifîon  du  defTçin  ,  l'entente 
des  couleurs.  Que  la  connoiflTance.  des  termes  d'un 
'Aiçt  né  iuppofe  pas  toujours  cellç.de  fes  princî- 
..pes  j^que  tel  qui  parie  de  la  Peinture  &  de  la  Gra- 
vure, du  ton  le  plus  décidé  ,  feroit'  fouvent  bien 
eirtbârraflc  de  donner  par  lui-même,,  une  définition 
^exaâ:e  d'un  bon  Graveur  ,  &  d*un  Peintre  parfait. 
Que.  ks  eilprits  les. pjus, bornés  font  quelquefois 
^les,  premiers  à  s'appercevoir  des  défauts  d'un  Ta- 
.  bleau ,  tandis  qu'il  y  a  des  beautés  qui  ne  peuvent 
^ctre  fenties  que  paç  de  grandes  âmes  j  &  qu'après 
^out.,  'il. n'appartient  qu'aux  génies  de  juger  c^ux 
iî'e  leur  claffe.  Nous  n'entrerons,  pas.  d^n^  un  plus 
graad  détail,  ô^fur-t9utnousne;ra(pporreiom  au- 


€un  des  noms  des  Artiftes  lézcs  que  cite  IxLettre^ 
pour  ne  pas  éternifer  des  difpures  que  le  defîr  de 
foucenir  fon  fentiment  rend  prefque  toujours  in- 
terminables. Nous  ne  devons  pas  obmetti^e  ,  que 
ces  réflexions  nous  viennent  d*un  Artifte  dont  la 
réputation  eft  faite. 

M.  le  Marquis  de  Gerini  vient  de  faire  graver' 
à  Florence  les  précieux  Tableaux  qui  ornent  la  gai- • 
lerie.  Il  a  fait  mettre  au  bas  de  chaque  Eftampe-- 
l'explication  du  fujec  en  François  &  en  Italien. 
Le  mérite  de  ces  ouvrages  y  eft  expofé  d  une  manière^ 
fimple  ,  éloignée  de  lemphafe  &  de  l'hyperbole  , 
&  conforme  a  la  vérité.  Ce  curieux  Amateur  a  pris- 
tous  les  foins  poflîbles  pour  rendre  cette  col leftion- 
parfaite;  il  a  fait  revoir,  parles  plus  habiles  Pein- 
tres:, les  deflTeins  deftinés  aux  Graveurs  ,  &  il  ar 
choifi  lès  plus  célèbres  d'Italie ,    dont  les  princi- 
paux font  MM.  Lorenii  ,  Faucci  ,  Charles  &  Fer-- 
dinand  Grégori,  Barattl ,  Pa:(j(^i ,  Benoloi^i  Zoechi^- 
&  la  Dame  Violante  Vanni.  Il  a  voulu  de  plus  ^ 
que  toutes   les  Planches   fuflTent  d'une   grandeur 
à-peu-  près  égale ,  &  il  a  eu  la  précaution,  de  faire 
marquer  fur  une  efpéce  d'échelle  la  hauteur  &  la 
longueur  des  Tableaux  originaux  \  c'eft  une  atten- 
tion que  nous  n'avons  pas  ,  &  qui  feroit  cepen^ 
dant  très-néceflaire  pour  nous  dqnner  une  idée  des 
proportions  des^  figures  que  repréfente  le  Tableau, 
gravé. 

yL^DaulUy  Graveur  du  Roi  ^  vient  de  mettre- 
au  jour  deux  Vues  d'Italie  d'après  Patcl  >  dont  les 


(^14) 

Table^anxfont  dans  le  Cabinet  de  M.  Damery  , 
Officier  aux  Gardes  Françoifes.  Le  prix  de  chacune 
de  ces  Eflampes  eft  d'une  livre  quatre  fols.  On  les 
trouve  chez  l'Auteur,  rue  du  Plâtre  Saint- Jac- 
ques, 

Antoine  Zatta  y  Libraire  de  Venîfe ,  avertît 
le  Public  qu'il  a  fait,  deffiner  &  graver  les  Mé- 
dailles des  hommes  illuftres  en  Littérature ,  rat- 
fcmblées  par  le  ComtQ Ma:(j(uchclli  de  Brefcia.CcttQ 
ÇoUefStion  comprend  près  de  douze  cens  morceaux^ 
ç  eft-à-dire  ,  deux  mille  quatre  cens  Pièces  ,  têtes 
&  revers  ,  avec  l'explication  en  Latin  &  en  Italien. 
On  y  a  fait  entrer  auffi  les  Médailles  de  tous  les 
Papes ,  jufques  &  y  compris  celles  de  Btnoît  XI f^. 
Toute  la  CoUeftion  formera  deux  volumes  in-fo- 
lio  ,  dçnt  le  premier  eft  déjà  publié.  La  foufcrip- 
tion  eft  ouverte  chez  ce  Libraire  ,  &  le  prix  de 
chaque  volume  eft  de  66  livres ,  monnoie  de  Ve- 
nife. 


A  R  C  H  I  T  E  C  TU  R  E. 

Quoique  la  Place  du  Roi  ne  foit  pas  encore  ter- 
niinée ,  on  commence  déjà  à  s'appercevoir  de  l'ef- 
fet que  feront  les  deux  grands  Batimens  ,  de  dé- 
coration qui  doivent  en  faire  le  fonds ,  &  mafquer 


ïnier  étage  >  feront  un  repos  agréable  pour  la  vue 


qui  s*échappe  librement  des  deux  côtes  des  Thuîl- 
leries  &  du  Cours.  On  a  déjà  pris  des  alignemens.' 
pSour  replanter  celui-ci  fymecricjuement  ,  &  cette 
partie  négligée  ,    va  devenir  un  des  plus  magni- 
fiques lieux  de  Paris  ,  &  attirer  ^ux  environs  le^ 
Elus  riches  Citoyens.  On  vient  de  finir,  rue  dd 
L  Bonne-Morue  ,  deux  grands  Hotels  >  bâtis  eti 
fymétrie  ,    &  à  peu-près  fur  le  même  plan.   Ce 
font  les  Propriétaires  eux-mêmes  qui  ont  toarni  ces: 
plans,  cequijuftifiebien  la  faveur  que  prennent  au- 
jourd'hui les  Arts  dans  toutes  Us  conditions.  Ces 
^eux  Hôtels  font  décorés  d\me  manière  noble  ôi» 
fimple  j  le  comble  en  eft  pUt ,    &  la  corniche. 
porte  un  baluftre  qui  eft  d'une  proportion  agréable^ 
'La.  diftribution  eft  commode  &  bien  entendue  ^ 
chaque  étage  a  double  appartement ,  dont  l'un  eft. 
en  très-belle  ^e  ,  &  l'autre  at  une  terraflfe  pont 
dédommagetnent  j  les  coil^mun  ,  cuifine^  ,  §f  au-t 
très  déçageqiens  font  à  part ,  Se  fichés  de  manière^ 
à  ne  point  incommoder  lesMaîtres.  Ç'eftune  atteil-j 
tion  qu'il  feroit  à  fouhaiter  qu'euflènt  nos  Archi-^ 
teftes  dans  tous  les  Dâtimens  eonfidérables  qu'ils 
entreprennent  ,     &  lorfqii'un    emplacement   iiîk 
peu  étendu   laiflTe  la  liberté  d'éloigner  ces  par^ 
ties.  ^ 

> 
M.  Louis  CoUcUini^  grand  Gonitoiffèur  en  Anti- 
quités ,  eft  maintenant  occupe  à.  examiner  foigneii-? 
lement  les  reftes  de  muraillçs  d^  l'ancienne  Çor-» 
tonne.  Son  objet  eft  de  parvenir  à  pouvoir  eftimer 
quelle  étoit  la  grandeur  de  cette  Ville  au  tems  des 
Etrufques,  &  de  quelle  manière  ce  Peuple  prati- 

Qqiv 


quoit  rArchiteAure  de  fortification.  Cette  nou- 
velle ne  peut  être  qu  mtéreflante  pour  les  Anti.- 
quaires.  Nous  obferverons  en  paflTant ,  que  la  nou- 
velle Cortonne  ,  Ville  très-petite ,  eft  toute  renir- 
plie  de  Sçavans  &  de  gens  de  Lettres. 


HISTOIRE    NATURELLE. 

Les  moyens  que  nous  avons  indiqués  dans  no- 
tre avant-dernière  Feuille  pour  faire  du  pain  de 
gland  ,  à  défaut  de  bled ,  ont  révolté  quelques 
Lecteurs  prévenus ,  qui ,  en  le  mâchant  crud  ,  lui 
Ont  trouvé  une  apreté  choquante.  Mais  la  plus 
légère  préparation  lui  ôte  cette  mauvaife  qualité  , 
&  celui  dont  nous  tenons  cet^rtidb  ,  a  lui-même 
fait  ufage   de  ce  pain  qu'il  a  trouve  bon  :  nous 
pouvons  même  auûrer  nos  Leâeurs ,  d'après  le 
témoignage  de  tous' ceux  qui  ont  voyagé  en  Efpa- 
gne  &  fur  lès  Côtes   de  Barbarie  ,  que  dans  ces 
pays  on  eft  dans  l'ufage  de  manger  le   gland   de 
chêne  r6ti  ,  à-peu-près  comme  on  mange  ici  les 
marons.  Ce  n  eft  donc  pas  fur  l'ancienne  tradirion 
que  la  fable  a  perpétuée  ,  que  l'on  fe  fonde  pour 
çonfeiller  l'ufage  du  gland  ,  à  défaut  d'autre  nour- 
riture j  mais  fur  une  expérience  réitérée  ,  &  fur 
lé  goût  que  des  Nations  voifines  confervent  de-, 
puis  longtemspour  ce  fruit  fi  méprifé  parmi  nous* 


(^17) 


MUSIQUE. 

_  La  Demoifelle  Brunel  donne  des  leçons  de  Mu- 
flque  &  de  Claveffin  aux  jeunes  Demoifelles.  Pour 
faire  connoître  fes  tal.ens  &  favorifet  les  jeunes 
perfonnes ,  qui  ayant  des  difpofitions  pour  la  Mu- 
fique  ,  n'ont  pas  le  tems  ou  la  faculté  de  fe  faire 
enfeigner  chez  elles,  elle  offre  de  donner  gratui-* 
cernent  fes  leçons  l'après-midi  ,  depuis  trois  heu<« 
res  jufqu'à  cinq  en  hy ver ,  &  jufqu  a  huit  en  etc. 
Elle  montre  l'accompagnement ,  &  tout  ce  qui 
tient  à  fon  Art  &c  au  goût}  elle  va  les  matins  eti 
ville  ;  on  ne  peut  qu'applaudir  au  zélé  définté- 
reffe  de  la  Demoifelle  Brunel.  Elle  demeure  rue 
de  la  Lanterne ,  près  S.  Merry  ,  encre  un  Vitries 
&  un  Corroyeur. 

Le  jeu  de  Cartes  harmonique  qui  fait  entendra 
aux  enfans  facilement ,  &  en  fe  jouant ,  les  prin- 
cipes de  la  Mufique  ,  eft  à  préfent  gravé.  On  en 
trouvera  des  exemplaires  aux  Adrefles  Ordinaires  » 
rue  du  Roule ,  des  Prouvaires  8c  S.  Honoré. 


LN  D  U  ST  R  I  E. 

\  Il  n*eft  point  d'établiflemens  qui  méritent  plus 
de  faveur  que  ceux  dont  l'objet  eft  de  foutenir  les 
pauvres ,  en  fubftituant  parmi  eux ,  à  ToiAveté,  le 
travail  èc  l'aétionf  La  maifon  de  Sainte -Perrinç 


{6it} 

de  la  Villett©  ,  eft  un  ëcablidement ,  qui  ,  conG- 
déré  fous  ce  rapport ,  mérite  d'être  foutenu  &  en- 
couragé.       * 

Cette  Maifon  ,  qui  étoit  autrefois  une  Coax- 
ffiunauté  Religieufe ,  a  toujours  été  un  lieu  defti^ 
né  au  travail  ^  à  Témulation.  Elle  étoit  ci*devant 
le  fiége  d'une  Manufaûure  ,  protégée  par  des  gens 
ppulens.  On  y  a  fait  marcher  pendcuit  plufîeurs 
-années  un  grand  nombre  de  métiers  d'une  noô* 
velle  coiiftruftion ,  dont  chacun ,  monté  d'un  feul 
ouvrier ,  faifôit  aller  jo  ou  40  navettes  3  &  fabri- 
quoit  ainfi  jo  ou  40  pièces  de  rubans  aufli  facile- 
mwt  qu'on  en  auroit  fait  une  feule*  Sainte.Per- 
rine  eft  aujourd'hui  la  retraite  d'un  nombre  de 
jeunes  filles ,  qui,  fous  la  direûion  du  Curé  de  Ix 
Paroiffe  S.  Laurent ,  &  l'adminiftration  de  Sœurs  ,, 
s  occupent  à  différens  genres  de  travaux  à  Téguille,: 
comme  TapiflTerie ,  Broderie  de  toutes  efpéces ,  Set. 
L'ordre  ,  la  difcipline  &  l'a^mour  du  travail  font 
entretenus  dans  cette  Maifon  ;  tous  ces  jeunes  en- 
fans  font  inftruits  &  diriges  dans  leur  travail  , 
que  les  gens  riches  font  invités  de  mettre  en  va- 
leur. M.  l'Archevêque  de  Paris ,  Proteâeur  de 
tout  ce  qui  eft  louable  &  utile  >  étend  fes  foins 
fur  cette  Communauté  de  pauvres  enfans  qui  lui 
ont  été  préfentés  depuis  peu  j  &  lui  ont  fait,  mr  fon 
retour  ,  un  compliment  plus  flatteur  pour  un» 
ame  bienfaifante  ,  que  tout  ce  que  l'art  &  l'élo- 
quence peuvent  fournir  d'ornemens  à  un  difcours 
d'apparat, 

Nqus  avons  vu  un  Ut  d'une  ftrufture  .auffi  cu- 
rieufe  que  commode ,  dont  voici  à-peu-ptès  là 


{gic,) 

defcrlpdon.  Ce  lit  eft  de  bois  de  noyer^  de  quatre 
pieds  de  large  fur  fix  de  long.  Dans  fon  extrémi- 
ré  ,  du  côté  fdes  pieds ,  eft  une  bocce  de  fer  de  la 
largeur  du  lit ,  qui  fe  ferme  à  clef.  Cette  boëce 
contient  deux  reflforts  &  plufîeurs  roues  dentelées 
qui  s'engrènent  les  unes  dans  les  autres.  Dans  le 
cas  de.befoin,  on  ajufte'à  ce  lit  deux  tringies  ron- 
des ,  de  bois,  &  garnies  de  crochets  de  diftance 
en  diftance  ,  qui  tiennent  par  un  bout  à  un  double 
doflîer,  &  par  rautre-aux  deux  pieds  du  lit  j  ou 
ajufte  à  ces  deux  pieds  une  autre  tringle  quarrée  , 
qui  fe  brife  en  plufieurs  parties.  Ces  trois  tringles 
iervent  ,  avec  ce  fécond  doffier  ,  à  fufpendre  un 
malade  ,  par  le  moyen  d  une  toile  de  coutil  qui 
doit  toujours  être  fous  le  drap  ;  &  qui  s'attache  à 
ces  tringles ,  après  quoi  elle  fe  roule  deiïus.  Le 
tout  ainfi  difpofé ,  on  élève  le  malade  en  un  inf- 
tant  ,  fans  bruit  &  fans  effort ,  juf^u'à  trois  pieds 
au-deflTus  de  la  couchette ,  pour  avoir  la  facilité  de 
faire  fon  lit  fans  le  toucher,  ou  même  fans  l'éveil- 
ler ,  pour  peu  qu'il  dormît  profondement.  Quand 
oit  veut  le  mettre  fur  fon  feant  ,  on  pofe  fur  ces 
tringles  ,  vers  le  chevet  du  lit ,  un  chaflîs  qui  fe 
plie  en  deux%  &  dont  la  moitié  ,  qui  eft  deftinée 
à  foutenir  le  malade ,  eft  garnie  d'un  petit  mate- 
las j  cette  rtîoitié  fe  baiffe  ou  fe  lève  à  volonté 
par  le  moyen  des  reflbrts  contenus  dans  la  boccei 
de  fer  ,  &  toujours  fans  qu'il  foit  befoin  de  tou- 
cher au  malade  ,  qui ,  dans  cette  fituation ,  trouve 
de  quoi  appuj^er  commodément  fon  corps  &  fa 
tête.  .  ^ 

S'il  s>git  de  lui  faire  quelque  opération  qui 


exige  que  le  Chirurgien  s'approche  du  milien  da 
corps  y  on  ajoute  â'ce  premier  chailis  pluiîeurs  au- 
tres petits  chaflis  ,  taillés  félon  les  parties  du  corps 
qui  doivent  les  occuper  ,  &  qui  laifïènt  un  vuide 
entre  les  Jambes  &  les  cuifTes.  Ces  chaflis  font  di- 
vifés  &  difpofcs  de  façon  ,  qu'on  peut  fupprimer 
ceux  dont  on  n'a  pas  befoin.  La  tringle  du  pied 
du  lit  s'ouvre  ,  &  le  chafEs  qui  porte  la  couchette 
fe  replie ,  afin  de  laiflèr  au  Chirurgien  un  pafl&ge 
libre  pour  la  commodité   de   fon  opération.  On 

Î)eut  élever  alors  le  malade  à  telle  Hauteur  qu'on 
e  juge  à  propos.  Ce  lit  paraît  avoir  tout  ce  qui 
peut  adoucir  la  fituation  d'un  malade,  auquel  il 
cft  néceffaire  de  faire  quelque  opération  doulou- 
reufe.  il  femble  fur-tout  très-propre  pour  la  taille 
de  la  pierre  ,  &  pour  les  accouchemens  forcés.  On 
nous  invite  de  faire  obferver  qu'il  feroit  fpccia- 
lement  utile  pour  les  Hôpitaux.  On  peut  le  voir 
i  Paris ,  rue  de  Clery  ,  chez  le  Tapiflier  Ordinaire 
du  Roi. 


SPECTACLES. 

L'Académie  Royale  de  Mufique  a  été  occupée, 
pendant  la  femaine  dernière,  à  repéter  l'Opéra  d*A- 
madis.  On  en  donnera ,  demain  Mardi ,  une  pre- 
mière Repréfentation.  Cet  Opéra ,  de  MM.  Q«i- 
naut  &,Lulli ,  eft  du  1 8  Janvier  i6i^.  Dans  cette 
dernière  reprife  ,  les  principaux  rôles  font  diftri- 
bués  de  la  manière  fuivante  :  I^e  Sieur  PUIoè  fera 


ffjbatgé  du  f aie  d*Âmadis.  Le  SIeur  Gelin  exécu« 
cera  Archalaus  \  le  rôle  de  Floréjlan  fera  joué,  par 
le  Sieur  la  Rivé.  Mlle  Chevalier  fera  Arcabone. 
.Aille  Amoud  repréfentera  Orianc.  Le  rôle  de  Co- 
rifame  fera  chanté  par  Mlle  U  Mière.  Nous  croyons 
obligea  le  Public  en  lui  rappellant  les  noms  des 
Aâeurs  qui  ont  rempli  ces  mêmes  rôles  en  1^84. 
Oeux  d'Oriane ,  de  Confanu  &  éHArcabone  par  les 
JDemoifelles  Moreau  ,  Defmatins  &  Rockois.  Les 
rôles  èiAmadis ,  d^Archalaiis  ôc,  de  Florejlan ,  par 
jyumefny ,  Beaumaviel  &  Dun.  On  doit  attendre  , 
die  l'attention  des  Diredeurs  de  l'Opéra ,  la  plus 
grande  magniâtence  dans  la  décoration  du  Spec- 
tacle d'un  Opéra  de  cette  importance.  Les  Amateurs 
de  ce  Théâtre  elptrent  fur-tout  que  Ton  ne  con-^- 
ifondra  pas  dans  le  prologue  le  genre  d'enchanté* 
aient  romanefque  ,  avec  le  merveilleux  de  la  Fa-^ 
ble  des  Grecs  &  des  Romains. 
.    Les  Comédiens  François  ,  fi  attentifs  ,  dépuisf 
quelque  tems  au  fervice  du  Public,  viennent  d'en- 
richir leur  Répertoire  de  V Epoux  par  fuperckcrie^ 
Comédie  en.  vers  ,  en  deux  Aûes ,  de  feu  M.  de 
Boiffi-j  repréfentée  pour  la  première  fois  le  9  Mars 
.    1744.  Quoiqu'elle  eût  été  bien  reçue  alors  ,  elle 
n'eut  que  fix*  Repréfentations  ,  &  n'avoit  pas  étc 
reprife  fur  le  Théâtre  de  Paris.  La  Fable  de  cette 
petite  Pièce  fait  un  peu   violence  à  la  raifon  , 
mais  on  fe  livre  fort  agréablement  à  la  plaifanterie 
des  fcènes  qu'elle  produit.  D'ailleurs ,   comment 
ne  feroit-on  pas  féduit  par  la  façon  dont  elle  a  été 
jouée  ?  Les  Sieurs  Grandval  &  Bcllecourt  y  parta-? 
^ent  tout  ie  jeu  de  l^^^iga  d^ac  le  cpmique  eft 


hpmme$  ferv^ns  ^  de  leurs  Ecuyers  ordinaires ,  êief 
Ecuyers  de  leur  Ecurie  ,  de  leurs  Panetiers  ordi^ 
naires  ,   de  leurs  Valets  tranchans ,  des  Gouver- 
neurs ou  Capitaines  de  Provinces  ,   de  Villes  8C 
de  Châteaux  forts  y  des  Sénéchaux  ,  des  Verdiers 
it  des  Vigûiérs':  cet  Ouvrage  fera  encore  enrichi 
d'anecdotes   curieufes  &  intéreflantes  prifes  dans 
les  titres  originaux  »  ou  dans  les  Ouvrages  des 
ttieilleurs    Auteurs    qui  feront  cités   exaftement, 
L'Auteur   fe  propofe  d'en  faire  imprimer  le  pre- 
mier volume  dans  le  courant  du  'mois  de  Février 
prochain  yles  Familles  qui  ont  droit  d*y  être  nom- 
mées 9  pourront  s'adrefler  à  lui.  Sa  demeure  eft  i 
taris  ,  Vieille   rue  du  Temple  ,  près  l'Hôtel  de 
Soubife ,  dans  la  Maifon  de  M.  Tajfart  ,   Apoti- 
jcaire  :  l'Auteur  ne  recevra  à  ce  fujet ,  ni  Mémoi- 
res ,  ni  copies  >    quoique  (  prétendroit-on  )    en 
ïbrme  probrainte  j  il  les  refpedte  ,  mais  il  n'en  fera 
jpas  ufage  »  &  il  exige  néceflàirement  les  titres  ori- 
ginaux y  le  Public  éclairé   connoît  combien  cette 
f  récaution  eft  indifpenfable ,   &  combien  un  fem- 
.  lable  Ouvrée  eft  intérelfant.  On  s'apperçoit.què 
ce  qui  le  rend  encore  recommandable,  c'eft  qu'on 
lî'y  trouvera  aucun  fait  qui  ne  fort  fondé  fur  preu- 
ve authentique.    ;  ,     . 


*  On  foufcrit  pour  la  Feuille  Nécejfairi  à  Paris  chez  MicJ^. 
^Lambert  ,  Ixïiprirpeuj  -  tibraire ,  rue  &  à  côté  de  laCom  édic 
T^rançoife,  au&naflc.  Le  prix  delà  fôufcription  poar  Tannée 
cfede  iiliv,  pour  Paris,  &  de  15  liv.  pouria  Province  ,  port 
Iranc.  .  --  "  .  '\     . 

Il  cn.paroit  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 

4vcC  Approbation  6^^  Privilège  du  'Roi. 


LA  FEUILLE 

NÉCESSAIRE, 

Contenant  divers  détails  fur  tes  Sciences,  les 
Lettres  &  les  Arts^ 

^uiit^uid 4guni hommes. . , .nojhifft/àrrago  Uielli.  Juvoi» 

Du  Lundi  1 1  Novembre 
MIL  SEPT  CENT  ONQUANTE-NEUF. 

POLICE. 


ORDONNANCEda  25  Oftobre dernier, 
qui  prefcrit  qu'il  y  aura  un  nombre  fuffi* 
faut  de  Prépofcs  capables  pour  mettre  l  otdte  dans 
les  Halles  &  Marchés  ,  &  fe  porter  dans  les  en- 
virons de  Paris  ,  à  l'effet  de  veiller  aux  approvi- 
fionn-emens  &  fournitures  defdits  Marchés, 
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MÉDECINE,  CHiaUR<5IE- 

1  Dimanche  prodiain  >  i  S  de  ce  mais  »  M.  Mof 

ioit  y  Dodeur  en  Médecine  de  la  Faculté  de  Pa- 
ris )  prononcera  ,  pour  la  rentrée  des  Ecoles  de 
Médecine ,  pne  Harangue  Latine  ,  dont  novis  ef- 
pérons  pouvoir  rendre  compte.  Il  y  a  tout  lieu  de 
-croire  q^e  les  connqiflinces  &  les  talens  de  l'O- 
rateur fatisferont  pleinement  rAffêmblée,  On  fçaic 
«que  le^s  Ecoles  de  Médecine  font  rue  de  la  Bi*- 
<nerie  ,  prés  la  Place  Maubert. 


,   A  N  A  T  O  M  I  E. 

'\j^^\t^ït^harpentkr  y  Graveur ,  vient  de  met- 
tre au  jour  la  démonftration  de  la  matrice  d'une 
femme  groflfe ,  &  de  fon  enfant  à  terme.  Cet  Ou- 
•vrag^  a  d'abord  été  fait  à  Londres ,  en  iîx  Planches 
peintes  d'aprcs  Nature  ,  &  difpofées  de  façon  à 
«dçttner  l'idée  la  plus  exaéte  de  l'état  de  groffefle  ; 
par  Jes  foins  &  fous  la  direftion  d'un  François  , 
nommé  M.Chartes-Nicçlas  Jmty ,  Mcatrc-ïs-Arts ^ 
^  TrôjfcJ^urd^Anatomie  &  de  Chirurgie  à  Londres^ 
£n  publiant  ces  fltjc  Plaaches ,  M.  Jtnty  avoir  dopné 
^a  petit  «crit  qui  contient  le  détail  des  obferva- 
ciçns  faites  dans  la  diflfeâion  de  la  femme  qui  en 
«ft  le  fiijet  ^  mone  à  la  fin  de  fa  groflefle.  Ces 
obfetvatîons  Ibt^   tradaite5  ,  &  gravées  dans  le 
inème  iocnoac  <^  k^PJi^idbes^ui;  ioqc  f^l^ 


Hhs.Cq  toôrcèaùi'AtiatomieûôUS  a  pàirtméuf  & 
intéreflknt  ^  c  eft  le  feul  for  lequel  il  n'y  a  pas  ei^ 
encore  cf  obfervacions  fuivies  j  la  nature  de  l'objet 
ne  le  permet  guères  :  les  circonftances  qui  les  fa- 
Yoriferoient  feront  toujours  extrêmement  rares  ^ 
:parce  qu'il  eft  convenable  de  faire  l'opération  Ce»» 
laçienne  à  ujçie  femme  oui  meurt  étant  grofle  j  8c 
l'on  ne  voit  pas  même  dans  le  cas  dont^  il  s'agit  ^ 
x:e  qui  a  pu  faire  négliger  ce  fécotirs  >  utile  en  biet^ 
<}es  cas  pour  fauver  la  vie  à  Tenfant  >  &  toujôuri^ 
iiéceflaire  pour  tâchet  de  lui  procurer  le  Sacrement 
tie  Baptême.  Cet  Ouvrage  né  fe  vend  que  x  liv. 
xhez  Charpentier  >  Graveur  ^  me  Saint-Jacques ,  ac^ 
Coq ,  près  la  Fontaine  Saint^Severin.  Il  eft  dédié; 
par  M.  Jcn^y  à  l'Académie  Royale  de  Chirurgiti 
<Ie  Paris.  Il  l'a  prie  «  de  ne  pas  penfer  qu'un  eta- 
>>  bliffèment  eh  J)àys  étranger  ^  ait  pu  lui  faire. 
»  oublier  fa  Patne  ,  &  la  Ville  où  û  fe  i^appelle^ 
9>  avec,  plaifir  d'avoir  puifé  >  fous  les.  plus  haoiïes^^ 
3>  Maîti:es ,  les  premiers  principes  de  la  fcience; 
•»f  qu'il  profefle. 


HIStÔïRE    NATURELLE. 

Des  Amateurs  d'Hiftoire  Naturelle,  en  fe  pro^ 
ïnenant  ceç  été  dans  la  Montagne  de  Store,  prèi 
rifle- Adam ,  ont  remarqué  des  chofes  curiei^es  ôi> 
intéréflantes.  i°.  Près  la  Grille,  un  Rocher  uni- 
tjuement  compoféde  coquilles  pétrïiiées.'i^  Dans 
h  Montagne,  beaucoup  de.  moules  pétrifiées.  5*^*. 
Du  lierre  raitipaat  U  long  de  ta  Moncagne  ,  pér 
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Ttifié  jufques  3ans  fes  racines.  4**.  Des  huîtres ,  àeJ 
cames ,  des  peignes  ,  des  buccins ,  des  viflès  en 
grand  nombre^  Te  tout  pétrifié.  On  aflîire  qua  50 
pieds  en  terre  ,  dans  l'intérieur  de  la  Montagne  , 
on  a  trouvé  des  olTemens  humains ,  rougeâtres  & 
pétrifiés. 

Les  Curieux  qui  ont  examine  avec  grande  at- 
tention cette  Montagne  ,  font  convaincus  qu'en 
fouillant  on  y  trouveroit  nombre  de  chofes  auflS 
curieufes  &  auflî  intérefTantes.  5°.  Une  efpéce  de 
graines  pétrifiées ,  qui  n'eft  très-probablement  au- 
tre chofe  que  des  pépins  d'oranges  ou  de  citrons* 
On  y  apperçoit  aifément ,  à  l'endroit  du  germe , 
mne  petite  éminence  qui  ne  donne  aucun  lieu  de 
doatcr  ,  qu'avant  la  pétrification  ,  le  germe  n'ait 
entamé  fon  développement.  Les  Montagnes  cir- 
convoifînes  produilenc  les  mêmes  phénomènes  , 
mais  en  plus  petite  quantité.  A  quelque  diftânce- 
de  la  Montagne  de  Score  ,  dans  TAbbaye  d'Uval  , 
fe  trouvent  des  eaux  qui  ont  ia  vertu  de  pétrifier 
nca  très-peu  de  tems.  On  y  trouve  nombre  de  ro- 
leaux.pctrifiés^  &c.  Dans  la  Garenne  de  Méri  ou 
Merielle ,  près  Store  ,  fe  trouve  une  grande  quan- 
tité-de  gçais ,  dans  lequel  font  incruftées  des  efpé- 
<es  de  coquillages  ,  cemme  vifles  &  cames  ,  ce 
<|ui  femble  prouver  pour  la  graiificunàn  ,  puifque 
«es  co^pilles  lie  mer  font  furement  plus  anciennes 
4qae  le  grais« 

•La  Naturel^  agit  ordinairement  par  des  voies 
«miformes  ,  produit  quelquefois  des  effets  fingu- 
^uliers^  qui. font  amnoitre  qu'elle  n'^eft  pa«  aSu-; 


jettîe  à  une  nécefïicé  aveugle.  Des  câu£es  T^nîcv^ 
lières.  changent  fouvent  Ion  plan  ;  on  a  vu  des- 
germes confondus  donner  pour  réfultat,  des  enfant 
monftrueux.qui  fe.  tiennent  ou  par  les  épaules  ou 
par  d'autres  membres.  Une  femm^  de  Badajox  i 
dans  le  Royaume  d'Eftramadure  ,  vient,  depuis 
^eu  ,  d'accoucher  d'un  lenfant  monftrueux  qui  a. 
quatre  brasôc  quatre  jambes.  On  ne  peut  attribuer 
ce  phénomène  qu'a  là  confufion  de^deux.  jumeaux 
dont  cette  femme  devpit  accoucher  ,  qui  ,  dans. 
les  premiers  tems  de  là  conception^  &  dans  le  tems 
que  ces  fœtus  étoient  encore  dans  rétat  de  mbtlefr 
le,  fe  font  mêlés  a  t'occafîon  de  quelque 'cKoc. 
Les  bras.  Se  lés  [ambes  dç.  l'un  fe  font  trouves  ac^- 
hérens  auL .  corps*,  dé  fautre ,  de  manière  à  pouvoifr 
prendre  nourriture ,,  tandis  q.ue.  le  tronc  &  li^tère 
froides.  Qtt  dérangés  ont  péri  par  l'accident,  qui \'a> 
occafibnné  la  réunion.  Ohvoit  dans  lès  plahteis'^ 
des  infertions  monftrueufesqui  ont  lès  mêmes  rap»- 
'ports  &:  s'expliquent  par  les  mêmes  principe^  qiip 
Eefpéce  dont  nous  parlons^. . 


C  O  U  R  &.  P  U  BL  I  es. 


M.  Ernauâ  ,  qui  exerce  à  Paris- depuis  ptiîfiéiT4:s 
années ,  avec  le.  ^us  grand  fuçcè's  l'Art  défaire  par- 
ler les  "four  ds  Se  muets  dé'  naîîïance  ,  ouvrira  le 
vingt  du  préfent  mois ,  uns  Cours  '  pour  Tînltr lie- 
tion  des  Bègues.  Ceu;c  qui  voudront  y  foufcrire-,, 
fbnt  priés  de  s'adreffef  avant  ce  tepfis  chez  ledit: 
Sieur  Ernaud \  rue  d'Enfer  ^vis-à-^s  le  Réfervoîjr 
da  Luxembourg*!,  R;  r  lij^. 


Ï.E  Jéucfi  >  ï  J  du  préfem  mois  ,  M.  lÊtontàre  dk 
Valmant  ,  Démonftrateur  en  Hiftoire  Narurfelle  , 
&  Membre  de  l'Acadcmie  des  BeilesrLetrres,  Beaux 
Arts  &  Sciences  de  Clermont-Ferrand  ,  fera  l'ou- 
Verture  de  fon  Cours  dans  fôn  nouveau  Cabinet  fî- 
tué  rue  du  Coq  y  à  la  JR.ofe  Blanche  ,  atteïiaht  la 
rue  de  la  Verrerie»  Il  y  expofera  toute  la  Collec- 
tion dlliftoire  Naturelle  qui  a  coutume  de  fervit 
a  feî  Eïémonftrations.  Ce  fçavant  Naturalifte  nt 
néglige  aucuhe  oceafion  dé  nuiltiplier  les  motceaui: 
de  cette  CoUedion  -y  il  fait  tous  les  ans  d^s  acqui- 
fitions  confidérables  &  curieufes  ^  te  non  content 
de  ce  que  Paris  peut  lui  fournit  à  cet  (égard  ,  ii 
parcourt  la  Provmce,  &  même  le  Pays  étranger. 

On  affîire  que  le  Cours  que  nous  ahncMlçons  fera 
très-intérelTant  par  la  grande  quantité  d'objets  qub 
W,  Bomare  fe  propofe  d'y  expofer  &  d*y  dcvelop** 
|)er  relativement  aux  trois  Régnes*  A  enâque  Le- 
jon  y  les  matières  qui  formeront  la  fuite  de  ce 
'Cours  ,  feront  indiquées  par  un  bulletin. 

Les  Séances  ordinaires  feront  à  ttoîs  heures-pté- 
cifes  apiès-midi.  M«  Bomart  fera  en  outre  des  Con- 
férences publiques  &  gratuites  les  Dimanches  & 
Fctes  vers  le  foîr.  11  prépar^a  àuflî ,  coftime  il  la 
.fait  les  années  précédentes ,  des  CoUeftions.  af- 
forties  dans  chacun  des  trois  Régnes  pour  ceux 
qui  voudront  fe  formet  Un  Cabinet  en  petit  ott 
en  échantillon. 


K?if 


PEUSrrURE,  SCULPTURES  GRAVURE. 

Oh  trouve  diez.  le  Sieut  ta.  Roque  des  Emblc- 
xnes  d'Allemagne  en  velin  &  autres.  Sa  demeure 
ed  à  Paris ,  chez  le  Sieur  Molihrt ,  Marchand  de 
Papier  ,  rue  S.  Denis  ,  au  âaiade la  rue duPecit'^ 
Lyod  ,  au  Griffon  d'or. 

A  R  C  H  IT  EC  T  U  RE., 

OîJ  travaille  Uxit  rdâche^  atr  Pont  tfOléaris^;^. 
en  éfpète  y  pafTét  en  vdituire  au.  cottîmencemeric 
de  17^1  auplus.tatd»  La  pile-,  qui  avbit  taffe,  e(b 
entièrement  répatée  \  les  deux  Arches  qu'elle  pbrfe- 
fê  fi^ntent  un  peu.  de  Tinegalité  du  Taflênient., 
Quoique  la  déreâaiofîtc  foit  à  peine  fehfible,  lé&; 
▼buflures  1*5  teptéfehteront  |amais  descdtitbes  par- 
faites ^  ArparoittôM  tot^burs  s'incliner  tant  foit 
peil  ^ers  k.  j^Ier  qu'on  allégé ,  aûfli-bien  que  t^s. 
téîhs  des  déûx  Arches  ^  en  coiiftralfant  fur  la  pile 
<tfié  Voûté  f,  &  darts  les  reins  deux  autres,  petites 
i^oût^S:  qui  ont  leuî-s  podffëes  fur  les  clefs  dés; 
'deuxArdkès,  ât  delà  voûte  delà  j^le.  On  eftî- 
tfte  y  par  ce  rhoyeft  ,  décharger  la  pile  d'un  poids:: 
é'ènvîroft  dfedx  millions  ,  &  ^uêl4ues^  centaine^s, 
de  niiHid:^;  Oh  allégetâ  paréilieîtiefnt  les  deux  pi- 
les vôifînes  ,  &  on  fait  vuidèraàuelleménft  lest 
Ééiftl  de  lëuts  vbùties  déjà  chargées--  de  nifaçonnè- 
^àé..  La  neùYcfUd  Ghâu^  ^lû  tdfkliiir^  «tPbàfi: 
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-itfk  bien  avancée  j  elle  tombe  rfans  le  chemin  dT)* 
livet ,  environ  à  un  quart  de  lieue  du  Pont  j  il  eft 
probable  qu'entre  cette  Chauffée  &  le  Pont ,  on 
conftruira  une  Arcade  pour  le  fervice  des  rues  baf- 
fes ,  comme  celle  de  rintérieur  de  h  Ville  ,  afin 
de  conferver  le  terre-plein.  La  Chauffée ,  le  Pont 
&  la  Rue  Royale  ne  peuvent  manquer  d^ttirer 
Padmirarion  de  la  France ,  &  la  curiofité  des 
Étrangers  par  leur  allignement,  la  grandeur  &  la 

Sarfaite  exécution  d'une  entreprife  fi  grande  &  fi 
igné  de  l'état  a£tuel  des  Arts. 

M.  le  Comte  de  Montjouvcnt ,  Doyen  de  MM. 
les  Comtes  de  "Lyon ,  vient  de  ppfer ,  au  ndm  de 
Monfeigneur  le  Dauphin  ,  la  première  pierre  de 
TEglife  que  les  PP,  Auguftins  de  Lyon  font  b^ 
sir  dans  cette  Ville  >  &  dont  M.  Roux  >  fameux 
Architedte  ,  a  fait, les  Plans  &  les  Deffeins.  Le 
modèle  en  relief  Se  cet  Edifice  >  qui  fera  orné  de 
beaucoup  de  peintures  &  de  fçulptures,  efteftimé 
à6s  Connoiffeurs.  La  gravure  oiettça  biesn-tôt  tout 
le  Public  en  état  d*en  juger.  La  cérémonie  s'eft  faite 
le  fix  Septembre  dernier.  Le  fon  des  trompettes 
&  des  tymbales  >  le  bruit  de  T Artillerie ,  1^  iUtt- 
minations,  &:  un  grand  nombre  dç  fuif<?^s  volan- 
tes, ont  donné  beaucoup  d'édàt  à  c^tt?  fête.  On 
a  futrtout  admiré  le  govit ,  la  décep«;e  &  le  bon 
ordre  qui  ont  accompagné  cette  cérémonie  >  pour 
laquelle  on  avoir  préparé  fuperbçinqnt  une  falle 
;du  Couvent  des  PP.  Auguftins.;  On  avoir  place 
.  dans  le  fond ,  le  portrait  du  Prince  fous  un  dais 
^magnifique  :  au  bas  étoit  fon  fauteuil  ^levc  fùr.un£ 


.^  haute  eftrade.  Deux  degrés au-defifbuséroirfa.flaor 
de  M.  le  Comte  d^  Momjouvait.  A  droite ,  on 
Toyoit  fur  des  fiéges  diftingués ,  M,  TArchevêqu^, 
&  MM.  les  Comtes  4^  Lyon  ,  au  nombre  de  qua- 
torze. A  gauche,  fur  des  hégesfemblables  ,ctoienc 
MM.  le  Commandant  ^  l'Intendant  &  les  perfonnes 
titrées  dans  les  divers  ordres  de  cette  grande  Ville. 
£n  face  du  Tr6ne  étoient  les  places  de  MM.  Les 
Prévôt  des  Marchands ,  &  Echevins  qui  ont  allîfté 
en  Corps  à  cette  cérémonie.  Le  P.  Cayrely  Reli- 
gieux de  la  Maifbn ,  prononça  d'abord  fur  Tobjer» 
&  en  l'honneur  de  Moofeigneur  lé  Dauphin ,  une 
harangue  qui  fut  courte  &  trcs-applaudie.  Enfui  te 
31\  le  Comte  de  Mane/ouvent  ,  en  chape  &-  en 
.  mitre ,  alla  bénir  &  pofer  cette  première  Pierre  -^ 
dont  voici  Tlnfcription  figurée  conome  elle  eft  f^ 
le  Marbre  , 

ludovicus^  /       . 

Galuauum  Delp'hinus 
.    Lunovici  XV. 
Régis  Dilectissimi  Filius  Optimu». 
^.  Princeps  \ 

SouuM,  et  Aras  Sustentare 
.    Natus 
basilicic  augustinian:^ 

Initialem  Lapidem  \ 

.  SOLEMNITER  PoSUIT 

;...  Manu  .  j 

Mari^-Eugbnu  dE'Monxjo^vent  . 

:    DfiCANI  COMITUM  LuGi>UNI  r 

Ànno  Salutis  MPCÇ  LIX. 
J.  B.  Flachat  Equitje  Torq.  Merc  Pr^^f» 


Petr.  Thom.  GTôMiir  ht  LtruiiSj.  Camiie.  Tfj^ 
ïiESTE.  Faan.  Ltjô.  CLÀPÀsrsÔN.  Jag.  DAui>lr: 
Coss;  LuGD.  PREsïTrrïitJS 

Leoààrdo  Rt>ii±  optris  AttkiteSà 

Cette  Irifcription  fera  atKffi  J)iacée  à  l'entrée  dtr 
FEglife  en-dedâns  :  8e  àd^flai  tla  Pbrtail  feront 
miles  en  amortiflèment  les  Armfes  de  Monf eigneur 
le  Dauphin  ,  comme  Fdndàtéur  de  TEglife. 

MÉCHANIQUE 

M.  Genneei ,  premier  Phyficîfen  &  Méchanîfte 
de  iSâ  Majefté  Impériale ,  vient  dé  faire  imprimer 
la  Defcription  de  fa  Cheîtiirtée ,  qdi  garantit  du  felr 
&  de  la  fumée  à  l'épreuve  de  tous  les  vént$^,  taiit 
direéts  que  réfléchis  ,  de  Tàrdeur  du  Soleil ,  de  la 
pluie  &  des  autires  caufeS  qui  fdrit  filmer  les  Che- 
minées ordinaires.  Cet  Ouvrage  >  dont  le  Profpec* 
tus  a  été  publié  dès  le  28  Mars  ifentiér ,  cfft  divifc 
en  huit  parties  ,  ^ui  expliquent  treize  grandes 
Planches  gravées  en  taille-douce.  On  Jr  trouve  le 
détail  de  la  conftrudtion  fur  laquelle  les  expé- 
riences ont  été  faites  eri  préfericè  de  Meflîeurs  les 
ComrniflTaires  de  l* Académie ,  &  enfuite  publique- 
ment à  Paris  perfdâtït  deux  mois  Cônfécutifs.  Cette 
Cheminée  peut  être  èdrtftruite  en  Province  par  des^ 
Charpentiers  ôûdéS  MenuifîétS  ,  fi  bh  la  veut  en 
bois  lutté  ôii  hoft  lutté  pdur  lés  Chèrtrinées  où  l  on 
ne  brûle  que  dû  chirbôrt  de  tèttè  8é  des  tpurbes  : 
*£âr  des  Forgerons,  &inémedèi  Fe'rWbmcjttiets  ^à 


Patîs  &  ailleurs  ,  fî  on  la  veut  de  Fer  batmcMi  e» 
tôle  ,  ou  en  Fer -blanc  ,  pour  les  Cheminées  oà 
Ton  ne  brûle  que  du  bois.  Une  Teule  conftruftioa 
appliquée  fur  un  grand  nombre  de  Cheminée?  voi- 
lînes  qui  fe  réuniflent ,  ou  que  l'on  fait  réunir  au 
haut  d'un  toit  ^  peut  les  garantir  toutes  à  la  fois  ^ 
ce  qui  diminuera  les  frais ,  qui  d'ailleurs  ne  feront 
pas  confidérables.  La  defcription  de  cette  Chemi- 
née mettra  les  Ouvriers  , .  non- feulement  au  fait 
de  ce  qu'ils  auront  à  entendre  ,  en  leur  donnant 
les  mefurts  jufics  >  confiantes  &  univerfilUs  ^  trou- 
vées par  une  longue  &  pénible  expérience  pour 
toutes  fortes  de  Cheminées  ;  mais  ceux  pour  qui 
ils  travailleront ,  pourront  aufli  voir  par  eux-mê- 
mes ,  fi  ces  Ouvriers  fuivent  ce  qui  leur  fera  preC- 
crk  pour  bi«i  exécuter  leur  Ouvrage.  Ceux  de  la 
cainpagne  feront  aufli  en  état  que  ceux  de  Paris  , 
d'afllîfter  tout  le  monde  5  à  peu  de  Frais ,  s'ils  ont 
les  defleins  &  la  defcription  de  cette  Cheminée  , 
qui  fe  trouvent  à  Paris 5  x:\iet  L&mbert  ^  Imprimeur- 
Libraite  ,  tue  &  côté  de  la  Comédie  Françoife^ 
Lt  piix  efi  de  S  liv.  en  FeuiUes. 

Amài     imiUill  nu  I.       I        I     I       mm 

<E  C  O  J^  O  M  I  E. 

Ow  ramaffe  dans  la  Sologne ,  avec  grande  atten- 
rit>n ,  les  marons  d'Inde,  pour  fervir  de  ijourriture^ 
au  gros  bétail.  On  les  met  tremper  l'hyver  dan$ 
l'eau  pour  les  amollir  j  les  vaches  fur-tout  paroit 
ient  les  recherchet  avec  avidité ,  &  leur  Uit  n  eli 
^  pas  main&.âq  k  meilleure  qualité. 


^6}(^; 


COMMERCE. 

La  Manufaéhire  du  Sieur  Midy  prépare  rétain 
feu  feuilles  de  toute  grandeur ,  propres  à  mettre  der- 
rière tes  glaces  avec  le  vif-argent.  Elle  eft  établie 
t  Paris,  Grande  rue  du  Fauxbourg  S.  Antoine, 
près  le  cul-de-fac  d'fe  la  Forge  Royale.  Cet  empla- 
cement eft  d'autant  plus  commode  ,  qu'il  eft  près 
de  la  Manufadture  des  Glaces  j  &  les  Miroitiers 
ijui  voudront  y  commander  des  glaces  ,  pour- 
ront fe  pourvoir  dails  la  Manufadure  du  Sieur 
Merry  àQs  feuilles  dont  ils.  auront  befoin  pour  met- 
tre au  teint. 


INDU  S  T  RIE. 

•  La  VaifleUe  d'argent  s'étant  multipliée  dans 
les  moindres  Etats  au  point  y  que  la.  quantité  de 
matière  employée  au  fervice  des  tables  ,  fuc- 
pafle  beaucoup  celle  convertie  en  efpéces  ,  biea 
pias  utile  cependant  pour  la  circulation  &  le 
Ibutien  du  commerce  ;  il  étoit  avantageux  qu'on 
trouvât  un  métal ,  qui  ,  joignant  la  folidité 
à  la  propreté  ,  pût  fournir  un  équivalent.  C'eft 
re  que  W  Sieur  Thiron  vient  de  découvrir-  fort 
à  propos.  Il  a  inventé  une  compofition  nouvelle 
qui  imite  parfaitement  l'argent  j  on  trouvera  chez 
icet  Artifte  des  couverts ,  amettes  ,  plats  ,  culières 
à  ragoût  ,  chandeliers  ,  &c.  Cette  compofition  a 
la  couleur  ,  le  poji ,  ]^  brillant ,  le  ion  &:  la  for 


limité  de  raxgent.  M.  Thcron  eft  loge  à  l'entrée  de 
la  grande  rue  du  Fauxbpurg  S,  Antoine ,  aux  At- 
ones d'Efpagne^  chez  un  Marchand  de  Bas.  .    V 


SPECTACLES- 

On  a  donné  fur  le  Théâtre  de  l'Opéra,  le  Mar- 
<îi  ,  fix  du  préfent  mois  ,  la  première  Repréfenta- , 
tion  de  la  reprife  A'Amadis  ,   ainfi  que  nous  Tâ- 
vions  annoncé  dans  la  Feuille  prccédence.  La  der- . 
mère  reprife  de  cet  Opéra  eft  du  8  Novembre 
1740.  Elle  avoir  été  très- brillante  par  les  grands 
&  rares  talens  de  quelques  Aïteurs  qui  remplif- 
fôient  alors  les  principaux  rôles  ,  &  principale- 
ment par  la  convenance  admirable  entre  le  genre 
du  rôle  à'Oriant ,  &  le  charme  que  la  Nature  avoit 
attaché  à  la  voix  &  à  la  figure  de  Mademoifelle 
ic  MauTt,  Il  y  auroit  une  précipitation  indifcrette 
à  rapporter  quelques  jugemens  particifliers  fur  l'e- 
xécution aduelle  de  cet  Opéra  de  la  part  des  Ac- 
teurs ,  les  jugemens  du  Public  ne  pouvant  être  en- 
core fainement  établis.  Le  trouble  inévitable  que 
produit  Tinquiétude  des  premières  Repréfentations 
nuit  fouvent  aux  efforts  que  font  les  talens  pour  - 
y  paroître  avec  avantage.  Ainfi  nulle  annonce  dé- 
ciiive  à  cet  égard.  On  prévoit  feulement  que  Mlle 
ChevaRer  rendra  le  rôle  ^Arcahont  avec  l'intelli-  ' 
gence  &  la  fenfîbilité  analogues  à  Ténergie  des 
paroles  de  M.  Quinaut ,    lorfqu'elle  jouira  plei- 
aiement  de  fgn  organe  :  oa  eft  déjà  certain  que 


ïç  Sîeur  Z*  Rm  a  procure  de  la  part  àes  Speârà* 
teuifs  une  attention  fur  le  rôle  de  Florejlan  que 
l'on  n  avoir  jamais  daigné  porter  jufqu  a  préfent. 
Le  Sieur  Gelin  eft  très-convenable  au  perlonnage 
^A^chalaus*  On  craint  que  les  farces  de  la  char* 
'  mante  pathétique  Mlle  Arnoud  ne  foient  inférieu- 
res à  celles  qu'exige  le'  rôle  à^Oriaru  ,  à  plufieurs 
égards.  Nous  fomines  d  ailleurs  en  état  d'affirmer 
pofitiveoienc ,   de  la  part  du  Public,  les  jujles 
éloges  que  méritent  les  Piredeurs  dans  l'arrange^ 
nient  mufîcal  de  cette  Reprife  j  tous  les  airs  ajou- 
tés étant  charmans  ,  &  les  plus  agréables  fe  trou- 
•  vaut  être  de  leur  compofîtion  :  les  applaudiffemens 
que  reçoivent  ces  airs ,  applaudiffemens  très-rares 
dans  les  rempliffages ,  font  des  garans  certains  ,  & 
fans  doute  çlus  flatteurs  pour  eux^  que  tout  ce  que 
nous  pourrions  dire,  11  nous  refte  à  Faire  mention 
d[u  Spedaçle  ,  partie  fut  laquelle  le  Public  eft  fuffi-^ 
famment  en  état  de  prononcer.  Quant  aux  Kabirs  > 
la  troupe  légère  des  Spedateurs  en  admirable  clin- 
quant ,  le  Public  connoiffeur  &  vrai  juge  du  goût 
en  condamne  généralement  le  genre>  par  lequel  où 
femble  affeder  de  violer  ouvertement  lev&itable 
Cojlum^^  qui  dans  cette  occafion  étoitles  Atmures  de 
Chevahrie^   Sc  non  pas   le$  vêtemens  héroïques 
des  Grecs.  Le  goiit  gémit  de  voir  le  Théâtre  de 
IXDpéra  renouveller  les  Sérinades  ,  &  copier,  les 
inagnifiques  ridicùlitésdesanciensrCaroufeIs>  tan- 
dis qu'à  la  Comédie  Françoife  ,   on  Voit  toujours 
percer  la  fage  &  louable  intention  de  chercher  lô 
gènr^  de  l'antiquité.  On  fe  méprend  tous  les  jours 
a  rOpéra  ftir  ridée  de  cçs  termes  j  on  prend  les^ 


tan^lenixes  modes  pcoir  les  modes  dès  àncUns.  Pocn^ 
^auoi  ne  fçdit-oa  qœ  cela  fur  le  premier  Théâtre 
^  rSurope?  Quant  ^ux  décorations,  on  doit  fça* 
voir  gré  a  rheureufe  intelligence  des  Âdminiftra- 
teurs  de  ce  Speâacle ,  qui  on  fçu ,  en  fe  con^^ 
formant  à  Tefprit  de  réforme  fur  le  luxe  y  combi- 
ner leurs  anciennes  décorations  de  manière  qu'elles 
font  toutes  très-convenables ,  &  mcme  fufiifam- 
ment  apparentes  pour  mériter  à  cette  Reprife  d'^- 
madis  ,  la  qualification  du  Speâacle  le  mieux 
oroé  ,  &  le  plus  foigneufement  combiné.   Ceux 
tjtti  dirigent  les  machines  ,  reâfource  trop  négligée 
de  notre  tèms ,  méritent  auffi  des  applaudifTemens. 
Elles  font  toutes  belles ,  grandes  y  nobles  &  fer* 
vies  avec  la  plus  exaâe  précifion. 

ii,W  nui  im  «mi'ii  i  iMniwii|iii  ir  ^ssBasaoBassmam 


X  I  V  R  E  S     NOUVEAUX. 

Lettrç  d'un  ancien  ProfeCeur  en  Médecine 
^e  la  Faculté  de  Paris  ,  à  M,  Vandtrmondt  ,  Au- 
teur du  Journal  de  Médecine ,  Cenfeur  Royal  , 
&ç.  pour  fervir  de  Réoonfe  à  la  Lettre  d'un  Méde- 
cii^  4e  ProviiKe  à  art  Médecin  de  Paris ,  &c.  »  A 
Âmfterdam ,  &  fe  diftribue  p^s  à  Paris  ,  chez 
Vincent  ,  Imprimeur-Libraire  de  Mgr.  le  Duc^<fe 
Sourgognt  ,  rue  S.  Severin. 

Cette  Lettre  eft  urc  Pièce  imponante  d'une  dif- 
pute  aÏÏez  vive  fur  difFérens  points  relatifs  auxTu- 
meuK  &  aux  Ukères.  M.  Afiruc  a  donné  un  Trait* 
fur  ces  maJU4iQ«<  ^Aw^ui:  db»  jQV^dft  Médecine 


«1  a  Fait  li  crîcîqiie.'M.  Ajlmc  y  z  Vdpdftdu ^  «n 
taxant  de  mcprifes  tous  les  points  cjuon  lui  a 
conteftés*  M.  Fandtrmonde  réplique  ici.  Son  Ecrit 
eft  à  deux  colonnes.  L'une  contient  la  Réponfe  de 
M.  Afiruc  y  telle  qu'il  la  publiée.  L'autre  colonne 
cft  occupée  par  la  réfutation  de  M.  f^andermonde. 
Cette  forme  marque  la  confiance  qu'on  a  en  fa 
caufe  ,  &  montre  qu'on  ne  veut  pomt  éluder  les 
raifons  de  fon  Adverfaire  :  on  ne  peut  être  accufé 
d;avoir voulu  triompher,  en  combattantJes  endroits 
foibles ,  &  d'avoir  diffimulé  ou  affoibli  les  points 

3ui  préfentoient  les  plus  grandes  difficultés.  11  y  a 
u  fruit  à  tirer  de  cette  difcuflîon  fur  plufieurs 
peints  intéreflans  ,  tels  que  la  gangrène  3  le  pana* 
ris ,  le  phlegmon  ,&c, 

La  Tabte  du  Catalogue  des  Livres  de  feu  M. 
Cuyon  de  Sardiirc  ,  fe  diftribue  maintenant  chei 
danois  ,  Libraire  ,  Quai  des  Auguftins  ,  qui  !ui- 
nonce  en  même  tems  que  la  vente  de  cette  Bi- 
bbotfaéque  fe  fera  au  mois  de  Janvier  prochain. 


On  (biifcrit  pour  la  Fcuîlk  Nécejfaîre  à  Pjïiris  chez  Mich. 
Lambert  ,  Imprimeur  -  Libraire ,  rue  &  à  côté  de  la  Comédie 
Fiançoifé ,  au  ParnaÏÏe.  Le  prix  de  la  fouCcription  pour  Tamiée 
cft  de  liliv.  poux  Paris,  &  de  15  liv.  pour  la  Province  ,  port 
£:anc. 

Il  en  paroit  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 


Aytc  Approbation  ^  Privilège  du  RoL 
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LA  FEUILLE 

NÉCESSAIRE. 

Contenant  divers  détails  fur  les  Sciences  j,  les] 

Lettres  &  les  Arts. 

■        i 
, — 1   ■■■        ,        ,       .  ^j— ^ 

Quidquid  ngunt  hommes  • .  • .  noftriefifarrago  UbeUî.  Juyon^ 
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Du  Lundi  1 9  Novembre  -   , 

MIL  SEPT  CENT  ClNQUANTE-NEUF, 


DROIT. 

NOUS  nous  fommes  mat  expliques  dans  nottS 
Feuille  du  19  Oftobre  ,  au  fujet  de  l'affaire 
entre  les  Médecins  de  la  Faculté  de  Paris  &  Itf 
Sieur  ***.  Doreur  de  la  même  Faculté  ,  en  difanc 
que  le  Mémoire ,  donné  à  la  Faculté  contre  ce  Doc- 
teur ,  étoit  anonyme.  Ce  Mémoire  étoit  figné  de 
quatre  perfonnes  connuesj  &  ce  n  eft  au  après  un  mûc 
examen  que  la  Faculté  a  donné  contre  lui  Ion  Déaet« 
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i    .  A'C  Àûà  M  ÎE  S/'^ 


[  M  A  R  »  I  dèrftièr  ,  treizième  Noveftibre  , 
rAcadémie  Royale  des  Infcriptions  &  Belles- 
Lestes  ^rcenttfa  Séanpe |>ublique.  M.  Le- Beau ^ 
V^àé  ^.  Sfecr^taire  ^rp^ruel  ^  a  prdnohcc  les  Eloges 
de  MM.  les  Préfident  de  Lamoignon  &c  Àbbé  ^ 
Fo/ttcnuCM.JA  tea/ky  fejéQné,  a-  lu  ûh'Méiîioire 
fur  le  àMgytôs  ^Hotniye  ^  J^oiÂe'^tiri^ue  y  donc 
il  pe refte  auequelqiiçs Fjagmens  qui  peignent  un 
fiHbf;^-Mv-fe  feàmtèWtf  Cayius  -,  uriè  Diflertation 
fur  le  Temple  de  Diane  à  Ephèfe  dont  M.  Cayius  ^ 
recouvre  quelques  modèles  anciens  ;  il  en  fit  diftri- 


L'Âcadcmle  Royale^  des  Sciences  s'eftaïïemblée 
publiquement  kleridètriain  Mercredi.  M.  Granir 
jeafK^  ÏÏQUfix  À  AiiVtn  U  SéaniTe  paHa Jgâarè  .de 
l'Eloge  de  M.  de  Valiire.  M.  Hcrijfant  a  lu  une 
IJ^ffèrtàtlon.  irtîîliïKe  î  Nomelle  Théorie  éelOs.  M.  • 
Pi;2^re,  la  Préface  d'un  Ouvrage  de  fa  compofition 
fur  les  Comètes.  M\  ^Fiugérou  ,  ïur  la  diflblution 
iîes  Phofphores  Anelois  dans  différens  véhicules. 
M.  ÔMni  j  âéé  Ôbférvâtiotls  àteonorfiiqiufeS  fut  le 
pftââgede  ^eÂi^îEuf  tedifqueduSoleil.M..^</if;^/(r 
a%etmiâé  là  Séance  ^furte  tlouvelle  nomenclature 
botanique  j^  <jn  à  rôgr^tt^  que  Thigciré  à  laquelle 
i'Alïèmbléë  fê  ft^are  venant  à  fonnet ,  on  ait  in- 
t^tompll>dàM  l^hè  iC'  ('aUtre  Acidémiè  les  Me- 
jiiôirM  i^éSéifidiJ  i^â'&h  àvoit  UiâTé  tes  derhiersà 
liée.-  '-  •'•".• 


Aucun  des  Difcours  qui  ont  été  prcfentés  cetcei 
année  à  T Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  8d 
Arts  de  Rouen ,  pour  concourir  au  Prix  d'Hiftoi-i^ 
re ,  &  d'Eloquehcè  ,  ne  lui  ont  paru  dignes  d'êtte 
couronnés.  Mais  comme  les  Sujets  que  cette  Aca- 
démie avoit  propoféi  pour  cette  année  ,  lui  pa* 
roiflent  intéreflans  ,  elle  a  cru  devoir  les  propofet 
de  nouveau  pour  Tannée  prochaine.  Le  premiet 
de  ces  Sujets  ,  qui  regarde  PHiftoire  ,  eft  conçu 
en  ces  termes  :  La  délivrance  annuelle  cCun  meW" 
trier  f  qui  fe  fait  tous  les  ans  folemnelUment  à  Rouefi, 
a-t-elle  quelque  fondement  dans  rHifioire  Civile  & 
EccUJiafiique  de  cette  Province  ?  Ou  nUfl-cepas  wi 
vtjtige  a  un  ufage  autrefois  plus  général ,  &  dont 
qtulques  Eglifesfont  rejlées  en  poffejfton  d^une  ma-^. 
mire  différente  ,  fuivant  les  lieux  &  les  diverfes  dp- 
ionffances  oà 'il fe  pratique} 

L'Académie  déclare,  avec  plaifir  ,  que  le  Mé^ 
itîoire  ,  N°  z.  qui  a  poiir  devife  :  Templorum  cau^ 
tcla  non  nocentihus  ^fed  Icejîs  datur^  eft  celui  qui  a 
te  plus  approché  des  conditions  demandées.  EUef 
exhorte  TAuteur  à  corriger  quelques  fautes  de  chro-* 
hologie,  &  à  prouver  plus  folidemenr  ce  qui! 
avance. 

Le  Prix  d'Éloquence  a  pour  Sujet  cette  Queftîon: 
Comment  &  à  quelles  marques  les  moins  équivoques, 
pouvons-nous  reconnottre  les  difpojitions  que  ta  Na- 
ture nous  a  données  pour  certaines  Sciences  ou  cer^ 
tains  Arts  plutôt  que  pour  Natures}  L'Académie  ext 
horte  les  Concurrens  à  redoubler  leUrs  efforts  pour  ^ 
traiter  dignement  un  Sujet  fi  beau  &  fi  intérçfif 
iant. 
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^  Comme  c  eft  le  tour  de  la  Clafle  des  Sciences 
ée  donner  un  Prix  Tannée  prochaine ,  elle  propofe 
pour  Sujet  : 

La  Seine  n^ a-t-eUc  pas  été  jadis  navigable  pour 
des  VaijfeaiLX  beaucoup  plus  confidéraUes  que  ceux 
qu'elle  porte  aujourd'hui  ?  Et^n^y  auroit-il  pas  des 
moyens  de  lui  rendre  ,  ou  de  lui  procurer  cet  avan-- 
tage} 

Cette  Queftion  paroît  fondée  fur  ce  que  THif- 
toire  rapporte  des  defcentes  que  les  Normands  fi- 
rent autrefois  avec  de  grands  Vaifleaux  fur  plu- 
îieurs  endroits  de$  rives  de  la  Seine  j  &  de  plus  , 
fur  ,1e  commerce  maricime  que  faifoient  jadis  les 
ï^arifîens  ,  félon  le  témoignage  de  plufîeurs  Au- 
teurs ;  le  Vaifleau  même  qui  fert  d'Armes  à  la 
yille  de  Paris,  femble  appuyer  ce  fentiment, 

La  féconde  partie  de  la  Queftion  regarde  TAr- 
çhitedure  Hydraulique  ,  &  exige  une  coniioiffance 
çopographique  du  cours  de  la  Seine. 
,  Ainfi  cette  Académie  diftribuera  Tannée  pro- 
chaine,  1 7^0  ,  trois  grands  Prix ,  pour  lefquels  elle 
çecevra  les  Mémoires  jufqu  au  premier  Mai.  Ceux 
de  Littérature  par  M.  Maillet  du  Boulay  ;  ceux  de 
Phyfique  par  M!  Le  Cat ,  Secrétaire. 


GÉOGRAPHIE. 

:  On  délivre  actuellement  une  grande  Carte  en 
une  feuille  extrêmement  détaillée  de  la  partie  fep* 
tentrionale  du  Landgraviat  de  Heffe-CafTel  >  avec 


une  partie  du  Duché  de  Brunfirick  ,  de  la  Thu- 
ringe  ,  &c.  dreffce  fur  les  lieux  pour  fervir  ,  tanr 
à  rinteiligence  des  campagnes  qui  fe  feront  dans 
ce  pays ,  qu  à  celle  de  M.  le  Maréchal  Prince  de 
Soubift  de  1 7  5  8 ,  par  M.  Carkt  de  la  Rojien ,  Ca- 
pitaine de  Dragons  ,  Aide  de  Camp  de  M.  le  Duc 
de  Broglie.  Les  Cartes  du  Cercle  de  Weftphalie  , 
du  Royaume  de  Prufle ,  du  Marquifat  ôc  Eledo- 
rat  de  Brandebourg  ,  que  nous  avons  annoncées 
dans  notre  trente-quatrième  Feuille^  font  du  même 
Auteur  ,  dont  la  demeure  eft  rue  Pavée  ,  la  pte- 
mière  porte  k  gauche  en  entrant  par  le  Quai  des 
Auguftins. 

Cette  Cane  de  Hefle-Caflfel  a  été  copiée  fur 
la  Carte  originale  manufcrite  du  Landgrave ,  avec 
des  augmentations  &  corredions  confidérables  ,. 
quoique  l'original  ait  été  fait  avec  foin.  Dans- 
cette  nouvelle  Carte  ,  on  y  voit  défignées  les  po- 
fitions  des  Batailles  &  des  Camps.  Il  y  a  des  chif- 
fres près  de  la  plus  grande  partie  dejs  Villes  >  Bourgs 
&  Villages ,  pour  marquer  la  quantité  des  maifons 
qu'ils  contiennent,  &  ceux  qui  font  fur  les  chemins^ 
expriment  les  diftances  qu  il  y  a  d'un  lieu  à  un 
autre. 

M.  Robert  de  T^augondy  ,  célèbre  Géographe  , 
diftribue  huit  belles  Cartes^  fçavoir ,  la  Picardie  , 
la  Normandie ,  la  Bretagne  ,  le  Poitou  ,  l'A  unis , 
la  Xaintonge  &  TAngoumois^  le  Languedoc  ,  le 
Berri,  le  Nivernois  &:  le  Bourbonnois;  les  environs 
de  Londres  ,  enfin  les  environs  d'Edimbourg. 
Toutes  ces  Cartes  îoignenr  la  beautcàl'exaûitqde,' 
&  font  travaillées  d'après  de  uès- bons. Mcmoi-: 
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res.  Elles  fe  troûyent  chez  l'Auteur ,  Quai  de  l'Hor- 
loge du  Palais,  près  le  Pont-Neuf.  Le  prix  de 
chaque  Feuille  eft  d'une  liv.  quatre  fols. 


HISTOIRE    NATURELLE, 

Les  CourtîlUeres  de  jardins  font  au  nombre  de 
ces  animaux  nuifîbles  ,  dont  il  feroit  à  propos 
qu'on  pût  détruire  entièrement  l'efpcce.  Voici  un 
ihcfyen  qui  eft  prefque  infaillible.  Il  faut  fuivre 
avec  le.  doigt  la  trace  des  Courtillières  ,  Jardi- 
nières ,  TaïUe-près  ,  ôcc»  ttace  qui  eft  prefqu'i 
fleur  de  terre  ,  jufqu'à  ce  qu'on  trouve  un  trou 
qui  defcende  perpendiculairement  ;  c'eft  la  re- 
traite de  ces  Inledes.  On  prefle  le  plus  qu'on  peut 
la  terre  contre  les  parois  de  ca  trou ,  ahn  qu  elle 
ne  s'écroule  point  j  on  y  verfe  deux  ou  trois  gout- 
tes d'huile  quelconque ,  &  puis  on  remplit  le  trou 
d'eau.  Bien-tôt  on  en  voit  lortir  l'animal  qui  vient 
mourir  fur  le  bord  du  trou ,  à  moins  qu*il  ne  foit 
ctoufïe  fur  le  champ  fous  terre.  Cette  chafle  eft 
plus  abondante  après  la  pluie-,  parce  que  la  terre 
s'éboule  moins. 


OPTIQUE- 

On  a  cherché  divers  moyens  de  faire  produire 
â  une  feule  mèche  allumée  un  plus  grand  effet , 
foit  e^  repoudantla  lumière  >  foit  en  évitant  dans 


Iç  Qorps  4^  l^ticQi^çs  tout  ee  aiiirp(eut  f^iire^iti^ 

bre.  Les  Lantçcpçs  Optiques,i5c  les  ôlobes  de  verre 
ont  paru  avoir  ce  double  ayanrage*  y  mais  on  e{| 
obligé  de  convenir  que  lès  Lampes  à  réverbère 
renvoient  plus  de  luinièce  :  <:es  Lampes  ont.  pour 
fond  une  plaque  concave  qui  doit  être  de  métal 
très-poli  &  facile  à  nètoyer  lorfquilfe  ternit.  Elles 
font  folides,  Se  ne  font  point  chères  >  on  en  tvoijh^ 
de  différentes  façons ,  rué  de  la  Comédie  Françoife^ 
à  rHôteldelà  Fautriere  >  irbez  M^  4^  Chatcaublanc  ^ 
où  on  peut  les  commander  dans  la  g^randeui  ic 
dans  la  forme  que  Ion  fouhaitera. 


PEINTURE ,  SCULPTURE  &  GRAVURE. 

M.  Gnu^c  vient,  de  fe  copier  lui-même ,  d'une 
manière  qui  prouve  combien  cet  Auteur  a  de  reC- 
fôurces  dans  fon  Art.  Son  Tableau  de  la  Simpli- 
cité, expofé  jau  Sallon  du  Louvre ,  &  appartenant  ^ 
Madame  ***.  ayant  plu  extrêmement  à  une  Dar 
ilie  de  la  Cour  ,  à  laquelle  les  Arts  doivent  trop 
pour  que  rien'puiflfe  lui  être  refufé  j  la  Dame  > 
propriétaire  du  Tableau ,  lui  annonça  que  dès  que 
ce  morceau  lui  plaifoit ,  il  lui  appartenoit.  ]Le  Pem- 
tre  a  voulu  dédommager  Madame  de  ***.  d'un  f^- 
crifice  (i  flatteur  pour  lui.  Il  vient,  d'après  le  mê- 
me fujet  qui  lui  a  fervi  de  modèle ,  &  dont  les 
traits  naïfs  rendent  fi  bien  le  caradère  de  fim pli- 
cité  qu'il  a  voulu  exprimer ,  de  compofer  un  T^^- 
bleau  dans  lequel  il  s  eft  fûrpalTé  lui-même.  Il 'a 
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ippofc  un  fond  aui  fait  mieux  valoir  le.  Tableau  , 
&  y  a  corrigé  quelques  légers  défauts  échappés  à  fa 
première  compofition. 

On  trouve  chez  ïé  Sieur  Buldà ,  Marchand 
'd*Eftampes ,  demeurant  à  Paris ,  rue  de  Gefvres  , 
au  grand-Cœur ,  un  Cahier  de  Figures  Chinoifes, 
compofe  de  fix  Feuilles  ,  gravées  par  M.  Houtl , 
d'après  les  DefTeins  de  M.  Boucher,  ProfeflTeur  de 
l'Académie  Royale  de  Peinture.  _ 

Vues  du  Rhin  en  deux  Eftampes  ,  gravées  par 
le    Chevalier    de  Michel  ,    dont  l'une  eft  aa-* 

f^rès  le  Tableau  de  Brinckmann  y  Peintre  de  l'È- 
edeur  Palatin ,  &  l'autre  d'après  celui  de  Weirot" 
ter.  Ces  deux  Eftampes  font  dédiées ,  l'une  à  M. 
Will  y  Graveur  du  Roi  j  l'autre  à  M.  Samuel 
Mérian  ,  Bourguemeftre  de  Rafle.  On  les  trouve 
,à  Paris  ,  chez  l'Auteur  ,  detneurant  chez  M. 
Will,  Quai  de  la  Vallée,  à  côté  de  l'Hôtel  d'Au- 
vergne. Le  prix  de  chacune  eft  de  15  fols.  Un 
prix  auffi  modique  nous  paroît  fort  au-deffbus  du 
mérite  de  ces  Eftampes.  Mais  l'Auxeur  qui  eft  un 
jeune  Graveur  ,  né  à  Bafle  ,  jaloux  de  fe  faire 
connoître  dans  fon  pays ,  &  d'y  voir  fes  Ouvrages 
répandus ,  a  voulu  que  la  médiocrité  de  leur  prix, 
pût  en  faciliter  le  débit.  Il  donnera  înceflàmment 
deux  autres  Vues  du  même  Fleuve  qui  feront  en- 
core plus  intéreflantes  que  celles-ci ,  en  ce  que  l'une 
repréfentera  un  Orage  ,&  l'autre  un  clair  deLune^ 
qui  tous  deux  feront  un  grand  effet. 
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MUSIQUE 

On  annonce  que  TEdition  du  Code  de  Mufique 
de  M.  Rameau ,  que  nos  plus  grands  Mufîcîens  at- 
tendent avec  impatience ,  &  qui  efl:  déjà, fort  avaor 
cée  ,  fera  retardée  de  quelques  mois.  L'Auteur  tou- 
jours fécond  ,  parce  que  le  génie  ne  tarit  point  , 
.promet ,  pour  dédommager  le  Public  de  ce  rer 
tard,  de  joindre  à  fon  Ouvrage  de  nouvelles 
réflexions  fur  le  Principe  fonore. 


AGRICULTURE. 

Pour  fournir  à  la  grande  confommatîon  qui  fe 
fait  des  Etoffes  de  Soie,  il  a  fallu  multiplier con* 
fidérablement  les  mûriers  dont  les  feuilles  fervent 
à  nourrir  les  vers  à  foie.  Le  Gouvernement  à  em- 
.ployé  tous  fes  foins  pour  cela  ,  &  un  grand  nom- 
ore  de  Citoyens  fe  font  empreffés  d'entrer  dans  fes 
vues  ,  d'autant  mieux  qu'on  a  vu  ces  arbres  réuflîr 
auffi-bien  dans  l'intérieur  du  Rôyaume^que  dans  nos 
Provinces  les  plus  méridionales.  Mais  il  s'eft  in- 
troduit un  vice  dans  la  culture  de  ces  arbres  ,  qui 
retarde  beaucoup  les  progrès  de  cet  établiffement. 
L'avidité  Se  la  faufle"  œconomie  des  Cultiva- 
teurs ont  fait  imaginer  qu'on  pouvoir,  au 
bout  de  trois  ans  ,  retirer  ces  arbres  de  la  |Jèpi- 
nière.  D'où  il  arrive  que  la  plupart  périffent.i^. Par 
la  grande  déperdition  de  leur  fève  pendant  le  tranA 
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poit.  1^.  Parle  changement  de  nourriture»  j*.  Par 
raâion  du  Soleil,  fc  la  féçhereflç  des  pays  chauds» 

Îiue  ces  jeunes  arbres  ^  déjà  exténues,  ne  peuvent 
upporter^  Ceux  (jui ,  par  h^usard  y  échappent  à 
tous  ces  acçidens  ,  langui  {Tent ,  &  font  dix  ou 
douze  ans  fans  rapporter  la  quantité  de  feuilles 
dont  les  mûriers  ont  coutume  d"être  chargés.  Au 
lieu  que  lorfqu'on  ne  les  tranfplante  qu  a  cint]  on 
iix  ans  ,  leur  Torce  les  met  en  état  de  foutenir  la 

{^erte  d'une  partie  dé'  leur  fcve  ,  la  chaleur  du  So- 
eil ,  &  les  inconvéniens  d'une  nouvelle  nourri- 
ture \  &  dès  la  cinc}uiéme  année ,  au  plus  tard ,  ilis 
produifent  des  feuilles  en  abondance.  Tout  cela 
efl:  très  -  amplement  détaillé  ,  &  démontré  d'une 
manière  ttès'fotte  8c  très^p^rfuafive  dans  une  Let*- 
tre  dô  M.  TAbbé  SoumilU  ,  écrite  d'Avignon  ,  à 
un  de  fes  amis.  On  voit  bien  aux  efFdrts  que  îait 
l'Auteur  pour  appuyer  fon  fentiment ,  qu'il  eft 
crès-convaincu  de  la  difficulté  de  déraciner  un  pré- 
jugé quelqu  abfurde  qu'il  foit. 

Le  Semoir  de  M.  l'Abbé  SoumilU ,  approuvé 
Tannée  dernière  par  les  Etats  de  Languedoc,  vient 
d'être  réformé  par  TAuteur  d'une  façon  très-avan- 
ts^eufe  qui  en  diminue  beaucoup  le  travail  &  le 
prix.  Le  cylindre  eft  maintenant  placé  fur  l'ef- 
Seu  même,  des  deux  roues  \  il  eft  enveloppé  d'une 
boete  quajrré^  ^  dont  l'intérieur  ne  peut  point  fouf- 
frir  de  dérangement,  &  dont  tout  Menuider. pour- 
ra, «dans  la  wké  y  reçiplacer  ,  par  imitation  ,  les 
pièces  de  bois  ouife  trouveront  être  ufées.  Qhoî- 
41UÇ  cette  m^çhnip  |ie  poéjCente  plus  le  même  nom- 
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bre  de  parties  qui  paroiflîrient  pouvoir  fe  dcratigef  ^• 
on  n'a  cependant  retranché  aucune  de  fes  proorictéç; 
on  peut  au  contraire  adorer  qu  il  eft  aâueiiemenc 
plus  propre  à  epfemencer  une  grande  partie  des  terres 
en  pente.  Il  paroît  une  nouvelle  Feuille  itnprimée 
à  Avignon ,  chez  Jacques  Carrignan  ,  Place  Saint- 
Didier  ,  &  ornée  de  nouvelles  gravures  en  bois  qui 
rendent  bien  fenfibles  tous  les  changemens  qu  pa! 
y  a  &its.  On  y  trouve  aufll  le  réfulrat  des  expé-[ 
riences  faites  à  Montferrier ,  tel  qu'il  a  été  lu  à  la- 
Commiflîon  des  Etats.  Le  Semoir  complet  qui 
cc>i!toit  cinq  louis  ,  pris  à  Villeneuve  ,  n'en  coûta 
à  préfent  que  trois.  Un  n'en  fait  que  de  comman- 
de ,  &  fur  l'avance  de  la  moitié  clu  prix.  Mais  les 
perfonnes  4^s  Provinces  éloignées  qui  voudront, 
faire  conftruire  le  train  chez  elles  ,  pourront  fè 
contenter  d'acquérir  la  bocte  à  cylindre  qui  se  coiW 
tera  que  30  liv.  prife  à-  Villeneuve.  Cependant 
on  n'en  fera  que  de  commande  &  fur  l'avance  de 
15  liv.  L'adreffe  ,  port  franc  ,  eft  à  ]^.  l'Abbé^ 
SoumilU  y  Correfpondant  des  Académies  Royalçsr 
des  Sciences  de  Paris  Se  de  Touloufe  ,  à  Villes 
neuve-lez- Avignon.  Suivant  le  réfultat  des  expé- 
riences faites  aved  tê  nouveau  Semoir  »  fept  li- 
vres pefant  de  bled  qu'il  a  mis  en  terre  ,  ,  en  ont 
produit  cent)  ôc  fbixante  livres  £»noespar  la  mé-» 
thode  ordinaire  ,  en  ont  rendu  cent  quatre-vingt^ 
feize.  Trois  plantes  arrachées  dans  ie  champ  en--r' 
femencé  par  la  méthode  ancienne,  contenaient  deus 
cens  quatre-vingt^quinase  grains,  &içois  antres,  ti^^ 
rées  du  champ  du  Semoir ,  en  anr  porté  cino[  cens 
qu^re-vingi:'<^nze.  Le  bled  de  ceiai<i  irait  pluf 
pefant  que  l'autre,  de  deux  livres  par  feptier. 
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SECRET    IMPORTANT. 

La  Dame  Chapotin  a  eu  tant  de  fuccès  pour  la 
guérifon  àts  Humeurs  Froides  &  Scrophuleufes  , 
qu  elle  a  obtenu  un  Privilège  du  Roi  qui  l'auto- 
rifoit'  pour  la  cure  de  ce  mal.  La  Dame  Soulajlrc 
^  reçu  de  la  Dame  Chapotin  fon  fecret ,  &  l'em- 
ployé avec  efficacité  pour  chaflTer  &  guérir  radica- 
lement ces  Humeurs  ^  dites  EcroucUcs  y  qui  font 
trop  communes  &  fouvent  héréditaires  dans  les 
familles.  Depuis  qu'elle  donne  fes  foins  à  cette 
maladie ,  elle  affure  n'en  avoir  point  encore  man- 
qué. Les  perfonnes  qui  font  forties  de  £|s  mains  ne 
portent  aucune  marque  de  leur  ancienne  maladie, 
&  n'ont  eflTuyé  aucun  retour  d'humeur.  La  Dame 
Soulaftre  fera  attefter  fes  fucccs  par  gens  dignes  de 
foi ,  fans  compromettre  aucun  de  fes  malades.  Elle 
demeure  Place  Maubert ,  chez  un  Perruquier , 
près  la  Fontaine. 


SPECTACLES. 

•  Lis  Comédiens  François  hazardereift ,  Lundi  1 2 
du  préfent  mois ,  la  première  Repréfentation  d'une 
Tragédie  intitulée  :  Nantir  y  que  le  Public  ne  per- 
mit pas  de  continuer  jufqu'à  la  fin.  Elle  fut  inter- 
rompue dès  le  commencement  du  quatrième  Aâe 
par  des  rumeurs  fi  générales  &  a  perpétuelles  , 
que  les  Adeurs  fe  trouvèrent  forcés  de  céder  ref 


peftaôufement  à  tanjc  de  voix  réunies.  En  qualité 
d'Ecrivains , .  nous^fommes  fournis  au  même  Maî4 
txe.j  nous  ne  pourrions  donc ,  en  cette  occafion  ,: 
rien  avancer  pour  laconfolation  de  TAuceur  qui  ne 
biedât  le  refpeâ;  inviolable  que  nous  devons  aux 
ji^emens  du  Public» 

On  continue ,  fur  le  Théâtre  de  TOpéra  ,  les 
Repréfentations  à^Amadis.  Les  conjeâures  énon- 
cées dans  notre  précédente  Feuille,  fe  font  plei- 
neoient  juftifiées.  Mademoifelle  Chevalier  doit  dé- 
terminer le  fuccès  de  cet  Opéra ,  par  le  degré  de 
force  &  d'intérêt  qu  elle  met  dans  le  rôle  aArca-- 
èone.  Tout  ce  qiie  PArt  de  la  déclamation,  infpiré 
par  une  ame  qu'échauffe  un  fentiment,  peut  pro- 
druire  ,  eft  l'idée  exade  de  lexpreffion  de  la  voix 
&  du^u  de  Mlle  Chevalier  dans  cet  Opéra.  Telle 
doit  être  lopinion  de  tous  ceux  qui  ne  confiderent 
pas  l'Opéra  comme  un  concert  tiroidemenc  chanté, 
fur  des  Pulpîtres.  Ce  Spedacle  ne  confifte  pas 
dans  ces  petites .  gentille(Ies  ,  fi  >  bien  remarquées 
par  tant  de  petits  Connoifleiurs  ,  qui  prodiguent 
leur  petit  enthoufiafme  aux  chofes  proportionnées 
à  leurs  petits  génies.  Les  fuffrages  que  mérite  & 
qu'obtient  cette  Aétrice  dans  ce  lôle ,  font  gêné-, 
raux  y  ils  deviendront  de  {>lus  en  plus  univerfels  , 
parce  que  la  vérité  du  fentiment  parvient  toujours 
a  dompter  ceux  mêmes  en  qui  les  fauflfes  connoif-' 
fances  auroient  pu  le  pervertir.  Mlle  Arnaud ,  in- 
réreflànte  dans  toutes  les  circonftances  ,  a  été  obli- 
gée ,  Mardi  dernier ,  par  indifpofition ,  de  quitter 
pour  quelques  jours  le  rôle  d'Oriane^  que'MUe^ 
Dubois  a  rendu  très-  bien  >  cant^aç  le  chant  que 


fMcr  Taûiôn  tKéitrale  :  une  belltf  Vi^it  /  déla« 
quelle  cette  Adrice  a  afé  fagëmeûf  ^  lui  donhd^ 
bien  des  avantages  pour  un  rôle  où  k  voix  c6n« 
tribue  par-deflus^  tpoc  au  pachétiqiie  de  i'expref - 
fion  donc  il  eft  fdceptible.  Mlle  U  Miïtc  Se  le 
Sieur  La  Rivé  concourent  agréablement  à  la  fatif- 
&diott  du  Public  par  le^  charme  de  leur  chant,  &  le 
brillant  de  leurs  voix^  dans  les  râles  de  Corifandt 
Se  de  FloreJiaM,Lts  Grâces  6c  TÂmour ,  à  leur  tour , 
tracent  aux  yeux  des  Speâateurs  toutes  les  notes  & 
t^ut  renchaînemeat  d'airs  délicieux.  Se  toujours 
applaudis}  le  ftyle  qu'ils  employant  pour  cela  font 
h$  jambes  de  Mlle  Lanjr.  Que  Ion  juge  de  l'im-- 
preffioh  desLeâeurs!  L'Art  des  enchantemensdoit 
tiier  daiis  cec  Opéra  du  pouvoir  de  la  volupté  pour 
réduire  8c  pour  tromper  AmadisA  Mlle  Fefiris 
dutifé^ene  Emréej  qur  exige  les  talens  de  la  pan* 
tomime  galante  Se  raifonnée.  Dans  quel  tems  au* 
roil-on  pu  rencontrer  un  fujet  plus  convenable  à 
4ctte  àâion  ?  £t  quelle  aâ;ion  convient  mieux 
àà  fujct  !  Le  Sieur  f^ejlris  embellit  le  Speûade 
des  Ballets  dans  cet  Opéra  ,  il  triomphe  de 
TindifFérence  de  ceax  qui  font  le  moins  affec- 
tés deâ  perfeâions  de  la  danfe  *,  uniquement 
renfermées  dans  les  règles.  On  doit  conve- 
^it  ,  qu'il  a  adopté  ah  genre  fi  analogue  aux 
grandes  idées ,  &  a  l'efpéce  d'enchantement  pro- 
pres au  Théâtre  ,  qu'il  occupe  &  remplit  Tatten- 
ribft  au  pôijrtt  de  faite  illilfion  :  on  voit  dans 
fès  pas  ftul^  uiié  efpéce  d'aftion  complette  &  fi 
bien  mariée  âd  Spe<%acle>  que  fà  pirivation  le  ren- 
âtoit  impârfaiti   ^ 
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LIVRES     NO  U  VI  AUX. 

Plaidoyers  &  Mémoires ,  contenant  des  Quef- 
tions  intéreflantes  ,  tant  en  Matières  Civiles  ^  Ca- 
noniques &  Criminelles ,  que  de  Police  &  de^  Com- 
merce ^  avec  lei^rs  jugemens  6c  leurs  motifs  fom- 
maires  y  de  plufîeurs  Difcôurs  far  difFérentes  ma« 
tièreS)  foit  de  Droit  public,  foit  d'Hiftoire.  Par 
M.  Mannory ,  ancieii  Avocat  au  Parlement.  Tome 
troifîéme.  A  Paris ,  chez  Claude  Hérijfant  «  Impri- 
meur-Libraire ,  rue  Notre-Dame  ^  à  la  Ciçoix  d  or  , 
1759.  Prix  2.  liv»  iQ  £  broché. 

A  la  tète  de  ce  volume  eft  ui|ô  Epître  Dédica-* 
toite .  trèfrrgalanto . ,  adroiïee  m.  Sûxt  aimàbU  & 
éclairé  ,  dont  TAuteur ,  malgré  l'çj^ipreflrônient 
du  Public  pour  fon  Ouvrage  ,  demande  encore  la 
protection  K^ni'lxA pàfôù Ttéczffkhr ^-zléei^e.  Oit 
trouve  enfmte  un.  Difcôurs  très-intéreflant  (^x  la 
riunien  du  Ùmifhlné,  a  la  Ceuronni  de  Ërancc, 
L'Auteur  prouve  Hahs  la  f^amièr^  pârcie  que  U 
Dàuphitié  ài^it  été  ujkfféjkr  la  FraHct ,  >  que^oh. 
retour  à  cette  Couronne  n*a  été  qu*une  rejiitution  $ 
dans  la  faconde  ,  que  dansU.  tenis  de  ce  retour,  ^  U 
Dauphiné  appàriehoit  a  la  t'ranteit  îitfe  iifitccef-' 
fion  légitime  y  dedans  la  troifi£me^qu&j?ârJ^  Acz 
us  de  cejjion  de  Humbert  IL  le  Dauphiné  a  été  cédé 
aux  Rois  d£ Fhinil\  pJ^Ut  Hé}s  &  leurs  fnçcej/eurs  , 
à  Cefetd* être  réuni  à  U  Couronne.  Ce  volume  coû* 
-  tient  en  outre  deux  caufes  de  rapt.  &  quatre  Mé- 
moire, fur  des  queftious  d'état  dont  nous  ne  pour- 


tîons  donner  qu^une  trop  foible  anâlyfe.  Nous  ren- 
voyons à  rOuvrage  même ,  où  l'on  retrouvera  ce 
ftyle  élégant  &  rapide,  cet  art  >  cette  chaleur  &  cet 
intérêt  que  l'Aiiceur  a  coutume  de  mettre  dans  Tes 
Ecrits. 

Bibliothèque  Chorograpîiique  Se  Hif- 
torique  du  Royaume  de  France  ,  par  M.  Mo' 
çoyer.  On  promet  de  donner  cet  Ouvrage  im- 
portant ,  qui  contiendra  un  fommaire  de  tout  ce 
qui  peut  intérelTer  la  curiodté  ,  &  tous  les  détails» 
tant  politiques ,  qu  hiftoriques  &  phyfiques  de  no- 
tie  France.  On  elpère  remplir  cet  objet  pour  toutes 
les  autres  parties  de  l'Europe  ,  dont  on  formera 
une  Chorbgraphie  univerfelle  qui  fera  un  tableau 
général  de  tous  les  Etats  policés  qui  compofenc 
cette  partie  du  monde. 


On  fonfçnt  pour  la  Feuille  Niceffaire  à  Paris  chez  Mîchd 
Zamhen  ^  ir^primeur  -  Libraire ,  me  &  à  côté  de  la  Cbmédie 
l^ançoife  »  au  Piuftafle.  Le  prix  de  la  fbafcription  poiif  Tannée 
cftdifrziliv.  pour  Paris,  &  dci;  liv.  pour  k  Provincc^port 
feanc. 

Il  en  paroit  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine^ 

- r.lt,.î- ' 

jtvic  Approbation  &  PriviUp  du  RoU 
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LA  FEtlÏLLE 

NÉCESSAIRE, 

Contenant  divers  détails  fur  les  Sciences,  les 
Lettres  &  les  Arts. 

Çuidquid  âgunt  hommes  . .  •  •  nojhieftfartago  litellL  Juvcn^ 
•*>■"         "^"""^  '  .  '    '.    '     — ^— ■^■—••■•^"^ 

Du  Lundi  1 6  Novcmbu  '  ^     ,  ^ 

MIL  SEPT  CENT  CINQUANTE-NEUF,     r 


THÉOLOGIE.  - 

LE  Lundi  dix-neuf  du  préfent  moî^,  le  TtW. 
bunal  de  l'Uni verfité,  compofédeM.  le  Rec-* 
teur ,  de  M.  le  Chancelier  de  lUniverfité  ,  do, 
Doyen  de  la  Faculté  de  Droit  &  de  celui  de  la- 
Faculté  de  Médecine  »  fe  rendit  en  Sorbonne  >• 
ainfi  que  M.  l'Archidiacre  de  TEglife  de  Paris» 
pour  confir^ier  i'éieétion  ^ue  la  Maiiôn  de  Soc«t 
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$0111)6  a  faite  d'an  p4$ivifeor  en  h  petfonne  ét^ 
Mo^feigneur  t'Arflieveaiiç  de  Paris  ,  m  lïea  8f 
place  de  feu  Monieighd&  le  Cardinal  de  Tavan^ 
nts.  Cette  éleâion  a  eu  cela  de  iinguUer^  qu'elle 
à  été  faite  d'ene  vek  unafiime ,  &  ^e  la  plô- 
par);.de$  Podeurjont  motivé  leur  fufrrage.  Lors 
d^  la  coniirmstioifc ,  îpl.  Rïhallitr,,  Doâienr  de  la 
Matfott  &  Seeiécé j  a'pronoficé  un  Diicoôrs La- 
tin à  la  louange. des^ deux  Provifeurs.  M.  le  Rec- 
teur en  a  prononcé  utt  autre  fur  le  njènie  objet  \  $c 
M.  T/uerry ,  Chancelier  de  PUniverfîté  ,  eh  a*  pro- 
i^Qticé  ua  troiijéfue  fort  courte  mais  pUin  d'efprxt 
éc  dé  fentiment. 


MÉDECINE,  CHIRURGIE- 

U  K  Doâgur  de  •  la.  Faculté  d^  Médecine  de 
Paris»  n'eft  admis  à  la  Régence  qu'après  avoir 
préij^:  4*M^:  Thèfe.  Miis  cet.  ^Ùp  .p4>liKifeit 
encore  être  précédé  d'un  autre  qu'on  appelle  PaJ^ 
éUtaîù  \  c'eft  dans  ce  dernier  oue  M.  MatUtj  Doc- 
teur en  Médecine ,  a  propdfe  Mercredi  ,  14  de 
Novembre ,  cette  çieftion  :  <^umd  U  régne  une 
Epidémie  ,  y  a-t-il  plus  de  malades  par  la  difpo^ 
Jifùf^  éks  kumeups  ,  que  par  ia  crainte  de  la  rnâla^ 
4ie  ?:  Un  Bachdier  a  répondu  au  premier  n^em* 
}x%  de  la:  Qua():ipn,  Sç  un  jeune  Doâieur  a  dif- 
^|té'  ^ui:  le  fécond  q^î  lui  écoit  propofé  pat.  un 
ancien  DodAur* 

^  JU  Jeodi ,  quinze  du  même  mois  ^  le  même 
JÛ^eur  f  M«  Matiet^  a  pcéiidé  à  une  Tbèi^  ù^ 


tenue  {iar  M.  ii  Bijfu$  de  Pr^,  fiadîelirt  iê 
U  Faculté  &  Auteur  d^  la  Tfaèfe  dont  le  ùxjék 
tft  de  fçàVoir ,  fi  dans  le  traitement  des  maladies  ^ 
il  faut  av^ir  égard  à  rE^démie  régnante.  Il  n'f 
a  prefque  ^int  d'année  dans  le  cours  de  laquelle 
il  ne  inÉgne  quelque  Epidémie ,  foit  fourdement^ 
iblt  â  découvecti  Ceft  au  Médecin  habile  à  la 
reconnc^ître  (bus  quelque  face  qu'elle  fè  préfente^ 
Fort  fouvent  elle  accompagne  une  maladie  ordi^ 
tiaite  ou  fporadique  ;  ainh  une  Pleuréfie  qui  fur^ 
vient  à  un  malade,  lorfqu'il  régne  une  Rougeole 
Ott  une  Fièvre  intermittente  ^idémique  ,  tirae 
du  caraâère  de  Tune  ou  de  Taucre.  L'auteur  af^ 
fiire  que  M*  BotiVMn icil&Gi  Médecin  j  a  ohiervé 
au  commencement  de   cette  année  ,  que  la  pl^ 

5 art  des  maladies  aigucs  ,  &  chroniques ,  tenoient 
tt  Cadiarre  épidémique  qui  tégnoit  âlots  ;  d'oiî 
rAuteur  de  là  Thèfe  ccmdut  y  que  dans  le  trai^ 
fanent  il  faut  avoir  égard  à  TEpidémie  régnante# 
Il  fuie  de  ce  principe  que  le  choix  du  Médecit» 
doit  tomber  fut  celui  qu'une  pratique  plus  tépan«« 
due  met  i  portée  de  œcouvru  les  nuances  dxpl-. 
Jémie  »  mêlées  aux  maladies  ordinaires. 

M.  MalcSt^  Doâeur  de  la  iFâculté,  a  fait  Touii 
verture  des  Ecoles  de  Médecine  par  un  Diicoufa 
Lacinr ,  d'unii  Eloquence  noble  6c  m&le>  fur  la 
certisudede  la'Médecine.  Il  parcourt  dans  fa  pr#- 
mieren>artie  la  plupart  des  connoitfanceshumaines^ 
fut  lefquelles  on  fait  le  plu$  de  fonds  ,  &  prouve 
que  toutes  les  Sciences  ont  un  point  d'incertitude 
qui  â'empMie  cepeadaui  pas  qu'elles  ne  i(<HW(. 

Tt  ij        ^ 


(tffu) 

&  ia  pliis  granHe  utilité  aux  hdmàiès.  Il  entre 
^ns  fa  féconde  partie  dans  le  détail  des  parties 
de  la  Médecine  qu'il  fait  voir  porter  toutes  f»c 
des  principes  plus  folides  que  la  plupart .  des  au- 
tres Sciences.  CeA.dans  lapplicatiôn  de  ces  prin* 
cipes  que  rhomme  peut  errer ,  mais  c'eft  alors 
moins  la  faute  de  la  Médecine  que  du  Médecin , 
qu'une  pratique  réitérée  met  de  plus  en  plus  à  cou- 
vert de  Terreur  &  des  mépr ifes.  Les  Images  &  les 
defcriptions  ont  été  jettées  avec  fageflTé  dans  ce 
Difcours,  dont  la  didioneft  putp  &  claire.  M.  Cant^ 
iw/, Dadteur  de  la  même  Faculté,  &  ProfeflTêur 
en  Chirurgie  ,  a  prononcé  un  autre  DifcoursDi- 
èianche  dernier,  dont  nous  donnerons  le  précis  dans 
la  première  Feuille 

j  L'u  s  AGE  potts  prouve  tous  les  jours  les  vertus 
de  la  fleur  d'Hypericur^ ,  ou  Millepertuis.  Tout  le 
xnotïde  convient  que  cette  plante  eft  an  Vulnéraire 
exellent ,  tant  dans  1  ufi^  intérieur  qu'extérieur. 
On  s'en  fert  avec  fuccès  dans  les  playes  ,  elle  les 
confuUde ,  elle  eft  propre  aux  contufions ,  refout 
le  fàng  coagulé ,  &  reufte  à  la  pourriture>  L'infa- 
fion  de  fleurs  d^ffypericum  eft  un  remède  éprouvé 
4aas*  toute-  efpèce  de  flux  de  fang  ,  foit  par  les 
urines  ,^<>u  par  lesfelles ,  foit  qu'il  forte  de  la  poi- 
qino  en  touflant.  PluGeurs  louent  fa  vertu  con- 
tre les  Vers,  &  aflurent  qu'il  ne  s'en  engendre 
j;^mais  dans  un  fromagç  fur  lequel  on  a  jette  quel- 
ques fle'irs  d'Hypencum.  On  recommande  ce  re- 
mède contre  la  mélancolie  i  le  délire ,  les  verti- 
ffisjSiC  .la  oianie/  Il  foniâç  le  fy.ftênie.  nerveux  ;, 


&  éft  cfonveftàble  auk  treniblemens  qui  vienn^fl* 
de  la  foibleflfe  des  nerfs^  nuis,  c'eft  finguliéremenc 
dans  les  maux  de  rèiiis  &:  de  veffie  qu'on  a  re- 
connu Içs  yertU5  admirables  de  cette  plante.  Elle 
nettoyé  les  veffies  baveufes  oiife  forment  les  glai- 
res qui  rendent  le  cours  des  urines  Si  dauTou- 
reux  &  il  pénible.  Les  fables  &  les  graviçK  font 
entraînes  par  lufage  de  ce  remède ,auffi  agréaBl^' 
qu  il  eft  utile  ;  fa  préparation  en  forme  de  Rà-' 
ufia  n'eft  pas  imaginée  pour  .flatter  le  goût  des* 
perfonnes  qui  ont  le  plus  de  répugnance  pour  les. 
remèdes.;,  il  eft  certain  que  c eft  la  manière  la 
plus  efficace  d'en  obtenir  tour  le  friiit  qu'ion  peut' 
en  retirer.  La,  fleur  â! Hyperîcum  contient  beau* 
coup  de  parties  réfineufes  qui  ne  font  pas  folu-- 
blés  à  l'eau  \  auiîi  les  içifufions  &  les  décodions^ 
faites  dans  l'eau  ,  &  même  dans  le  vin ,  ne  ifontn 
elles  pas  chargées  des  principes  les  plus  falutaires^* 
que  contient  cette  plante  merveilleufe.  Ses.  jîeuts^ 
en  macération  dans  de  l'eau-de-vie,  lui  donnent 
une  forte  teinture  du  plus  bel  incarnat  ;'  elle  eft^ 
le  menftrue  qui  tire  les  fouf  tes  vulnéraires  &  déter-^ 
fifs  dont  L'effet  eft  de  mondifier ,  déterger  les  rein? 
&  la  velïîe  ,  comme  difi:éreme$  perfonnes  1  ont 
éprouvé  av^c  le  j^lus  grand  fuccès.Le  Sieur  Dcslon*^ 
drts  y  Marchand,  rue  des  Lombards,  à  l'enfeigne^ 
de  Notyre-Dame  des  Vi6b;)ir<3s .,  continue  de  pré-.» 
parer  xe  Ratafia^,*  il  le  vend  ^4;^.  la  bouteille»     '^ 
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ACADÉMIES. 

Nous  avons  obmis  dzns  notre  dernière  Feàille  , 
d'annoncer  le  fujet  du  Prix  propofé  par  l'Acadc* 
mie  Royale  des  Infcriptions  &  Belles  -  Lettres* 
M.  jU  Beau  »  Secrétaire  perpétuel  de  cette 
Académie  ,  a  ouvert  la  Séance  publique  ,  te^ 
iiue  pour  fa  rentrée  Mardi  17  de  ce  mois  ,  en 
déclarant  que  le  Prix  propofé  pour  cette  année 
par  l'Académie  ,  a  été  remporté  par  M.  Sthmid^ 
fils  d'un  Profefleur  &  Miniftre  de  Berne.  C  eft 
le  troifîéme  que  TÂuteur  remporte  dans  cette 
Académie.  Enmite  il  a  annoncé  que  le  fujec  du 
Prix  qu'elle  diftribuera  à  Pâques  dfe  Tannée  1761^ 
<^on(!ftera  à  examiner  y  ce  qui  tfi  rejli  en  France 
fous  ta  prtmitrt  tau  de  nos  Rois  ,  de  la  forme  du 
Couvernement  qui  fvhflfoit  dans  les  Gaules  fous  ta 
domination  Romaine. 

Le  Prix  fera  une  Médaille  d*or ,  de  la  valeur  de 
quatre  cent  livres.  On  pourra  compofer  en  Fran- 
côis  oxi  en  Latin.  Les  Auteurs  mettront  une  devife 
I  la  tête  de  leurs  Ouvrages  ,  &  k  répéteront 
dans  un  papier  cacheté  fur  lequel  ils  in(criront 
de  leurs  propres  mains ,  leurs  nom»  demeure  fir 
Qualités.  Les  pièces  affranchies  de  tout  port  fe- 
ront remifes  avant  le  premier  Décembre  i7éra, 
entre  les  mains*  du  Secrétaire  peméruel  de  l'Aca** 
demie.  Nous  croyons  devoir  aufli  faire  part  au 
Public  de  quelques  détails  dont  nous  n'étions  pas 
encore  aflfez  bien  inftruits.  Dans  les  deux  Eloges 
Hiftoriaues  de  MM.  les  Préiident  ieLamoignon^ 


Honoraire  ^  Se  Abbé  de  Fontem^  AlTacié  de  céffe 
Académie  i  dobc  nous  avons  parlé,  on  a  admké 
FabotKiaiice  des  idées ,  la  fagelTe  des  réâexion^ 
&  la  fftirecé  da  ftyle  de  TOrateur  ^  &  fur-coilt 
avec  quel  art  il  afçu  rendre  très- ifitéreûfanc  TÇ-r 
loge  de  M,  TÂbbé  de  Pcntenu^  dont  U  vie  ^  qui 
lie  préfencoit  prefqu  aucun  événement  cemarqiiia^ 
Ue  »  fembioit  devoir  fournir  très-peu  de  matièrdi 
à  l'Éloge.  Mais  TAineur  a'efl:  ouvert  une  vaâft 
cacriere  par  la  Peinture  vive^  foûjtenue  &  détail** 
Ue  des  moeurs  (impies  &  douces  de  ce  refpec^ 
tal4e  Académicien  ^  de  la  c^ideuf  &c  de  la  bonté 
de  fou  ^^ur  ,  de  la  régukrité  de  fa  çoitid.uite  > 
de  la  docilité  dô  fon  efpr ît  »  defon;  aiiioàt  &  df 
ion  attachement  extrêmes  à  l'étudkv  &  4  toj^  fe^ 
devoirs.  Au  fujet  du  Poëme  intitulé /e  MarfQfth 
à* Homère  f  M,  Le  Beau  le  jeune  >  réfute  très  bieii 
ie  fentiment  de  ceux  qui  nient  <\n]ïpmire  en  £bi^ 
rAmeiir  »  Se  il  rappdrte  ce  (yi*il  a  pu  recirçiilif 
de  ce  Pocme,  dont  il  ne  refte  .que  trois  vers,tuii, 
<lans  PlaÈony  Taiîtré  Aitns  jiirifiàu  ^  Se  letroifiéme 
dans  le  Scholiafte  à'Ariiophanês*  Ce  Poème  i 
qui»  dit-oû»  a  donné  Tidee  de  la  Cotné4ie>  étoi( 
compofè  d'un  vers  hexamètre  &  d  un'vers  iantbe  al« 
cerhativement.Cétoit  la  Satire  ou  le  portrait  çi^tré^ 
mement  chargé  d*un  homme  du  commua  que  Ton 
repréfemoit  imbécille  &  imputilant.  Ceâ:  dans 
ce  demôetî  fens  que  les  Athéniens  donnèrent  i 
AUxanin  le  nom  de  Marfgyté%, 
\  Dans  h  Diflertation  compofée  par  M.  lil.  Comte 
de  Caylus ,  fur  à&%  Marbtes  antiques  de  fon  Qib^ 
net  ,  dont  les  uns  repréfentent  la"  figure  ""de  U 
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JOame  (tÉpîàJc^  ic  fes  autres,  quelques  pamêi 
ides  colonnes  du  Teniple  dé  cette  Ùéeile  \  ce 
Sçavant  Académicien  rapporte  que  ce  Temple  eue 
d'abord  quatre  cent  vingt  pieds  de  long,  fur  deux 
cent  vingt  de  largëj  que  les  grandes  richeiïes,  dont  la 
iuperftition  des  peuples  le  chargeoit ,  eauferenc 
fouvent  fa  ruine ,  &  que  la  première  fois  qu'il 
fat  bâti ,  on  choifit  un  endroit  marécageux  à  caufe 
des  tremblements  de  terre  alfez  frequens  dans 
ce  Pays ,  &  que  pour  affeoir  cet  Edifice  fur  des 
fondemens  inébranlables  ,  on  les  fit  de  char- 
bons piles  &  '  de  peaux  de  bêtes ,  garnies  de  leurs 
poils.  La  Scéahce  fut  terminée  par  la  leârure 
tfun  Ouvrage  compofé  par  M.  FAbbé  de  la 
£/e/ftm  ^  dans  lequel  il  tâche  de  fuppléer  à  la  pêne 
qu'on  a  fait  du^  cinquième  Livre  de  Taciu.  Il  a 
faffèmblé  avec  foin  &  avec  choix  ,  dans  cet  Ou- 
vrage ,  tout  ce  qu'il  a  pu  trouver  d'intéreflant  dans 
les  Auteurs  qui  ont  parlé  des  dernières  années 
du  Régne  de  TiAàre. 

*"  Dans  l'Eloge^hiftorique  de  Monfieur  <&  FaKire^^ 
Lieutenant  général  des  Armées  du  Roi ,  Direc- 
teur général  de  l'Artillerie ,  Aflbcié  de  l'Académie 
Royale  defe  Sciences  ,  &  mort  cette  ?nnée,. âgé 
de  près  de  quatre  -  vingt-douze  ans;  M^  de  Eou-^ 
iky  a  très -bien  rendu  par  la  noble  fimplkité  de 
fon  ftyle  le  caraâ:ère  de  ce  célèbre'  Académicien  y 
il  a  mis  dans  tout  leur  jour  fes  vertus  morales  &• 
militaires  ,  &.  qdelqu'avantageufe  que  foit  Tidée 
que  le  Public  a  conçue  de  ce  grand  homme,  M.</« 
Fouchy  l'a  repréfenté  plus  grand  encore» 


•  M.  Fougerduxy  dans  fa  Dîflertatîdn  fur  les  PHoCf 
pbores  d'Angleterre ,  prétend  que  de  tous  les  li- 
quides, l'eforit  de  vin  eft  celui  qui  les  altère  1« 
moins,  &  dans  lequel  on  les  conierve  plus  iure^ 
ment.  ,  '  ^ 

A  propos  du  pafla^e  de  Venus  devant  le  difque 
du  Soleil ,  M,  'Gtntu  a  annoncé  qu'il  étoit  chargé 
de  la  part  du  Miniftère  ,  d'aller  aux  grandes  In-r 
des  oblerver  ce  palTage ,.  qui  doit  arriver  le  ^  de 
Juin  au  matin  de  l'année   17^1. 

l*Acade'mie  d*Archite<3:ure'  a*  recommencé 
fes  Leçons  pour  fes  Elevés  le  dou?e  de  ce  mois. 
Monfiéur  i«  ^Cz/wi^,  Secrétaire  de  l'Académie,  & 
de  celle  des  Sciences ,  y  donne  tous  les  priqcipes 
de  Marfiéraatiques  relatifs  à  cet  Art,  &  M.  Larioi^ 
fait  fes  Démonftrations  fur  les  cinq  ordres  &  fur 
toutes  les  parties  d'Architedure.  .  ^ 


L  E  Ç  O  N  S    P  U  B  L  I  Q:U  E  S^     . 

M.  Dupiijps  y  .ViLofeQkwi  Royal  d'Anatomie  auxr 
Ecoles  de  Chirurgie,  a  commencé  Lundi  dernier. 
fes  Leçons  8c.  Démonftrations  d'Oftéologie ,  qu*il . 
continuera ifes Lundi ,  Mardi,  Jeudi  &  Vendredi 
dt  chaque  fem^ine.         , 

M.  Sue ,  fon  Adjoint,  fait  les  mêmes  Leçons  & , 
Démonftrations  les  mêmes  jdurs  ,;à'  trois  heures  ^ 
après  midi.  •    , 

M.  Gervais  ,  Profeffeur  Se  Démonftrateur  pour^ 
Ips  Accouchen^a^ ,  a  commencé  Meraedi  dçr-^| 


hier,  i  onze  heures  da  matin  ,  I0  C(nm  ikr  eéxc 
panie  de  k  Cbtrui^ic  y  fondé  par  M.  i&  At  P^^ 
nie  ,  en  faveur  des  Etudias  en  Chirurgie»  Dans 
fes  premières  Leçons  il  démonorera  ta  ftnSSfcttre  def 
parties  ^  &  il  enfi^ignera  enfuite  les  moyens  qu^ot^ 
doit  employer  dans  la  pnn:i(|ae  de  VAn  des  Âc* 
couchemens.  M.  Gênais  donne  feàr  Leçons  les 
Mercredis  &  les  Samedis. 
V  l>am  tAmphkédttc  dis  Rcolu  i^  Qirurjp^  tue 
des  CordtUtf]S. 

JBggBaBBIIIII     ■     l|i|IIJjJmiU<l|f m   ■ ■!    1.   l'IH- 

COURS    PUBLICS. 

;  L  A  Chimie  offre  on  fi  grand  nombre  & jiro- 
cédés  ,  curieux  &  intcreflfans  pour  la  Phyiicyie 
&  les  Arts,  que  le  nombre  dç fes  Amateurs  aug- 
mente de  jour  en  jour.  Voici  deux  Cours  qui 
5 ouvrent  en  même  temps»  dans  lefquels  on  déve^ 
loppera  les  principes  oc  les  opérations  qui  con- 
certât tes  trois  régneis.  M*  MâqWjTy  iX>^ur 
en  Médecine  de  la  faculté  de  Patis ,  Se  de  l'A- 
cadémie Royale  des  Sciences,  a  commence  le  fien 
le  1 5  de  ce  mbis  chez^  le  fieur  Bimmer^  Âpoti* 
caîre  rue  S.  Denis  5  vis-à-vis  i'Eglife  S.  Leu;  & 
,  M.  jRo«i€//e,  Apoticaire,&  de  la  n^me  Académie,  a 
fait  louverture  du  fien  le  i^-,  en  fa  imiifon  oit 
eft  (on  Laboratoire ,  rue  Jaeob».  Fau:xbour|^  S.  Ger- 
main, au  coin  de  lame  des  deuir  Anges. 

M.  Petit ,  Médecin  de  la  Faculté  de  P^ois ,  a 
cotnmencé  la  femaine  dernièce  ïe^  D^onftraitidns 
particulières  d^Anatomie»  Il  les  çêmmvc%^ç9  mois  » 


.  .    le^^r)       .  .     .        T 

êc  U  mois  prochain  en  fa  Malfbn  y  nie  Perpignan  » 
•n  la   Cm^ 

M.  l'Abbé  A^a/&^,  de  l'Académie  ^  Sciences  ^ 
fait  aâaellenient  au  Collée  de  Navarre ',  leCoii» 
gratuit  d'Expériences  y  fondé  jpav  le  Roi  pour  1# 
progrès  de  la  Phyfique.  Monheur  TAbbé  R^^ 
Elève  de  M.  FAbbé  NolUe ,  répète  fe»  l^eçons  te 
Vendredi  8c  U  Dinnanche  j»à  dix  keures.  La  va-^ 
l^été  de>ces  Expériences,  la  précifiom  avec  laquelle 
elles  fe  fent ,  tç  h  netteté  iw  eicpU<fadons  qui 
«nibnt  Êtices^s  ne  laif^c  rienr  à  ééfirer  pour  Mi 
ptrfeâioa  de  ce  G>urs ,  dans  l^cfiel  on  peut  eiv 
tarèS'pett  de  rems  pr^adre  une  idée  )ufte  de  U 
RicqI^  fc  de  fes  elfecs. 


G^  O  G  H  A  P  H  1  Ç. 

'  CARtE  d'Angteterrej^  èi|  p  Feuilles,  par  fe 
Sictir  &  ito^i^  ,  rue  des  grandi  Auguftjns.  On 
nouve  au(B  ehe^  lui  les  j^  Ptançhes  d^$  ruine* 
d^Athènes ,  gravées  à  Londres  ?vec  1 8  FîwiHIf  s  dé 
Defcïîptions ,  le  tout  jo-Kv,  Antres  Çi^rtes^d'An- 
glèterre  gravées  à  Londres ,  en  ii  Feuîlfesi  8$ 
nombre  d*Çiftampes  4*Ang{eterre ,  en  înailiérç 
jioire.  ' 

Nous  avons  cru  faire  plaifîf  i  no,S  Leièéuri 
en  leur  donnant  de  nouveaux  4éj:^ils  fur  les  Lan^ 
urnes  &  Lampes  à  reverBère ,  &  ajpiranus  de  la 
compofiriott  de  M^  SûUrget^s  iii'  Guuectubtaie  » 


«I  CHottl  de  la  Fautrun ,  rue  de  la  Comédie  Frirt^ 
çoife,  La  lumière  de  ces  LaAipeseft  beaucoup  plitf 
belle  que  celle  de  la  plus  excellente  Bougie. 
Cette  mroieiîe  peut' être  vafiéc.  parlés  différentes 
formes  de  ces  Lampes  >  conformément  aux  lieux 
que  l'on  veut  éclairer.  Les  plus  fortes  celées  ne 
peuvent  porter  aucun  obftacle  à  leur  lumière , 
pourvu  qu'on  ait  foin  de  remplacer  chaque  fois 
qu'on  les  allume  Thuile  qu'elles  auront  confoip- 
mée-  On  peut  trarifporter  ces  Lampes,  même 
négligemment ,  fans  craindre  :qae  J'huile  fe  ré- 
pande 'y  qn  peut  auffi  s  en  fervir  e^  toute  fôreté 
dans  les  lieux  les  plus  fufceptibles  d'incendie.  Il* 
y  a  de  ces  Lampes  ^  Lanternes  deftinées  à  être 
îufpendues  au  milieu  des  plafonds ,  d'autres  gar-- 
pie$  de.ttulette&pQur  monter  dans  des  encoignu- 
res ,  contre,  des  murs  ,  .&c.  fans  craindre  de  gâter 
aucune  des*  chôfês  qui  en  approchent  ;  il  v  en  a 
même  qui  font  .préparées  pour  être  placées  dans 
des  litst,  d'autres  fur  des  bras  de  cheminées )  fur 
des  tables  5  &c.  Les  unes  en  forme  d'if ,  de  pom- 
me de  pin^  ,de  globe  &  de  pot  à  feu  j  d'autres 
repréfentent.  d^s  fleurs  &  dittérens  animaux.  On 
en  fait  auffi  pofiriclairer  l^es  caroffes  &  les  chai- 
fes  de  poftç  en-dedans  &.  çn-dehors..- L'Auteur 
donnera  tous  les  éclairciuemens  néceflaires  aux 
perfonnes  qui  lui  feront  l'honneur  de  s'adrefler 
a  lui.  On  peut  voir  dans  la  Cour  de  l'Hôtel  dé 
la  Fautriere  ,  l'effet  de  ces  Lahàmes  &  Lampes 
^  réverbère  &  afpiranus^ .  . ,    ,     .  -  - 

.  A  G  R  ï  Ç  y  L  T  U  R  E.,  \ 

La  .Nielle,  qfti  convertit  rintérieur  du  grain 


llfi  ;une  pondre  noire  comme  du  charbon  ,  eft 
d'ântaAcplus  dangereufe  qu'elle  eft cohcagieufe  ^ 
&  corrortpt  le  Froment  le  plus  fain. 
.  Si  celui  qui  eft  deftiné  à  enfemencer  j  a  tou- 
ché ces  grains  gâtés  de  Nielle  ,  le  mal  fe  perpé- 
tue ,  &:  à  la  récolte  on  ne  recueille  que  du  iro-, 
ment  noir.  Voici  une  préparation  découverte  pat 
M.  TilUty  de  TAcadémie  des  Sciences.  On  en  a 
éprouvé  Tefficacité  à  Trianon  par  ordre  du  Roi ,  & 
ce  Préfervàtif  •  été  reconnu  fi  utile  qu'on  enadreflfe 
l'Avis  à  tous  les  Cultivateurs. 

Si  le  grain  qu'on  veut  femer  eft  net ,  il  fuf- 
fira  de  le  laver  dans  la  leflive  ci-après  j  s*il  eft  ta- 
ché de  noir  ,  il  faut  le  laver  dans  l'eau  de  riviete 
jurqu  a  ce  qu'il  ne  refte  plus  de  noir  ,  &  alors  le 
paflec  dans  la  leflive.     ^  ^ 

,  Pour  faire  cette  leflîve  ,  on  remplit  un  cuvier 
ai^x  trois  quarts  de  cendres  de  bois  neuf ,  on  y  verfe 
une  quantité  d'eau  fufEfajite^  c'eft-à-dire  de  z  pintes 
environ  par  livre  de  cendres.  Cette  proportion 
donnera  une  leflive  affez  forte  :  lorfqu'elle 'fera 
coulée  on  la  fera  chauffer  &  on  y  fera  difibudre 
affez  de  chaux  -  vive  pour  qu'elle  prenne  .un  blanc 
de  lait.  loo  livres  de  cendres  &  200  pintes  d'eau: 
donneront  i  zo  pintes  de  leflGive,  aufquelles  on  ajou- 
tera 15  liv.  de  chaux  :  cette  quantité  fuffit  pour 
60  boiiTeaux  de  Froment,  &  ne  revient  tout  au 
plus  qu'à  40   fols. 

On  attendra  pour  faire  ufage  de  cette  leflîve 
qu'on  y  puiflè  tenir  la  main ,  alors  on  verfera  le 
Froment  déjà  lavé  dans  une  corbeille  un  peu 
ferrée ,  qu'on  plongera  à  diverfes  reprifes  dans  cette 
i^jÛIjiv^^   on  remuera  le  grain  pour  qu'il  eu  foie 


ég^lémém  moii»211é«OafoulevôCftUé(H:))eiUe  ppur 
ialai^c^oucer  fur  le  cuvier»  &  on  Rendra  le  ^ain 
pour  le  faire  iecher.  On  fera  akifi  piUTer  fucc^iËY^ 
méat  p^k  corbeille  les  60  boiflèawitfOn  peut  yoir, 
6  Ton  veut  plus  de  détail ,  \q précis  dts  txpirkwits 
fai^s  pur  ordrt  du  Roi  A  TrUmoH  )  «a  1<»  tcbuyen 
i  Troyes  ^  ou  i  Paris  ches  Briadoli. 

INDUSTRIE. 

Q  N  trient  de  coaftruire  che2  M«  f  Abbé  JMfgmii^ 
Procureur  du  Collège  de  Bou/g^gne  ,  rue  des 
Cordetiers  ,  de«  Armoires  eti  ciu«<le-'}aiDpe  qui 
font  IWmiradon  des  véritables  Coàtïoiflèiirs. 

Une  Cheminée'à  tuyau  kori«<i«ital5  qui  fert  ave^ 
iès  plaques  »  d'étuve  4  trois  châmbresé 

Un  Lit  en  baldaquin  ,  qtti  en  fy  répliant  fut 
Itti-Mème,  pettt  pàflèrpaf  les  poitês  les  plus  bâ^. 

Une  Caaiie  ordinaire  ^  dans  laquelle  un  ttoâvd 
iii  befoin  on  Pulpkte  à  relTort  y  avec  ibti  bou-» 
geoir  de  ton  pied  triançalairei  Les  Cûtieuli  feront 
âuffi  fatisfâirs  de  U  pouëe((è  de  c^  Amateur  des 
Arts  que  de  l'élégance  qu*iU  trouveront  "islns  fes 
ouvrages. 

SPECTACLES. 

iX)pi  K  À  continue  toujours  avec  fuccès  les  re* 
bréfentàtîohs  êtAmâdU^  que  chaque  jour  le  Pu* 
plie  admire  davantage  \  c*eft  l'effet  ordinaire  des 
grandes  &  vraies  beautés.  Mardi  dernier  Mlle 
le  Mîert  chanu  le  t&le  d'Oriaru  dans  quelques 
endroits  duquel  elle  fut  applaudie  avec  juUice.  Si 
ce  r61e ,  l'objet  de  t*àmbitioh  des  jeunes  Sujets  de 
K)pâ:â^  à  paOe  déjà  à  ctois  ÂÂtices^  ce  n'eft  qu'uni 


ffik^  âel^émulaâcm  des  Sujets  &  du  àéds  împt^ 
ciai  d'en  déyeiojpper  les  talens  j  de  la  part  des  Di^ 
seâeursj  par  Uiis  défèrent  ûigement  iui  Public 
un  |u^ement  <|ue  leur  expérience  Se  leurs  talent 
pburroient  leur  donner  le  droit  de  prévenir. 

Nous  a  avioos  pas  eu  occafioU  encore  de  par^ 
1er  du  début  du  Sieur  Durand  à  la  Comédie 
Françoiie,  dans  les  rôles  de  Valets.  U  paroît  que 
le  Public  Ta  vu  avec  plaifir.  Il  lui  a  reconnu  de  Tin- 
telligence  »  ruf&iàmment  de  feu  p  un  jeu  qui  peut 
&  doit  fe  perfe&ionner  encore,  parce  que  ce  Corné- 
dien'parôit  en -étudier  la  pratique  par  taifonnement. 
Quoique  cet  emploi  foit  aujourd'hui  très-bien  fou^ 
lenu  fur  ce  Theitre,  les  Amateurs  verfoient  aveo 
fatisfaâion  ^ça^rir  un  Sujet  qui  ef&ceroit  un 
jour  les  regrets  de  la  pêne  du  Sièur  DefchampSy  Cô« 
médi^f  aaele!^  Cùnaoiilèiirfrpriiaientavec  juftice 
att-de  là  de  fes  fuccès  .apparens. 

LIVRES  NOUVEAUX. 
.  N.  tA*TiUiard ,  Libraire ,  Quai  des  Auguftms  4 
S.  Benoît,  vient  de  mettre  en  vente  le  Recueil 
de  différent  projets  d' Arcbite&ure,  de  Charpente  ^ 
&  autres^  concernant  la  cpnftruârion  des  Ponts,. 
&c.  Par  feti  M.  Pitrou  ,  tnfpefteur  général  des 
Ponts  8c  ChauiTées  de. France. Rédigé  &  mis  en 
9cdre  par  le  Sieur  Tardif 3  Infpeâ:eur  des  Ponta 
&  Chauiïeçs  ,  &  gendre  de  l'Auteur.  Cer  ouvragô 
en  un  volume  grand  in-foUo  y  contenant  3  5  Plan- 
ches ,  dont  pitmeurs  £>nt  de  deux  6c  trois  Feuilles 
parfaitement  gravées  ,  une  Epître  au  Roi ,  un 
Avertiflèment  ,  &c  les  explications  les  ^lus  dé*-* 
taillées  des  ouvuges  contenus  dans  ce  Kecueil  0 
&c.  il  fc  rend  4»  lîv,  'kro<:hi  en  CdftM^ 


•^Oî4^  tfollvé  thtt  le  même  Lîbriîfe  ,  les  livrer 
fmyans'  qu'il  a-  reçus  des   Pays  Etrangers. 
'    Elcmenta  Phyfiohgiœ  corporis  humani  ,  auBoré 
Alberto  HiWtt.  Laufann(B  1759,    i  vol.  in-^j^^ 
Tom.  prim»     . 

•  Traité  fur  la  formation  du  cœur  dans  le  Pou- 
kt  >  fur  Tœil ,  fur  la  ftrufture  du  {aune ,  &c.  par 
M.  Je  HtUltr  1758,  1  vol.  i/i-iz.  figurés. 

•  Deux  Mémoires  fur  la  formation  des  os ,  fon- 
dés fur  des  exbéiiences,  par  It  mime  Amtur^  1 7  5  * 
i;^8°.    I .  vol.    . 

•  Lettre  à  M.  dt  Haciiy  Confeiller  Aulique  de 
L.  M.  I.  premier  Profeflèur  en  Médecine  pra- 
tique. A  Vienne,  &c  ,  en  réponfe  à  fes  queftions 
fur  l'inoculation,  par  M.  Tijfot.  i.  vol.  i»- 12. 

1759-    /•    • 

-  •  Extraits  ^e  quelques  Poèmes  des  1 1%  1 5  ^  &  1 4* 

fîécles^  I  vol.  i«-8*^.  1759.^ 

Le  Train  du  monde  ,  Comédie  en  profe ,  tra- 
duit de  l'Anglois  de  Congreve ,  précédée  d'une  dif- 
/ertation  fur  la  Comédie  Angloife.  m-ix.  1759. 


Oa(biiC:ritpour  la  Feuille  Necejfaire  à  Paris  chex  Michel 
Xambert  ,  Imprimeur  ^•Libraire  >  sue  &  à  côté  de  la  Comédie 
Françoife ,  au  Paruafle.  Le  prix  delà  foufcHption  pour  l'amiée 
eftde  iiUy. pour  Paris,  &  de  15  liv.  pour  la  Province  ^port 
franc. 

Il  en  paroîc  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 


Avec  Approbation  £•  Privilège  du  Roi^ 


*  m  :*î  n     ^^  '  t?  îi  m  tîMtt 

LA  FEUILLE 

NÉCESSAIRE, 

Contenant  divers  détails  fur  Us  Sciences,  Ui 
Lettres  &  les  Arts.  . 

Çmiqmd  i^ant homUus^ .  •  •  noftn  ejifmago  libellL  Jayeti; 

Du  Lundi  3  Décembre 

MIL  SEPT  CENT  CINQUANTE-NEUF. 

wmààmmmmmmmmmmÊmmmmmÊÊmmmmm 

DROIT. 

LE  Jeudi  I9  du  mois  defhiet ,  011  a  cômmenci  de 
plaider  à  la  Grand'  Chambre ,  un  Appel  comme 
d'abus  du  Mariage  d'une  femme  qui  a  convolé  en 
fecôndésv Noces,  fans  avoir  la  preuve  de  la  more 
de-fohVpcemieir  mari,  &qi|on  prétend  ctre  bigai* 
me.'JL^A^è^liaHr  comme  d'abus  eft  un  enfant  du 


('^74)     ■         ■        , 

f>|pemîâr  Ut^  qui  cotuefte  au3c  enfatis  aa  {#6on4  lit 
im  étâC  &  le  droit  de  partager  avec  lui  dans  une 
focceflîon.  L'Avocat  de  TAppellant  coitioie  d'abus 
eft  M.  Colee.  Celui  des  entans  du  fecôùd  lit  âft 
Mi  Fermeil.  Cette  Catife  fe  continuera  tous  les 
Jeudis. 

On  continuera  Vendredi  ,  au  Grand  Confeil  , 
une  Caiife  d'Induit  ,  commencée  d'être  plaidce 
Samedi  dernier.  Une  des  queftionsde  cette  Caufe-,  • 
eft  de  fçavoir ,  fi  un  Indultaire  peut  être  forcé  d'ac- 
cepter un  Bénéfice  ferf.  Les  Avocats  font  MM.  de 
Jouy ,  fe  Moine ,  de  là  CUrdcfe  Se  Laget  Barde  lin. 

ACADÉMIES. 

L'AcApÉMiE  Royale  de  Chirurgie  propo{e^ 
pour  lé  Pri?  de  l'année  i7<îi ,  le  Sujet  luîvant  :' 
Établir  la  théorie  des  contre-coups  dans  les  UJionk 
de  la  Tête  y  &  les  confluences  pratiques  qu^ on  peut 
tn  tirer.  Ceux  qui  envoyeront  des  Mémoires,  îbnt 
priés/dè  les  écrire  en  François  ou  en  Latin,  fc 
d'avoir  attention  qu'ils  foient  fort  lifibles.  Les 
Auteurs  mettront  f  mplement  une  devife  à  leurs/ 
Ouvrages  j  mais  ,  pour  fe  faire  connoître  ,  ils  y 
joindront  à  part  dans  un  papier  cacheté  &  écrit 
de  leur  propre  main  ,   leurs  nom ,  demeure ,    & 
qualité  j  &  ce  papier"  ne  fera  ouvert  qu'en  4:as 
que  la  Pièce  ait  remporté  le  Prix. 

lis  jadrefTeront  leurs  ouvrages  ,  frands  de  port  ^ 
à  M,  Mor<2;2J ,  Secrétaire  Perpétuel  de  l'Acadé- 
mie Royale  de  Chimrgie^  à  Paris  j  ou  les  lui 


ferpnt  remettre  entre  les  mains.  Toutes  perfon^ 
nés  de  quelque  qualité  8c  pays  qu'elles  ibient» 
pourront  afpiter  au  Priit;  on  n'en  excepte  que  les 
Membres  de  rAcadémfe. 

Le  Prix  eft  une  Médaille  d'or  de  la  râleur  de 
cinq  cens  livres,  fondé  par  M.  Je  la  PeyronU^ 
qui  fera  donnée  k  celui  qui ,  au  jugement  de  l'A- 
cadcmie,  aura  fait  le  meilleur  Mémoire  fur  le  Sujet 
propofé.  La  Médaille  fera  délivrée  à  l'Auteur 
même  qui  fe  fera  fait  connoitre  «  ou  au  Porteur 
d'une  procuration  de  fa  part  ^l'un  ou  laut^  re- 
jMréfentant  la  marque  diftinftive  ,  &  une  copie 
nerte  du  Mémoire.  Les  Ouvrages  feront  reçus 
jufqu'au  dernier  jour  de  Décembre  17^0  inclufi* 
yement  y  8c  l'Académie ,  à  fon  AfTemblée  publi- 
que de  17^1,  qui  fe  tiendra  le  Jeudi  d'après  la 
quinzaine  de  Pâques  ,  proclamera  la  Pièce  qui 
aura  remporté  le  Prix. 

L'Académie  ayant  établi  qu'elle  donneroit  tous 
les  ans  fur  les  fonds  qui  lui  ont  été  légués  par 
M.  de  la  Peyronie ,  une  Médaille  d'or  de  deux 
cens  livres ,  à  celui  des  Chirurgiens  Etrangers  ou 
Regnicoles  »  non  Membres  de  l'Académie ,  qui 
l'aura  méritée  par  un  Ouvrage  fur  quelque  matière 
^e  Chirurgie  que  ce  foit,  au  choix  de  V Auteur  *y 
elle  l'adjugera  à  celui  qui  aura  envoyé  le  meil- 
leur Ouvrage  dans  le  courant  de  l'année  17^0.  Ce 
Prix  d'Emulation  fera  proclamé  le  jour  de  la  Séance 
publique.  Le  même  jour  ,  elle  diftribuera  cinq 
Médailles  d'or  de  cent  francs  chacune  >  à  cinq 
Chirurgiens  ,  foit  Académiciens  de  la  Clafle 
des  Libres ,  foit  fîmplemertt  Regnicoles ,  qui  au- 
ront fourni  dans  le  cours  de  l'année  précédente  un 
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Mémoire,  ou  trois  Obfervatîons  întéreflfântes; 

MÉDECINE,  CHIRURGIE. 

M.  Cantwcl ,  Dofteur  en  Médecine  de  la  Fa- 
ailré  de  Paris,  célèbre  Anti-lnoculateur,  a  pro- 
noncé Dimanche  ly  Novembre  ,  dans  les  Ecoles 
de  Médecine  ,  un  Difcours  François  dans  lequel 
il  s'étoit  propofé  de  démontrer  que  Vindrêt  de 
rÂumaniiéy  le  progrès  &  ravcncemene  de  la  Chirur- 
gie ,  WÈigent  un  renouvellement  de  r ancien  partage 
de  la  Médecine  ,  fuivant  les  réglemens  du  Ptolomie» 
PÀiladelphe.  Il  ne  paroît  pas  que  l'Orateur  ait  eu 
aflez  en  vue  la  première  régie  que  Ton  doit  fe 
propofer  dans  ce  Difcours  roatoire  ,  qui  eft  de 
le  concilier  la  bienveillance  &  l'attention  de  fes 
Auditeurs.  Il  adreflbit  la  parole  aux  Etudians  en 
Chirurgie,  &  il  parioit  en  termes  peu  obligeans 
&  d  eux  &  de  leur  Art.  Il  reproche  aux  Chi- 
rijrgiens  des  Campagnes  d'exercer  la  Médecine  , 
quoiqu'ils  foient ,  par  état ,  néceflîtés  à  le  faire. 
C'eft  fur  "  tout  par  les  connoiflTances  Chronologi- 
ques que  Monfieur  Cantwel  a  brillé.  Il  a  parcouru 
tous  les  temps ,  depuis  Adam  ,  jufqu*à  nous.  La 
création  du  monde,  l'âge  des  Patriarches,  le  Dé- 
luge ,  les  Républiques  de  la  Grèce  &c  ,  &:c ,  sont 
des  époques  que  l'Orateur  a  déterminées  par  le 
numérique  des  années ,  avec  beaucoup  d  eruaitiôn. 
Les  perfonnes  curieufes  de  dattes  ont  dû  en  être 
extrêmement  fatisfaites.  M,  Cantwel  prétend  qu'il 
y  a.d'anciennes  loix  qui  condamnent  à  la  mort  ceux 
qui  pratiquoient  la  Médecine  fans  la  fçavôir.  Le  re-. 


(<f77)        . 
lîouvell^theht  dç  cette  loi  auroit  trop  d'înconvc*- 
nient. 

Le  Jeudi  x^  Novembre,  M.  Mauduit  ^Bzche" 
lier  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris ,  a  fou- 
tenu  uneThèfe  fous  la  Préfidence  de  M.  Doucctj 
Doûeur  de  la  même  Faculté.  La  queftion  pro- 
pofée  étoit  de  fçavoir^  tefiowach  ejl  ordinairement  U 
premierjiége  des  maladies  chroniques  &  un  des  foyers^ 
des  maladies  aiguës.  Hippocrate ,  auflî  grand  Phi- 
lofophe  que  grand  Médecin  ,  avoit  obfervé  que 
reftomacn  eft  comme  la  Mei:  qui  reçoit  des  in- 
fluences de  toutes  les  parties  de  l'Univers  y  6c  qui 
influe  fur  tpbtes.  Les  obfervations  fucceffivernent 
faites  dans  la  fuite .  ont  confimié  celles  SHippo^ 
crate ,  &  Ion  peut  juger  de  l'effet  des  humeurs 
ramaÎTées  dans  i'eftomach  par  celui  d'une  éguille 
.avalée  ,  qui  produifit  dans  une  femme  des  moù-^ 
veme^is  fi  dçfordonnés  qu'elle  pafTa  long  -  tems 
pour  une  poilédée.  L'Auteur  Rapproche  des  difFé:* 
rens  faits  de  pratique  relatifs  à  cet  objet  ,  les  dé- 
couvertes Anatomiquesjfur-tout  celles  de  M.  Win^ 
low ,  fur  le  nerf  intercoftal  :  c'eft  par  lui  que  Tef- 
tomach  communique  à  prefque  toutes  les  parties 
du  jcorps  ,  &  produit  fur  elles  fes  effets  fympachi^ 
ques  :  quant  aux  caufes  qui  mettent  cet  agent  en 
adion,  elles  font  très  -multipliées,  fi  d'un  coté  des 
reftes  d'alimens  mal  digères  en  féjournaht  dans 
l'eftomach,  s'y  corrompent;  d*un  autre  ,  Tair  que 
nous  refpirons,  fouvent  chargé  de  corpufcules  dan- 
gereux ,  fe.mêle  avec  notre  faliye  qui  les  charie 
&  lesdépofe  dans  l'eftomach  ;  tandis  que  d'ailleurs 
une  fécretion  confidérable,  comme  la  tranfpira- 
,tion>  fi  die  eft  repercutée  i  fe  porte  ordinaire- 
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(^78) 
ment  fur  l'eftotnach  ^  ce  qui  eft  fi  fouvent  f& 
propre  de  la  goutte  remontre.  De  là  l'Auteur  laiflè 
-appercevoiriur  quoi  porte  la  méthode  des  heureux 
-Praticiens  qui  s'occupent  eflèntiellemeot  de  vui- 
^er  l'eftomach  dès  le  commencement  des  mala^ 
dies  inflammatoires*  Mais  il  ne  faut  pas  moins 
d'habileté  pour  le  faire  fans  inconvénient ,  que 
de  fagacité  pour  voir  quand  il  le  faut. 


CHIMIE. 

Des  perfonnes  qu'on  fuppofe  plus  mal  inf- 
truites  que  mal  intentionnées  ,  ayant  répandu  fur 
les  eaux  de  Pafly  les  bruits  .les  plus  défavantageusv 
en  voulant  faire  croirç  que  les  fources  en  font 
éteintes  ,  les  principes  dénaturés  &  les  vertus 
détruites,  le  Propriétaire  de  ces  fources  a  pré- 
fenté  une  Requête  à  la  Faculté  de  Médecine ,  dans 
4aquelle  il  expofe  ces  motifs  ,  &  demande  des 
Commiflfaires  pour  fe  trànfporter  aux  nouvelles 
eaux  minérales  de  Paflry,y  conftater  l'état  préfent 
Jes  fources,  procéder  à  une  nouvelle  analyfe;*& 
•itoéttre  la  Faculté  en  état  d'établir  définitivement 
leur  nature ,  leurs  vertus  médicinales  >  &  le  cas 
•que  le  Public  en  doit  faire.  L'examen  des  différen- 
tes fources ,  &  les  expériences  faites  fur  les  eaux 
ont  démontré  incont^ablement  les  principes 
qu'elles  contiennent:  il  y  a  du  fer  ou  vitriol  de 
Mars ,  im  acide  fulphureux  volatil ,  du  fel  de 
Glauber  naturel,  de  laYélénite  &  une  terre  alka- 
line  ;  &  l'on  a  conclu  que  par  les  effets  que  pro- 
iduifent  ces  différentes  matières  unies  &  combinées 


enfemble  ^  les  nouvelle^  eaux  minérales firruginfér 
Jcs  de  Pajfy  peuvent  &  doivent  être  utiles  d^p^ 
les  maladies  chroniques  &  dobftrudkion,  toutes 
lès  fois  qu'il  s'agira  de  lever  les  embarraç  c^uf(qs 
par  1  epaif^ÇTenient  des  liqueurs  &  la  diminution 
du  renort  des  folides  y  &  qu'enfin  ces  eaux  .doir 
vent  être  regardées  comme  un  remède  d^autant 
plus  falutaire ,  qu'il  eft  donné  des  mains  de  la  iiiix- 
pie  Nature.  ^ 


PEINTURE,  SCULPTURE  &  GRAVURE.   ; 

Lis  Amateurs  des  Arts  feront  feàfibles  i  1^ 
J)erte  de  M.  Portail  y  [Jacques- André)  de  Nantes^ 
de  l'Académie  Royale  de  Peinturée  &  Sculpture  4 
mortfubitementà  Verfaillesk  5  de  Novembre,  âgç 
de  6i  ans.  Ce  Peintre  s'étoit  diftingué  par  la  ma-^ 
nière  délicate  &  précieufe  avec  laquelle  il  renr; 
doit  les  fleurs  ,  les  animaux  &  mêm-î  les  perfr 
peûives.  On  a  vu  de  lui  plufieurs  morceaux  au 
Sallon  du  Louyre ,  dont  M.  Orry  lui  avoir  confié 
la  décoration  pour  l'expofition.  On  trouvera  fous 
les  £cellés  un  grand  nombre  de  mprceaux  de  fa 
compofition,  dont  les  Curieux  pourront  enrichie 
leurs  gibinets ,  lors  de  la  vente  qui  en  fera  faite 
iriceflamment.  Il  a^^oit  été  honoré  de  la  place  d& 
Garde  des  Tableaux  du  Roi,  &  de  Garde  des  Plans 
des  Maifpns  Royales.  Cette  placç  &  le  logemenf 
qui  en  dépend  ont  été  dofltocs  à  M.  Macé  fansr 
aucune  foUicitation  de  fa  part.  M,  Macé^  a  facri-^^ 
^é  fa  fortune j  &-plus  de  30  années  ^our  per- 

Vuiv 
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pétuer  la  ^oire  de  Louis  XIV  -&  celle  de  la  Na^ 
tion,  en  faifant  graver  fur  fesdefïèins  &  à  gramls 
frais  par  les  plus  cclébt;es  Graveurs ,  les  pièces  du 
plafond  de  la  grande  Gallerie  de  Veriailles.  Le 
choix  que  le  Chef  des  Arts  vient  de  faire,  prouve 
combien  il  eft  attentif  a  récompenfer  les  travaux 
utiles.  Nous  fouhaitons  que  M.  Macé  ,  digne 
fucceffeur  du  Peintre  gracieux  qu'on  vient  de 
perdre ,  jouifle  long-tems  d'un  repos  fi  bien  mérité* 

Le  Sieur  MonU,  Graveur,  demeurant  Cour 
du  Palais ,  déjà  connu  par  plufieurs  portraits  de 
difFérens  particuliers  ,  modelés  en  cire  en  forme 
<le*  médailles  ,  donné  avis  au  Public  que  l'on 
tirouve  chez  lui  des  Portraits  du  Roi  &  de  la.Reine, 
ide  plufieurs  Princes  &  PrincefTes  de  l'Europe  :  ceux 
qui  défireront  avoir  leur  pottrait  en  ce  genre,  auront 
la  fatisfadkion  d'être  très-reflcmblans  ;  condition 
eflèntielle  ,  qui  dans  les  Ouvrages  du  Sieur  Manié, 
îî'exclut  pas  les  autres  agrémens  dont  ce  travail 
ëft  fufceptible.  On  a  l'avantage  de  faire  former 
â  très-peu  de  frais  fur  l'original ,  un  creux ,  dans 
lequel  on  moule  en  plâtre  ,  des  Médailles  qu'on 
multiplie  autant  qu'on  le  juge  à  propos.  Le  Sieur 
Monié^  plus  flatté  des  fuccès  que  du  gain ,  met  fes 
talens  à  un  prix  raifonnable.  Il  engage  par-U  les 
perfonnes  curieufes  à  fe  procurer  des  portraits  qui 
attefteront  le  progrès  des  Arts  agréables  dans  ce 
fiécle. 

M.  Dauté^  Graveur  du  Roi  ,  demeurant  a 
Paris ,  rue  du  Plâtre  Su  Jacques  ,  vient  de  mettre 
au  jour  quatre  grandes  £ftampes  repréfentant  le 
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i|uatre  Saifons ,  d'après  les  Tableaux  de  M.  Bour^ 
'cher ,  ProfefTeur  de  l'Académie  Royale  de  Pein- 
ture. On  les  trouve  chez  l'Auteur  j  le  prix  de 
chacune  eft  de  j  liv.  Elles  font  dédiées  à  Ma- 
dame la  Marquife  de  Ponpadour ,  à  qui  les^Ta-, 
bleaux  appartiennent. 


A  R  C  H  1  T  E  C  TU  R  E. 

Nous  n'avons  point  encore  rendu  compte  des 
Bâtimens  que  le  Roi  a  fait  faire  à  fa  nouvelle 
Maifon  dé  S.  Hubert ,  attendant  toujours  des  inC- 
truâions  fur  cet  article  intéref&nt  pour  les  ^rts. 

^  Ce  lieu  a  été  choifi  par  Sa  .Majeftéau  commen- 
cement de  Juin  1 7.5  5 ,  pout  un  retour  de  Chaffe,  qiîî 
fut  bâti  dès-lors.  Un  lecond  projet  pbis  coniidéra?- 
ble  fut  arrêté  en  175^.  pour  l'augmentation  des 
ailes.  Ce  qui  eft  exécuté  n'eft  que  la  moitjé  da 
projet.  Il  refte  à  faire  une  avant-Cour  &  deux 
oaflTes-Cours.  En  1757  ,  il  a  été  donné  des  alîgne- 
niens  ài^s  rues  du  Village  \  tjuatre  Entrepreneurs 
(^$  Bâtimens  deSaMajefté  ont  commencé  à  y  b^- 
tir  pour  fe  loger.  On  a  conftruit  une  Chapelle  pro- 
vifionnellement'daps  une  partie  du  Prefbytere.Tous 
ces  différens  travaux  font  du  df^in  de  M.  Ga^ 
briel  y  prertiier 'Açchitedte  du*  Roi  :  ils  ont  été 
conduits,  avec  toi^tlefoin  podlble  faxM.  Dubois^^ 

<  Contrôleur  ,  &  par  M.  de  Marne  ,  Infpeâeur  du 
dépanement.  Les  Curieux  pourront  y  voir  le 
beau  Sallon  en  ftuc,  comniencé  en  1757,  icon- 
tinué  en  17J  8  ^& .  ternûné  depuis  peu  ;  M»  Çft* 


iici  y  célèbre  Staccateur ,  s'y  eft  dîftingué  ck&s  !a 
partie  de  rArchitedure  ,  comme  MM.  PigalU  , 
Couftou  ,  Slodt[  ,  Sec.  Sculpteurs ,  clans  les  bas- 
reliefs  qui  font  de  toute  beauté  ,  les  ornçmens 
Ides  frifes  font  de  Monfiear  JTertrcck.M*  Caffieri 
a  fait  les  bras  dorés  d'or  moulu  d'une  exécution 
diftinguée.  Nous  n'entrerons  pas  dans  un  plus  long 
<lécail  det  beautés  de  ce  Château ,  dont  nous  prions 
les  Auteurs  de  vouloir  bieu  npus  communiquer 
des  Mémoires  ,  qui  ne  peuvent  que  contribuer 
au  progrès  des  arts. 


Dans  notre  Feuille  du  15  Odobre,  page  5(5"}» 
^jus  avons  dit  que  les  defleins  faits  par  M.  R(h 
tand  le  Firloys ,  pour  le  Théâtre  de  la  Ville  de 


î^etz  5  avaient  été  changés  &  abandonnés  ;  c'eft 
une  méprife.  Ces  defleins  ont  été  exécutés  à  là 
latisfadfaon  de  la  VîUé ,  à  l'exception  de  la  grande 
'façade  dont  il  donne  l'élévation  j  &  ce  qui  nous 
a  induit  en  erreur ,  c'eft  qu'après  fon  retour  à  Pa- 
•ris  ,  on  a  établi  des  banquettes  fur  ce  Théâtre  * 
où  il  n'y  en  avoir  point  miyant  fon  projet. 


MUSÏQUE 

Les  LeÇons  Je  Mafique  f  données  ci-devant 

•par  le  Sieut  I^irifcuteSy  fe  donnent  à  prient 

^chèz  le  Sieur  DiAûgravt ,  Organlftc  de  S.  Sauvetu:. 

Elles  ont  Commencé  )e  t^  de  ce  mois  &  ont  fjour 

obj^t  toutes  tes  jM^it3S  de  k  Mutîque.  Le  Sieur 

-S)ubugrav4{ïèïix,ym'E^iAQtWf  da-Boutrda-Moiide^ 


(Sîi) 
Ja  première  porte  cochecc  en  entrant  par  la  ràef 
Montorgueiu 

Noëls  ,  O  Filu  y  Carillons ,  ChmCoos  de  S.  Jac- 
ques ,  ajuftés  pour  l'Orgue  &c  le  Clavecin ,  par 
M.  Dandrieu  j  nouvelle  édition ,  fe  trouvent  aux 
Adrefles  ordinaires.  Prix  ^  liv. 
.  Promethée ,  CantariUe ,  à  une  voix  avec  accon»- 
pàgnement ,  par  M.  Le  Fcvrc  ,  chez  M,  le  Menu, 
jMarchandde  Mu(îc|ue>  rue  du  Rûule.  * 


Ç  É  O  G  R  A  P  H  I  E. 

La  Géographie»  fans  la  connoiflànce  de  laquelle 
on  ne  £^uroit  étudier  Thiftoire  »  fak  une  partie  de 
•l'éducation  qa  on  négi^e  att}ottrd!hai  moins  que 
jamais.  Pour  favorilei;  un  goût  &  louable  &  â 
.utile  ,  M.  MaUot  faie  en  faveur  de.  ceux  qui 
veulent  s'inftruire  fur  cette  partie  ,  un  Cours  grar 
tuit  de  Géographie  dans  lequel  il  développera  tous 
les  principes<le  cette  fcience,  démontrera  ta  Sphère 
&c.  II  demeure  rue  Neuve  S.  Médéric,  vis-à-vis 
l'Hôtel  de  Jabac..         - 

On  délivre  a£tuellement  la  3  6^  Carte  du  dé- 
tail de  la  France  levée  trigonometriquemant  fous 
les  ordres  &  ï'mfçtStvasi  de  M.  ^  Caffini .  Le 
Public  aura  nsême  la  37^  fous  très-peu  de  tems. 

Le  Sieur  JuiUn^  -à.  l'Hôtel  dé  Saulnji ,  a  fini  fou 
•Atlas  Géographique  &  Topographique  de  laguene 
-d'Allemagne  &  d'Angleterre,  en  1  volumes,  grand 
dk^4^.  A  fa  fin  d«  m^is  de  Janvier  prochaiiv^  il  ea 


wUvrera  cinquante  exemplaires  en  petit  papier  > 
&  trente  exemplaires  en  grand  papier^  à  ceux  q\û 
fe  feront  infcrire  promptement  chez  lui.  Cet  Ou* 
vrage  a  été  revu  ,  corrigé  &  enluminé  méthodi- 

3uement  par  M.  le  Confeiller  Frant[  ,  Profefleur 
e  Géographie  en  TUniverfité  de  Gottingue.  Le 
premier  volume  comprend  la  Bohème ,  la  Mora- 
vie ,  la  Siléfie ,  la  Liuace  &  la  haute  Saxe  méri- 
dibnale ,  en  cinquantenine  feuilles ,  non  compris 
le  frontifpice ,  la  Carte  générale  &  une  Table  al- 
phabétique des  principales  pofitions.  Lé  fécond 
volume  renferme  le  théâtre  de  la  guerre  de  Weft- 
phalie  &  fes  frontières ,  en  douze  feuilles  j  la  par- 
tie feptentrionale  de  la  haute  &  baffe  Saxe ,  &  de 
Weftphalie ,  en  huit  feuilles  ;  plufieurs  Cartes  gé- 
nérales ,  en  onze  feuilles  ;  une  Carte  d*  Anglefterre  , 
bien  détaillée  ,  en  douze  feuilles  ;  &  les  Tables 
alphabétiques  de  ces  différentes  Cartes.  Le  prix 
eft  de  48  liv.  en  petit  papier  ,*  &  Go  liv.  en  grand 
papier. 


COMME  R  C  £• 

;  O  N  demandoit  depuis  long  -  tems  pourquoi 
notre  Nation  fi  induftrieufe  ,  &  qui  a  porte  la 
.perfedion  des  draps  au-deU  de  tout  ce  cju  a  pï 
faire  l'Etranger  -,  tiroit  cependant  fes  Ratines  de 
Hollande.  En  effet ,  ces  étoffes,  très-chaudes  &  qui 
ont  toujours  été  recherchées,  font  d'une  tiffure  & 
d'une  fabrique  bien  inférieures  à  nos  draps  fins. 
La  Manufa&ure  d'Abbeyille  ^  depuis  deux  ans» 


ft  fait  à  cefujet  diverfes  tentatives  qui  ont  .réuflîy 
&  elle  fabrique  aujourd'hui  des  Ratines  qui  ne 
le  cèdent  à  celles  d'Hollande ,  ni  pour  la  nnefle , 
&  le  ferré  du  tiATu^  ni  pour  la  beauté  du  lainage. 
On  trouve  de  ces  ratines ,  qui  font  à  meilleur  mar- 
ché que  celles  de  l'Etranger,  chez  M.  Carjillier^ 
rue  Saint  Honoré,  &  chez  quelques  autres  Mar- 
chands Drapiers  ,  on  a  de  la  peine  à  les  diftin^ 
guer  des  plus  belles  de  fabrique  étrangère. 


INDUSTRIE. 

O  K  a  perfectionné  depuis  peu  les  Cheminées 
de  Nancy.  On  en  fait  à  préfent  de    toutes  gran- . 
deurs  en  tôle  ornée  &  fermantes  pardevant  comme  . 
un  Poclej  de  manière  qu  elles  peuvent  fuppléer  r 
aux  Cheminées  de  maçonnerie.  Mais  quelqu  avan-  - 
tages  quayent  ces  Cheminées,  celles  que  le  Sieur  , 
CharkSy  demeurant  Fauxbourg  S.  Laurent ,  conf-  : 
trait  en  Terre  ,  font  &  plus  propres  Ôc  plus  com-  . 
modes.  Elles  ont   la  forme  d'une  jolie  Confole 
fculptée  &  dorée ,  &  peuvent  fe  mettre  également 
daiis  une  Cheminée ,  ou  y  fuppléer.  Elles  ne  fe^ 
vendent  que  48  à  60  liv.  On  peut  en  '^oir  une 
chez  M.  le  Vicaire  de  S.  Laurent ,  qui  a  donné 
à  i'Artifte  la  première  idée  de  cette  conftruâion 
de  foyer,  &  qui  certifiera  quelle  a  le  triple  avan- ^ 
tage  de  ne  point  fumer,  de  donner  plus  de  cha- 
leur, &  ce  qui  eft  très-important,  de  confommer 
beaucoup  moins  de  bois. 


Nos  Tapiflèrîes  ont  été  long-tetns  cotivert» 
(je  Pantins  grotefques  &  bizarres,  donc  nos  gens  du 
i)el  air  fçavoient  multiplier  les  contorfîons  en 
cirant  à  propos  les  fils  qui  animoient  ces  petites  figu- 
res. Nous  ne  fommes  plus  maintenant  fi  frivoles  : 
aujourd'hui  ces  mêmes  Tapiflèries  font  couvertes 
Jb^  portraits  à  Tombre.  Dibutadc  autrefois  peignit  ' 
ainii  fon  amant  en  marquant  les  traits  qui  termi- 
noient  fon  ombre  fur  un  tronc  que  fon  père  fculp» 
ta  d'après  cette  efquiflè.  Nos  Uames^à  l'imi* 
ration  de  cette  tendre  fille,  tracent  partout  les  craies 
de  leurs  amis  fur  un  papier  noir  qu'elles  décou- 

Î>ent  enfuite  ;  elles  donnent  même  leurs  portraits 
ans  que  cela  tire  â  conféquence  :  utile  invention 
qui  multiplie  partout  la  figure  de  ce  qui  nous 
iatéreffe,  &  en  fixe  le  fouvenir  dans  une  imagi- 
nation trop  légère.  Sans  doute  que  cette  obferva* 
tion  a  échappe  à  l'attention  de  ceux  qui  décrient 
côt  exercice  &  le  comptent  au  nombre  des  niai** 
feries  de  modes  comparables  i  la  folie  des  Pantins  : 
nous  fommes  bien  aifes  de  dire  un  mot  pour  juf- 
lifier  cette  agréable  occupation. 


SPECTACLES. 

On  donne  depuis  quelques  femaines  à  la  Co- 
médie Françoife  ,  à  k  fuite  des  chefs-d'œuvre 
Ak  TArt ,  qui  ont  fait  le  plus  grand  honneur  à 
la  Nation  ,  un  Ballet  intitulé  3  ^fejf  Amt^tmtm 
MiUtairts.  Une  cavalcade  de  Huflàrds  qui  def- 
^endent  de  la  Montagne  &  débouchent  dans  U 
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flaîne^  y  trouble  le  plaifîr  des  Payfans  &  êci 
^yCanes  :  des  Fancaffîns  paroKTenc ,  font  l'exer^ 
cîce  6c  quelques  évolutions  au  coup  de  la  caiflej^^ 
ils  s'emparent  des  Payfanes  Sd  danfent  avec  elles  &c. 
Ce  Ballet  long  8c  ennuyeux  n  a  aucun  mérite  da , 
côté  de  l'invention  ,  ni  de  l'exécution.  Il  feroic 
à   fouhaiter  que.  les   perfonnes  qui  cherchent  à 
amufer  le  Public ,  étudiafTent  les  grands  principes 
du  bon  goût  dans  lés  fources^  ou  du  moins  qu'ils 
confultafTent  les  perfonnes  qui  les  connoiflent. 
Horace  ctaitoit  d'ignorans ,  ae  fots  >  &  de  gens 
fans  goût ,  ceux  qui  dans  les  repréfentations  pu- 
bliques ,  ptéferoient  aux  plaififs  de  l'efprit ,  de 
vains  Speâacles  qui  palTent-ôc  qui  n'apprennent 
rien  \  il  nomme  entre  autres  çhofes  les  exerci-*  ^ 
ces  Militaires  par  lefquels  on  prétend  aujourd'hui 
nous  amufer.  Il  blâme  lès  applaudifTemens  qu'on . 
donnoit  â  ces  prétendus  divertiffemens.  Un  Poète 
qui  travaille  pour  de  tels  Spedateurs,  eft,  dit -il,  , 
un  ruftte  qui  conte  des  hiftoires  à  fon  âne.  En  ' 
plaignant  le  mauvais  goût  de  fon  (îécle  y  c'eft  à  . 
l'Empereur  Augufte  qu'il  parloir  ainfî.iK;r^.  Epijl. 
Lit.  i.EpiJi.  I. 

LIVRES     NOUVEAUX.     ' 

Mon  Radotaôe  &  celui  des  autres ,  recueilli 
par  un  Invalide  retiré  du  monde  pendant  fon  Car*-.  ^ 
navale  ï759-  un  vol.  m- ii.  i  liv.  broché.  Ce  vo- 
lume contient  une  Préface  >  une  Incroduâion  Se 
plufieurs  pièces  dont  voici  les  titres  : 

Epître  Dédicatoire  à  Moi. 

Projet  de  Difcours  de  Réception  a  la  première 
Académie  •qui  daignera  m'aggréger.- 


•  Lettre  de  Madame  de  B  *  *  i  Madame  de  S.  5; 
'  Réfleicions ,  car  il  en  faut  pour  ceux  qui  les  ai-* 
kaent ,  &  j*en  connois. 

Le  Bon  Efpric ,  par  une  grofle  Bête  ,  Hiftoire 
Irritable. 

Diflertation  fur  rEfprit. 

Projets  importans  &  utiles  fur  la  Cavalerie* 

Projet  d'Affurance  fur  les  Nouvelles. 

Conte. 

Enigme  pour  ceux  qui  les  aiment. 

Bavardage  >  mille  fois  répété  infruârueufement. 

Obfervations  Phyfiques  oc  Politiques. 

Conclufion. 

On  trouve  quelques  Exemplaires  Je  Cet  Ouvrage , 
^iuîn/iquc  dujiuvaut,  a  Paris ,  chei  Lambert ,  Impri- 
meur-Libraire  y  rue  &  à  côté  de  la  Comédie  Fran- 
oife ,  au  Parruijife. 

Lsi  Femme  qui  a  raifon>  Comédie  en  trois  Ac- 
tes, en  vers ,  par  M.  de  Voltaire  ^  donnée  for  le 
Théâtre  de  Carouge ,  près  Genève  >  en  1 75  8,  i/i-i  i. 
<5enève  i759*  2.4  fols. 


On  foufcrit  pour  la  FtuHk  Nicejfaire  ^  Paris  chez  Micbcl 
Hambert  ,  Imprimeur -Libraire ,  rue  &  à  côté  de  la  Comédie 
3Fraaçoife ,  au  Pamaâe.  Le  prix  delà  fouicriMbn  pour  Tamiée 
eftde  II  liv.  pour  Paris,  &  de  15  liv.  pour  la  Province  ^poit 
|binc. 

.  lien  patoituneFeoille  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 


^Vic  Apfrohauon  &  Privilège  du  RoK 
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L  Al  FEUILLE 

NÉCESSAIRE; 

Contermni  divers  détculs  fur  lès  Sciences,  Itd 
Lettres  &  les  ArtSé  y 

.   "     .     .    '  ....      .t  '  *' 

^uîdquid  oguntAoinifies  » . .  «  noJiH  eftfahrago  Ubelli.  J^YfiK 

Du  L^undi  id  Décembre 

MîL  SEPT  CENT  aNQUANTE-^NÈUF/' 

'  { 

POLICE 

(\Rdonnance  cie  mm.  les  t^revôt  deS,  Màr^ 
^  chands  &  Echevins  de  la  Ville  de  Paris,  du  2  2 
Novembre ,  qui  ftatue ,  qu'à  commencer  du  pre-^ 
tnier  de  ce  mois  ,  toute  la  Marchandife  de  Char- 
bon de  bois  qui  arrive  par  terre  pour  la  ptovifion 


cte  Pans ,  fera  portée  âans  l'Enclos  iicu^  i  la  ^e-^^ 
mi-Lune  du  Rempart }  que  cette  Place  fera  dé- 
formais la  feule  ou  le  PuoUc  trouvera  de  quoi  fe 
pourvoir  de  cette  Marchandife  ;  fait  rrès-exprefles 
défenfes  à  tous  Voituriers  d  en  conduire  >  comme 
auparavant ,  à  Vljle  Louvier ,  &  cela  pour  la  con- 
fervatiôn  du  bois  neuf  qui  eft  ê^s  certe  Ifle ,  & 
que  le  pouffier  du  Charbon  noirciflbit  §c  brûloit^ 
&  pour  donner  à  ce  bois  un  plus  grand  emplace- 
menf .  ■^  ' 


MÉDECINE,  CHIRURGIE. 

L  A  renommée  qu'aacquife  le  feu  Sieur  Bellof- 
U  9  ancien  Chirurgien  Major  des  Hôpiraux  des 
Armées,  &  le  prompt  fuccés  de  fes  PiluUes  dans  les 
maladies  cutanées  ,  &  mii  viennent  du  vice  de 
la  lymphe ,  ont  porté  diverfes  perfonnes  à  con- 
trefaire ce  Remède.  Ceux  qui  ufent  de  ce  pur- 
gatif doux  &c  bienfaifant  ,  sexpofent  à  de 
dangereufes  méprifes  en  le  recevant  indifférem- 
mehr.de  rôure  main.  La  Dame  Veuve  Hittojle 
fe  croit  donc  obligée  de  prévenir  le  Public  qu'elle 

f^odéde  feule  lefecret  de  préparer  &  de  compo* 
er  ce  Remède  fuivant  les  principes  du  feu  SieUr 
fon  Mari  ;  principes  dont  labonté  eft  démontrée 
dans  un  Ouvrage  compofé  par  le  Sieur  BeUojic, 
Se  par  Texpériehce  de  plufieurs  années.  On  trou- 
vera des  Boëtes  de  toutes  grandeurs ,  contenant 
diverfes  dofesdece  Remède,  chez  lar  Dame  Veuve 
Bdloft^  :  fa  demeure  eft  aux  Maifons  neuvesrde 
la.  Place  du  grand  Portail  de<  S.  Sulpice. 
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COURS    PUBLICS. 

1M.  de  la  Planche ,  Apoticaire ,  rue  de  la  Mon- 
Hoie  ,  commence  ce  mois  fes  Leçons  de  Chimie. 
Ce  Cours  continuera  le  mois  prochain ,  &cM.  Je 
4a  Planche  y  fera  toutes  les  opérations  fur  les  trois 
reines  fuivant  les  principes  des  plus  habiles  Chi^ 
miftes. 

M.  Diodati ,  que  nous  avons  indiqué ,  n*a  com^ 
snencé  fon  Cours  de  Langue  Italienne  que  le  pre- 
miei:  de  ce  mois ,  &  il  continuera  tout  l'hyver  i 
expliquer  &  à  faire  fentir  le  caradlère  &  les  beautés 
de  la  Langue  Italienne  à  ceux  qui  veulent  en  con^ 
noître  i  fond  le  génie  &  la  délicatedè. 

M.  de  Goumay  y  Maître  de  Mathématiques  de 
TEcole  de  la  Guerre ,  fait  auffi  un  Cours  de  Ma^ 
ihématiqius.  naturelles;  c'eft-à-dire,  démomré^s 
non  pas  feulement  par  des  figures,  mais  parTefFec 
des  Machines ,  le  cnoc  des  corps  6c  l'examen  de 
la  Nature  même.  Il  en  fera  lapplication  à  l'Ar- 
tillerie ,  aux  Fortifications ,  i  la  Marine  3  &  même 
au  corps  humain. 

Ce  Cours  a  comniea|é  le  5  Décembre.  M.  ^ 
<TO«r/2tf^  demeure  rue  de  Condé,  Fauxbourg  Saiqt 
Germain  >  au  Riche  Laboureur. 
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h  U  MA  N  I  T  É  5. 

Les  Prccres  de  la  Do£trine  Chrétienne,  en  pof- 
feffion  depuis  long-tems  d'inftruire  la  jeuneflè  , 
&  rempli  liant  fur  cet  important  objet  tout  ce  qu'on 
peut  attendre  de  leur  Inftitut  ,  s'appliquent  de 
plus  en  plus  à  Faire  fleurir  le  Collège  qu'ils  ont 
établi*dans  leur  Maifon  de  Noyers.  Cette  Maifon 
n'étant  qu'à  fept  lieues  d'Auxerre  en  Bourgogne  9 
les  Parens  font  à  portée  de  recevoir  commodé- 
ment &  fréquemment  à^s  nouvelles  de  leurs  en- 
fans  \  la  Maifon  eft  en  bon  air  &  dans  un  pays 
agréable  &  abondant ,  ce  qui  contribue  à  forti- 
fier le  tempérament  des  enfahs  ;  à  l'égard  de  Tint 
trudion ,  rien  n'eft  négligé  de  ce  qui  peut  concou- 
rir à  leur  former  Tefprit.  Les^ Humanités  y  font 
irès-fortes  ;  on  leur  montre  la  Géographie  ,  l'Hif- 
jcoire ,  &  fur-tout  on  leur  apprend  à  fond  les  prin- 
cipes de  la  Religion.  Les  Penfions  font  modiques 
&  ne  vont  qu'à  x  5  o  liv.  Les  perfonnes  faites  qui 
voudront  vivre  dans  cette  maifon,  y  payeront  5  00 1. 
&c  f(^ont  contentes  de  la  nourriture. 


PEINTURE ,  SCULPTURE  èc  GRAVURE. 

Les  Deflinatdurs  qui  ont  befoin  d'un  papier 
préparé  pour  le  deffein ,  trouveront  chez  le  Sieor 


Gaucher  ,  des  papiers^de  toutes  les  fortes ,  réglés  i 
apprêtés  ou  ians  apprêt ,  propres  pour  le  deflein. 
Le  Sieur  Gaucher  demeure  à  Paris ,  rue  du  Foin  ^ 
chez  le  Sieur  BaT^an ,  Graveur  :  on  trouvera  chez 
lui  des  feuilles  de  toutes  grandeurs ,  &  dans  les 
qualités  qu'on  défirera. 

L  E  Sieur  Caffierry  l'aîné ,  Sculpteur  -  Cizeleur 
&  Doreur  du  Roi ,  pour  fatisfaire  &  répondre  à 
l'envie  de  plufieurs  perfonnes  qui  défirent  de 
trouver  ,  en  état,  des  Ouvrages  de  fon  genre, 
en  a  établi  de  différentes  efpéces ,  en  bras  de 
Cheminée,  Feux,  Grilles,  GirandoUes,  Flambeaux, 
Pendules  ,  &:c.  dorés  &  en  couleur  y  il  demeure 
rue  Princeffe ,  Quartier  S.  Germain  des  Prés. 


MUSIQUE. 

Le  Sieur  Desbricettes  ^   qui  tenoit  ci  -  devant  ^ 
TEcole  de  Mufique  ,  aftuellement  tenue  par  le . 
Sieur  de  Burgrave ,  étant  décédé ,  le  Public  peut 
acquérir  chez  lui  un  grand  nombre  de  pièces  que 
cet  Auteur  avoit  raffemblées.  Le  Catalogue  de 
cette   coUedion  fe  diftribue  chez    AfcVigor,  Li- 
braire ,  Quai  de  Conti.  Les  Curieux  peuvent  voir 
auflî  chez  ledit  Sieur  Desbricenes  ,  rue  du  Bout- 
du-Monde  ,  près  la  rue  Montorgueil ,  un  Clavecin 
extraordinaire  ,  digne  de    l'attention    des  Con- 
noiffeurs  >  &  unbtrffet  d'Orgue  d'un  des  meilleurs 
Miiîcires^ 
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MÉCHANIQÙE. 

L  E  Sieur  Vtltman  y  Hollandois  ,  demeurant  1 
Paris,  à  l'entrée  de.  la  rue  des  Foflés  Montmanre, 
a  inventé  une  nouvelle  efpèce  de  Clavecin  j  voici 
comme  il  en  rend  compte  lui*même. 

J'ajoute  aux  Clavecins  ordinaires  un  carillon  ^ 
&  de  petits  marteaux  qu'on  fubftitue  aux  Saute- 
reaux  quand  on  veut.  Il  y  a  dix  mouvemens  dans 
le  Clavecin  de  ma  compofition  \  le  premier  fait 
jouer  les  marteaux  de  cinq  manières  différentes. 
Le  fécond  eft  pour  le  carillon  qui  eft  à  ravalk- 
ment ,  &  exécute  depuis  le  la  d'en-bas  jufqu'â 
Xc  fi  ml  d'en-haut  ;  le  troifiéme  mouvement  eft 
pour  le  grand  Uniffbn.  Le  quatrième  eft  pour  le 
îecond  Uniffon.-  Le  cinquième  ,  pour  la  petite 
Odave.  Le  fixiéme ,  pour  faire  fornr  le  petit  Cla- 
vier quand  on  le  juge  à  propos.  Le  feptiéme  ôft 
pour  la  grande  Sourdine  ,  qui  imite  l'harmonie 
de  deux  inftrumens  ,  l'un  à  vent  &  l'autre  à  ar- 
chet. Le  huitième  eft  pourla  féconde  Sourdine  qui 
fert  pour  le  fécond  Uniflbn ,  &  qui  imite  la  même 
harmonie.  Le  neuvième  eft  la  Sourdine  pour  la 
petite  Odave ,  qui  imite  l'harmonie  d'une  véri- 
table Harpe.  Le  dixième  eft  pour  éteindre  le  bruit 
des  marteaux  qui  frappent  les  cordes  \  il  peut 
aufll  fervir  quand  on  fait  jouer  les  Sautereaux  j 
pour  lors  on  croit  entendre  le  fon  d'ime  trom- 
pette, ou  d'un  Cromorne.  Tous  ces  divers  moa- 


(^95) 
vemenis  peuvent  être  employés  féparcment ,  oa 

en  partie ,  ou  tous  enfenible  9  ^  volopté  ^  ce  qui 
s'exçcute  auffî  promptement  que  la  penféedece» 
lui  qui  touche,  (  Ceft  l'exprellîon  dont^  fe  fert 
TAuteur  pour  donner  l*idée  de  la  facilité  de  ces 
mouvemens).  Toutes  ces  chofes  s'exécutent  avec  le 
pied ,  fans  être  obligé  d'ôter  la  main  de  deffiis  le 
Clavier,  &  d'interrompre  fon  jeu.  On  peut  encore 
en  jouant  faire  le  pianà ,  lefortiffimo ,  le  fecondif- 
Jimo  6c  le  pianiffimo.  Si  on  veut  calculer  les  va- 
riations de  ce  Clavecin  ,  on  trouvera  au  moins 
deux  cens  fortes  de  jeux  ou  d'harmonies  diffé- 
rentes.  Le  prix  de  ce  Clavecin  ,  qui  a  déjà  été 
exécuté  pour  pludeurs  Amateurs  eft  de  quatre 
mille  livres. 


AGRICULTURE. 

L'Orme  eft  un  arbre  dont  perfonne  n'ignore  la 
beauté  &  l'utilité.  Sa  confervation  &  fon  amélio- 
ration fout  très  '  importantes  \  mais  il  eft  fujet  i 
une  maladie  qui  le  defféche ,  l'empêche  de  grodir 
&  de  s'élever. 

On  a  remarqt^é  que  les  Ormes  qu  idoivent  tom- 
ber dans  cet  état  de  dépéridement ,  eut  après  douze 
ou  quinze  ans  de  plantation,  unetuueurau  tronc, 
à  travers  laquelle  il  fe  fait  un  écoulement  de  fève. 
Cet  écoulement  dure  ordinairemei  t  fept  à  huit 
"ans ,  après  quoi  il  fe  forme  des  champignons  , 
dans  leiquels  il  s'engendre  une  mu  Ititude  de  vers» 
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Îiui ,  par  les  paffages  que  la  fcve  à  faits  9  fe  giif-* 
ent  au  cœur  de  larbre ,  le  rongent  en-dedans,  ôc 
le  réduifent  à  un  deflechement  total.  Ce  point 
4 agriculture  nous  paroît  aflez  important  pour  en- 
cager  les  Cultivateurs  d'arbres  de  nous  indiquer 
le  remé^ç  à  cette  maladie ,  afin  de  le  rendre  pu-r 
Hic. 

COMMERCE, 

Les  Couvertures  fabriquées  avec   le   Coton  , 
font  auffi  chaudes  dans  les  premiers  tems  que  cel- 
les de  laine  j   mais  elles  ont  fur  ceUe-ci  l'avan-» 
rage  d'être  beaucoup  çlus  légères  Se  plus  douces.* 
Cette  qualité  feur  a  fait  donner  la  préférence  par 
\es  gensdçlicatSj  qui  ttouvenç  qu'elle^  tiennent  un 
inilieu  entre  les  couvertures  de  laine  &  celles  de 
foie.    Elles  ont  pieme  le  mérite  de   fe   blanchir 
mieux  &  à   moindres  frais  que  toutes  les  autres 
efpéçes  de  couvertures   ,   &    elles    peuvent  être 
entretenues  dans  la  plus  grande  propreté.  Il  vient 
de  s'établir  rue  S.  Denis ,  près  le  Sépulchre ,  une 
Manufadkure  de  ces  couvertures  de  coton,  travail-  * 
lées  avec  tout  le  foin  poflîble  :  on   n'y  néglige 
rien  de  ce  qui  peut  procurer  à  cette  entreprife  la 
faveut  du  Public. 

L  A  réforme  que  les  Citoyens  ont  faite  volon-  ^ 
t-ftirement  ,   &  par  un  zèle  de  patriotifme  de  la 
pop  grande  quantité  de  vaiflelle  d'argent ,  a  pro-^ 
digieufement  iqi]ltipliç  l'ufage  des  fayances  &  çeç« 


tes  fines  qui  doivent  remplacer  TargenterleXe  Sîeitr* 
Mignon,  trop  bon  Citoyen  pour  profiter  de  là 
grande  demande  quon  fait  de  fes  terres  d'An- 
gleterre, fournir  a^  même  prix  quUl  a  toujours 
fait ,  les  affiettes ,  jattes ,  plats  &  toutes  les  autres^ 
pièces  de  ferviçe>  travaillées  du  meilleur  goût&: 
lut  les  meilleurs  modèles.  On  trouvera  dans  fou 
Magafin  du  Pont-aux-Chou3ç ,  des  poçs  à  oille  de 
toutes  les  formes ,  des  vafes  ,  des  fleurs  Sec.  Se 
ce  magafin  eft  toujours  afTez  abondamment  fourni 
pour  laiflTer  aux  acheteqrs  la  facilité  du  choix'  ^ 
tant  pour  le  goût  que  pour  la  perfedion  de  rou-f 


vrage. 


INDUSTRIE, 

Le  Sient  Onfioy  y  Diftiltateur  du  Roi  &  Mar- 
chand Limonnadier  ,  rue  S.  André  des  Arts,  en 
face   du  Pont  S.  Michel  ,  diftribue  depuis  quel- 
que tems  une  liqueur  fpiritueufe  pour  les  dents  ^ 
dont  le  prix  eft  de  3  livres  la  bouteille  ,  &   30 
fols  la  oemi  -  bouteille.  Le  premier  effet  de  cette 
liqueur  eft  de  calmer  fur  le  champ  la  plus   vive 
douleur  j   on   peuit  l'employer  avec   fuccès  pour 
tous    les   accidens  de  la  bouche  5   il  n'en  faut 
que  deu)c  ou  trois  gouttes  mêlées  dans  de  Teau, 
pour  fe  rincer  la  bouche  en  fe  frottant  les  dents 
&    lès   gencives  avec  le  doigt  ,    fans  fe  f ervir 
d'aucun    inftrument  ,  ce  qui  rend   cette  liqueur 
préférable  à  tous  les  Coraux  ,  Opiats  Se  Racines 
préparés  >  dont  l'ufage  eft   défaçréable  ^  Se  ^ui 


Contribuent  plutôt  k  déchaufler  les  dents  qu'à- les 
raffermir.  On  trouve  auffi  chez  le  Sieur  Onfroy^ 
des  liqueurs  pour  la  table  de  toute  efpéce ,  dont 
il  a  porté  Ja  compofition  au  plus  haut  degré  de 
perfeâion. 


LIVRES     NOUVEAUX. 

Lettre  à  M.  le  Comte  de  *  *  * ,  dans  la- 
quelle on  examine  rinfuffifance  de  la  Méthode 
adtuelle  d'enfeigner  les  Mathématiques  aux  jeunes 
gens  qu'on  deftine  au  Service.  Par  M.  Dupain 
Tricl^  Maître  de  Géométrie  &  de  Fortifications. 
A  Paris  ,  chez  G.  Dejprei ,  rue^  Saint  Jacques  , 
w-8^.  1759.. 

On  fait  voir  dans  cette  Lettre  que  l'ufage  où 
font  aujourd'hui  les  Maîtres  de  faire  parcourit^  à 
un  Militaire  la  route  de  la  Géométrie  tranfcen- 
dante,  eft  une  Méthode  qui  ,  en  paroiffant  lui 
procurer  un  grand  fonds  d'étades ,  n'eft  cependant 
pas  celle  qui  lui  convient  j  parce  que  d'une  part , 
s'il  en  refte  à  ces  premières  lumières  de  fpécula- 
tion,  elle  lui  laiffe  ignorer  les  chofes  les  plus  ef- 
fentielles  à  fon  métier  j  &  que  de  l'autre  elle  con- 
fume  un  tems  au  bout  duquel  il  n'arrive  prefque 
jamais  qu'il  veuille  ou  qu'il  puiffe  même  acqué- 
rir les  parties  qui  lui  manquent.  On  y  réfute  la 
propofition  qu'on  pourroit  raire  ,  de  commencer 
ces  Etudes  plutôt  qu'il  n'eft  d'ufage.  L'Auteur  dou* 
ce  même  que  les  Démonftrations  Algébriques  em- 


pleyées  dans  ce^  Méthodes  abftraites ,  foknl  plus 
propres  i  former  le  jugement  que  les  Démonftra-; 
tions  linéaires. 

.  En  tout  cela ,  le  deffein  de  l'Auteur  n'eft  point 
de  déprimer  le  fçavoir  qu'il  eftime  &  les  Sçavans. 
qu'il  recette.  Il  ne  fe  déclare  en  faveur  d'une 
Méthode  abrégée  &  facile  que  pour  former  des 
Militaires  qui  i^achent  plus  promptement  leur 
métier  ,  &  poiu:  en  former  un  plus  grand  ^nom- 
bre. 

Il  réduira  donc  les  Etudes  Mathématiques  qu'il 
enfeignera  aux  Elèves  qu'on  voudra  bien  lui  con- 
fier, à  V Arithmétique  y  la  Géométrie  Elémeruairc  y 
la  Trigonométrie  Plane  ,  un  peu  de  Statique  &  de 
Nivellement.  Et  appliquant  avec  eux  ces  diverfes 
parties  aux  difFérens  objets  de  la  Guerre  >  commâ 
aux  Evolutions ,  à  la  manière  de  lever  les  Plans , 
à  la  fcience  des  Fortifications ,  aux  travaux  de  VAt- 
taqut  &  de  la  Défenfe  des  Places;  il  formera  un 
Cours  de  Claffès  Militaires ,  qui  étant  accompa- 
gné du  Deffein  relatif  à  tous  ces  objets ,  ne  laif- 
lera  rien  à  défirer  ,  &  n'exigera  que  trois  ou 
quatre  ans  }  c'eft-à-dire,  depuis  douze  jufqu'à 
ieize. 

L'Auteur  ayant  fervi  dans  les  dernières  guerres 
de  Flandres-  en  qualité  d'Ingénieur  volontaire  des 
Fortifications ,  &  d'Ingénieur  Géographe ,  &  réuni 
par-là  la  pratique  à  la  théorie ,  croit  avoir  non- 
feulement  fenti  quels  font  les  talens  qui  convien- 
nent à  un  homme  de  guerre ,  m^is  encore  s'être 
mis  en  état  de  donner  des  leçons  utiles  en  ce 
genre* 


Sa  demeure  eft  dans  la  Maifon  de  M.  Clément  ^  ' 
Kocaire,  au  coin  du  Pont  du  Petit-Cfaâtelét, 

Le  Censeur  Hebdomadaire,  par^M.  de  Chau- 
meix  &  diAquin ,  Ouvrage  périodique  pour  l*année 
ij6o  y  dont  on  diftribue  adkuellenient  le  ProJpeC'* 
tus  Se  le  premier  Cahier  à  Paris  ,  chez  Cuijpire^ 
Libraire ,  Quai  de  Gèvres ,  à  l'Ange  Gardien.  Cet 
Ouvrage  conriendra  cinquante-deux  Cahiers ,  cha- 
cun de  deux  feuilles  in-i^ ,  caradère  de  Cicero  , 
3ui  formeront  chaque  année  quatre  volumes  in-i^. 
Q  ^i6  pages  chacun.  On  diftribuera  un  Cahier 
le  Lundi  de  chaque  femaine.  Le  prix  de  la  Soii- 
fcription  pour  l'année  fera  de  dix-nuit  livres.  Les 
Soufcripteurs  de  Province  payeront  4  fols  pour  le 

r)rt  de  chaque  Cahier  en  le  recevant  par  la  pofte» 
e  prix  du  Cahier  pour  cçux  qui  n'auront  pasfouf- 
crit,  fera  de  11  fols. 

L'e  s  p icE  de  livre  périodique  qui  doit  fe pu- 
blier au  commencement  de  chaque  année ,  fous 
Iç  [titre  à' Europe  vivante  &  mourante  ,  n'ayant  pu 
paroître  en  cette  année  1759  qu'à  la  iSn  du  mois 
de  Juin ,  l'intervalle  entre  ce  tems  &  celui  où  il 
convient  de  commencer  l'iqipreflîon  ,  a  été  trop 
court ,  &  les  événemens  trop  peu  nombreux  pour 
permettre  d'en  donner  une  nouvelle  édition  au 
commencement  de  l'année  17(^0.  C'eft  pourquoi 
on  a  }ugé  plus  convenable  de  la  remplacer  par  un 
fupplément  au  dernier  Ouvrage  ,  augmenté  de 
pluueurs  Chapitres  qui  ne  feront  pas  moins  inté^ 
reflTans  pour  le  Public  que  ne  feroit  le  Livre  fèim-^ 
^txvtxé  çn  çn^çr.  Ce  fupplçmçnt  ne  fourra  f aroî-m 


trè  qu  au  mois  de  Février  i  y 60.  Il  fe  trouvera  i  àînfl 
que  le  premier  volume ,  à  Paris,  chôz  D4  Bure  , 
Taîné ,  Quai  des  Auguftins* 

L'histoire  à* Alexandre  le   Grand ,  par  Q. 
C7//rce ,  de  la  tradudion  de  Vauçelas ,  avec  le$ 
iupplémens  de  Fr€i«^Aewi^,noUvelIement  trafduits 
par  M.  TAbbé  Dinouart ,   &  le  Latin  à  côté  du 
texte  >  deux  volumes  î/r-12.  chez  BarboUy  ruô 
S* Jacques,  ij6o.   La  traduûion  de  Vaugclas^ 
toujours  été  regardée  avec  juftice ,  comme  un  chef- 
d'oeuvre.  L'Editeur  n'y  a  point   touché  quant  aa 
fonds ,  mais  comme  elle  a  un  peu  vieilli  ,  depuis 
cent  ans  qu'elle  exifte  feule,  voici  ce  que  M.  l'Ab- 
bé Dinouart  a  cru  devoir  fe  permettre  pour  la  faire 
lire  toujours  avec  plaifir.   Il  donne  un  peu  plus 
de  précifion  au  fty le  du  Traduftéur ,  qui  eft  quel- 
quefois} trop  diffus  >  il  coupe,  les  phrafes; trop  lon- 
gues, fait  aifparoître  quelques  mots, hors  d'ufage, 
change  certaines  expreffions ,  pour  rendre  le  fty- 
le  plus  coulant,  &    corrige  quelques  méprifes. 
Voilà  la  feule  liberté  qu'il  s'accorde  ,  dont  on  doit 
lui  fçavoir  gré  5  ainfi  c'eft  la  traduâion  de  Vau* 
gelas  ,  rendue  plus  intéreflante.  Quant  aux  fup- 
plémens  ,  la  traduftion  en  appartient  à  M.  TAd* 
bc  Dinouart.  > 

Tables  Géographiques ,  chez  le  même  Librai- 
re ^  in- Il  de  94  pages.  Un  défaut  ordinaire 
dans  tous  les  livres  de  Géographie  ,  eft  le  peu 
<l'ordre  qui  régne  dans  l'arrangement  des  Villes, 
On  remédie  à  cet  inconvénient  par  la  méthode 
qu'on  a  fuivie  dans  ces  tables.  Ce  petit  Ouvrage^ 


^Îtt0i^i  Napol.i,  174&'  &  i'eq^.  (>  voU  iH^/oàd:   - 

Profpcr  Alpinusà^  praefagienda  vira  &  morte 
;â^rotantium  ^  &c.  cum  ptetiiionc^ffermauni  Boe-^ 
r^haye.  Venetiis,  1735  ,  ^^-4^.* 

Morandi  Hiftoria.  bocanica  praé):ica  »  feu  Planc^^ 

-txxtvi  quae  ad  Medicitiam  pertinent  &c.  Medioknié 

1    vol.    w?-^.    figk       .       ^  '         ... 

^     Zanùni  Hiftoria  tatioram  ftirpium  &c«  ÏSoqo- 

QisB'j  1741  ,1.  yol.  in-foL  fig.  Editiô  praeclara. 

Scilla  (  Auguft.)  de  Corporibus  marinis  lapidef- 

çentibus  quasde  foflTa  reperiumur,  &c.  Romas  ^ 

Antidotarium  Botionienfc.  Bônoniaè  ^1750.1  yol« 

2.   On  trouve  chez  le  même  Libraire  deux  nou- 
veaux Journeaux  imprimés  à  Berne  en  Suiflei  faits 
jnr  M.  Hâller  ,^  ^cmoidli  &  autres  j  l'ut/  en  Ita- 
lien, intitulé  ;  Extratio  defta  LctUfaturaÊuropca^ 
^conîmencé  en  1758.  4  vol.  in-%^.-  pour  chaque 
.année.  L'autre  en  Latin,  intitulé:  Êxccrptum  ià* 
tïus  Italien  &  ffelvetica  Lituratura  ,  commençant 
en  Juillet  1758.  .  .      J . 


:  On  foufcrit  pour  k  Feuille  Kécejpiire  ii  Paris-xhez  Michel 
ILambert  ,  Imprimeur  -  Libraire^  rue  &  à  côté  de  là  Comédie 
Trançoife ,  auParnafle."  Lcprii  delâToùfcription  pour  l'amiéc 
c(lde  II  liy.  pour  Paris,  &  de  i;,liv.  pour  là  Province  jpott 
fraûc» 

•  '     Il  ej^  paroit  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Seniaine^ 

««pute  >w>-<.   ■     1 1.    tti.i  ■■.■^»    ,-    .1  «     ,    1 1  I  .  ,i ■ .    I       I    I   tar 
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LA  FEUILLE 

NÉCESSAIRE, 

Contenant  divers  détails: ftfr  les  Sciences,  les 
Lettres  &  les  Arts. 


[Qjuidqttid  âgunt  hommes ....  no  fin  tflfarrap  UbelU.  Juyca^ 

B^i  £ : •    - 

Du  Lundi  17  Décembre 
MIL  SEPT  CENT  CINQUANTE-NEUF. 


THÉOLOGIE. 

LE  Vendredi  7  du  préfent  mois,  M.  RohU 
nault  de  Bois-Baffet ,  Prieur  de  Sorbonne  , 
y  prononça  »  pour  la  clôture  de  la  Sorbonique  , 
une  Harangue  dont  l'objet ,  en  général ,  étoit  de 

faire  v^ir  conibiea  iefpiic  d'IouQv ation  eft  oppo« 

Y  y  ^^    ^ 


le  i  l^rprît  du  Chriftianifme.  La  profondeur  des 
techerches  ,  la  variété  des  images  ,  &  la  belle 
Latinité  font  les  principaux  caraûères  de  cette 
Harangue  ,  qui  a  vivement  intéreffe  toute  TAf- 
iemblce  :  on  y  a  remarqué  un  portrait  du  nouveau 
Provileur  de  Sorbonne ,  extrêmement  frappant  par 
la  vérité  des  traits  ,  &  un  magniôbue  éloge  de 
Maixame  de  Parmjl  ,  lequel  a  fait  d'autant  plus 
d'honneur  à  la  facilité  de  l'Orateur  ,  que  cette 
Princeffen'étoitmorte  que  de  la  veille,  vers  le  foir. 

ipeagBgg  ■■  =Ksssss=ssssssa^ 

JURISPRUDENCE,- 

La  matière  des  Eaux  &  Forêts,  réglée  par  TOr- 
donnance  de  ^66^ ,  eft  aftreinte  à  des  formes 
prdfcritespar  difFérens  Arrêts.  On  a  fait  la  collec- 
tion xle  tout  ce  qui  régie  la  forme  dans  les  dif- 
férens  Tribunaux  du  Royaume ,  &  nous  avons  un 
ftyle  du  Confeil ,  du  Parlement  ,  du  Châtelet  j 
mais  celui'des  Eaux  &  Forêts  manque  abfôlument  > 
&  cette  matière  eft  afTez  étendue  &  a(Ièz  importante 
pour  mériter,  qu'on.^travaille  far  ce  fiifet. 

Un  Avocat ,  qui  avoit  entrepris  ce  travail  utile  » 
avoit  raffemblé  à  cet  effet  tous  les  Edits,  Arrêts  du 
Confeil,  Déclarations,  Réglemens  rendus  fur  cette 
matière  :  la  mort  l'a  empêché  de  donner  cet  Ou« 
vrage  j  &  l'on  invite  quelques-uns  de  nos  Jurifcour 
fuites  à  -continuer.  Ceux  qui  voudront  acquéric 
cette  collc£kion ,  peuvent  s'adrefler  a  Al.  de  Luffi^ 
za  Jeu  de  Boules  de  Manus ,  vis-à-vis  la  Co- 
médie Françoife. 

A RB. ET  de  la  Cour  des  Monnoyes ,  du  3  de 
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te  mois ,  âoi  défend  les  amas  d'argenterie  potff 
faire  le  bilionnage  ou  tranfportf  chez  TEtrangef^ 
ibus  les  peines  y  portées. 


UNIVERSITÉ. 

L'U niVersïtA  de  Paris  a  donne  pour  fujet 
^uprix  d'Eloquence Latine,cette  Queftion  \U$ruTà 
^ad  eruditionem  fatis  fa  UcUo  diariomm  torumqiu 
librorum  in  quibus  fcientiarum  obj^Sa  in  brcvc  con^ 
trahuhtur.  Cette  queftion  ne  pouvoit  être  propo- 
fée  plus  à  propos,  puifqu  aucun  fiécle  n  a  vu  eclorre 
plus  de  Journaux,  plus  d'Abrégés,  de  Didionnai-^ 
res  y  de  Tablettes,  j&c.  Tous  livres  dans  lefqueU 
on  fe  propofe  de  rendre  les  hommes  fçavans  fans 
travail  &  fans  recherches. 


A  C  A  DÉ  M  I  ES. 

L'A  c  A  n  i  Ml  I  de  Marfeille ,  ayant  cru  devoir 
téferver  le  Prix  de  Poëfie quelle  devoir  donneï 
cette  année,  en  diftribuera  deux  le  15  d'Aoûc 
17^0  ,  Tun  d'Eloquence  &  l'autre  de  Pocfie,  EII0 
propofe  pour  fujet  du  premier  :  A  quels  càraSères 
on  dlfiingue  Us  Ouvrages  de  génie  ,  des  Ouvrages 
d^ejprit  ;  &  pour  fujet  du  fécond  ,  les  Tour^ 
nois.  Le  Dilcours  ne  fera  que  d'une  demi- 
heure  de  lefture.  Il  fera  libre  aux  Poètes  d'en- 
voyer  une  Ode  >  ou  un  Poëme  à  rimes  plattes 

Yyij 


de  cenc  vers  aa  moins ,  6c  de  cent  cinquan^  ad 
plus.  \ 

Le  Prix  eft  une  Médaille  d  pr  valaru  3  00  lir. 
Elle  préfente  d'un  côté  le  bufte  de  M.  le  Maré- 
chal L)uc  de  Villars  ,  Fondateur  &  premier  Pro- 
teûeur  de  TAcadénne  ^  &  fur  le  revers  elle  por- 
te ces  mots  t  Pmmium  Acadcmict  Maffilunjis  ,  en*- 
tourés  d'une  couronne  de  laurier. 
*  Les  Auteurs  ne  mettront  point  leur  nom  â 
leurs  Ouvrages  y  mais  une  fentence  ou  une  de- 
vife tirée  de rEcriture Sainte,  ou  de  quelque  Au- 
teur profanei  Us  les  adrefleront  à  M.  Dulard  , 
Secrétaire  de  l' Acadénlie  de  Marfeille  ,  en  furvi- 
vance  9  lequel  en  enverra  fon  récépiffé  à  Tadreflè 
indiquée ,  ou  le  donnera  à  la  perfonne  domici- 
liée à  Marfeille^  qui  lui  remettra  l'Ouvrage.  Les 
paquets  ,  francs  de  port ,  feront  reçus  jufqu'au 
premier  de  Mai  inclufivement. 

On  avertit  que  les  pièces  de  ceux  qui  feront 
connus  ,  foit  par  leur  faute ,  foit  parcelle  de  leurs 
amis ,  ne  concoi^rront  point.  }1  en  fera  de  même 
des  Ouvrages  eil  faveur  desquels  on  aura  folli- 
cité  ,  ou  qui  contiendront  quelques  traits  indé- 
cens  ,  f  atyriques ,  contraires  a  la  Religion  ou  au 
Gouvernement.  Les  Plagiaires,  fî  leur  plagiat  eft 
leconnu  ,  feront  pareillement  exclus  du  concours, 
L'Auteur  qui  aura  ajérité  le  Prix ,  s'il  fe  trouve 
^n  cette  Ville ,  le  recevra  dans  la  Séance  publi- 

[ue ,  qui  fe  tiendra  le  four  de  S.  Louis  prochain. 

'il  eft  abfent ,  la  perfonne  domiciliée  à  Marfeille, 

•réfentera  le  récépiffe  de  M.  le  Seaétaire  ,  &  le 

Vix  lui  fera  délivré. 
Le  delîr  de  l'Acadéiniô  ayant  toujours  été  de 


i 
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(717) 
nttt  afgenterîe  à  bas  prix.  C'efl:  l  qûî  fapplééra  aii4 
jourd'hui  à  ce  métal.  Le  iîeur  Bai/Ion  ^Fondent  ^ 
propofe  aujourd'hui  une  découverte  de  ce  genre  ) 
c  eft  un  métal  de  faCompofîtion  y  où  il  alTure  qu'il 
n'entre  point  d'écaim  >  &  .qui  a  cependant  toute 
la  blancheur  de  l'argent  j  il  en  fabrique  toutes^. 
£>rtes  de  pièces  pour  la  table  ^  qui  font  très-foU^ 
des  j  l'eflentiel  eft  que  ce  métal  ne  foit  fujet  à  au- 
cun tartre ,  &  ne  fe  crafïè  point.  Ce  fera  en  quel- 
que forte  avoir  trouvé  la  pierre  philofophale  , 
?[ue  d'avoir  rencontré  une  compofîtion  qui  ait  af- 
ez  de  pureté  pour  fuppléer  dans  le  fervice  à  Taç^ 
genterie. 

LiEverdet,  qui  fe  forme  dans  iUntérîeûr  det 
fontaines  de  cuivre ,  lorfqu  on  n'a  pas  foin  de 
les  faire  étamer  de  rems  entems,  en  rendant  l'u- 
f^ge  dangereux ,  on  a  cherché  à  les  remplacer 
par  d'autres  de  différentes  matières  y  on  en  a  fait 
de  terre,  d'étaimj  mais  de  toutes  celles  donc  oti 
s'eftfervi>  celles  qui  ojDt.pris  le  piu$  de  faveur 
ipnt  les  fontaines  nltrantes  :  elles  font  d'vuie  formq 
commode  &  peu  embarraflaote  celles  ne  craignent 
^ucun  choc ,  &  la  doublure  de  plomb  qui  en  ta-^ 
piffe  le  corps ,  ne  communique  aucun  goût  à  l'eau  ; 
c'eft  un  réiervoir  où  Ton  trouve ,  au  moyen  de  dit* 
fjérent^s  cloifons ,  de  l'eau  épurée  &  non  épurée  ^ 
iuivant  que  le  befoin  l'exige;  la  filtration  s'y  fait 
pfarfaitemenc  au  moyen  d'uft  tuyau  qui  livre  pat 
fage  à  lair.  Le  Magafin  de  ces  fontaines  eft  rue 
S.  Honoré,  a  rHôteî.  d'Aligre ,  où  l'on  en  trou- 
vera de  cputes  1^  grandeurs.  Il  y  e^a  mème.d'Qi:«^ 
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taies  en  forme  Ac  fecrétaires^  qui  peuvent  fe  plâ.-^ 
cer  dans  un  cabinet,  &*<le  très-petites  de  fonxie 
ronde,  que  les  pecfonnes  délicates  peuvent  porter 
avec  elles  en  voyage ,  &  qui  filtrent  ïom  aufli  par- 
iaitement  que  les  plus  grandes. 


LIVRES     NOUVEAUX. 

Diâionarîum*Anglo'Suethico*Latinum,&c.^/{r. 
Jacobo  Scntrio.  Hamburgi,  17  J  4.  i  vol.  i«-4°. 
Traité  complet  de  Théologie  fpéculàtive  &C 
pratique  y  tiré  des  meilleurs  Ecrivains  y  mais  fur- 
tout  des  plus  habiles  Théologiens  &  "Prédicateurs 
Anglois ,  par  M.  Thomas  Stackhoufc ,  traduit  de 
TAnglois.  Laufanne  1759  ,  5  vol.  i«-4**. 

Le  fens  propre  &  littéral  de  TEcriture  Sainte  9 
défendu  contre  les  principales  objeâions  des  anti-^ 
fcrïpmraires  >  &  des  incrédules  modernes  ,  par 
le  même  M.  Stackhou/cy  avec  une  diflertation  fur 
les  Démoniaques.  La  Haye  1759,  j  vol.  i/2-8^. 

.  Diflertation  fur  une  Colonie  Egyptienne ,  éta- 
blie aux  Indes.  Par  M.  Fred.  Sam.  Schmidt  , 
Correfpondant  de  TAcadémie  Royale  des  ÎJ|^rip- 
tions  &  Belles-Lettres  de  Paris ,  membr^de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Londres.  Berne  1759» 

Linnsus  de  neceflitate  peregrinationûm  intrl 
Patriam ,  Elenchus  aninalium  Suecias  \  firowallii 
Syftema  Plantarum  Sexuale  ,  de  Partium  vegeta- 
rionis  &  fruâificationis  fttuâddl.  Lugd.  Bat.  1 74^ 
in^l^.  fig* 


faire  parvenir  un  Exemplaire  du  Recueil  qu'elle 

ÏubUe  tous  les  ans  à  chacun  de  fes  Afîbeiés ,  tanç 
Legnicoles  qu'étrangers  ,  &  l'envoi  fe  trouvant 
trop  difficile  ,  elle  les  prie  de  faire  retirer  cet 
exemplaire  par  quelqu'un  qui  réfide  à  Marfeille^ 
à  qui  M.  te  Secrétaire  le  remettra  fur  la  lettre 
lïe  rAflTocïé. 


PHARMACIE. 

Le^s  Rhumes  opiniâtres,  auxquels  tant  dç 
gens  font  fujets  à  l'entrée  de  Thyver  ,  aucorir^ 
lent  l'annonce  que  nous  faifons  d'un  remède  fpécifi- 
que  pour  inciier  les  humeurs  vifqueufes  &  tè- 
ïiaces  qui  occafionnent  les  tou^  cat^rales.  11  eft 
connu  fous  le  nom  de  Tabkttts  de  famé.  Elles 
fe  vendent  chez  un  Apoticaîre ,  rue  de  la  VriU 
iiere ,  au  coin  de  la  rue  de  la  Feuillàde. 
•  Le  même  Artifte  compofe  un  firop  de^fanté  i 
qui  a  la  propriété  de  faciliter  finguliéremAit  l'ex- 
peâoration  dans  les  rhumes,  dont  les  efforts  vio- 
lens  fatiguent  cruellement  les  malades  ,  &  lès 
mettent  dans  le  danger  imminent  de  fe  rompre 
quelque  vaifleaù  dans  la  poitrine. 

On  trouve  auffi  chez  lui  une  gelée  nourriC* 
lante  &  anti-pulmonîque  ,  dont  la  vertu  eft  de 

f  révenir  &  mcme  d'arrêter  les  crachemens  de  fang. 
ar  cette  faculté  balfamique  &  aftrineente ,  elle  re- 
médie aux  devoyemens  dont  les  poitrinaires  font' 
Çl  prodigieufement  afFoiblis  ,  que  cet  accident  les 
conduit  communément  à  la  dernière  extrémité. 
-  Yyiij 


(7IO)  -        "     .  ^ 

Enfin  nous  annonçons ,  chez  le  même  Apoticat- 
re,  une  Conferve  de  fleurs  d'Orange  ,  purgative, 
laquelle ,  par  ion  goût  agréable,  devient  un  expé- 
dient pour  purger  (urement  les  enfans  ,  dont  la 
répugnance  pour  les  remèdes  ordinaires  cft  in- 
vincible. £h!  combien  de  perfonnes>  d'ailleurs  rai- 
fonnables^  font  enfans  fur  ce  point. 

Le  Sieur  Nicole^  Chirurgien,  nouvellement 
de  retour  de  fe^  voyages,  annonce  au  Public 
un  Sirop  peâoràl  pour  les  maladies  de  lan« 
gueurs  ^  rhumatifmes ,  paralyfies ,  ulcères  invé- 
térés],  pertes ,  hémorrhoïdes ,  humeurs- froides,  lait 
répandu  ,  pâles  -  couleurs.  Il  prie  le  Public  de  ne 
le  pas  confondre  avec  ces  perfonnes  qui  vantent 
Un  feul  remède  pour  guérir  toutes  fortes  de  ma- 
ladies ,  ce  qu'il  avoue  être  impoffible  ,  les  ma- 
ladies ayant  divers  cours  ,  &  les  malades  n'ayant 
pas  tous  le  même  tempérament  :  le  Sieur  NicoU 
demeure  où  demeuroit  te  célèbre  M.  DcsmouUnSn 


CHIMIE. 

Le  Sieur  Dupriy  Inventeur  d*une  compontion 
de  pierres  de  couleur  «jui  ont  Téclat  du  fin  fans 
avoir  la  mollefife  des  pierres  faâiices  ^  a  trouvé , 
en  cherchant  à  perfectionner  de  plus  en  pfus  (a 
composition  ,  une  efpéce  de  feu  qui  tient  de  la 
nature  de  l'ancien  feu  grégeois.  Il  en  a  fait  Vt{£û 
avec  le  plus  grand  fuccès,  &c  a  fait  une  décou- 
verte  bien  plus  importante  en  trouvant  le  moyen 
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d^éteindre  ce  feu  qui  réfîfte  à  tout  abforbant  >  etr 
cepcé  à  celui  qu  il  employé.  Si  ce  fatal  fecret  de 
répandre  un  feu  auquel  on  ne  peut  rien  oppofer, 
venoit  à  pafTer  dans  les  main$  d'hommes  afiêz 
ennemis  de  l'humanité  pour  pn  faire  ufage  ,  le 
remède  unique  qu'y  applique  le  Sieur  Dupriyfevoit 
alors  d'une  indiipenfable  néceffité^  Sc  fa  découverte 
doit  être  regardée  comme  très-utile,  puifqu*elle  l'a 
conduit  à  connoître  le  feul  inoyen  de  parer  d'au/Si 
funeftes  coups  que  ceux  que  peut  porter  un  pareil 
feu. 


PHYSIQUE. 

L  A  glace  pilée  dont  on  fe  fert  pour  donner  aux 
Thermomètres  le  premier  degré  de  congélation, 
ne  remplit  gas  exadement  l'objet  qu'on  fe  pro- 
pbf  e  ,  parce  que  le^dégré  de  froid  qui  relferre  uà 
pouce  d'eau  cubique  ,  au  point  de  le  rendre  en-  '^ 
tierement  folide,  n'eft  pas  le  degré  de  froid  qui  ter- 
nit amplement  la  furface  d'une  très-petite  goutte 
d'eau.  En  voici  la  preuve  par  une  expérience. 

En  Hiver ,  dans  un  tems  feci  Ôc  vers  les  j  ou 
4  heures  après  midi  ,  lorfqu'un  Thermomètre, 
felqn  M.  de  Kiàumtcr  ,  deicend  du  troifiéme  au 
deuxiéq[ie  degré,  vers  O.,  trempez  un  morceau 
de  verre  ou  de  glace  dans  de  l'eau  de  pluye ,  ou 

3uianroit  bouilli.  Retirez-le  de  Teau  8c  le  fufpen- 
ez  horizontalement  avec  quatre  fils  &  de  la  cire , 
'i  côté  de  votre  Thermomètre.  Guettez,  pour  ain(î 
dire,  rinftant  où  le  froid  augmentant ,  la  fuper- 
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f  cîe  mouillée  du  morceau  cle  verre  vient  à  te  ter- 
nir fubitement  :  marquez  auffi-tôc  ce  paffàge  im- 
portant avec  de  Tencre  fur  le  tube  du  Thermo- 
mètre ,  à  l'endroit  où  la  liqueur  fe  trouve  alors. 
Ç'eft  en  effet  le  premier  terme ,  ou  le  feul  inftant 
.qui  détermine  la  différence  du  fluide  au  congelé. 
Comparez  enfuire  le  terme  O  de  M.  de  Reau^ 
mur  avec  celui  que  vous  aurez  acquis  :  la  diF- 
jférence  efl  fenfible. 

Cette  régie  fïïre  pourroit  nous  établir  une  cor- 
refpondance  de  Météorologie  avec  toutes'  les 
Nattions  policées  ,  parce  qu  elle  peut  ctre  vue 
par-tout. 

Le  terme  ic  du  tempéré  n*eft  pas  plus  certain, 
puifqu*il  eft  a  peu  près  arbitraire  ,  &  ne  peut  par 
confcquent  fe  concilier  chez  les  autres  peuples.  On 

f'  >ourroit  fe  fervir  plus  efficacement  de  1  naleine  que 
'on  apperçoit  fortir  de  la  bouche  ,  en  tems  de 
gelée  ,  &  qui  ne  paroît  point  lorfque  Tair  eft 
tempéré  réellement.  Je  laiflerai  deviner  U  régie 
que  j  *en  ai  trouvée. 


A  S  T  R  O  N  O  M  I  E. 

Découverte  fur  le  pajfage  de  Vénus  au-devant  dn 
Soleil^  attendu  le  6  Juin  ij6i. 

Il  y  a  près  de  1 50,  ans  que  les  Mathématiciens 
•&  Aftronomes  fçavent  &  ont  prédit  que  Venus 
doit  paflTer  au-devant  du  Soleil,  &  y  paroître  pen- 
dant fept  à  huit  heures  de  tems,  le  6  Juin  ijé'r» 


Lcrfque  ce  palHige  arrivera,  il  jr  aura  70  ans  que 
M.  HalUy  a  fait;  efpéfer  que  les  obfdcvation& 
que  l'on  en  feroic ,  pourroient  férvit  à  faire  con<* 
noîcre  la  Parallaxe  du  Soleil ,  ou  fa*  diftance  à  k 
terre,  avec  une  très^ande  préciiion  :  il  a  pu* 
bliié  en  1 7 1  (^,  dans  les  Tranfaûions  PhiloIbphique& 
^'Angleterre  ,  quelles  font  les  obfervations  qqi 
feroient  les  plus  propres  pour  cela  ^  Quelles  dévoient 
être  celles  qui  le  feroient  ^x  Indes  Orientales^ 
&  en  même-tegis ,  dans  la  Baye  d'Hudfon^  am 
port  Nelfon.  Ayant  trouvé  par  fon  calcul  que  k 
durée  de  ce  padàge ,  que  l'on  peut  aifément  oh^ 
ferver  avec  cle  bonnes  lunettes,  &  des  pendule» 
bien  réglées ,  devoit  paroître  aux  Indes  Orientab- 
les,  17  ou  ï8  ïnihutes  de  tems  plus  courte  que 
dans  la  Baye  d'Hudfon  ;  tous  les  Aftronotnesont 
depuis  ce  tems  -  là  foûfcrit  à  l'opinion  de  M.  Ha^ 
ley  i  &  en  attendant  l'événement,  ils  commencent 
<léja  à  fe  préparer  à-  en  faire  les  obfervations  que  * 
M.  HttUey  a  prefctites.  L'on  a  entendu  dans  la 
.  dernière  AfTemblée  publique  de  TAcadémie  des 
Sciences,  le  Mémoire  de  M.  /«  Gt/ail y A&ro^ 
4ioiiiè  de  cette  Compagnie,  dans  lequel ,  pour  con^ 
tribuer  à  la  réuflîte  de  ce  préfet ,  il  a  annoncé  qu'il 
4eLvoit  pris  le  parti  d'aller  lui-même  en  faire  l'ob- 
fervation  dans  les  Indes  Orientales  >  nar  les  or^ 
dres  du  Roi,  &  de  lavis  de  T Académie;  dans 
l'efpérance  que  les  Aftglois,  qui  fom  préfent^*» 
inent  les  feuis  qui  fréquentent  la  Bayé  d'Hudfdn  ^ 
travailleront  de  leur  côté  à  procurer  Tiautre  ob- 
servation qu'exige  la  méthode  d^M*  JïéiUj^Um 
kx)mpatriote»  #  ' 
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'  Cepen<!ant  M.  de  rifle  y  de  rAcadémie  ,  ^ui 
avoir  eu  l'avantage  de  prédire  le  célèbre  pafTage 
de  Mercure  fur  le  Soleil ,  qui  efl:  arrivé  le  6  Mai 
^7 Si  9  P^^  P^^^  ^^  ^^"  calcul  que  de  celui  d'au* 
cun  autre  Auronome  \  M.  de  Tl/le,  dis-je ,  pour 
ie  préparer  de  même  au  pafTage  prochain  de  Vénus  , 
en  a  raie  exaâement  les  calculs»  dont  il  a  commu^ 
nique  les  réfultats  à  l'Académie  le  1 1  Novembre 
dernier  ^  jpar  lefquels  il  a  trouvé  que  les  çhofes 
Croient  bien  diftérentes  de  ce  que  M,  HalUy  en 
afait.efpérec:  àfçavoir,  qu'au  Uéu  de  i8  minutes 
environ  de  différence  entre-  la  durée  obfervée 
aux  Indes  Orientales  »  &  dans  les  lieux  proches 
de  la  Baye  d'Hudfon  ,  où  l'entrée  pourroit  être 
obfervée  le  foir  un  peu  avant  le  coucher  du  So- 
leil 3  &  la  fortie  le  lendemain  matin ,  un  peu  après 
fon  lever ^  au  lieu  de  cela,  dis-je,  il  ne  doit  y 
avoir  que  dçux  minutes  dont  la  durée  fera  plus 
courre  aux  Indes  Orientales  que  dans  la  Baye 
d'Hudfon }  ce  lieu  ne  doit  plus  être  le  port  NeK 
fon ,  parce  que  M.  de  VIfie ,  a  auflî  trouvé  que 
la  fonie  y  devoir  arriver  avant  le  lever  du  So- 
leil. Il  refte  donc  encore  à  fçavoir  quels  font  les 
.lieux  de  la  terre  les  plus  avantageuiement  (itués 
pour  y  faire  les  obfervations  les  plus  propres  a 
déterminer  la  parallaxe  du  Soleil ,  avec  la  plus 

Stande  précifion  poffible  ;  c  eft  ce  que  l'on  attend 
e  M.  de  tifie ,  qui  s'efl  engagé  de  le  faire  voir 
/ur  une  Mappemonde  qu  il  pûbuera  inceffamment, 
>&  quil  a  déjà  fait  voir  à  l'Académie ,  fur  laquelle 
il  a  diftingué  tous  le^  lieux  de  la  terre  où  l'on 
doit  voir  ce  pacage  en  entier ,  de  ceux  où  Tou 
pe  doit  le  voir  qu'en  partie  >  ou  point  du  tout; 
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a&n  dy  pouvoir  plus  aifément  indiquer  les  lieux 
les  plus  avantageufemenc  fîtués  pour  y  faire  1^ 
obfer varions  dont  on  auroit  befoin,aimd'en  con« 
dure  9  s'ileApoéible,!^  parallaxe  du  Soleil  avec 
plus  de  précifion  que  Ton  ne  la  connoît  à  préfent  : 
ce  que  M.  de  CIjlc  s'eft  auffi  propofé  d  expliquei; 
dans  un  Ecrir  qu  il  publiera. avec  la  Mappemonde, 


B  A  T  I  M  E  N  S. 

O  N  vient  d  abattre ,  à  la  fatîsfaâ:ion  du  Public  ^ 
une  vieille  maifon  qui  faifoit  le  coin  de  la  rue 
Poiflbnniere  &  du  Boulevard,  &  mafquoitice  der- 
nier très-défagrcablemént.  Ce  terrein,  reftitué  k 
la  voye  publique ,  va  rendre  l'entrée  de  ce  Bou- 
levard plus  commode  &  plus  belle.  Le  coup 
d'œil  &  lalignement  des  allées  ne  fera  plus  rompu 
par  une  horrible  mazure  dont  le  pied  feryôit  dé 
dépôt  à  toutes  fortes  d'immondices.  Il  eft  encore 
bien  des  quartiers  dans  cette  Capitale,  qui  éclairés 
de  l'œil  du  Màgiftrat,  deviendroient  plus  rians  & 
plus  commodes.  Les  Halles  de  Paris ,  lieu  fî  fré- 
quenté ,  auroient  befoin  d  être  aggrandies  j  &  pour 
ne  parler  que  d'un  petit  canton  ,  deux  maifons 
feules  font  à  la  Pomte  S.  Euftàchie  une  efpéce 
de  cap  qui  rompt  la  communication  qu'a  le  Ma- 
xais  avec  le  Quartier  de  la  Place  des  yi£toires,.pac 
la  rue  de  la  Truanderie ,  &  cette  pointe  multiplie 
wceifivemeht  les  embarras. 
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M  É  C  H  A  NI  QUE. 

'Les  plumes  de  Corbeau,  employées  aux  faa-^ 
fereau3f  des  Clavecin^,  ont  rinconvénient  de  fe 
càlTer  en  très-peu  de  tems  ,  foit  par  la  féchereflfe 
laa elles  acquièrent,  ou  lorfqu elles  font  rongées 
des  mittes  qui  s*y,  engendrent: d'où  naît  uriefu- 
JénoR  jjgènante  à  repauer  les  inégalités  des  fons. 
On  a  éprouve  que  pour  y  remédier ,  il  ne  s'agit 
que  de  laifTer  tren^per  dans  de  l'huile  d'olives  les 
blumes  que  Ton  veut  employer.  On  leur  ôte  les 
barbes  y  on  en  coupe  le  plus  petit  bout  qui  eà 
ordinairei)pent  inutile ,  St  on  les  met  en  paquet , 
la  pointe  en  bas  ,  dans  un  petit  pot  d'huile  d'o- 
lives, avec  luie  feuille  de  laurier  au  fond  ,  ou 
gros  commet  bout  du  doit  d'aloës,  qui  fert  toute 
la  vie,  même  en  changeant  d'huile  tous  les  ans. 
Quand  on  Veut  fe  fervir  de  ces  plumes,  on  les  re- 
tire de  rhuile,  on  les  effuye  bien  :  par  ce  moyen 
elles  ne  font  plus  caflantes,  elles  ont  plus  deref- 
fort,  &  font  exemptes  des  mittes.  Elles  dureront  * 
des  années  fans  être  renouvellées.  On  en  peut 
mettre  une  grande  quantité  à  la  fois  dans  l'huile  j 
les  dernières  qui  y  feront  reftées  plus  long-tems,  , 
n'en  feront  que  plus  propres  à  rufàgé  déliré. 


INDUSTRIE.    

Kous  avons  déjà  aatnnwé  le  fieur  Théron  pour  . 


,  £jttfdem  Syftema  natune»  fiftens  tegna  tfîa  bsSi 
taras  in  clafTes  &  ordines  ,  gênera  &  fpecies  re^ 
dada»  Tabulifque  asneis  illuAraca.  Accédant  vo« 
cabula  Gallica.  Lugd.  Bat.  in-i^.  fig. 

Burmann,!  Trajeâam  Erudinim,  V  irorum  doc^ 
trînâ  illuftrium ,  qui  in  urbe  Traiedo  &  regione 
Trajeâ:enfî  nati  funt ,  Cive  ibi  hanitarunt ,  viras  » 
fata,  &  fcripta  exhibens.  Ultraj.  1750.  voL  in^^^. 

Hippocratis  Âphorifaii  j  Gracè  &  Latine.  Glafg. 
1758  ,  in-iu        1 

Longini  Commentariusdeyî^M/TxiAx/^^  Gr.  Lat* 
Glafc  175 1,  i/2-8^ 

Tneocriti  quae  extant  ,  ex  editione  Heinji ,  G; 
Lat.  Glafg.  I74(j.  m-4*'. 

Introduâion  nouvelle  à  la'  Géographie  moder-' 
ne  9  avec  un  abrégé  d'Aftronomie,  un  traité  de 
l'ufagp,  àQ%  Globes,  une  connoiflànce  fuccinde  de 
coûtes  les  parties  de  la  Terre  &:  de  TEau,  de  leuc 
fituation  ,  étendue ,  de  leurs  qualités ,  du  Gou- 
vernement y  de  la  Religion  ,  du  Commerce  & 
des  mœurs  des  Peuples,  &c.  par  /.  Palairet.  Lon^ 
dres,  1754,  j  vol.  z/ï-8°.  ng. 

Bonamici  (  Caftrucci  )  Commentaria  de  Bello 
Italico ,  necnon  de  rébus  ad  Velitras  geftis.  Lugdm 
Bat.  175 1  5  5  vol.  ifi"  S^.Carta  magna ,  editiq; 
pracdàta. 

Arbumotii  Tabula  antiquorum  nummorum  i 
menfurarum  &  ponderum  prstiique  rerum  vênai 
lium ,  variis  difTectationibus  explicata.  Traj.  ad 
Rhen*  1756 ,  «1-4^  fig. 

Principes  fur  les  droits  &  obligatiojos  des  Qtz^ 


ilpés.  A  ?msy  chez  KmtjpM^  îmjximem-lÀhcsltei 
grand'  Salle  du  Palais  ,  un  vol.  i»-  ir  1759* 
Oc  Ouvrage  efl:  de  M.  de  Jouy ,  Avocat  en  Par^ 
lement,  conrïu  déjà  par  plufieurs  Ouvrages^dc  fur^ 
ioat  par  le  fupplément  aux  loix  civiles* 

L  «  s  approches  de  la  nouvelle  Année  nous 
tmenenc  communémem  ^  en  grand  nombre  de 
jplis  Almanacbs  j  une  nuée  de  jeunes  Poètes 
prennent  leflbr  dans  ce  tems  à  peu  près  comme 
4e$  oifeaux  de  paflagej  ce  Peuple  léger  nous 
promet  pour  TAnnée  17(^05  des  Etrennes  inftrac-^ 
Qves  dans  cous  les  genres. 

Les  Etrennes  Champêtres  >  les  Errennes  Amu^ 
£mtes  &  Lyriques  9  rAlmanach  Chinois  ,  les 
£crennes  PQi0àrde$  »  les  Tablettes  de  TAtnour  > 
l'Almanach  du  Compère  &  de  la  Commère  » 
4u  bon  Jardinier  »  du  Badinage  »  l'Almanach  des 
Coears  »  du  Commerce  ,  des  Voyageurs  »  du  Maro 
d'Or,  Lyricomithique,  TAlmanac^  de  Table,  du 
Soir,  &c»  &c,  &c. 


On  foafcritpcmr  la  Feuille  NicefflaîH  àFiUîs  cheç  Miebet 
^MiMàm  «  Imptimettr-Libcaire,  n^^^r^c^é^ela Comédie 
Françdirc ,  au  Pamafïe^  Le  prix  de  H^^cnphn  4>our  rann^f 
cftde  iiliy.  pour  Paris,  ^  de  ij  Uwpip»J^;ProviûCC  ^port 
ftanc.  "^J^ci"^* 


Il  en  paroit  une  Feuille  le  Luadi  4e  chaque  Sen^aioc» 

—— ■— .    I    '  '  '  il  i'  ■  ■— — — 
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On  plaide  aujourd'hui  Lundi  14  Decembf ft  ^  âtt 
ïtôle  de  la  Grand'-Chambre  ,  un  Appel  comme 
idabus  d'un  refus  de  Vifd  fait  par  les  Grands  Vi- 
caires de  Laon^  au  fieur  TVwiméw^^  pour  la  Pré* 
l>ende  Théologale  de  TEglife  de  Laon,  fous  le 
double  ptécexcc  du  défaut  de  tems  d  emde  fuiîî- 
fant  oc  d'incapacité.  11  a  pour  concurrent  le  fieut 
de  lÀpint ,  Gradué >  qui  prétend  n'être  pas  rempli^ 
&  qui  demande  ce  bénéfice  en  vertu  de  fes  gra- 
desn  Les  Avocats  font  MM.  Loiftau  dt  MauUon  ^ 
pour  l'Abbc  Touffuut  j  &  U  Roi  ^  pout  l'Abbé 
tde  Lipiju, 


A  k  R  8  T  dii  Confeil  d^Etat  privé  du  Roî  9 
i^ui  ordonne  que  tous  les  Porteurs  de  Soufcrip* 
tjoiïs  dis  onze  volumes  de  VJttfioinGéniralcài'Atr 
Itrnagft^y  par  k  P*  Bam  ,  imprimée  on  1747^ 
feront  tenus  de  retirer  leurs  exemplaires  avant 
le  li  Mai  ^7^0.  chez  HmJJanl  y  Lihtme  ,  rue 
S.  Jacques,  &  RolliHi  quai  des  Auguttinç.  PafTé 
ce  tems.  Sa  Majefté  permet  auxdits  Libraires  de 
difpofer  des  exemplaires  de  cet  ouvrage  ,  lan$ 
qu'ils  puilfent  être  inquiélis  à  ce  fujet. 
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C  O  U  R  S    P  y  B  L  I  C  S. 

M.  Macloe  commencera  Lundi  7  Janvier,  après 
midi ,  fc>n  Cours  d'Arithmétique  raifonnce.  On 
Toufcrira  pour  vingt  leçons  a  la  fois.  Elles  fe 
donneront  les  Lundi,  Mercredi ,  &  Vendredi  de 
chaque  femaine ,  depuis  deux  heures  après  midi 
jufqu  a  quatre  heures ,  rue  Neuve  S.  Médéric,  vis- 
â-vis  THôtel  de  Jabac.  Aî.  Macîoe  continue  tous 
les  Dimanches  au  même  endroit,  depuis  trois 
heures  jufQu'à cinq,  fon  Cours  gratuit  de  Géogtar 
pliie. 


ASTRONOMIE. 

£  XT RA  IT  d'une  Lettre  de  M.  Trebuehet,; 
ancien  Officier  delà  Reine,  duiS  Décembre  1755. 

^^.l  A  chacun  le  fan  ^^ejt  jufticc  Quand  M.  dt 
tifa ,  le  II  Novembre  dernier,  a  fait  part  a  l'A- 
cadémie ,  du  mécompte  de  M.  Halley  ,  dans 
Ife  calcul  du  paflage  de  Vénus  fur  le  Soleil ,  at- 
cendule  6  Jain  i7(>  i ,  il  n'a  pas  dit  que  ce  fût  lui 
•qui  le  premier  s  en  foit  apperçu  j  c  eft  doncpar  un© 
erreur  de  fait ,  ou  par  un  malentendu  que  TAu- 
teur  de  l'article  Afironomic  ,  dans  la  Feuille  Né- 
ceCTairs'  du  jour  d'hier  ,  fous  le  titre  pompeux  de 
I>€couveree ^hxi en  fait  tout  rhonneur.  S'il  pouvoic 
7  en  avoir  quelque  peu  attaché  à  une  découverte 


Je  cette  nature  y  je  ferois  en  droit  de  le  revei»^ 
diquer  ,  &  je  connois  M.  de  riJU  trop  ami  de 
la  v^éritc  ,  trop  Dartifan  de  la  juftice  pour .  ma 
le  difputer.  SufElamment  honoré  de  Tinventioa 
de  fa  méthode  *  >  il  m  abandonnetoit  volontiers  ^ 
l'en  fuis  fur ,  la  gloire  (  quelle  gloire!  )  d'en  avoir 
fait  ufage  avant  lui  pour  la  recherche  de&i  7  minutesj^ 
puifque  ce  neft  qu'après  m'àvoir  fait  la  grâce  de 
m'anuret  à  différentes  fois  que  je  me  trompoi&^ 
en  lie  le  trouvant pj^s  avoir  juré,  in  yerta  magijiriy  fur 
l'autorité  dé  M.  Halley ,  qu'il  s'eft  enfin  convaincu 
par  lui-même»  que  M.  Halley  s'eft  trompé. JLe 
loin  qull  a  pris  de  le  faire  connoîcre  aufu-tôt, 
prouve  alTez  de  quelle  conféquence  cela  peut  êtf^ 
pour  l'Aftronomie  en  général  :  pour  moi  mii  n*aime 
point  à  voir  multiplier  les  êtres  fans  nécefïîtc  ^ 
j'en  conclus  tout  uniment,  qu'il  ne  fera  pas  né- 
ceflàire  d'aller  à  k  B^yeA'ffudfony  quoiqu'enaic 
dit. le  Prince  des  Aftronomes  Anglois.  Soutenu 
de  l'autorité  d'un  des  premiers  Aftronomes  Fran- 
çois .y  enhardi  par  fon  exemple  ,  avec  quel  ton 
d'affurance  ne  puîs-je  pas  dire  aujourd'hui  ce  qtie^ 
fans  lui,  je  ne  dirois  qu'en  tremblant?  Quoique 
peut-être  je  ne  paroiflTe  plus  que  fon  écho,  la  vé- 
rification qu*il  a  faite  de  mon  calcul ,  rempreffe- 
ment  qu'il  a  eu  d'en  annoncer  le  réfultat ,  me' 
pénétrent  dé  ïa  plus  vive  reconnoiflance ,  &  je 
ne  peux  trop  m^emprefler  de  lui  rendre  Thommage' 
public  que  je  crois  lui  en  devoir.  Pour  fatisfaire 
préfentement  à  l'envie  que  notre  Auteur  a  de 
connoître.les  lieux  les  plus  avantageufem^enr  fitués 
pour  l'obfervation  ,  il  eft  nécelfaire  de  lai  dire  qiié 
*  Mémoires  de  rAcadémie ,  année  1743  ,  pag,  415-* 
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€*eft  la  côte  occidentale  de  la  noùvelleHoUande  d*nn6 
part,  &  de  l'autre,  les  ri  vei>  duGange5i?ekin  &Tor- 
ïieo  :  la  Mappemonde  qu'il  attend  de  la  parc  de  M.  d^ 
l'ijfZe'&qui  ne  peut  manquer  d*ètre  bien  exécutée  , 
ne  lui  dira  pas  autre  chofe  ,  fi  ce  n'eft  dans  liti  plus 
l^rand  détail^  &  peut-être ,  pai'  une  fuite  comme  né- 
ceflaire ,   avec  un  peu  de  confufiôrii 


:      MÉDECINE,  CHtHURGlR 

L*i  MPERiTiB  de  la  plupart  des  Sages  -  Fem-^ 
éies  de  la  campagne  eH  fouvent  caufe  de  la  mort 
4es  femmes  en  couche  à  ou  les  tend  ftérilés  pour 
fe  refte  de  leur  vie  j  &  fi  elle  ne  fait  pas  périr 
les  enfans  dès  leur  naiffance  i  elle  les  eftropie  & 
les  niutile.  Monfeigneur   le  Duc  i^'OrléÂns  , 
ce  Prince  aulïî  rçfpedlable  par  la  toiité  de  fon 
cœur  que  par  fon  rang ,  informé  de  ces  dangers  » 
1^  fait  choilîr  plufieurs  Sages-Fcmm^  de  Village 
Gu'il  a   fait  inftruire  foigneufement  ^  &   qui  ont 
été  enfuite  diftribuées  dans  les  catnpagnes  de  fes 
appanages  ,  où  Ton  a  bientôt  éprouvé  les  heureux 
effets  d'aune  fi  fage  précaution^  Màd,  U  Bourficr  du 
Çoudray  ,  connue  par  fon  habileté  dans  l'art  des 
^ccouchemens  ,  a   été  appel  lée  ,  pour  le  même 
objet ,  dans  difFérentes  Provinces  par  divers  Sei-» 
gneurs  &   Intendans.  La  peine  extrême   qu'elle 
avoir  à  fe  faire  entendre  de  ces  femnie$  ruiîiques 

?[uii  ne  "connoiflToient  feulement  pas   les  parties 
ur  lefquelles  elles  dévoient   opérer  ,  lui  a  fait 
imaginer  une  Machine  reptéfentan;  le  Baûin  4*unç 


i 


femme ,  ce  qui  fa  mife  i  portée  ^e  les  faire 
travailler  fous  fes  yeui.  Par-là  elle  eft  parvenue 
it  leur  faire  fentir  non-feulement  les  inconvei^iem» 
de  leur. pratique  ordinaire  ,  niais  encore  la  nécef*- 
£té  des  diverles  opérations  qaelle  leur  a  £iitfaire 
dans  tous  les  cas  pofldbles  de  difficulté.  Le  Minîf^ 
fèrè  qui  a  faifi  avec  empreflement  les  avan^ 
jtages  d'un!  pareil  fecoors  >^vient  d'accorder  à  Mad.. 
ilu  Coudray  un  brevet  .mii  Tautorife  i  parcourir 
fios  Provinces  pour  y  faire  des  élevés  qui  ei» 
formeront. d'autres  à  leur  tour.  On  leur  fournira^ 
des.  machines  .femblables  à  celle  qu'a  inventée: 
Mad. D-u C(>«^m)r,au moyen  defauelles^ellespouri- 
i^ont  aifément  >  cbns  leurs  Ecoles  particulières  ^ 
communiquer  toutes  les  connoitTances  qu*èlle$ 
nuront  acquifes,  II  étoit  difficile  de  rendre  il'hur: 
infinité  &  à  l'Etat  un  fervicp  plus  fignalé*. 


B  O  T  A  NIQUE. 

t  É  Salop,  qu*on  appelle  auflî  Salab^  ott  Saîep  ^ 
cft  une  racine,  qui  ne  fe  borne  p^àferyir  de  nour- 
riture aux  Phthifîques  &  âutresi[ui  ne  peuvent  ufer 
dalimens  folides,  il  eft  encore  aune-grande  utilité 
Sans  les  dlifenteries, coliques  bilieufes,,  convulfions: 
de  nerfs,  épilepfies,  fpafmes,&  toutes  les  maladîegi 
«li  viennent  d'une  acreté  de  limphe.  C'eft  prin- 
çipaîement  dans  ces  maladies  que  Scba  Se  J}t^ 
gntrus  en  ont  vanté  l'efficacité  :  voici  la  deferip^ 
fion  qu'ils  en  donnent* 

Cette  plante  a  deux  tefticules  ou  racines  bu^ 


l>eufes  >  ^eCquelles  fort  un  feuillage  onKjoe  qal 
enveloppe  la  cige.  Cette  tige  porte  à  fonfommec 
des  fleurs  d'une  belle  couleur  purpurine,  qui  avant 
•d'être  développées  »  re^éfentent  la  figure  d'un 
•homme  arme.  Quand  les  fleurs  font  pwëes,  les 
lacihes  deviennent  gtanuleufes  &  fécbes  y  elles 
acquièrent  la  dureté  dé  la  pierre ,  parce  que  leur 

f>artie  gelatineufe  eft  dépouillée  des  fluides  qui 
'amoUiflbient  :  cette  defcriptionfuffit  pour  décider 
|*efpèce  de  Salap  &  le  ranger  dans  la  dafle  des 
.Orchis  ou  Satirions,  avec  lefquels  il  a  tant  d'aC- 
itnité  qu'on  peut  le  regarder  comme  TOrchis  de 
i^erfe. 

.  Cette  racine  déflëchée  eft  tranfparente,  Sczlz 
propriété  de  fe  fondre  dans  la  bouche  ou  dans  1  eau> 
<x>mme  la  gomme  :  l'Indien  s'en  fert  comme  le 
Chinais  fe  fert  du  Guijin ,  &  les  Turcs  qui  nous 
le  vendent ,  font  bouillir  les  bulbes  dans  l'eau  , 
lès  dépouillent  de  leur  peau  &  les  font  fécher  en- 
filées à  une  certaine  diftance  les  unes  des  autres. 
On  en  trouvera  d'ainfi  apprêté  chez  le  fieur  An- 
dri  ,  Marchand  Epicier  ,  rue  de  la  Harpe  :  voici 
la  manière  'de  s'en  fervir. 

On  peuiî  le  donner  dans  différens  véhicules,  au 
choix  du  monde  :  fi  on  le  prend  dans  le  lait  ^  on 
fait  de  fa  poudre  avec  le  fucre,  une  boullie  agréa-» 
ble  à  laquelle  on  peut  ajouter  quelques  gouttes 
d'eau  de  fleurs  d'Orange.  Quand  on  ne  peut  fe 
fervir  de  lait ,  on  fait  de  fa  poudre  ,  difibute  dans 
Veau ,  une  gelée  agréable  qui  fe  marie  avec  tous 
autres  alimens,  ' 

Ce  qui  doit  déterminer  à  recourir  à  ce  remède  l 
«"êfl  que  fa  nature  douce  &  baUamique  ne  laiflç 


aucun  lieu  de  craindre  quelque  fuite  fâcheufe.  La 
prudence  exige  cependant  que  fon  applicatio  nfoic 
dirigée  par  un  Médecin. 


A  R  C  H  I  TEC  T  U  RE. 

O  N  travaille  aiftuellemént  au  -  dedans  du  grand 
bâtiment  de  l'Hôtel  de  Touloufe ,  qui  doit  lervir 
de  commun  ou  de  logement  d'Ofnciers.  La  face 
"de  ce  bâtiment  donnantfur  larue  de  la  Vrilliere,eft 
d'une  ordonnance  noble  &  fimple ,  telle  qu'il 
convient  â  un  commun;  fa  longueur  qui  eft  con- 
fidérable,eft  coupée  pour  faire  repos  par  deux  avant- 
corps  ornés  de  balcons  faillans ,  &  de  guirlah^ 
des..  Une  cornithe  d'une  belle  faillie  portée  par 
dei'.^onfoles ,  termine  cet  édifice  qui  eft  de  M.  de 
S.  Martiriy  Architeâe  de  S.  A.  S.  M.  le  Duc  de 
PcnlhiWn.  C'eft  fur  les  deflfeins  &  les  plans  de 
cet-  Architede  qu'a  été  conftruit  le  pavillon  de 
Lucîénne  ,  où  if  a  fçu  mettre  en  valeur  tous  les 
avantages  d'une  belle  fituâtion  &  dont  la  décora- 
tion eft  bien  entendue. 

C*Esr  M.  DeJlouchcSj  kxààiQdiey  qui  a  con- 
duit les"  travaux  néceflàires  pour  rendre  l'Hôtel 
d'Armenbtiville  propre  au  fervice  de  la  grande 
Pofte.  11  a  fallu  changer  tout  l'inrérieur  de  cet 
Hôtel ,  dont  on  a  rebâti  en  entier  une  aile  ,  & 
auquel  on  a  ajouté  plufieurs  parties.  L'architefte  a 
fçu  par  une  iage  oiftributiqn  y  ménager  toutes 
les  commodités  qu'exige  un  détail  auiu  con6dé« 


rable,  que  celui  de  la  Pofte;,&. quoique  gçnc  prf 
le  ceÀrein ,  il  a  difpofe  d'uiie  manière  cammo-^ 
de  tous  lesr  Bureaux  parmi  lefquels  il  y  en  a  de 
très-grands ,  enrr'autres  ceux  du  départ  &  de  l'ar- 
i;ivée.  On  travaille  encore  à  établir  &  arranger 
dans  Hntérieut  de  toutes  ces  Salles  Se  Bureaux'^ 

■        ^^'  '''  ^'  '  '  '  n  ^'^  i  "m  ^-  ;  M        I 

PEINiaJRE:>  SCULPTURE:&  GRAVURR 


On  putîlie  un  Ouvrage  de  Gravure,  deffiîné 

{>rjncipalemént  a  réducation.de.la  Jeuneffe,  léga- 
emenp/propre  à  inftruire  &  si  amufer  les  per- 
fonhes  ae.xbut  âge  &  déi  touç  fexe  qui  voudront 
avoir  des  notions  de  Thrittoire.  :Cet  Ouvrage  ot 
fre  en  outre  aux  jeunes  Artiftes  d'excellents  mo- 
dèles diè  copipofîtion  &  de  deflçin.  Ce  fo«t  Jes 
traits  de  rHiJloirc  t/nivcrfilh  facrct  &  profane^ 
4*<iprls  Us  grands  Peint/ts  &  kf  jntilljçurs  M'cri^ 
yains.  Par  M.  k  Mair^,  Graveur  »  &  M-  TAbbé^ 
^uhert^ 

,  L  ouvrage  fera  divifé  en  quatre  parties,.  I^  pre- 
inière  qui  eft  déjà  fort  avanGée^  oc);ti prendra /^^ijf^ 
toire  Sacrée  'y  la  féconde,,.  VHzJloirc  Poétique  • 
la  troifiéme ,  VHifloirt  Ancienne  ^  &  la  quatrifme, 
rHiJloire^Modernei  Chacune^  des  Eftampes.  occupe 
la  moitié  d*une  page  i/ê-8°.  Dans  Tautre  moitié 
&  au-deflbus  ,  eft  le  titre  du  fujet  j  la  date  de 
révenémeot  j  quand  il  fait  époque,  &  le  trait 
hiftorique  en  Latin  &  en  François  ,.  tiré  des  four- 
ces  ,  avec  les  noms  du  Peincre  &  du  Graveur.  Oa 
donnera  tous  les  mois  vingt  Eftampes  pour  te 
prix  de  I  liv.  lo  f.  On  adu  coixuQCACC;^  d'ea 


délivrer  80  le  15.  de  ce  riiois  pour  Ta  lomme  Cfi 
Is  liv.  £è  premiet  volume  qui  comprendra  le  îi- 
yte  entier  de  la  Gehcfe  ,  ne  tardera  pas  à  ètté 
lôtrtplet.  Les  Adféufs  àn'fioîic&nt  qu'ils  pourront 
par  la  fuite  faire  marcher  enfemble  V Hijtoire  An^ 
éienne  &  Vffîjloire  Moderne ,  afin ,  difeiit  -  ils ,' ift 

f)rouverau  Publït  Veni/iejîniire^qtf ils  ont  daccé- 
éret  cette  entrëbrife,  :.      ' 

On  trouvera  l'Ouvrage  à  Amfterdàrtï  >,  chëfc 
iFouquet  le  jeune;  ^  i  Patis  chôîi  le  {\e\xt  le Mairi-j 
<îraveur  ^  rue  S,  J^an  de  Beauvâis  ,  vis-à-vis  TE^ 
•glile  ;  cheg  Dtfaim  6c  SailloÂt  ytûètïve  tm  ;  thek 
Tes  Frères  Etienne'^  rue  S,  Jacques  >  &  chez  /d^sr^ 
*ri/î  ,  Màtcbind  d'Eftitïlpes^:<^Uii  de  k  Mégit-, 
ietie. 

1...  .  _'.■'...::.:  •        •:•..■.... 

i  L  ï  Sîeiit  MdîUafdl  demettratic  rue '5*  JàcqâêsV 
ms  à-vislesMâthUtinà,che2M.Z>«&^i^a«,  Avocat, 
-â  feit  faite  tîntes  fortes  de  petites  vignettes  >  ent- 
•Wèmés  i  fables ,  devifes ,  jolimetit  ettluminées-, 
fur  des  fûjew  motau3i  &  âUtlrdS.  Ces  petites  en- 
luminures pêuvefar  être  ddntiéfîè  pour  la  nouvelle 
Année  âiîx  jelittès  infaiis  ;  flle^  fei-diit  pour  eux 
.Uîië  fôuree  variée  d'âmufefriient  &  dlnftrudfcion. 
'<  '    '■      •.-•'.  ^  • .      •"■"•':.,,  « 

On  trouvera  incéfl^mwfettt  :  ch^*  Ja  veuve 
Ckereau  yïue  S.  Jaques  j  chez  5z^/<:/e/, -ruede  Gè- 
Vrés  ;  chez  Jâtilldi/ï^  quai  de  là  Férâille;  &  chez 
M.  ViaiiyReinti^y  rhe  d'Atgeri2euiU^f>r^  S.  Roch, 
le  porrrait  gravé  à^Annibal ,  de  M^rfeille  ,  more 
le  18  d'Août  dernier ,  al  âge  de  izz  ansj  ilétoit 
né  le  zo  Mars  i(>  j8  ;  il  a  toujouts  fervi  en  qua- 
iitc  de  foldat  for  le$  Galères.  M*  f^ialii  Peintre 


du  Roî ,  avoit  peint  ce  Vieîllaçd  cTaprès  natuter 
en  1748.  Ueftâmpe  qu^on  donne  aujourd'hui  eâ: 
avée  d  aprës  ce  tableau  par  M.  Lucay^  Graveui  4 


E  T  R  E  N  N  E  S. 

A  la  Chine  &  aux  Indes  on  ne  fe  vifite  gueres 
£uis  fe  faire  ihutùellément  de  petits  préfens*  Cet 
ufage  de  marquer  fa  bienveillance  par  un  léger 
don  »  a  lieu  parmi  nous  au  renouvellement    de 
TÂnnée;  c'eft  particulièrement  une  manière  de 
marquer  aux  Dames  fon  attention»  Entre  pluiîeurs 
^archand$.vqui  tiennent  magafin  de  diverfes-  ga^ 
lanteries  propres  à  fervir  d'étrennes ,  le  Çx^wi  J^anoç-^ 
rue  S.  Martin^  près  la  rue  des  Meneftriers,  a  chez  lui 
.une  grande    quantité  de   noùveàujtés  de  divers 
genres  en  émail ,  vernis  ^  autres  agrémens.  Oa 
trouvera  auffi  au  CafFé  Italien,  vis-a-vis  la  Co- 
médie Françoife,  des  boctes  de  Bergamotte  pein- 
tes des  plus  belles  couleurs ,  &  couvertes  du  plus 
beau  vernis  de  Martin ,  grands  &  petits  facs  à 
rouvrage,  fachets»  p|niers  à  odeurs,  a  confitures, 
tableaux   d'un  nouveau  goût ,  grands  &   petits.> 
boëtes  ,   étuis    contenant  des  paftilles  &:  toutes 
fortes  de  fleurs  des  plus  belles  couleurs  ,  garnis 
d'artifices. 

L  I  V  ïl  E  S     NOUVEAUX. 

Principes  difcutés  pour  faciliter  Tintelligence 
des  Livres  Prophétiques  >  fpécialement  des  FÎeau- 
mes  relativemeetàla  langue  originale ,  tomes  I5(^ 
&  X.  A  Lille ,  che%  Van  CoficnobU ,  Libraire  ^  mt 


â«^ Malades;  &  à  Pami,  che:;  Claude  JffinJJknt'^ 
tmprimeur-Libtaire  ,  rue  Neu^e  Notre-Dame. 
Le$  RR.  PP.  Capucins ,  Auteurs  de  cet  Ouvrage, 
ï>îomettent  de  donner  dans  deux  ou  trois  ans  , 
un  Pfeautier.  complet  avec  tous  les  principes 
iiécelïaires  pour  le  comprendre  parfaitement. 
<  Prihcipes  fur  l'Eglife  y  ou  préfervatif  contre 
rKéréfie  :  par  M.  RouJ/el,  Prêtre,  i  volumes  in-iz 
petit  papier  :  à  Paris ,  chez  Prault  père  ,  quai  de 
Ççvres, au  Paradis  ,  avec  cette  épigraphe:  Scias 
quomodo  opotuài  îz  ifi  dçmo  Dci  conveffari,  qu<z  tfi 
EccUfia Dti  vivi,  colomna  &  firmamtnmm  verita^ 
iis.  I  Tim.  J.  15. 

Pli  PO  N SE  des  Auteurs  du  Journal  Encyclo- 
pédique a  la  Lettre  de  MM.  les  Dofteurs  en 
1  hécnogie  de  TUniverfité  de  Louvain ,  contre  ce 
Journal,  brochure  //i-4°.  A  Liège,  de  llmptirîie- 
xie  du  Bureau  du  Journal.  On  en  trouve  quel- 
ques exemplaire»  à  Paris. 

Journal  Hiftorique  de  la  Ville  d*Avîgnon  ,'* 
depuis  l'an  1177,  jufqua  Tan  1740.  Par  un  Ci- 
toyen de  ladite  Ville.  '  Propofé  par  foufcription* 
A  A.vignon,  chez  AmointJgnacc  Fe[  ,  Impri- 
meui^  £1  S.  Office  &  Libraire ,  près  les  RR.  PP. 
Jéfuites,  1759* 

Cet  Ouvrage  contiendra  2   volumes  in-^. 

Le  premier  volume  commencera  en  TAnncc 
Ï177  ,   &  finira  en    1^00. 

Le  fécond  continuera  depuis  Kjoo,  jufqu'en 
1740  :  les  deux  volumes  auront  chacun  environ 
tf«o    pages  i72-4°. 

On   prie   ceuxr  qui  voudront   foufcrire  à  cet 
Ouvrage  de  donner  leurs  foufcriptions' avant  la 


fin  du  mois  xîe  Janvier  prochain;  rOaVxÂgç  ^ti^i^jfi 
fera  fini  daiu  le  a)iirant  de  Tannée  1 7f>o. 

On  pourra  fpnfcrire ,  dans  ctuque  Ville  ,  chesp 
!^ûîeur^  Les  Lihrakes/ 

Les  Soulcripxeur^  s  obligeront  fi  prendre  U$ 
dew  Yolmnes ,  dont  ils  jpayeront  dopz^  Uvi:esV 
i^ayoir  fix  livres  à  la  délivrance  du  premier  ^ 
dè$  qu'il  fera  achevé  d'ifnprimer  >  &c  nx  livres  i 
«;elle  du  féconde 

On  olFre>  çoçime  (ine  marque  detecontiQ^. 
ùnçc,^  à  quiconque  procurera  doi^^e  fwfçr^p^ 
teurs,  un  exemplaire  de  l'Ouvrage^  à  n^efiure^u'îl 
paroîtra.    • 

^  O4  n'imprinjieqi  qu'iin  très  •  p^tit  tioçnbr^ 
d  exemplaires  au-delà  d^s  fopfcriptions  ,  ce  quj 
i:endra  ces  exemplaires  furtuimétaite$  beaucoup 
plus  ch^rs  pour  ceux  qui  n'auront  pas  foufcrit» 

On  donnera  avis  aU  Public  p  dès  que  U  prt^iUf 
ypbimcfira  prit  k  ^tu  difitib^é  ;  VoU'  annoncera 
igp,Um^nt  la  délivrance  du  fécond^  dès  q^^Uferf^^M^ 
Journal  Hiftorique  de  la  Caçipagne  du  Çapi-- 
taine  Thur^t ,  |[ur  îes  cotes  d'Eçof]^  &  d'Irl^^e^ 
en  1757  &  en  175 8*  A  Dunkerque  5  18c  /e  ypndi 
â  Paris^,  chez  Cwi/^ir^,  Libraire,  qu^i 4e  Çêvres^ 
à  rAng«  Gardito. 

Diâionnaire  abrégé  d'antiquités,  pour  fervir 
à  l'intelligence  de  l'hiftoiÊe  ancienne ,  tant  facrçe 
que  profkne ,  i^  à  celle  d^s  Auteurs  Çrecs  &  La- 
tins: par  S.  J»  ^onchaHon  ^  Maîtr^*è$^Arts  &:  da^ 
Penfion  en  l'Univerfité  de  Parij.  A  Paris  ^  cheas 
Dtfaint  Se  SaUlanty  Libraii:es  ,  rue  S.  Jean.de 
Beauvaw;^  l  vol.  /Vi2,  z  Uy,  10  f.  relié* 
l'Art  de  conduire  &  de  régler  les  Pendules  6C 


les  Mùtitire^  >  l  Tufage  de  ceux  diu  h'ont  aucune 
^connoiflance  d'horlogerie  j  par  M.  Ferdinand  JB^- 
4hoîidl  Horloger.  A  Paris,  che^  lambîH ,  Im- 
primeur-Libraire ,  rue  &  à  «ôté  de  la  Comédie 
Françoife,  au  Parn^flfe»  itt'\x>.  x^L  broché» 

Pour  peu  qu'on  fût  inftruit  fur  cette  matière  i 
on  fçauroit  i^.  Que  les  mopttes  ne  peuvent  mar- 
çber  conftamment  juftes.  i^.  Que  ie  mouvement 
^  Soleil  eft  variable,  j**.  Qu  en  fuppofant  qu'on 

E'^arvînt  à  faire  aller  les   monitres  auffi-bien  qua 
L  meilleure  pendule  à  fécondes ,    (  ce  qui  eft 
très  -  impoffible  )  elles  ne  pourroient  ni   ne  de-^ 
yroient  fuivre  les  écarts  du  Soleil  j  TAutettracru 
^u  un  Ouvrage  où  Ton  eKpoferdit  quelques-unes 
des  caufes  qui  spppoiîmtà  la  jufteâè  des  Montres , 
la  manière  de    les  conduire  ,  &c.    deviendroic 
Utile  au  Public ,   8f  ne  le  feroit  pas  moins  aux 
Horlogers  ,  puifque  les  peines  qu'ils  fe  donnent 
^ur  faire  de  bonnes  Montres  >  lont  en  pure  per- 
l;e  9  fi  ceux  à  qui  ils  les  vendent  ne  f^vent  pas^ 
les  conduire.  On  trouvera  à  la  fin  de  ce  petit  vol. 
plufièurs  planches  gravées  avec  foin ,  qiii  contien- 
nent les  principales  pièces  d'une  Pendule  &  d'une  ^ 
Montre.  L'Auteur  ne  tarderapasà  publier  un  Ejfai 
fur  VBorlogtru. 

Expofition  de  quelques  nouvelles  vues  Mathé- 
matiques dans  la  Théorie  de  la  Mufique^  A  Amf- 
terdam  ,  &  fe  trouve  à  Paris,  chez  CaiUcau^ 
quai  des  Auguftins.  On  trouve  chez  le  même  Li- 
braire VAlmanach  PoKjon  ,  VAlmanach  Pointu 
&  les  Tabitttes  néccffaires. 

Réflexions  fur  la  Milice,  &  fur  les  moyens 
|ie  rendre ladminiftratioa  de  cette  partie  uniforme 


$c  moins  oncreuie  :  avec  cette  Epigraphe  J 
non   ullus  aratro 
Dlgfius  honos.  SquaUent  abduBis  arva  Colonisa 
£•  curvœ  ngidum  fakts  conflantur  in  cnfcm. 
Géorgie*  Lib.  i. 

Lettres  de  Miftrifl  Fanni  ButUrd^  a  Milord 
Charles  Alfndy  Duc  de  Caicombridge ,  écrites  en 
Ï7J5 ,  traduites  de  TAnglois  en  17.56^,  par  Marie 
de  M  ***.  Nouvelle  édition:  à  Paris,  chez  Hum^ 
hloty  Libraire,  rue  S.  Jacques,vis-à-vis  TEglife  des 
Jéfuites,!  vol.  in-ii.  1759. 

L'Impromptu  de  l'Amour ,  Comédie  en  un  a<9:e 
&  en  Proie  par  M.  de  Moijfy ,  repréfentée  pour 
la  première  rois  par  les  Comédiens  Italiens  ordi- 
naires du  Roi,  le  ij  Novembre  1759:  à  Paris, 
chez  Prault  Fils  ,  Libraire,  quai  de  Conti.  Le 
prix   eft  de   24  f. 

Epître  à  M.  TAbbé  L.  **  (Lambert).  A  Avi- 
gnon  1759.    .  . 

Héro  à  Léandre  ,  Héroïde  nouvelle  ,  avec  une 
traduction  libre  de  la  fable  de  NarciflTe,  tirée  d'O- 
yide  :  par  l'Auteur  de  Julie  &c  de  Philomele ,  i/ï-S**. 
1759.  On  en  trouve  quelques  exemplairs  à 
Paris ,  chez  Cuijfart  ,  Libraire  ,  fur  le  quai  de 
Gêvres. 

.  On  foufcrit  pour  la  Ftuilk  Nécejfaire  à  P^ris  chez  Michel 
'Lambert  ^  Imprimeur  -  Libraire ,  rue  &  à  côté  de  la  Comédie 
ïrançoife ,  au  Pariiafïe.  Le  prix  delà  (oufcription  pour  i'amiéc 
cftvde  1 1  liv.  pour  Paris ,  &  de  1 5  liv.  pour  la  Province  ,  port 

franc. _________«.____«__«____^_ 

Il  en  paroit  une  PeuîUe  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 


Avec  Approbation  fi»^  Privilège  du  RqK 
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LA  FEUILLE 
NÈCESslïRE, 

Contenant  <livers  détaHs^fur  les  Sciences^  Ui 
Lettres  &  les  Arts% 

■-*'-''    ■■  -    ■  -■  .-•-■■.'. 

^S^tidqtùd  agunt  homihes  ;  •  •  •  nôftH  èjlfairago  ùkiUt.  Jutco^ 

0^i'     1         •  .  ^  \  '  ■ — •■;-*,        il. 

Du  Lundi  5 1  Déctmbri 

MIL  SEPT  CENT  GINQUAKTE-NEUR    . 
ifmmmmmÊÊmÊmmmmmmmmmmmmÊmmm  , 

THÉOLOGIE 

SA  M  Ê 1^  i  2  i  de  ce  irioijl ,  le  PtitiCt  tctilnàni^ 
MaxMlièn  Mériadék  de  Rôhân,  ayant  fait  fes 
breuVes  de  capacité  ,  fut  te^u  de  la  Mai/on  de 
50rbbiine  &  de  la  Socihé  eh  niènle-tems  i  diftinc^ 
tion  dont  jouilTent  les  Princes  Eecléfîaftiques  dtf 
la  Maifoh  de  Rohan^ 

À  aa     . 


,  Le  mçme  Jour ,  M.  l'Abbé  d^  la  Roche  ^  Fon^ 
catflt   de  Maniac  foutinc  en  Sorbonne  ,  fous   la 

IP/éfidence  de  M.  TEvcque  de  Poitiers,  fa  ten- 
tative, où  aflîfterent  M.  TArchevêque  de  Paris*, 

<in  grand  nombre^  d'Evèques  &  «de^  perfonnes  de  la 

jpremière  diftinûion. 


MÉDECINE,  chirurgie; 

Le  Jeudi  20  de  ce  mois ,  fous  la  Pr^fîdence 
^e  M.  le  Clerc ,  ProfeflTeur  déCigrxé  en  Chirurgie 
Françoife  ,  M,  d'Ifuaume  ,  Dofteur  de  la  Faculté 
de  Montpellier ,  6c  Bachelier  decelle^  Paris  , 
ibutint  une  Thèfe  fur  cette,  importance  Queftion  : 
^  le  Mercure  eji  unfpècifique  contre  la  rage. 

Le  Bachelier  conlidére  d'abord  les  effets  3e  cette 
cruelle  maladie,  plus  commune  chez  les  animaux  & 

^  fur-tout  parmi  les  chiens,  les  loups  &  les  renards, 
que  parmi  les  hommes ,  qui  tx  en  font ^uères  atteinxs 
qu'à  la  fuite  des  morfures  de  bêtes   enragées.  Il 

.  établit  les  fymptôfnes  qui  cafa6térifent  la  tnaladie 
tlans  fes  trois  états  ;  l'inquiétude  ,  la  trilïeflê  fe 
dreffement  4^  chçreox,,  ley  convulfiçns,  l'étoufFe- 
ment ,  le  délire  ,.  l'averfion  pour  le  boire  &  le 
rtiang^t:  tous  cesrfytoptàtaesla  font  regarder  coin:, 
me  jp^fimmjlamm4$oire.  Le  levain  de  la  rage  pro- 
duit dans  tous  les;  conduits  un  reflèrrement  qui 
ne  laiiTe  plus  la  déglutition  libre ,  &  eftla  caufe 
de  cette  arerfipt^  :fQnt.  le  boire  & ,  le  manger  , 
qu'ont  les* gens  attaqués  dç:.ce  uiaL;  ce  reflerrer- 
mQnt  &c  c^te  c^ideùr  dans  tous  les  vaiUeaux  font 


f 


(759).  ' 
Xû,  k^asîi  que  le  fang.  artériel  prêcipltatot  Ton  côur$> 
Vatténue  aa  point  qu'il  devient  fans  confiftancev» 
Se  rêfte  dà!i^  uti  état  de  diflbiution,  même  après 
la  i:^^t.De4à  une  foule  d'âccidens  qu'on  ne  içau»* 
roit  voi«  difp^roître  qu'en .  chaflànt  ce  mortel 
ferment  y  ce  qui  fe  faif  à  laide  du  Mercure, 

Le^utenant  examine  ici  la  nature  du  Mercure,' 
qTîi1ii*â  rien  d'îcre  ni  de  corrofif ,  &  n'agît  ^iteptfr 
{on  poids ,  parla  facilité  &  la  promptitude  de  fes 
divinons.  L'adiVité  aVec  laquelle  il  chaCTe  le  vi- 
rjjs  vénérien. en  s'iiîfînuant  dans  les  phis  petits 
vaifleaux  ,ne  peut  laifler  aucun  lieu  de  douter 
qu'il  n'ait  |a  liieme  puiflTance  pour  l'expulfîon  du 
yiriis'de  la  rage  &  de  tout  autre  ferment  qui  a 
pénétre^  dans  le  fang  j  &  l'expérience  a  toujours 
<:ppfirmé  ççtte  opinion.  '  ^ 

L'Aiitéùf  de  la  Thèfe  cite  plutîeurs  exemples  , 
^ntr*autre§  celui  de  Mathias  Huartyêi^é  de  40  ans> 
.<jui ,  moidu  il  y  avoit  8  jours,  avoir  déjà  les  fyitip- 
tômes  les  plus  effrayans ,  &  fut  guéri  par  les  fric- 
tions reçtoublées  du  Metcure  5  après  quelques  fai- 
gnées  prélitpinaires  :  il  en  cite  encore  un  exemple 
plus  récent*  Le  z  5  Juillet  dernier,  MM.  Bourdeltn \ 
jLe  ff oc, Bouvard  Se  Fournier^  étant  en  confulration  ï 
Sèvres  ,  un  jeune  homriié  de  18  ans  fe  préfenta 
à  ewkt  &  Xwsc  montra  .tia^^morrure  profonde^ 
la  main  droite  que  vendit  de  lui  faire  un  chien 
qui  s'étoiD' échappérdela'Mcaite  du  Roi ,  &  qui 
nit  déclaré ,  lorfqu'il  eut  été  tué ,  atteint  de  la  rage-, 
JLès  fiidbidîis'  d'onguent  Napolitain    furent  or- 
données à-ée?  jeune  nomme ,    qui  ne  s'eft  jamai? 
lenti  decaitte  morfure.  Ces  faits  atteftés  par  les 
plus  refpeââbUs^ témoignais». doivent  fair^  ptéfçi* 
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(740Î 
arBt  le  trâlcemenc  du  Mercure  pdtitlâ  fagV,  4  h 
-refTource  incertaine  de  l'inimeriion  dans  l'eau  nia- 
^ïine.  Celle  -  ci  ne  produit  prefque  jamais  l'effet 
-qu  on  en  attend,  tandis  oue  le  Mercure  eft  on  fpé- 
<ifique  certain ,  fur-tout  h  on  lemploye  avant  que 
la  maladie  ait  fait  de   grands  prvgrès. 


MUSIQUE. 

L  A  Puiffance  de  TAmour  ,  Ariette  Italienne  ; 
avec  la  traduction  Frànçoife  pour  defllts  ou  haute- 
contre  ^  avec  fymphonie  ,  par  M,  le  Chevalier 
dHcrban^  prix  i^i. chez  Mademoifêlle  Fandâmt, 
tue  S.  Jacques  ,  de  aux  Adrefles  ordinaires. 

Cette  pièce  peut  fe  chanter  dans  les  deux  Iaû« 
gués. 

^    B^atelles  variées,  par  V Auteur  du  cûbut  vola- 
;é,  pot  -  pourri  à  deux  voix  ,  chez  les  fieurs  U 
^tnu  &  la  ChevarMcre  ,  rue  du  Roule. 

CEuvres  de  Cauffimi  ,  j  volumes  i»-4®.  Cette 
excellente  coUeftion  qui  eft  déjà  rare  ,  fe  trouve 
chez  Mad.  Dupuîsy  rue  S.  Hotîoré,' vis-à-vis  la 
iue  des  Petits-Champs.  '  • 


Mi 


M  É  C  H  A  NI  Q  ÙE- 

-Le  il  Hle  ce  mots,  TAcadémie  Rofale  <Ie$ 
Scieiiœs  ^approuvé  l'invention  de  la  Canne  à  Pa* 
rafot  &  à  Télefcopz  du.£eur  Navarre  ^  que  nout 
avons  annoncée  dan$  notre  Feuille  dupKnier  O^* 


»bre.  Cette  Canne  réunit  aâiuellement  ces  demt 
objets  ;  elle  n'avait  été  inventée ,  il  y  a?  deux-  arts^ 
que  pour  Tufage  du  Tclefcope  :  l'Auteur,  pour  io^ 
rendre  plus  utile ,  y  ajouta  peu  de  tema  aj>rès  le; 
Parafak  M,  le  Duc  de  Chaulnes  ,  Préfident  de^ 
l'Académie  ,  &  M.  L'Abbé  Nclla  y.  ont  biea^ 
voulu  affiirer  l'Académie ,  que  l'Auteur  leur  avoic* 
fait  voir  ceita machine  long-téms.  avant  qaon  en- 
tendît pariée  des  CiQuxs.Marceiiirt  &  Teurmi^  qui 
voudroienr  fe-  donner  aujourd'hui  le  mérite  de-. 
l*'inveAtio3i»^oiqii'ils^n:'ayeot  puifé  k  peu  de  Iu«< 
ttiières  qu'ils  ont  fur  ce  Méchanifme,  qu'en  ira-- 
vaillant  pour  le  fîeur  iViv^ra^Ces  Ouvariejrs  an-- 
noncent  une  nouvelle  efpèce  de-  Canne  5  de  la-^ 
quelle  Le  Datafol  fort  drou  &.  prêt  à  êire^  tendu  ^. 
cette  conftruélion  augmente  debeaucûup  le  volume^ 
de  le  poids^  d&la.Canhe;,  la  manière  dont  ce&v 
Ouvriers!  Tex&iutent ,  lui  ôte  Tavantagç  de  pouir. 
voir  incliner  le  Parafôl:,  &  d'y  adapter  le  Télef-. 
cope. .  Le  lîeur  Navarre  en  fait  >, à  1î^  vérité ,  fuivant: 
cette  cenftruébton >  mais  avec Ja^ différence^  qijiit^ 
A-  trouvi  le  moyen  de  confer^cer  le^.  mêmes  avan-^ 
tages ,  &  que  le  Parafol  &  le  Télefcope  peuvent . 
fe  fixer  enfemhle-  oit  féparén^nt  ,.  i?:  telle,  hau^ 
teur  que  ron;jug&  à- propos  ,.fans^perdre.kt  Ubeuc? 
de  l'inclinaifomm  Parafol  &  du  mouvement  duTé^ 
lefcope.. -Le- Publie  judicieuse,  dîftingue^a  aifémenc^ 
l'Artifte  de  l'Ouvrier  >  6i  V Auteur  du  Cctpiftô.  L^ 
fieur  Hayam-s  Ingénieur  de:  M.  Te  Duc  cu^  B^ur^^ 
gognc'y  demeuce^  lur  le  quatde:  l*Hoflk)ge*  U  aug^ 
mente  oa  diminue  dans  l'exécution  de  c^/Çctn-, 
nesyfuivant  le?  déiît  des  péffoenes.  qàû  le^  lui^ 
foo^nindeati..  «  , 

AaaiS^ 


No  Hs  avons  fait  mention  plus  d'une  fois  dans 
nos  Feuilles  des  Ouvrages  da  Méchanique  du  fîeur 
PclUtUr  :  fon  ardeur  infatigable  au  travail  les 
auroit  confidérablement  auginentés>  s'ils  n*euflènt 
été  brifés ,  pour  la  pluparc ,  dans  lé  tranfportqu  il 
a  eu  ordre  d  en  faire  i  Verfailles ,  pour  les  faire 
voir  à  Monfeigneur  le  Duc  de  Ticfurgopit.  La  né- 
ceflîté  où  il  s  eft  trouvé  de  refaire  entièrement 
ces  Ouvrages  ,  lui  a  fourni  l'occafion  de  les  per- 
feârionner  j  ce  qu'il  a  fait  de  manière  qu'ils  peu- 
vent paffer  pour  nouveaux  à  bien  des  égaras.  Il 
a  de  plus  imaginé  iine  nouvelle  façon  oe  conf- 
truîre  les  Tournebïoches  qu'il  fait  mouvair  fans 
biuit  par  le  nioyen  d'un  relTorc^qui  va  pendant 
trois  quarts  d'heure  fans  être  remonté.  Ila.fçu 
donner  tant  de  proptcté  &  tnême  d«légance  à  ce 
meuble  ,  qui  {embloit  condamné  à  ne  ^mais  quit- 
ter la  çuinne  ,  quon  p^èut  Tadniettte ,  eii  cas*  de 
befoin,  dans  l^s  appartem^s  les -plus  propres» 
fans  qu'il  les  dipâtei-:  il  eft  de  plus  très  -^ifé  à 
tranf^rter ,'  &C  nous  patoît  fort  utile  &  fort  com- 
mode pour  lés  Militaires  &  les  'Chafleurs.  Le 
freur  Felktier  ,  hoti  content  de  fatisfaire  la  vue 
par  les  'duri^fités  dont  il  a*  orné  fon  cabinet  \  a 
âuflï  voulu  recréer  l'ëuiév  en  faifant  exécuter  plu- 
fîeurs  belles  fymphoni«s' pkr  le  moyen îdes  ma- 
chiitès  qu'il  a  inventées.  Ita  même  imaginé  aile 
iliachîne^pour  faire  entendfe  lesfoucdsç  elle.fe 
pofe  dans  l'oteifle  fans  qm^elleparoiflè  au-^dehors  , 
q«oiqu*è11e  ne  foit  pas  encore  à  fon  point  de  jjerfec- 
ttoh  i  les  heureux  effais  qu'il  en  a  fait ,  lui  font 
efpérer  qu'il  pourra  aifémerit  lui  donner  laper- 


fetîtion  dont  elle  eft  mfceptible.  Le  cabinet  du 
fieuc  Pelletier  fera  ouvert  tous  les  jours  depuis 
midi  jufqu  à  cinq  heures  pendant  toute  cette  fai- 
fbn  :  les  ,  perfonnes  xjui  voudront  le  voir ,  hors, 
ces  heures  ,  auront  la  bonté  de  le  faire  avertir ,  ' 
fans  quoi  on  cçurrbit  rifque  de  ne  le  pai  troU-t' 
ver.  On    payera  pat  compagnie  de  deux  ou  troi$, 

f)erfonnes  3   liv.  &  au-deuiis  de  cenombte  6  iiv.' 
a  demeure   eft  rue  des  Nonaindieres ,  chez  un  ' 
Epicier,  à  la  Croix  de   Fer  ,  près  le  Pont-Màtie. 


SES 


PEINTURE ,  SCULPTURE  &  GRAVURE.     ' 

*  L'ES  Tableaux  d'Italie ,  &  fur-tout  ceux  d'i^/ï- ' 
/rfitf/CWmcAc>  deviennent  de  plus  en  plus  rares  pat' 
le  prompt  enlèvement  qu enfént  le^  Etrangers.' 
Ceux  qui  font  curieux  de  voir  une  belle  Magde-  ' 
leitie^de  cet  Auteur,  peuvent  s'adreffer  chez  M. 
Taratte ,  rue   de    Richelieu  ,   près  la  Fontaine  ;^ 
le  Propriétaire  qui  n  a  que  ce  tableau ,  pourra  mê- 
me s'acommodér  avecqueiqûe  Amateur,  &  lui  cér 
der  ce  morceau  digne  de  figurer  dans  une  ptécieufe 
coUedion» 


E  T  R  E  N  N  E  S. 

Il  eft  iine  infinité  de  jolies  Bagatelles  qu'on 
peut  offrit  en  préfent  à  des  perfonnes  qui  n  ac- 
cèpteroient  pas  des  dons  conûdcrahles.  Tels  font. 
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tçutes  le&  petîtcts  nouveauccs  qm  ft.  trouvent:  chcTk 
}ç  iîeur  Cfuiyaiu. ,  Marchajid  >  au  grand  Magafin  ,, 
rue  Ticjuetonne  j.  elles  font  de  nature  à  çtre  dif* 
tribuées  ,  $c  rççues  fans  plus  dç  çonféquençe. 
Ique  les^  fleurs  cju  elle^i  itnitent. 
.  U  a  fait  faire  cette  année  ,  eçi  paille  de  la. 
Chinç  >  varice  3  découpée  &:  incruftée ,,  repréfen-» 
t^nt  diverfes;  figures  bien  traitées  en  petits  pas-re- 
liçfs  ^  un  grand  nojtobrç  de  bijoux  jCpnjme  çtuis^^ 
tabatières  en  jeux  de  cartes ,  écritoires  en  Colom-^ 
b&t  X  Se.  autres  petits  meubles  plus  propres  % 
mettre  des  Paftilles  que  les  boëtes  de  Bergamotte 
qui  leur  cpmïnuniq«ient  de  ramertutpe*  Le  fiejir 
Chervain  fait  même  meubler  &  orner  fon  yizr- 
gî^  d'unet  manière  convenable  pour  recevoir 
l^s  perfonnes  de  diftinétion  qui  lui  font  Thon-, 
neur  de  dçfççndrq  chç?^  lui  dan^  le  tçm$  du  npur 
vel  An,.     ^ 

A  LM  AN  A  CHS   NOUVEAUX. 

Nous  avons  cru  feire  plaifii?  à  nos  Lefteurst,^  ' 
en  leur  donnant  une  lifte  exaâe  de  tous  les  AK 
manstçhs  qui  fe  diftrib^^nç  à  Paris  pour  Tannée 

I.  Alni^^ch  I^oy^U  ^ 

7i.  Extrait  de  TAlmanaiçh  Royal. 

j.  Calendrier  de  la  Cour  ,  dit  Qotqmia^Â 

4«  ËtiQnnes  Mignooes^  ^ 
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j.  Etreones  Hîftpî;î(juQs.  *    ^ 

ê^  Almianach  Spirituel. 

7.  Le  Calendrier  du  Cabînett 

J*  L^  Roue  de  Fortune* 

51.  Les  Spe<a;acles  de  Paris.. 

jo,  La  France  Littéraire. 

1 1 ,  Alinanach  des  Marchanda* 

I  i.Etrennes  Spirituelles  ou  Calendi:ier  de  Suppliant 

13.  Almfl.nach  des  Voyageurs. 

14.  Almanach  du  Marc  d'Or  &  d'Argent, 

j|i  L'Alaianaçh'dtt  Parnaile,  qU  Tablette^  deî 
Muïès.*  *  '         '  -  ;'         '\\ 

îtf.  L'Almanaçh  Gçographicjuje^Hiftorîcjue.  _ 

.17.  L*Alœanaçh  des  Bêtes   i*^.  *®*  J.^  pa«ies  ^ 
avec  de  jolies  Eftampés.  *'  •'.  c 

18.  Le  plusAmufant  quon  puiffe  donneti*  •   c 

19.  L'Ami  de  tout  le  mbnde^  "^  '  '-  '^c 
1  o.  Le  Miroir  Amulànt.  :'';..-»  .  .^ 
;3ii.  Eprennes  d'Appollon^     '•  -  -^j^ 

^z,.  BabîoUes  Amuûritési, '  «-'N 

*3.  L^s  Plaifirs  de  la  Noïiveauté.  ^  •-  > 

44.  Almanach  fingiriier  ,  ou  les  Délices  de' '& 
bQmiç  CompagniQ^ 


ly.  Les  Fctes  Je  Cornus. 

i6.  Un  peu  de  tout»  ou  le  véritable  Se  bo&PaK 
rifien,  à  (>4  pages»' 

27*  Almanach  pour  rire» 

iS«  Et  rennes  au  bel  Age*^ 

19.  Les  Folies  Chantantes.: 

30.  Les  Boulevards  Chàntans» 

31.  Le  Compère  6c  la  Commère* 

32.  Etrennes  Champêtres*  '   *         " 
35*  Ecrennes  du  Jour. 

34.  Etrennes  Noûurnes.^ 

35.  Le  Cornet  Magique  >  où  les  Etréllmes^  Ea* 

chantées. 

jff.  Etrennes  du  Cœur» 

37.  Bon-joiir>  Bon-;;an,         ./  ':     .  ^  .    . 

38.  L.'Almanaçh  Mignon»      -       '       „      ^    •,' 

39.  Almanach  Coquet.  ^.    .  ,  I 

40.  Almanach  Enigmatique*' 

41.  Almanach  Turc. 

42.  Tablettes  portatives^  ou  petit  lAétootiaS^ 

43.  Almanach  GhinpiSf        ' 

44.  1a  Bagatelle*  .    . 
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45.  Almanach  de  Compagnie. 
40'.  Almanach  pour  les  jeunes  gens« 

47.  Tablettes  de  T Amour. 

48.  Almanach  de  Table» 
49*  Almanach  Chantant. 

50.  Almanach  des  Francs*Mâçon$J 

51.  Calendrier  du  Deftih» 
5Z.  La  Magie  Blanche»  \ 
•53.  L'JEcoleAmoureufe. 
j4;-  Almanach  des  Cœurs.: 
55.  Etrennes  Poiffàrdes. 
5^,  Almanach  du  Badinage. 

57.  Etrennes  Amufantes  ,  ou  les  Fleurettes. 

58.  Les  Jolis  Petits  Rienï. 

59.  Etrennes  Amufantes. 

60.  L' Almanach  des  Amours* 
^i>  L'Alinanach  de  lafj^lie. 
^2.^ L^ Almanach  des  Glaces. 
6}.  Almanach  du  Sort. 

ér'4.  Almanach  dés  Promenades  de  Paris, 
f  5 ••.Nouvelles  Tablettes  de  Thalie, 
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)SS.  Le  Gage  Touché. 
^7.  Almanach  des  Fables. 
6i.  Les  Soirées  Amufances*. 
6^.  L'Ethomaficie  dès  Darnes^ 
70.  Etrennes  Gentilles  ,.  Se  de  ban  goût» 
^i«  Aimanacli  PoifTaiLd». 
7Z.  Alntanack  PoMon*. 
73.  Almanach  Poinmi. 

On  troave  ces  Almanachs  chez  placeurs  Li^ 
braires ,  &  principalement  chez  Diichefm  ,  rue  S/ 
Jacques  ^  CailUau ,  quai  des  Auguftins  \  Hbcht^ 
teau^  quai  de  Conti  >.à  la  defcen^  da  Pont^^Neufj^ 
&  Cui^art ,  fbr  le  quai  de  Gcvrçs. 

Plaidoyers  &  Mémoires.,  contenant  dei 
Queftions  intérefïàntes ,  tant  '^n  matières  Civiles , 
Canoniques  &  Criminefles  ,  que  de  Police  &  du 
Commerce ^  avec  leujçSr jugen^ens  &  l^urs  motifs;^ 
&  plufîeurs  difcours  fur  différentes  matières ,  foie 
de  Droit  Public  ,  foit  d'^Hîftoire  j  par-  M.  Mati^ 
^ory  ,  ancien  AvQc^t  au  Parkmyent ,,  tpsn.quar: 
triéme,  in- 11.  3  liv.  relié, 

D  E  k  Saifie  de&  Batîmens  neutres ,  ou  du 
Droit  qu'ont  les  Nations  belligérantes  d'arrêter 
les  Navires'  dés  Peuples  amis.  Par  M.  Uùhru^^ 
Affefieur  au  Confiftoire.de  Sa  Majefté  DanoiGa. 


à  Copenhague  »  àe  h  Société  Royale  àe  Loâ*^ 
dres ,  &  de  rAcadémie  des  Infcripcions  &  Bel- 
les-Lettres de -Paris,  i  volumes  irt^ïi  :  à  la  Hayey 

Cet  Ouvrage  eft  dédié  à  S.  E*  M.  le  Bafoit 
de  Bernfioif^  Chevalier  de  l'Ordre  de  TEIéphant, 
Miniftre  &  Secrétaire  d*Êtat  du  Roi ,  ayant  le 
département  des  Affaires  Ailemafides  &c  Etrange^- 
res.  Dans  la'  première  partie  du  tome-  premier^ 
l'Auteur  traite  de  la  Saifié  des  Bâtimens  neutres 
en  général.  La  féconde  patrie  du  même  volume 
traite  de  ce  qui  précède  la  Saifie  defdits  Bâti- 
mens  ©u  des  droits  réciproques  des  Etats  belligé- 
rants »  &  de  ceux  qui  font  neutres  ,  relative** 
ment  a  la  Navigation  de  ces  derniers.  La  pre^ 
Iniere  partie  du  tome  fécond  contient  ce  qui  fuît 
de  ta  Saifie  defdits  Bâtiment ,  ou  ce  qui  eft  uni<« 
verfellement  jufte'à  l'égatd  des  ptifes  neutre^.  La 
îecônde  partie  du  tome  fécond  renferme  la  Saifie 
defdits  Bâtimens,  fuivant  le  droit  des  gens  con-« 
ventionnel ,  ou  félon  la  teneur  des  traités  qui 
iubfiftent  entre  plufieurs  Puiûfances  modernes. 

Dictioi^NAïRi    Hiftorique    portatif   de 
/la  Géographie  facrée  ancienne  &  moderne. 

On  trouve  dans  ce  volume  la  fituation  &  la 
^eîcription  des  lieux  dé  la  Terre  Sainte  fous  le$ 
Hébreux,  &  tels  qu'ils  font  aujourd'hui,  ainfi  que  ' 
de  t0us  ceux  des  quatre  parties  du  monde  pat 
rapport  à  THiftoire  Eccléfiaftique ,  avec  leurs 
noms  anciens  &:  modernes,  &  ce  qui  s*yeft  paffë 
âe  plus  remarquable  en  divers  tems  :  ce  qui  ren- 
ferme rétabliflfemeût  de$Exarçhat$,  Patriarches , 


Archevêchés ,  Abbayes  d'hommes  &  de  filles  ; 
çn  régie  ou  en  commande  ,  leurs  tranfl^cion, 
union  &  fuppreflîoh  j  les  Conciles  généraux  & 
provinciaux  qui  fe  font  tenus  dans  toufe  reten- 
due du  Monde  Chrétien  ,  depuis  le  premier 
Concile  de  Jérulalem  >  juîqu  à  préfent ,  &  le 
fujet  pour  Jequel  ils  ont  été  aflemblés  j  la  qua- 
lité des  différens  Chapitres  &:  ce  qui  les  com- 
pofe  j  le  nombre  de  Paroillès  des  Dioccfes  ,  le 
xiom  des  Patriarches,  Archevêques  &  Evêques 
qui  occupent  aujourd'hui  les  Sièges  unis  à  celui 
(de  Rome  ;  le  lieu  de  la  naiflance  ou  de  la  mort 
des  Saints  &  des  hommes  illuftres  dans  l'Etat 
Eccléfiaftique.  Cet  Ouvrage  très-utile  pouf  l'In- 
lelligence  de  T Ancien  &  du  Nouveau  Teftament, 
&  de  rhiftoire  de  VEglife ,  eft  renfermé  en  i  vol. 
in-i^.  qui  fe  trouve  à  Paris  ,  chez  Defaim  & 
Saillant,  Libraires j  rue  S.  Jean  de  Beauvais,  1759* 

L  E  T  T  R  E  de  M.  JOumonchau  ,  Médecin  des 
Hôpitaux  Militaires  de  Douay  ,  reçu  en  furvi- 
vance,  à  M.  Merlin  ^  Dodeur  en  Médecine  dô 
J'Univerfité.  de  Mont^XYiQT^S^'LVAntiepiarnumy 
ou  remède  fpécifique  de  Riviln  pour  toutes  les 
^èvses  d'accès.  A  Lille  chez  Panckoucke,  &  à  Pa- 
ris chez  Dcfaiut  &  Saillant  y  rue  S.  Jean  de  Beaur- 
vais,  brochure //2- 8°, 

Œuvres  Métallut'giques  de  yi^  Jean-Cknp 
tian  Orckally  Infpedeur  des  Mines  de  S.  A.  S; 
le  Landgrave  de  HeiTe^Çaflèh  i  vol.  in-ii.  5  1. 
relié.  A  Paris  ,  chez  Cavelier,  rue  S.  Jacoues. 

Ce  volume  contient  1^.'  rÂrt  de  la  Fonderie  j 


1^  Un  Tmté  de  Liqu'ation  j  5°.  Un  traité  de  Mè^ 
cération  des  Mines  j  4**.  Le  traité  des  trois  Mer-, 
'veilles. 

', 
-  Differtations  Chymiques  de  M.  Pon ,  traduite* 

Îar  M.  de  Machy\  Apoticaire  gagnant  maîtrife 
erHôtel-Dieu  de  Pans:  à  Paris,  chez  d'ffcmryi^ 
rue  de  la  Vieille  Bouderie,  4  vol.  in-^ii. 

^  Traita  fur  la  Conhoiffance  &  la  Culture 
^es  Jdcintes ,  par  l'Auteur  du  Traité  des  Renoncu- 
les. A  Avignon ,  chez  Louis  Chamhau  j  1 7  5  9* 
I.  vol.  in-ii.  figures. 

Traité  Théorique  &  Pratique  des  Chan- 

Îres  y  dédié  à  MM.  les  Diredeurs  &  Syndics  de* 
a  Charnbre  de  Commerce ,  établie  à  Lille  par  ^a 
Majefté.  I  vol.  i/z-ii.  A  Lille,  chez  Panckoucke^^ 
&  à  Paris  chez.  Defalnt  &  ^y^/Z/^/z/,  Libraires, 
rue  S.  Jean  de  Beauvais ,  &  Mérigot  père  ,  quai 
'  ^esAaguftins>i759. 

Discours  fur  l'Origine  de  Tinégalité  par- 
mi les  hommes  ,  pour  ferviir  de  réponfe  au  dif- 
cours  que  M.  Roujfeàu  ,'  Citoyen  de  Genève^, 
a  publié  fur  le  mên^e  fu}et  ^.  pat  M..  Jean  de 
i^afiillony  Ptofeflfear  en  Philofophie  &;  Majthé- 
matiques  à  Utrecht ,  &  membre  des  Académies 
Royales  de  Londres  ,  Berlin  &  Gottingtte*  A 
Amfterdam  ,  chez  Jolty ,    i   vol.  z/z-8®; 

^  L.  H.  Dancourt ,  Arlequin  de  Berlin^  s^  M.  /. 
/.  Rouffem ,  Citoyen  de  Genève.  1.  voL  izf--««. 
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Je  Betiin  &  Amfterdam  ,  çhe*  J.  H-  Sthniidfri 
Jir  fe  trouve  à  Paris  chez  Lambert ,  Imprimeur- 
fibrai^e,  rue  de  laComédie  FraiiçoiTe,  au  Pa^- 
tiaffe* 

'  ETaBHKES  Nantoifâs  Civiles,  ÊcaéfiaH- 
aoes.  &  Nautiques»   calculées  au  Méridien  de 

Cnt;s  ppac  l'aînée  i7«o  A  Nantes,  chez  la 
Veuve  de  Jofiph  r^tar ,  Imprimeur  du  Roi. 

Àlmanach  de  Normandie  \  préfenté  i  M,  de 
Miromnil,  premier  Préfideat^du  P^^^l^^J/'^ 
^ouen,  de  l'Imprimerie  de  Btfogne,  Cour  da 
Palais,    ï7<50' 

'     À  t  M  AN  À  G  H  Hiftorique  &  Géographique  de 

U  PicSdie,   pour    rannle-Biflextile  17^-   A 

"  Amiens,  chez  la  veuve  Go</|y;^.     _  . 

•     Cet  Àlnunach   cbntiçnt  l'état  Eccléfuftique  ^ 

Civil  &  Littéraire  de  cette  Province  j  la  dèJcrip- 
S  4«  principales  VilKles  Foires  a.  ftanCsMat- 

chés  l'appréciation  des  gramS  de  i759  ,  »?  tcdue- 
ion  &  S  comparaison  des  mefures  de  grains  avec 
X  de  Paris,  &c.  Il  eft  dédié  â  M.  le  Dtitde 

Chaulnts.  JLe  prix  eft  à&M  f-  ^toche. 

ffanc.' ; -^~ 
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